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Paul  TANNE RY 


Le  2j  novembre  1904,  Paul  Tannery  est  décédé  à  la  Manu- 
facture des  Tabacs  de  Pantin  (Seine),  dont  il  était  Directeur. 
Il  était  né  à  Mantes  ( Seine-ct-Oise),  le  20  décembre  1843. 
Ses  obsèques  eurent  lieu  le  vendredi  2  décembre  1 904.  Les  pa- 
roles suivantes  j  furent  prononcées  : 

«  Parmi  les  nombreux  titres  scientifiques  de  Paul  Tannerj-,  il 
»  n'en  est  pas  peut-être  auquel  il  tenait  plus  que  celui  de  colla- 
»  borateur  à  l'édition  de  Descartes.  Nous  étions  deux  pour  ce 
»  grand  travail,  dont  il  pressentait  dès  le  début,  il  y  a  dix  ans. 
»  qu'il  ne  verrait  pas  la  fin  ;  nous  voyions  cependant  les  volumes 
))  se  succéder  régulièrement  d'année  en  année  :  encore  trois  ou 
»  quatre  ans.  et  tout  serait  fini.  Cette  joie  de  parvenir  ensemble 
»  au  terme  final  lui  a  été  refusée,  ainsi  qu'à  moi.  et  ce  ne  sera 
»  pas  la  moindre  amertume  de  ma  vie.  que  de  rester  seul  à  con- 
»  tinuer  tristement  l'œuvre  inachevée.  « 

«  D'ordinaire,  lorsque  deux  hommes  s'engagent  dans  une  en- 
»  treprise  de  ce  genre,  c'est  que  ce  sont  deux  amis  d'enfance  ou 
n  tout  au  moins  de  jeunesse,  d'une  amitié  à  toute  épreuve,  qui 
»  d'avance  peut  braver  toutes  les  divergences  d'opinions,  tous  les 
»  dissentiments  possibles,  et  en  triompher  :  le  succès  dépend,  en 
»  ejfet,  d'une  entente  parfaite,  d'une  inaltérable  union,  et  ce  n'est 
»  pas  trop  d'une  telle  amitié  pour  l'assurer  et  la  garantir.  Cepen- 
»  dant  Paul  Tannery  et  moi,  nous  ne  nous  connaissions  pas,  il 
))  f  a  dix  ans  ;  nous  ne  nous  étions  jamais  vus,  nous  étions  l'un 
»  poui-  l'autre  deux  étrangers,  épris,  il  est  vrai,  tous  deux,  d'un 
)i  ardent  amour  de  la  science.  Aucune  amitié  préalable  n'a  donc 
»  motivé  notre  collaboration  ;  mais  cette  collaboration  ne  pouvait 
»  manquer  de  produire  vite  entre  nous  l'amitié,  une  amitié  virile 
»  de  deux  esprits  qui  se  sont  liés  l'un  à  l'autre,  amitié  inlellec- 


»  tuelle.  sans  phrases  :  rien  qu'un  échange  incessant  de  vues,  en 
»  notes  brèves  et  sèches  en  apparence,  pour  aboutir  toujours  A 
»  un  parfait  accord.  » 

«  Mais  quelle  estime  ne  tardé-je  pas  à  éprouver  pour  la  haute 
.)  probité  scientifique  de  Paul  Tannery  !  Quel  respect  pour  son 
»  impeccable  conscience!  Bien  des  fois,  dans  nos  recherches,  nous 
»  nous  sommes  trouvés  seuls,  loin  de  tout  secours  :  à  qui.  en  effet. 
»  nous  adresser  ?  A^ous  étions  comme  à  un  carrefour,  et  pour 
»  ainsi  dire  deux  consciences  face  à  face.  Deu.x  voies  s'ouvraient 
»  devant  nous  :  l'une,  plus  courte,  plus  aisée,  qui  pouvait  paraître 
»  bonne,  qui  l'aurait  paru  certainement  à  tous,  sauf  à  nous- 
»  mêmes;  l'autre,  plus  longue,  plus  pénible,  inais  qui  seule  nous 
»  donnait  pleine  satisfaction.  C'était  toujours  cette  dernière  que, 
»  d'un  doigt  sûr  et  inflexible,  indiquait  Paul  Tannerf  ;  c'était 
»  celle  oii  nous  nous  engagions  résolument.  » 

«  Et  maintenant  que  ce  collaborateur  unique  n'est  plus  là.  si 
»  j'ai  dans  mon  travail  désormais  solitaire,  comme  j'en  aurai, 
»  des  heures  de  doute  et  de  découragement,  me  recueillant  en 
»  moi-même,  f interrogerai  encore  l'ami  disparu,  je  croirai 
»  entendre  sa  voix,  je  ferai  ce  que  nous  aurions  fait  tous  deux 
n  de  concert,  s'il  était  encore  à  mes  côtés  :  sa  conscience  jusqu'à 
»  la  fin  doublera  la  mienne.  » 

«  Le  souvenir  de  Paul  Tannerj  restera  donc  gravé  inefifaça- 
»  blement  au  fond  de  mon  esprit,  f  ajoute  aussi  de  mon  cœur, 
»  comme  de  tous  ceux  qui  l'ont  connu.  Et  comment  ne  pas  le 
»  revoir,  rien  qu'à  ouvrir  et  feuilleter  un  de  ces  volumes,  oii 
»  nos  deux  noms  demeurent  inséparablement  unis  ?  Comment  ne 
»  pas  se  rappeler,  pour  ainsi  dire  à  chaque  page,  tel  problème 
»  posé  par  l'un  ou  par  l'autre,  tel  cas  de  conscience  discuté 
»  ensemble,  telle  joie,  hélas!  causée  par  une  petite  découverte? 
n  Comment  ne  pas  en  être  douloureusement  ému  ?  » 

«  C'est  le  privilège  des  bons  serviteurs  de  la  science  comme 
»  Paul  Tannerf,  que  les  services  rendus  par  eu.x  pendant  leur 
»  vie  se  continuent  par  des  services  rendus  aussi  après  leur  mort. 
»  L'utilité,  la  fécondité  de  leur  œuvre  se  fait  sentir  de  plus  en 
»  plus,  bien  au  delà  du  tombeau.  » 

Ch.  ADAM. 
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AVERTISSEMENT 


Renati  |  Des-Cartes  |  Meditationes  |  de  Prima  |  Philoso- 
PHiA,  I  in  qua  Dei  existentia  \  et  Animœ  iimnortalitas  |  de- 
monsiratur  :  tel  est  le  titre  complet  de  la  première  édition  de 
l'ouvrage  que  nous  appellerons  tout. simplement,  en  français, 
les  Méditations  de  Descartes.  Cette  première  édition  fut  pu- 
bliée à  Paris,  chez  Michel  Soly,  en  1641  (achevé  d'imprimer, 
le  28  août  1641),  ciim  Privilégia  et  Approbatione  Doctoriim. 
Le  privilège  se  trouve,  en  effet,  à  la  fin  du  volume,  ou  plutôt 
un  Extraict  du  Privilège  du  Roy,  que  nous  avons  reproduit  au 
présent  volume,  p.  448.  Mais  l'approbation  annoncée  manque; 
nous  savons,  par  la  Correspondance  de  Descartes,  et  nous 
verrons,  dans  la  Vie  du  philosophe,  au  chapitre  de  l'historique 
de  cette  publication,  toutes  les  tentatives  faites  pour  l'obtenir, 
mais  en  vain.  Il  reste,  à  ce  sujet,  l'Epître  au  Doyen  ainsi 
qu'aux  Docteurs  de  la  Sorbonne  :  Sapientissimis  Clarissimisque 
Viris  Sacrœ  Facultatis  Theologiœ  Parisiensis  Decano  et  Doc- 
toribus,  Renatiis  Des-Cartes  S.  D.,  imprimée  en  tête  de  l'édi- 
tion. Viennent  ensuite  trois  pièces  préliminaires  :  une  Préface, 
Prœfatio  ad  Lectorcrn ^un  Index,  et  un  plan  ou  vue  d'ensemble, 
Synopsis,  laquelle  seule  est  paginée,  p.  1-7.  Puis,  successive- 
ment, les  six  Alédiiations,  qui  forment  le  corps  de  l'ouvrage, 
bien  que  matériellement  elles  n'en  occupent  que  la  cinquième 
partie  environ,  p.  7-116.  Les  Objections  suivent,  avec  les  Ré- 
ponses du  philosophe  :  premières  Objections,  d'un  Théologien, 
p.  117-131,  et  Réponses,  p.  1 32 -160;  secondes  Objections, 
de  Théologiens  et  de  Philosophes,  p.  161-172,  et  Réponses, 
suivies  d'un  Abrégé  à  la  façon  des  Géomètres,  p.   172-282; 
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troisièmes  Objections,  d'un  Philosophe,  avec  Réponses  inter- 
calées, p.  233-271,  quatrièmes  Objections,  d'un  Théologien 
très  subtil,  subtilissimi  Theologi,  p.  272-304,  et  Réponses, 
p.  3o5-354;  cinquièmes  Objections,  de  Pierre  Gassend,  le  seul 
qui  soit  nommé,  p.  355-492,  et  Réponses,  p.  493-55 1  ;  sixièmes 
ou  dernières  Objections,  p.  552-566,  et  Réponses,  p.  566-6o2. 
Total,  602  pages  (plus  20  pages  préliminaires,  non  numé- 
rotées); format  in-8. 

Renati  \  Des-Cartes  |  Meditationes  |  de  Prima  |  Philoso- 
PHiA,  I  In  quibus  Dei  existentia,  et  animœ  \  humanœ  a  corpore 
distinctio,  \  demonstrantur .  \  His  adjunctœ  sunt  varice  objec- 
tiones  docto\rum  virorum  in  istas  de  Deo  et  anima  \  demonstra- 
tiones;  \  cum  Responsionibus  Authoris.  \  Secunda  editio  septi- 
niis  objectio7iibus  antehac  \  non  visis  aiicta  :  tel  est  le  titre 
complet  de  la  seconde  édition,  publiée  à  Amsterdam,  chez 
Louis  Elzevier,  en  1642.  Format,  petit  in-12.  Marque  :  la 
Minerve;  c'est  même  un  des  premiers  ouvrages  où  figure  cette 
marque,  avec  la  devise  Ne  extra  oleas.  Le  titre,  on  le  voit,  est 
un  peu  changé  :  in  quibus,  au  lieu  de  in  qua;  et  surtout,  au 
lieu  de  animœ  immortalitas,  cette  variante  significative  :  ani- 
mœ humanœ  a  corpore  distinctio.  Point  d'approbation  non  plus 
d'ailleurs,  et  plus  de  privilège.  Mais  on  retrouve,  d'abord,  le 
même  contenu  que  dans  la  première  édition,  et  dans  le  même 
ordre,  sauf  toutefois  V Index,  qui  a  disparu  (nous  l'avons  donné 
en  note,  p.  lo-ii).  Voici  ce  contenu  :  Epistola,  Prœfatio,'^ 
Synopsis,  celle-ci  p.  1-6  ;  les  six  Méditations,  p.  7-95  ;  pre- 
mières Objections  et  Réponses,  p.  96-131;  secondes,  p.  i32- 
191;  troisièmes,  p.  192-224;  quatrièmes,  p.  225-296;  cm- 
quièmes,  p.  297-454;  et  sixièmes,  p.  455-496.  Mais  en  outre, 
ainsi  que  l'annonce  le  titre  de  tout  l'ouvrage,  les  sixièmes 
Objections  ne  sont  plus  les  dernières,  ultimœ,  comme  en 
1641  ;  dans  l'édition  de  1642,  elles  sont  suivies  des  septièmes 
Objections  avec  les  Notes  de  l'Auteur.  Et  cette  importante  ad- 
dition forme  comme  un  nouveau  volume,  à  la  suite  du  premier, 
avec  un  fronti;îpice  particulier  :  Objectiones  septimœ  |  In  \  Medi- 
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tationes  \  déprima  Philosophia  ciim  \  notis  Authoris.  \  [Amste- 
lodami,  \  Apiid Ludovicum Elievirium,  1642.  \  Cum  Authoris 
consensu),  et  avec  une  pagination  à  part,  p,  i-i38,  le  fron- 
tispice et  le  revers  comptant  d'ailleurs  comme  pages  i  et  2. 
Les  caractères  restent  d'abord  les  mêmes  que  pour  toutes  les 
Objections  et  Réponses  et  les  Méditations  qui  précèdent.  Mais 
la  seconde  édition  fait  suivre  ces  septièmes  Objections,  où  les 
Notes  de  Descartes  sont  intercalées,  d'une  pièce  fort  impor- 
tante encore,  la  Lettre  de  Descartes  au  P.  Dinet,  intitulée  : 
Admodum   Reverendo   Patri  \  Patri    Dinet  |  Societatis  Jesu 
I  Prœposito  provinciali per  \  Franciam,  \  Renatus  Des  Cartes 
S.  D.  Cette  Lettre  est  imprimée  en  caractères  plus  forts,  et 
va  de  la  page   iSg  à  212;  elle  continue  donc  la  pagination 
des  septièmes  Objections,  et  forme  avec  elles  un  tout.  C'est 
qu'en  effet,  pour  une  partie  au  moins,  elle  les  complète  :  les 
septièmes  Objections  sont  du  P.   Bourdin,  jésuite,  qui  avait 
pour  supérieur  le  P.  Dinet,  et  Descartes  fait  à  ce  dernier  un 
récit  de  ses  démêlés  avec  Bourdin,  comme  aussi,  par  la  même 
occasion,  avec  un  ministre  d'Utrecht,  Gisbert  Voët.  Cependant 
ce  nouveau  volume,  bien  que  pouvant  se  détacher  du  premier, 
fait   véritablement  corps   avec   lui,   puisque  le  faux-titre  de 
celui  -  ci  en  fait  expressément   mention  :  Secunda  editio . . . 
septimis  objectionibiis. . .  aucta. 

Telles  sont  les  deux  sources  auxquelles  nous  puiserons  pour 
une  nouvelle  édition  latine  des  Méditations.  Celles-ci  furent 
cependant  réimprimées  encore  une  fois  du  vivant  de  Descartes, 
mais  sans  les  Objections  et  Réponses  qui  les  accompagnent, 
sans  l'Epître  ni  la  Préface,  avec  la  Synopsis  cependant,  et 
Descartes  n'eut  aucune  part  à  cette  réimpression.  Ce  fut  en 
1644,  à  Amsterdam,  apud  lohanncm  Blaev  :  un  ami  de  Gas- 
send,  Samuel  Sorbière,  établi  pour  lors  en  Hollande,  y  publia 
les  Objections  de  celui-ci,  c'est-à-dire  les  cinquièmes,  avec  les 
Réponses  de  Descartes,  et  de  longues  Répliques  ou  Instances 
de  Gassend  encore,  le  tout  sous  ce  titre  :  Pétri  Gassendi  1  Dis- 
QuisiTio  I  Metaphysica.  I  Seu  \  Dubitationes  \  et  Instantiœ  : 

(l 


VIII  Avertissement. 

\adversus  \  Renati  Cartesii  \  Metaphysicam  et  Responsa.  L'ou- 
vrage in-4°  ne  compte  pas  moins  de  3 19  pages  (plus  14  pages 
non  numérotées).  A  la  fin  du  volume,  pour  la  commodité  du 
lecteur,  Sorbière  a  ajouté  le  texte  des  six  Méditations,  avec 
une  pagination  nouvelle,  de  48  pages  (le  faux-titre  comptant 
pour  I  et  2)  :  Renati  Des-Cartes  |  Meditationes  1  De  Prima 
I  Philosophia,  I  In  quitus  Dei  exisientia,  et  Animœ  humanœ 
a  cor\pore  distinctio,  demonstrantur.  [Amstelodami,  \  Apud 
lohannetn  Blaev,  \  CID  13  C  XLIV.)  Cette  addition  n'offre 
d'ailleurs  pour  le  texte  aucun  intérêt. 

Les  autres  éditions  des  Méditations  en  latin  ne  parurent 
qu'après  la  mort  de  Descartes.  Les  Elzevier  d'Amsterdam  en 
donnèrent  jusqu'à  cinq,  sans  compter  celle  de  1642;  celle-ci 
était  un  petit  in- 12,  les  cinq  autres  furent  dans  le  format  in-4°. 
La  première  édition  elzevirienne  in-4°  est  de  i65o;  les  quatre 
suivantes  sont  de  1654,  i663,  1670  et  1678.  Le  titre  est  le 
même,  si  ce  n'est  que  ces  quatre  dernières  portent  la  mention 
cditio  ultima,  au  lieu  de  tertia  en  i65o.  En  outre  les  deux  pre- 
mières (i65o  et  1654)  portent  le  nom  de  Louis  Elzevier,  la 
troisième  (i663)  ceux  de  Louis  et  Daniel,  et  les  deux  dernières 
(1670  et  1678)  celui  de  Daniel  seulement.  Voici  le  titre  com- 
mun à  toutes  :  Renati  Des  Cartes  |  Meditationes  |  de  prima 
1  philosophia.  In  quitus  Deiexistentia,  et  animœ  humanœ  a  j  cor- 
pore  distinctio,  demonstrantur.  \  His  adjunctœ  sunt  variœ  objec- 
tiones  doctorum  virorum  in  istas\de  Deo  et  anima  demonstra- 
tiones.  Cum  Responsionibus  Authoris.  |  Tertia  editio  (ou  Editio 
ultima)  prioribus  auctior  et  emendatior,  (Marque  :  la  Minerve.) 
Même  pagination  également  dans  ces  cinq  éditions  in-4,  à 
savoir  :  6  feuillets  liminaires,  —  igi  pages  pour  la  i"  partie,  — 
164  pages  pour  VAppendix  (daté  1649  *^^"s  l'édition  de  i65o), 
88  pages  pour  ÏEpistola  ad  Voetium.  Ces  88  pages  constituent 
une  addition,  fort  importante  de  l'édition  nouvelle.  Elle  fait 
suite  naturellement  à  la  Lettre  au  P.  Dinet,  qui  terminait  l'é- 
dition de  1642;  et  surtout  elle  complète  un  volume  qui,  sans 
cela,  aurait  peut-être   paru   un   peu  maigre,  avec  191 -j- 164 
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ou  355   pages  seulement,  tandis  qu'il  en   compte    355  +  88 
ou  443.  D'ailleurs  Louis   Elzevier  avait  lui-même  imprimé 
déjà  cette  lettre  à  Voet  séparément,  en  1643.  —  En  outre,  la 
première    partie    donne,   après    les   sixièmes   Objections    et 
Réponses,  une  pièce  que  Louis  Elzevier  avait  aussi  publiée 
à  part,  en  1648  :  Renati  Des  Cartes,  Notœ  in  programma 
quoddam,    sub  Jinem    anni    164J,    in   Belgio   editum,  etc., 
p.  169-191.  Par  contre,  les  cinquièmes  Objections  de  Gassend 
ne    figurent    pas  à  leur  place,  entre  les   quatrièmes  et  les 
sixièmes.  A  cet  endroit,  Elzevier  donne  la  traduction  latine  de 
deux  pièces  insérées  en  1647  dans  le  volume  des  Méditations 
en  français  :  à  savoir,  un  Avertisse^nent  de  Descartes,  au  sujet 
des  Objections  de  Gassend,  et  une  Lettre  à  Clerselier  en  ré- 
ponse à  quelques-unes  des  Instances  publiées  dans  la  Disqui- 
sitio  Metaphysica  en  1644.  La  première  de  ces  deux  pièces 
offre,  dans  l'édition  de  i65o, une  particularité  fort  intéressante: 
tandis  que,  pour  tout  le  reste,  elle  ne  fait  que  traduire  exacte- 
ment l'original,  un  passage  cependant  se  trouve  tout  changé. 
A  propos  des  Objections  de  Gassend,  Descartes  avait  dit  en 
français  :  «  Lors  que  i'ayfceu  que  Monfieur  C.  L.R.  prenait  la 
veine  de  traduire  les  autres  objediotis,  ie  Vay  prié  d'obmettre 
celles-cy.  »  (Vol.  des  Méditations  en  français,  dans  la  présente 
édition,  p.  109,  1.  8-1 1.)  Voici  la  phrase  latine  correspondante  : 
«  Cùm   audivi  Ludouicum  Elievirium,    industrium  typogra- 
phum,  Meditationes  nieas  unà  cum  aliis  Objectionibus prœlo  suo 
iterum  subjicere  décrépisse,  rogavi  ipsum  ut  Quintas  objec- 
tiones  omitteret.  »  (Edition  d'Amsterdam,  Louis  Elzevier,  i65o, 
p.  141.)  Descartes  aurait  donc   fait  lui-même  des  recomman- 
dations expresses  à  Louis  Elzevier,  pour  que  l'édition  de  i65o 
(commencée  d'ailleurs  en  1649,  comme  en  fait  foi  la  date  de 
VAppendix),   c'est-à-dire   la    seconde   qui  sortit  des  presses 
d'Amsterdam,  différât  de  celle  de  1642,  qui  était  la  première 
imprimée    en    Hollande.   Toutefois   Elzevier  ne  voulut  pas 
exclure  tout  à  fait  du  volume,  les  cinquièmes  Objections  et 
Réponses  :  il  se  contenta  de  les  reléguer,  avec  les  septièmes 
Œuvres.  II.  b 
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(du  P.  Bourdin),  dans  un  Appendix,  ainsi  composé  :  p.  2,  TypO' 
graphus  Lectori  ;  p.  3,  Objectiones  quintœ  :  Eximio  viro 
Renato  Cartesio  P.  Gassendus  Gassendiis  S.  ;  p.  55,  Responsio 
Authoris  ad  quintas  Objectiones  ;  p.  78,  Objectiones  septimœ 
cum  notis  Authoris,  sive  Dissertatio  de  prima  philosophia ; 
p.  143,  Admodum  Reverendo  Patri  Dinet,  etc.  Au  reste,  voici, 
à  ce  sujet,  la  déclaration  de  l'éditeur  lui-même,  en  tête  de  cet 
Appendix,  sous  le  titre  Typographiis  Lectori  : 

«  Etiamsi  Aiictor  Meditatiomnn  de  Prima  Philosophia  Jio- 
luerit  ut  Objectiones  quintœ  amplius  in  suo  libro  cum  cœteris 
legerentur,  ut  ex  posita  loco  illanim  Admonitione  liquere 
potest  ;  quia  tatnen  a  magni  nominis  Philosopha  sunt  profectœ, 
rem  curiosis  ingeniis  no7i  ingratam  me  facturum  existimavi,  si 
nias  hoc  loco,  quamvis  alieno,  unà  cum  Responsionibus  repo- 
nerem.  Quce  ratio  cùm  pro  septimis  etiam  Objectionibus  et 
Responsionibus  militet,  eas  quoque  Quintis  subjunxi,  simulque 
Epistolas  ad  lesuitam  Dinet  &  ad  Gisbertum  Voetium  Vltra- 
jectinum  Theologum.  Et  ne  qua  in  re  illorum  votis  desim, 
eadem  opéra  hîc  signijicabo,  Primarum  objectionum  auctorem 
esse  doctum  quendam  Fœderati  Belgii  Theologum,  Secundas 
Lutetiœ  a  Marino  Mersenno  ex  diversorum  Philosophorum  et 
Theologorum  ore  exceptas  fuisse,  Tertias  esse  Thomce  Hobbii 
celebris  Philosophi  Angli,  Quartas  Antonii  Arnaldi  Doctoris 
Theologiœ  Sorbonici,  Quintas  nomen  auctoris  sui  Pétri  Gas- 
sendi prœferre,  Sextas  rursus  ab  eodem  Alersçnno  ex  aliorum 
ore  fuisse  exceptas,  Septimas  denique  apparere  ex  Epistola  ad 
Patrem  Dinet  esse  lesuitœ  cujusdam. 

Vinrent  ensuite  les  éditions  de  Blaev,  à  Amsterdam,  en 
i685,  1698,  etc.,  aussi  dans  le  format  in-4.  C'est  la  repro- 
duction des  éditions  elzeviriennes.  Même  omission  des  cin- 
quièmes Objections  de  Gassend,  entre  les  quatrièmes  et  les 
sixièmes  ;  on  trouve,  à  la  place,  la  traduction  latine  des  deux 
mêmes  pièces  :  Avertissement  de  Descartes,  dans  l'édition 
française  de  1647,  et  Lettre  à  Clerselier.  Même  addition 
des  Notœ  in  programma  quoddam,  etc.,  après  les  sixièmes 
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Objections.  Même  Appendix  composé  de  la  même  manière  : 
cinquièmes  Objections  de  Gassend  et  Réponses  de  Descartes, 
les  septièmes  (du  P.  Bourdin)  et  les  Notes  intercalées  de 
Descartes,  Lettre  de  celui-ci  au  P.  Dinet.  Enfin,  pour  ter- 
miner, la  Lettre  à  Voet. 

De  quelle  façon  maintenant  convient-il  d'utiliser  les  éditions 
anciennes,  soit  pour  le  contenu  du  présent  volume,  soit  pour 
rétablissement  du  texte  ? 

Pour  le  contenu,  la  seconde  édition,  celle  de  1642,  doit  évi- 
demment faire  loi.  La  première  édition,  en  effet,  est  incom- 
plète :  il  y  manque  les  septièmes  Objections,  qui  n'avaient  pas 
été  envoyées  à  temps  pour  y  figurer,  et  qui  d'ailleurs  ont  été 
faites,  non  pas,  comme  les  autres,  sur  une  copie  manuscrite 
adressée  avant  toute  impression  par  Mersenne  aux  théologiens 
ou  philosophes  dont  il  provoquait  les  critiques,  mais   sur  le 
volume  imprimé  dès  le  28  août  1641,  et  que   le  P.  Bourdin, 
auteur  des  septièmes  Objections,  étudia  de  lui-même  à  seule  fin 
de  le  critiquer.  Descartes  ayant  joint,  en  outre,  à  ces  septièmes 
Objections,  accrues  de  ses  propres  Notes,  la  Lettre  qu'il  écrivit 
ensuite  au  P.  Dinet,  nous  ne  les  séparerons  pas  non  plus  dans 
le  présent  volume.  Mais  nous  n'y  ajouterons  pas  cependant, 
comme  l'ont  fait  les  Elzevier,  de  i65o  à  1678,  et  ensuite  Blaev, 
la  Lettre  à  "Voet.  Cette  addition,  en  effet,  de  la  part  des  impri- 
meurs de  Hollande,  semble  n'avoir  eu  d'autre  cause  que  le 
besoin  de  grossir  un  volume  qui,  sous  le  nouveau  format  in-4, 
aurait  été  un  peu  mince.  Or  notre  présent  volume  des  Médita- 
tions en  latin  se  trouve  assez  gros  sans  cela.  D'ailleurs,  si  une 
bonne  moitié  de  la  Lettre  au   P.  Dinet  relate,   en  effet,   les 
démêlés  de  Descartes  à  Utrecht  avec  Voet,  ce  qui  explique  que 
la  Lettre  à  Voet  vienne  naturellement  à  la  suite,  il  faudrait  donc 

aussi,  pour  avoir  un  tout  complet,  imprimer  encore  la  Lettre 
apologétique  au  Magistrat  d' Utrecht,  toujours  sur  le  môme 

sujet,  et  en  outre,  comme  l'ont  fait  les  éditions  hollandaises 

à  partir  de  i65o,  les  Notœ  in  programma  etc.,  dernière  pièce 
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du  dossier  des  relations  de  Descartes  avec  son  ancien  disciple 
et  ami  d'Utrecht,  le  professeur  Henry  de  Roy.  Ne  vaut-il  pas 
mieux,  puisqu'aussi  bien  la  place  nous  ferait  défaut,  réserver 
ces  trois  pièces  :  Lettre  à  Voet,  Lettre  apologétique  au  Ma- 
gistrat d'Utrecht,  et  Notœ  in  progi-amma  etc.,  qui  complé- 
teront fort  bien  notre  autre  volume,  un  peu  mince  sans  cela, 
des  Priticipia  Philosophiœ  en  latin  ? 

D'autre  part,  nous  n'imiterons  pas  les  éditeurs  de  Hollande, 
qui  ont  ôté  de  leur  place  chronologique  les  cinquièmes  Objec- 
tions et  Réponses,  pour  en  faire  un  simple  Appendix  avec  les 
septièmes,  etc.  Ils  ont  bien  pu  s'autoriser  pour  cela  de  V Aver- 
tissement de  Descartes,  dans  l'édition  française  des  Médita- 
tions en  1647,  et  même  d'instructions  précises  que  le  philo- 
sophe paraît  avoir  données  à  Louis  Elzevier  en  164g.  Tou- 
tefois Descartes  ne  parle,  en  1647,  <1"^  ^^  ^^  traduction  de 
ces  cinquièmes  Objections,  et  il  engage  Clerselier  à  ne  pas 
l'entreprendre  ;  mais  lorsqu'elles  eurent  été  traduites  quand 
même,  il  ne  s'opposa  pas  à  ce  qu'elles  fussent  imprimées  à  la 
fin  du  volume.  Plus  tard,  également,  en  164g,  malgré  ses 
instructions  à  Louis  Elzevier,  il  laissa  réimprimer  le  texte,  au 
moins  en  Appendix.  D'ailleurs  lui-même  avait  déjà  permis,  et 
sans  doute  pris  soin,  qu'on  imprimât  ce  texte  des  cinquièmes 
Objections,  avec  ses  propres  Réponses  en  latin,  entre  les  qua- 
trièmes et  les  sixièmes,  dans  la  seconde  édition  faite  auprès  de 
lui,  à  Amsterdam,  par  Louis  Elzevier  en  1642.  Nous  serons 
donc  plus  fidèles,  ce  semble,  à  sa  pensée  première,  en  les 
maintenant,  comme  lui,  à  leur  place  dans  l'ensemble  de 
l'œuvre,  qu'en  écoutant  avec  trop  de  complaisance  un  mot  qui 
lui  sera  peut-être  échappé  plus  tard  dans  un  moment  d'hu- 
meur, et  qu'après  l'avoir  dit,  il  n'aura  pas  voulu  retirer,  sauf 
à  fermer  à  demi  les  yeux  sur  ce  que  feraient  ses  éditeurs.  Et  il 
était  si  loin  de  rester  lui-même  indifférent  aux  Objections  de 
Gassend,  que  non  seulement  il  permit,  en  fin  de  compte,  qu'on 
imprimât,  bien  qu'à  la  suite  des  autres,  et  la  traduction  fran- 
çaise en  1647  st  le  texte  latin  en  i64g-i65o,  mais  il  voulut 
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lire  en  outre  le  gros  livre  d'Instances  ou  Disquisitio  Meta- 
physica,  et  il  y  répondit  au  moins  sur  quelques  points. 
A  ce  propos,  nous  avons  cru  devoir  reproduire  in  extenso 
(p.  394-409  du  présent  volume)  la  table  des  matières  de 
cette  Disquisitio,  laquelle  table  a  le  double  avantage  de  donner 
à  la  fois  le  sommaire  détaillé  des  Instances  de  Gassend  et,  ce 
qui  manquait  dans  les  éditions  de  1641  et  de  1642,  les  som- 
maires, point  par  point,  des  Objections  de  Gassend  et  des 
Réponses  de  Descartes,  bien  que,  fort  probablement,  ces  der- 
niers sommaires  soient  l'oeuvre  de  l'éditeur  de  la  Disquisitio, 
Samuel  Sorbière. 

Enfin  il  est  à  peine  besoin  de  dire  que,  à  tous  les  endroits 
où  la  chose  est  nécessaire,  le  lecteur  sera  averti  des  différences 
entre  l'édition  de  1642  et  celle  de  1641,  et  dont  la  plus  notable 
est  un  assez  long  passage  qui  termine  les  Réponses  de  Des- 
cartes aux  quatrièmes  Objections  d'Antoine  Arnauld  :  ce  pas- 
sage très  important  sur  l'Eucharistie,  envoyé  d'abord  en  1640 
à  Mersenne,   n'avait  point  paru  dans  la  première  édition,  en 

1641,  sans  doute  afin  d'obtenir  plus  aisément  l'approbation  de 
la  Sorbonne  ;  il  fut  rétabli  naturellement  dans  l'édition  de  1642 
(voir  ci-après,  p.  252, 1.  22,  à  p.  256, 1.  8). 

Pour  le  texte,  on  doit  suivre  aussi  cette  seconde  édition  de 

1642.  Celle  de  1641,  en  efi'et,  fut  imprimée  à  Paris,  loin  de 
Descartes,  qui  était  en  Hollande,  et  à  qui  on  n'envoya  point  les 
épreuves.  Mersenne,  qui  eut  le  soin  de  l'impression,  se  con- 
tenta de  demander  de  temps  en  temps  au  philosophe  quelques 
corrections  ou  modifications,  quelquefois  pour  le  sens,  le  plus 
souvent  pour  la  langue.  C'est  tout  ce  que  nous  apprend  du  moins 
la  correspondance  de  Descartes,  et  les  renseignements  qu'elle 
donne  à  ce  sujet  sont  rappelés  avec  soin,  dans  le  présent  volume, 
par  des  notes  au  bas  des  pages.  D'ailleurs,  nous  avons  une 
déclaration  qui,  à  elle  seule,  suffirait  pour  établir  l'infériorité  du 
texte  de  la  première  édition  comparée  à  la  seconde.  A  la  fin  de 
l'édition  de  1641,  page  des  errata,  on  trouve  ceci  :  «  Quoniam 
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hœc  abfente  Authore,  atque  ab  exemplari,  non  ab  eius  manuf- 
cripto,  iypis  mandata  siint,  nulla  diligentia  potuit  impedire, 
quin  aliqui  errores  irrepjerint,  quorum  prœcipui  fie  corri- 
gentur.  » 

Ce  n'est  pas  que  l'on  soit  sûr  cependant  que  Descartes  ait 
revu  lui-même  les  épreuves  de  la  seconde  édition.  Mais  la  chose 
est  vraisemblable,  l'impression  se  faisant  à  Amsterdam,  qui 
n'est  pas  tellement  éloigné  (huit  lieues  environ)  d'Endegeesî, 
oii  habitait  Descartes  toute  cette  année  1642.  Nous  pouvons 
donc  suivre  ce  texte  avec  pleine  confiance,  sans  manquer  d'ail- 
leurs de  signaler  soigneusement  toutes  les  variantes  de  la  pre- 
mière édition.  D'autres  variantes  encore,  et  parfois  même  des 
corrections  heureuses,  nous  ont  été  fournies,  pour  le  texte  des 
cinquièmes  Objections  (celles  de  Gassend),  par  la  Disquisitio 
Metaphysica  de  1 644  ;  nous  avons  signalé  chacune  au  passage. 

L'orthographe  non  plus  n'est  pas  la  même  dans  les  deux 
éditions  de  1641  et  de  1642.  Nous  adopterons  aussi  celle  de 
Hollande  en  1642.  Elle  présente  cependant  plusieurs  innova- 
tions :  distinction  de  1'/  et  du  j  (sauf  cependant  pour  les  ma- 
juscules en  tête  des  mots,  où  l'on  trouve  presque  toujours  I,  et 
le  cas  particulier,  ajo,  ajebant)  ;  distinction  de  u  et  de  v,  aussi 
bien  comme  lettres  initiales  que  dans  le  corps  des  mots,  etc. 
L'édition  de  1641,  au  contraire,  faite  à  Paris,  est  plus  ar- 
chaïque :  elle  ne  distingue  point  le  j  de  1'/  (exemple  :  eius, 
coniicere,  etc.)  ;  elle  imprime  uniformément  v  pour  11  ou  v  en 
tête  des  mots  {vt,  vnus,  etc.),  et  u  pour  ;^  ou  w  dans  le  corps  des 
mots  [diuersus,  viuunt,  etc.).  A  cet  égard,  elle  se  rapproche 
certainement  plus  de  l'orthographe  de  Descartes,  et  peut-être 
convenait-il  de  l'adopter.  Toutefois,  comme  le  texte  imprimé  à 
Paris  l'a  été,  non  sur  le  manuscrit  du  philosophe,  mais  sur  une 
copie  [ab  exemplari,  non  ab  eius  manufcriptd],  et  comme, 
d'autre  part.  Descartes  a  laissé  passer  dans  l'édition  de  1642 
l'orthographe  des  Elzevier,  et  par  conséquent  ne  l'a  pas 
désapprouvée,  nous  pourrons  donc  la  suivre  sans  scrupule, 
comme  plus  conforme  aussi  d'ailleurs  à  nos  habitudes  mo- 
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dernes.  —  Notons  une  particularité  intéressante  des  cin- 
quièmes Objections,  et  qui  paraît  propre  à  Gassend  ;  car  on 
la  retrouve,  non  seulement  dans  le  texte  de  ces  Objections, 
imprimé  en  1641  et  en  1642,  mais  dans  la  Disquisitio  Meta- 
physica  de  1644,  et  en  général  dans  toutes  les  oeuvres  de  ce 
philosophe  (Gassendi  Opéra,  édition  de  i658).  Presque  tou- 
jours, e/ est  mis  pour  e  dans  les  mots  omneis,  plureis,  etc.,  et 
même  aussi  pour  i  dans  heic,  heinc,  etc.  Nous  reproduirons 
cette  particularité. 

Une  difficulté  nous  a  quelque  temps  arrêtés.  Le  texte  latin 
des  Méditations  est  imprimé,  soit  en  1641,  soit  en  1642,  tout 
d'une  venue,  presque  sans  mettre  à  la  ligne,  ce  qui  en  rend  la 
lecture  assez  fatigante.  Sans  doute  on  a  l'impression  en  quelque 
sorte  matérielle  d'un  raisonnement  qui  se  tient  d'un  bout  à 
l'autre,  et  qui  forme  un  tout  compact  et  comme  un  bloc.  Tou- 
tefois le  raisonnement  de  Descartes  a  bien  aussi  quelque  sou- 
plesse et  comme  des  articulations  :  il  ressemble  à  un  organisme 
qui  se  développe,  ou  bien  à  un  corps  de  troupe  en  marche, 
avec  ses  compagnies  et  ses  escouades  qui  se  succèdent  à  des  in- 
tervalles réguliers.  C'est  pourquoi  les  anciens  éditeurs,  au  moins 
pour  la  traduction  française,  n'ont  pas  craint  de  mettre  à  la 
ligne  aussi  souvent  que  la  chose  leur  a  paru  possible.  Nous  avons 
fait  de  même,  avec  d'autant  moins  de  scrupule  qu'une  étude 
attentive  du  texte  de  Descartes  fournit,  ce  semble,  quelques 
indications  à  ce  sujet,  et  qu'en  découpant  par  tranches,  autant 
que  possible  en  habile  cuisinier,  comme  disait  Platon,  la  pensée 
du  philosophe,  nous  n'avons  point  cru  trahir  ses  intentions, 
mais,  au  contraire,  les  respecter  et  les  suivre  plus  fidèlement. 

En  effet,  la  sixième  Méditation  et  déjà  môme  la  cinquième 
ne  ressemblent  point  en  cela  aux  quatre  qui  précèdent,  comme 
si  les  éditeurs  s'étaient  lassés  eux-mêmes  de  ces  longues  phrases 
mises  bout  à  bout  interminablement,  sans  un  repos  au  moins 
pour  les  yeux,  ni  un  arrêt  pour  l'attention  du  lecteur.  Exacte- 
ment, les  deux  premières  éditions  commencent  à  diviser  le 
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texte  des  alinéas,  p.  68  du  présent  volume,  1.  20.  Le  texte 
de  la  sixième  Méditation  est  mis  jusqu'à  dix-neuf  fois  à  la 
ligne  (2'  édition),  et  même  vmgt-neiif  îois  (i'°  édition),  ce  qui 
est  peut-être  excessif;  et  le  texte  de  la  cinquième,  quatre 
fois  déjà,  ce  qui  n'est  pas  assez.  N'est-ce  pas  là  un  exemple 
à  suivre  pour  imprimer  de  même  le  texte  des  Méditations  I, 
II,  III  et  IV,  bien  que,  ni  en  1642  ni  en  1641,  il  ne  so\t  pas 
une  seule  fois  mis  à  la  ligne? 

Mais  Descartes  l'a-t-il  ainsi  voulu  ?  Ou  bien  n'est-ce  pas  la 
faute  de  ses  éditeurs,  qui  n'auraient  pas  compris  ses  indica- 
tions ?  Dans  les  autographes  que  nous  avons  de  lui,  il  ne  met 
pas  souvent  à  la  ligne,  il  est  vrai  ;  mais,  de  temps  en  temps, 
après  un  point,  la  phrase  suivante,  au  lieu  de  reprendre  immé- 
diatement, laisse  un  petit  intervalle  en  blanc,  très  distinct,  et 
qui,  remarquons-le,  ne  se  retrouve  pas  devant  toutes  les 
phrases,  mais  devant  celles  qui  passent  à  un  autre  ordre 
d'idées.  Ce  petit  intervalle  en  blanc  correspond  donc  bien  à' 
une  mise  à  la  ligne,  et  c'est  être  fidèle  à  Descartes,  ce  semble, 
que  de  l'interpréter  ainsi  typographiquement,  comme  nous 
avons  fait  à  maintes  reprises  dans  les  cinq  volumes  de  la  Corres- 
pondance. Au  contraire,  n'en  pas  tenir  compte,  et  passer  par- 
dessus ce  petit  intervalle  en  le  négligeant,  serait  établir  un  pont 
011  il  y  a  un  fossé,  et  rattacher  indûment  à  ce  qui  précède  un 
développement  nouveau  que  le  philosophe  a  voulu  manifeste- 
ment en  détacher.  Que  le  manuscrit  des  Méditations  ait  pré- 
senté cette  particularité,  on  n'en  peut  rien  savoir,  et  on  doit 
même  en  douter,  puisque  ce  n'était  pas  un  autographe  de  Des- 
cartes, mais  une  copie,  avons-nous  vu  plus  haut,  ab  exemplari, 
non  ab  eius  manuscripto  ;  à  moins  que  la  copie,  chose  impro- 
bable, n'ait  reproduit,  comme  au  décalque,  les  moindres  par- 
ticularités de  l'original.  Toutefois,  au  moins  dans  l'édition  de 
1642,  on  remarque  assez  souvent,  à  la  fin  des  phrases,  de 
petits  intervalles  en  blanc.  On  n'oserait  dire  que  c'est  par 
conformité  avec  le  manuscrit,  surtout  si  l'on  n'est  pas  sûr  que 
celui-ci  donnât  de  telles  indications.  Peut-être  ce  sont  de 
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simples  négligences  du  typographe,  d'autant  plus  que  ces 
intervalles  correspondent  bien  quelquefois,  mais  non  pas  tou- 
jours, à  des  changements  d'idées.  Alors  le  doute  même  peut 
s'interpréter  en  notre  faveur,  et  nous  ne  voyons  pas  pourquoi 
nous  aurions  le  respect  superstitieux  d'une  disposition  typo- 
graphique, dont  on  ne  peut  même  pas  dire  que  les  éditeurs 
eux-mêmes  ont  gardé  l'observance  (au  moins  dans  les  Médita- 
tions V  et  VI),  et  qu'on  n'a  d'ailleurs  point  de  raison  d'attri- 
buer à  Descartes,  mais  plutôt  le  contraire. 

On  pourra  cependant  objecter  que,  si  Descartes  avait  voulu 
qu'on  mît  davantage  à  la  ligne,  il  aurait  corrigé  en  ce  sens 
l'édition  de  1642,  imprimée  si  près  de  lui,  à  Amsterdam.  Mais 
d'abord  il  est  possible,  il  est  même  probable,  que  cette  édition 
ait  été  faite,  non  pas  sur  un  nouveau  manuscrit,  qu'on  n'aura 
pas  pris  la  peine  de  recopier  pour  cela,  mais  sur  l'édition  de 
1641,  dont  on  aura  sacrifié  un  exemplaire:  on  en  aura  donc 
suivi  le  plus  souvent  les  divisions.  Ensuite,  il  n'est  pas  absolu- 
ment certain  que  Descartes  ait  revu  toutes  les  épreuves,  sur- 
tout à  ce  point  de  vue  :  on  n'attachait  pas,  au  xvii'  siècle,  la 
même  importance  que  nous  à  une  disposition  purement  typo- 
graphique, et  il  se  peut  fort  bien  que  le  philosophe,  tout 
entier  à  l'ordre  logique,  ait  négligé  de  rectifier  celle  qu'avait 
suivie  l'imprimeur,  pure  question  de  forme,  après  tout,  assez 
indifférente  à  qui  est  principalement  attentif  au  fond.  Aucune 
conséquence  donc,  aucune  obligation  à  tirer  de  là,  et  nous 
retrouvons  toujours  à  cet  égard  notre  pleine  et  entière  liberté. 

Nous  en  avons  usé  pour  le  mieux.  Nous  avons  donc  mis,  sans 
hésiter,  à  la  ligne,  chaque  fois  que  le  sens  a  paru,  non  seule- 
ment nous  y  autoriser,  mais  l'exiger.  Or  le  raisonnement  de 
Descartes  est  tellement  net,  que  bien  peu  de  chances  d'erreur 
en  cela  sont  laissées  à  une  interprétation  attentive:  c'est  pres- 
que à  coup  sûr  qu'on  peut  mettre  le  doigt  au  point  précis  où 
une  argumentation  finit,  où  commence  une  autre  argumenta- 
tion. Nous  avons  découpé  le  texte  de  chaque  Méditation  en 
autant   d'alinéas   que   nous    l'avons  jugé  nécessaire,  pour  la 
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commodité  de  la  lecture  et  pour  l'intelligence  plus  aisée  du 
développement  métaphysique.  Aussi  bien  le  lecteur  pourra 
toujours  reconstituer  le  texte  tel  qu'il  a  été  imprimé  d'abord, 
dans  sa  continuité  trop  absolue  :  des  notes  indiquent  les 
endroits  où  notre  édition  met  seule  à  la  ligne,  tandis  que  celle 
de  1641  ou  de  1642  n'y  met  pas.  Mais  nous  sommes  persuadés 
que  nous  n'avons  été  infidèles  à  la  lettre,  sur  ce  point,  et  encore 
en  apparence,  que  pour  rester  plus  fidèles  à  l'esprit  de  Des- 
cartes, et  peut-être  même  à  son  texte,  si  nous  l'avions  écrit 
de  sa  main,  et  avec  tout  ce  qu'il  a  pu  y  mettre  d'indications. 

C.  A. 

Nancy,  3i  juillet  1904. 
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Tam  jufta  caufa  me  impellit  ad  hoc  fcriptum  vobis 
ofFerendum,  &  tam  juftam  etiam  vos  habituros  elTe 
confido  ad  ejus  dcffcnfionem  fufcipiendam,  poftquam 
inflituti  mei  rationem  intelligetis,  ut  nullâ  re  melius 
5  illud  hîc  poffim  commendare,  |  quàm  fi  quid  in  eo  fe- 
quutus  fim  paucis  dicam'^. 

Semper  exiflimavi  duas  qiicefliones,  de  Dec  &  de 

Anima,  prsecipuas  effe  ex  iis  quse  Philofophise  potius 

quàm  Theologiae  ope  funt  démon |flrand8e  :  nam  quam- 

lo    vis  nobis  fidelibus  animam  humanam  cum  corpore  non 

a.  Les  numéros  inscrits  en  iiaut  de  chaque  page  sont  ceux  de  la 
deuxième  édition  (Amsterdam,  1642);  les  traits  verticaux  de  séparation 
dans  le  texte,  sans  numéros  en  regard  dans  la  mar^e,  indiquent  les 
commencements  des  pages  de  cette  deuxième  édition.  Les  traits  avec 
numéros  en  regard  reproduisent  la  pagination  de  la  première  édition 
(Paris,  1641).  —  Les  numéros  de  cette  Epitre,  ainsi  que  de  la  Préface  qui 
suit,  sont  entre  parenthèses,  parce  que,  pour  ces  deux  pièces,  ni  la  pre- 
mière édition  ni  la  deuxième  ne  sont  paginées. 

b.  Cf.  t.  III,  p.  236,  lettre  CCXV.  Voir  aussi  ib.,  p.  239,  1.  12; 
p.  387,  1.3. 

c.  Cette  Ep'ttre  à  la  Sorbonnc  est  imprimée  tout  d'une  venue  dans  la 
première  édition  et  dans  la  deuxième,  sans  division  en  paragraphes,  ni 
«  mise  à  la  ligne  ». 
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interire,  Deumque  exiflere,  fide  credere  fufficiat,  certe 
infidelibus  nulla  religio,  nec  fere  etiam  ulla  moralis 
virtus,  videturpoffe  perfuaderi,  nifi  prius  illis  iila  duo 
ratione  naturali  probentiir  :  cùmque  fsepe  in  hac  vitâ 
majora  vitiis  quàm  virtutibus  prœmia  proponantur,  5 
pauci  redum  utili  prceferrent,  û  nec  Deum  timerent, 
nec  aliam  vitam  expedarent.  Et  quamvis  omnino  ve- 
rum  fit,  Dei  exiftentiam  credendam  effe,  quoniam  in 
facris  fcripturis  docetur,  &  vice  verfâ  credendas  fa- 

(3)  cras  fcripturas,  quoniam  habenjtur  a  Deo  ;  quia  nempe,  10 
cùm  fides  lit  donum  Dei,  ille  idem  qui  dat  gratiam  ad 
reliqua  credenda,  poteft  etiam  dare,  ut  ipfum  exiflere 
credamus  ;  non  tamen  hoc  infidelibus  proponi  poteft, 
quia  circulum  effe  jujdicarent.  Et  quidem  animadverti 
non  modo  vos  omnes  aliofque  Theologos  affirmare  i5 
Dei  exiftentiam  naturali  ratione  poiTe  probari,  fed  & 

ex  facrâ  Scripturâ  inferri,  ejus  cognitionem  multis, 
quœ  de  rébus  creatis  habentur,  effe  faciliorem,  atque 
omnino  eiïe  tam  facilem,  ut  qui  illam  non  habent  fint 
culpandi.  Patet  enim  Sap.  13  ex  his  verbis  :  Nec  his  20 
débet  ignofci.  Si  enim  tantum  potueruni  fcire,  ut  pof- 
fent  œjlimare  fœculum,  quomodo  liujus  dominum  non 
facilius  invenerunt?  Et  ad  Rom.  cap.    i,  dicitur  illos 

(4)  effe  inexcufabiles .  Atque  ibidem  etiam  per  haec  |  verba  : 
Qiiod  notum  ejl  Dei,  manifcjium  eji  in  illis,  videmur  25 
admoneri  ea  omnia  quse  de  Deo  fciri  poffunt,  ratio- 
nibus  non  aliunde  petitis  quàm  ab  ipfâmet  noftrâ 
mente  poffe  oftendi.  Qiiod  idcirco  quomodo  fiât,  & 
quâ  via  Deus  J  facilius  &  certius  quàm  res  fseculi  co- 
gnofcatur,  non  putavi  a  me  effe  alienum  inquirere.         3o 

Atque  quantum  ad  animam,etfi  multi  ejus  naturam 
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non  facile  invelngari  poiîe  judicarint,  &  nonnulli 
etiam  dicere  aufi  fint  rationes  humanas  perfuadere 
illam  fimul  cum  corpore  interire,  folàque  fide  contra- 
rium  teneri,  quia  tamen  hos  condemnat  Concilium 

5  Lateranenfe  fub  Leone  lo  habitum,  feflione  8,  &  ex- 
preiTe  mandat  Chriftianis  Philofophis  ut  eorum  argu- 
menta dilTolvant,  &  veritatem  pro  viribus  probent, 
hoc  etiam  aggredi  non  dubitavi.  (5) 

Praeterea,  quoniam  fcio  plerofque  impios  non  aliam 

10  ob  caufam  nollc  credere  Deum  elle,  mentemque  hu- 
manam  a  corpore  diflingui,  quàm  quia  dicunt  haec 
duo  a  nemine  hadenus  potuiiTe  demonflrari  :  etfi 
nullo  modo  iis  affentiar,  fed  contra  rationes  fere 
|omnes,  qu?e  pro  his  quceftionibus  a  magnisviris  allatse 

«5  funt,  cùm  fatis  intelliguntur,  vim  demonflrationis  ha- 
bere  putem,  vixque  ullas  dari  poffe  mihi  perfuadeam, 
quse  non  prius  ab  aliquibus  aliis  fuerint  inventse  :  ni- 
hil  tamen  utilius  in  Philofophiâ  prseilare  pofîe  exif- 
timo,  quàm  fi  femel  omnium  optimse  ftudiofe  quœran- 

20    tur,tamque  accurate  &  perfpicue  exponantur,  ut  apud 
omnes  conftet  in  pofterum  eas  effe  demonftrationes. 
Ac  denique,  quoniam  nonnulli  quibus  notum  eft  me 
quandam  excoluilTe  Methodum  |  ad  quailibet  difficul-    (6) 
tates  in  fcientiis  refolvendas,  non  quidcm   novam, 

25  quia  nihil  eft  veritate  antiquius,  fed  qua  me  fœpe  in 
aliis  non  infœliciter  uti  viderunt,  hoc  a  me  fummo- 
pere  flagitarunt  :  ideoque  officii  mei  efle  putavi  non- 
nihil  hac  in  re  conari''. 

i8  prœftare]  praiflari  {i"ddit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  387,  1.  n. 
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Quicquid  autem  prœflare  potiii,  totum  |  in  hoc  Trac- 
tatu  continetur.  Non  quod  in  eo  diverfas  omnes  ra- 
tiones,  quae  ad  eadem  probanda  afferri  poffent,  colli- 
gere  conatus  fim,  neque  enim  hoc  videtur  operae  pre- 
tium  effe,  nifi  ubi  nulla  habetur  fatis  certa  ;  fed  pri-  5 
mas  tantùm  &  praecipuas  ita  profecutus  fum,  ut  jam 
pro  certiflimis  &  evidentiffimis  demonflrationibus  illas 
aufim  proponere.  Addamque  etiam  taies  effe,  ut  non 
putem  ullam  viam  humano  ingenio  patere,  per  quam 
meliores   inveniri   unquam  poffint  :  cogit  enim   me    lo 

(7)  cau|fae  neceffitas,  &  gloria  Dei,  ad  quam  totum  hoc 
refertur,  ut  hîc  aliquanto  liberius  de  meis  loquar  quàm 
mea  fert  confuetudo.  Atqui  quamtumvis  certas  &  évi- 
dentes illas  putem,  non  tamen  ideo  mihi  perfuadeo 

ad  omnium  captum  effe  accommodatas  :  fed,quemad-  i5 
modum  in  Geometriâ  multse  funt  ab  Archimede,  |  Apol- 
lonio,  Pappo,  aliifve  fcriptje,  quse,  etfi  pro  evidentibus 
etiam  ac  certis  ab  omnibus  habeantur,quia  nempe  ni- 
hil  plane  continent  quod  feorfim  fpedatum  non  fit 
cognitu  facillimum,  nihilque  in  quo  fequentia  cum  20 
antecedentibus  non  accurate  cohsereant,  quia  tamen 
longiufculse  funt,  &  valde  attentum  leélorem  defide- 
rant,  non  nifi  ab  admodum  paucis  intelliguntur  :  ita, 
quamvis  eas  quibus  hîc  utor,  certitudine  &  evidentiâ 

(8)  Geometricas  cequare,  vel  etiam  fuperare,  exifl;i|mem,  25 
vereor  tamen  ne  a  multis  fatis  percipi  non  poffint,  tum 
quia  etiam  longiufculse  funt,  &  alise  ab  aliis  pendent, 
tum  prsecipue  quia  requirunt  mentem  a  pr<ejudiciis 
plane  liberam,  &  quse  fe  ipfam  a  fenfuum  confortio 
facile  fubducat.  Nec  certe  plures  in  mundo  Metaphy-  3o 
ficis  lludiis  quàm  Geometricis  apti  re|periuntur.  Ac 
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prseterea  in  eo  differentia  eft,  quod  in  Geometriâ,  cùm 
omnibus  fit  perfuafum  nihil  fcrihi  folere,  de  quo  certa 
demonftratio  non  habeatur,  fsepius  in  co  peccant  im- 
periti,  quod  falfa  approbent,  dum  ea  videri  volunt  in- 
5  telligere,  quàm  quod  vera  réfutent  :  contra  verô  in 
Philofophiâ,  cùm  credatur  nihil  elfe  de  quo  non  pof- 
fit  in  utramque  partem  difputari,  pauci  veritatem  in- 
veftigant,  &  multo  plures,  ex  eo  quod  aufint  optima 
quœque  im'pugnare,  famam  ingenii  aucupantur.  (9) 

10  Atque  ideo,  qualefcunque  mese  rationes  elfe  poflint, 
quia  tamen  ad  Philofophiam  fpedant,  non  fpero  me 
illarum  ope  magnum  operse  pretium  effe  faclurum,nifi 
me  patrocinio  veftro  adjuvetis.  Sed  cùm  tanta  inhee- 
reat  omnium   mentibus  de  vellrâ  Facultate  opinio, 

i5  tantîeque  fit  authoritatis  Sorbon.e  nomen,  ut  non 
|modo  in  rébus  fidei  nulli  unquam  Societati  poil  facra 
Concilia  tantum  creditum  fit  quàm  vcftrce,  fed  etiam 
in  humanâ  Philofophiâ  nullibi  major  pcrfpicacia  & 
foliditas,  nec  ad  ferenda  judicia  major  integritas  & 

20    fapientia  effe  exiilimetur  ;  non  dubito  quin,  fi  tantam 
hujus  fcripti  curam  fufcipere  dignemini,  primo  qui- 
dem,  ut  a  vobis  corrigatur  :  memor  enim,  non  modo 
humanitatis,  fed  maxime  etiam  infcitiae  (  mese,  non    (lO) 
affirmo  nullos  in  co  effe  errores  ;  deindc,  ut  quae  vel 

25  défunt,  vel  non  fatis  abfoluta  funt,  vel  majorem  expli- 
cationem  defiderant,  addantur,  perficiantur,  illuflren- 
tur,  aut  a  vobis  ipfis,  aut  faltem  a  me,  poftquam  a  vo- 
bis ero  admonitus  ;  ac  denique,  ut  poftquam  rationes 
in  eo  contenta;,  quibus  Dcum  elfe,  mentemque  a  cor- 

3o  pore  aliam  efl'e  probatur,  ad  eani  perfpicuitatem  erunt 
pcrdudae,  ad  quam  ipfas  perjduci  polfe  conlido,  ita 
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nempe  ut  pro  accuratiffimis  demonilrationibus  ha- 
bendœ  fint,  hoc  ipfum  declarare  &  publice  teflari  ve- 
litis  :  non  dubito,  inquam,  quin,  û  hoc  fiât,  omnes 
errores,  qui  de  his  qu^eftionibus  unquam  fuerunt, 
brevi  ex  hominum  mentibus  deleantur.  Veritas  enim  5 
ipfa  facile  efficiet  ut  reliqui  ingeniofi  &  dodi  veftro 
(H)  judicio  fubfcribant  ;  &  authoiritas,  ut  Athei,  qui  fcioli 
magis  quàm  ingeniofi  aut  docli  effe  folent,  contradi- 
cendi  animum  deponant,  atque  etiam  ut  forte  ratio- 
nes,  quas  ab  omnibus  ingenio  prccditis  pro  démon-  lo 
fl;rationibus  haberi  fcient,  ipfi  propugnent,  ne  non 
intelligere  videantur.  Ac  denique  cseteri  omnes  tôt 
tefi;imoniis  facile  credent,  nemoque  amplius  erit  in 
mundo,  qui  vel  Dei  exiftentiam,  vel  realem  humanse 
animae  a  corpore  diflinclionem  aufit  in  dubium  j  revo-  i5 
care.  Cujus  rei  quanta  efiTet  utilitas,  vos  ipfi,  pro  ve- 
ftrâ  fingulari  fapientiâ,  omnium  optime  ceftimare  po- 
teftis  ;  nec  deceret  me  vobis,  qui  maximum  Ecclefise 
Catholicse  columen  femper  fuiflis,  Dei  &  Religionis 
caufam  pluribus  hîc  commendare.  20 
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Quseftiones  de  Deo  &  mente  humanâ  jam  ante  pau- 
cis  attigi  in  Dijfertatione  de  Melhodo  î'eéle  regendce 
rationis  &  verilalis  in  fcienliis  invejîigandœ,  gallice  édita 
anno  16^7,  non  quidem  ut  ipfas  ibi  accurate  trada- 

5  rem,  fed  tantùm  ut  delibarem,  &  ex  leétorum  judi- 
ciis  addifcerem  quâ  ratione  poflea  effent  tradandae. 
Tanti  cnim  momenti  mihi  vife  funt,  ut  plus  unâ  vice 
de  ipfis  agendum  efTe  judicarem;  viamque  fequor  ad 
eas  explicandas  tamparum  tritam,  atque  ab  ufu  com- 

10    muni  tam  remotam,  ut  non  utile  putarim  ipfam  in 
gallico  I  &  paffim  ab  omnibus  legcndo  fcripto  fufiùs 
docere,  ne  dcbiliora  etiam  inge|nia  credere  poflent    (2) 
eam  fibi  effe  ingrediendam  ^. 

Cùm  autem  ibi  rogalTem  omnes  quibus  aliquid  in 

ij  meis  fcriptis  reprehenfione  dignum  occurreret,  ut 
ejus  me  monerc  dignarentur^',  nulla  in  ea  quœ  de  his 
quaiftionibus  attigeram  notatu  digna  objeda  funt, 
prtcter  duo,  ad  quaî  hîc  paucis,  priufquam  carumdem 
accuratiorem  explicationcm  aggrediar,  refpondebo. 

20        Piimum  ell,  ex  eo  quod  mens  humana  in  fe  con- 

a.  Cette  Préface,  comme  VEpitre  qui  la  prccddc,  est  imprimée  tout 
d'une  venue  dans  la  première  édition  et  dans  la  deuxième,  sans  division 
en  paragraplics  ni  «  mise  à  la  ligne  n. 

b.  Voir  Discours  de  la  Méthode,  p.  75,  I.  22,  de  cette  édition, 
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verfa  non  percipiat  aliud  fe  elTe  quàm  rem  cogitantem, 
non  fequi  ejiis  naturam  five  ejfentiam  in  eo  tantùm 
confiftere,  quod  fit  res  cogitans,  ita  ut  vox  tantùm 
csetera  omnia  excludat  quae  forte  etiam  dici  pofTent  ad 
animée  naturam  pertinere.  Cui  objedioni  refpondeo  5 
me  etiam  ibi  noluiffe  illa  excludere  in  ordine  ad  ip- 
fam  rei  veritatem  (de  quâ  fcilicet  tune  non  agebam), 
fed  dumtaxat  in  |  ordine  ad  meam  perceptionem,  adeo 
ut  fenfus  effet  me  nihil  plane  cognofcere  quod  ad 
effentiam  meam  fcirem  pertinere,  prseterquam  quod  10 
effem  res  cogitans,  five  res  habens  in  fe  facultatem 
(3)  cogitandi.  In  fequentibus  autem|  oftendam  quo  pado, 
ex  eo  quod  nihil  aliud  ad  effentiam  meam  pertinere 
cognofcam,  fequatur  nihil  etiam  aliud  rêvera  ad  illam 
pertinere.  i5 

Alterum  efl,  ex  eo  quod  ideam  rei  me  perfedioris 
in  me  habeam,  non  fequi  ipfam  ideam  effe  me  per- 
fediorem,  &  multo  minus  illud  quod  per  iflam  ideam 
reprsefentatur  exiflere.  Sed  refpondeo  hîc  fubeffe 
sequivocationem  in  voce  idese  :  fumi  enim  poteft  vel  20 
materialiter,  pro  operatione  intelledûs,  quo  fenfu  me 
perfedior  dici  nequit,  vel  objeélive,  pro  re  per  iftam 
operationem  repraefentatâ,  quse  res,  etfi  non  fuppo- 
natur  extra  intelledum  exiflere,  potefl  tamen  me  effe 
perfedior  ratione  fuae  effentise.  j  Quomodo  verô,  ex  25 
hoc  folo  quod  rei  me  perfedioris  idea  in  me  fit,  fe- 
quatur illam  rem  rêvera  exiflere,  fufe  in  fequentibus 
exponetur. 

Vidi  quidem  prseterea  duo  qusedam    fcripta  fatis 
longa,  fed  quibus  non  tam  meae  his  de  rébus  rationes    3o 
quàm  conclufiones   argumentis  ex  Atheorum  locis 
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communibus  mutuatis  impugnabantur^  Et  quoniam 
iftiufmodi  argumenta  nullam  vim  ha|bere  poflunt  apud  (4) 
eos,  qui  rationes  meas  intelligent,  adeoque  prrepo- 
ftera  &  imbecillia  funt  multorum  judicia,  ut  magis  a 
5  primum  acceptis  opinionibus,  quantumvis  falfis  &.  a 
ratione  alienis,  perfuadeantur,  quàm  a  verâ  &  firmâ, 
fed  poflcrius  auditâ,  ipfarum  refutatione,  nolo  hîc  ad 
illa  rcfpondere,  ne  mihi  fint  prius  referenda.  Tan- 
tùmque  generaliter  dicam  ea  omnia,  quse  vulgo  ja- 

10  dantur  ab  Atheis  ad  exiflentiam  Dei  impugnandam, 
femper  ex  eo  pendere,  quod  vel  humani  affeclus  Deo 
affingantur,  vel  |  mentibus  noflris  tanta  vis  &  fapien- 
tiaarrogetur,  ut  quidnam  Deus  facere  poffit  acdebeat, 
determinare  &  comprehendere  conemur;   adeo  ut, 

i5  modo  tantùm  memores  fimus  mentes  noftras  confide- 
randas  effe  ut  finitas,  Deum  autem  ut  incomprehenfi- 
bilem  &.  infinitum,  nullam  ifla  difficultatem  fmt  nobis 
paritura. 

Jam  verô,  poflquam  hominum  judicia  femel  utcun- 

20    que  fum  expertus,  iterum  hîc  aggredior  eafdem  de 
Deo  &  mente  humanâ  quceftiones,   fimulque  totius 
primœ  Philofophia;  initia  tradare  ;  fed  ita  ut  nuUum 
vulgi  plaufum,  nullamque  Ledorum  frequentiam  ex-    (5) 
pedem  :  quin  etiam  nullis  author  fum  ut  haec  Icgant, 

25  nifi  tantùm  iis  qui  ferio  mecum  meditari,  mentemquc 
a  fenfibus,  fimulque  ab  omnibus  prœjudiciis,  abdu- 
cerc  poterunt  ac  volent,  quales  non  nifi  admodum 
paucos  reperiri  fatis  fcio.  Quantum  autem  ad  illos, 
qui,  rationum  mearum  feriem  |  c^  nexum  compichen- 

3o    dcre  non  curantes,  in  fmgulas  tantùm  claufulas,  ut 

a.  Cf.  t.  III,  p.  396,  1.  23,  et  p.  3oo,  éclaircissement. 
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multis  in  more  eft,  argutari  ftudebunt,  non  magnum 
ex  hujus  fcripti  ledione  frudum  funt  percepturi  ;  & 
quamvis  forte  in  multis  cavillandi  occaûonem  inve- 
niant,  non  facile  tamen  aliquid  quod  urgeat  aut  ref- 
ponfione  dignum  fit  objicient.  5 

Quia  verô  nequidem  etiam  aliis  fpondeo  me  in 
omnibus  prima  fronte  fatisfadurum,  nec  tantum  mihi 
arrogo  ut  confidam  me  omnia  poffe  pr^evidere  quse 
alicui  difficilia  videbuntur,  primo  quidem  in  Medita- 
tionibus  illas  ipfas  cogitationes  exponam,  quarum  10 
ope  ad  certam  &  evidentem  cognitionem  veritatis 
mihi  videor  pervenifTe,  ut  experiar  an  forte  iifdem 
(6)  |rationibus,  quibus  ego  perfuafus  fum,  alios  etiam 
poffmi  perfuadere.  Poflea  vero  refpondebo  ad  obje- 
cliones  virorum  aliquot  ingenio  &  dodrinâ  excellen-  i5 
tium,  ad  quos  hce  Meditationes,  antequam  [  typis  man- 
darentur,  examinandae  mifTse  funt.  Satis  enim  multa 
&  varia  ab  illis  fuerunt  objeda,  ut  aufim  fperare  non 
facile  quicquam  aliis,  faltem  alicujus  momenti,  ven- 
turum  in  mentem,  quod  ii  nondum  attigerint.  Ideoque  20 
rogo  etiam  atque  etiam  Ledores,  ut  non  prius  de  Me- 
ditationibus  judicium  ferant,  quàm  objediones  iilas 
earumque  folutiones  omnes  perlegere  dignati  fmt'\ 

a.  Entre  la  Prœfatio  ad  Lcctorem  et  la  Synopsis,  l'édition  de  Paris 
(i"  édit.)  intercale  un  Index,  qui  ne  se  retrouve  plus  dans  l'édition 
d'Amsterdam  (2»  édit.).  Descartes  ne  l'ayant  pas  reproduit,  c'est  que  sans 
doute  il  n'en  était  pas  l'auteur;  Mersenne  l'avait  probablement  composé 
lui-même,  en  l'accommodant  à  la  pagination  de  la  r°  édition.  Voici  cet 
Index  : 

«  Index  tractatvvm  hoc  volvmine  contentorvm. 

«  Pojî  fynopfim  perlegendam,  à  prima  pagina  vfqtte  ad  7, 
»  Seqiiuntur  fex  Meditationes  quarum  prima  de  ijs  quœ  in  dubium  re- 
»  uocari pojftnt,  à  pag.  7  ad  16. 
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»  Secuuda  de  mente  humana,  &  quùdfit  ipfa  notior  quàm  corpus,  àpag. 
»  i6  ad  32. 

»  Tertia,  de  Deo,  quàd  exijlat,  à  pag.  32  ad  5g. 

»  Quarta,  de  vero  &  faifo,  à  pag.  5g  ad  ■j4. 

»  Quinla,  de  ejfentia  rerum  matericlium,  &  iterum  de  Deo,  quàd  exijlat, 
»  àpag.  j5  ad Sj. 

«  I  Sexta  denique,  de  rerum  materialium  exijîentia,  &  reali  mentis  à 
»  corpore  dijiiuâione,  à  pag.  8"]  ad  1 16.  » 

«  Scquumur  Objecliones  aduerfus  prœcedentes  Meditationes  quibus 
»  Refponliones  Authoris  fubijciuntur. 

«  Objeâiones  primce  Tlieologi,  àpag.  ii-j  vfqiie  ad  i3i.  —  Refpon' 
»  fiones,  à  pag.  i32  ad  i6o. 

»  Objeâiones  fecundœ  Theologorum  &  Philofophorum,  à  pag.  lOi  ad 
»  172.  —  Refponfiones  ad  quarum  calcem  prœcedentes  Meditationes  ad 
r>  morem  Geometricum  reduciintur,  à  pag.  772  ad  232. 

»  Objeâiones  tertiœ  Philofophi,  ctim  Refponfionibus,  à  pag.  233  ad  2ji. 

»  Objeâiones  quartœ  fubtilijfimi   Theologi,  à  pag.   272    ad  3o4.  

)>  I  Refponfiones,  à  pag.  3o5  ad  354. 

»  Objeâiones  qiiintœ  Pétri  GaJ'endi  Dinieiifts  Ecclefiœ  Prœpofiti  & 
»  acutiffimi  Philofophi,  à  pag.  355  ad  4g2.  —  Refponfiones,  à  pag.  4g3 
»  ad  55i. 

»  Objeâiones  fextce,  feu  vltimœ,  àpag.  552  ad  pag.  566.  —  Refponfio, 
»  àpag.  556  ad  pag.  602. 

»  Finis.  » 
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In  prima,  caiifœ  exponuntur  propter  quas  de  rcbus 
omnibus,  prceferîim  materialibus ,  pojj'umns  dubitare; 
quandiu  fcilicet  non  habemus  alia  fcientiarum  funda- 
menla,  quàm  ea  quœ  antehac  habuimus.  Etji  autem  ijîiiis 
tantœ  dubitationis  utilitas  prima  fronte  non  appareat,  cjî  5 
tainen  in  eo  maxima  qiiàd  ab  omnibus  prœjudiciis  nos 
libcret,  viamque  facillimam  Jlernat  ad  mentem  a  fenjibus 
abducendam ;  ac  denique  officiât,  ut  de  iis,  quœ  pojîeà 
vera  ejfe  comperiemus,  non  amplius  dubitare pojjimus. 

I  In  fecundâ,  mens  quœ,  propriâ  libertate  utens,  fup-  lo 
ponit  ea  omnia  non  exijîere  de  quorum  exiftentiâ  vel  mi- 
nimum poteft  dubitare,  animadvertit  fieri  non  pojfe  quin 
ipfa  interijn  exijîat.  Quod  etiam  fummœ  ejl  ulilitalis, 
quoniam  hoc  paéîo  facile  dijlinguit  quœnam  ad  |  Je,  hoc 
eji,  ad  naturam  intelleéîualem,  &  quœnam  ad  corpus  per-  i5 
tineant.  Sed  quia  forte  nonnulli  rationes  de  animœ  im- 
mortalitate  illo  in  loco  expeélabunt,  eos    hic  monendos 

12  dubitare  poteft  {i"  édit.]. 

a.  Voir    t.   III,    p.   268,    1.   9  ;    p.   271,   I.  7;   p.   297,   1.    6.    Cf.    ib., 
p.  364-355. 
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puto  me  conatum  ejfe  nihil  fcribere  quod  non  accurate 
demonjlrarem ;  ideoque  non  alium  ordinem  fequi poîuijfe, 
quàm  illum  qui  ejl  apud  Geometras  ufitatus,  ut  ncmpe 
omnia  prœmittereni  ex  quitus  quœjita  propojitio  de- 
5  pende t,  antequani  de  ipfâ  quidquani  concluderem.  Pri- 
mum  autem  &  prœcipuum  quod prœrequiritur  ad  cognof- 
cendam  animce  immortalitatem,  cJfc  ut  quàm  niaxime 
perfpicuum  de  eâ  conceptum,  &  ab  omni  conceptu  corporis 
plane  diftinélum,  formemus;  quod  ibi  faéîum  eji.  Prœ- 

10    terea  verà  rcquiri  etiam  ut  fciamus  ea  omnia  quœ  clare  & 
dijiincîe  intelligimus,  eo  ipfo  modo  quo  illa  |  intclligi-    3 
mus,  ejje  vera  :  quod  ante  quartam  Meditationem  probari 
non  potuit;  &  habendum  eJfe  dijîinûum  naturœ  corporeœ 
conceptum,  qui  partim  in  ipfâ  fecundâ,  partim  etiam  in 

i5    quintâ  &  fextâ  formatur  ;  atque  ex  his  debere  concludi  ea 

omnia   quœ  clare  &  dijîincle  concipiuntur  ut  fubjlantiœ 

diverfœ,  Jicuti  concipiuntur  mens  &  corpus,  ejje  rêvera 

fubjîantias  realiter  a  Je  mutuo  dijîinûas;  hocque  in  fextâ 

concludi.   Idcmque  etiam   in  ipfâ  confirmari  ex  eo  quod 

20  nullum  corpus  nifi  divifibile  intelligamus,  contra  autem 
nullam  mentem  nifi  indivifibilem  :  neque  enim  |  poffumus 
iillius  mentis  mediam  partem  concipere,  ut  poffumus  cu- 
juflibet  quantamvis  exigui  corporis;  adeo  ut  eorum  na- 
turœ non  modo  diverfœ,  fed  etiam  quodammodo  contrariœ 

2  5  agnofcantur .  Non  autem  ulteriiis  eâ  de  re  in  hoc  fcripto 
me  egiffe;  tum  quia  hœcfuficiunt  ad  oflendendum  ex  cor- 
poris corruptione  mentis  interitum  non  fequi,  atque  fie  ad 
alterius  vitœfpem  mortalibus  faciendam;  tum  etiam  quia 
prœmijfœ,  ex  quibus  ipfa  mentis  immortalitas   concludi 

3o    potefl,  ex  to\tius  Pliyfîcœ  explicatione  dépendent  :  primo    4 
23  quantumuis  (/"  Jt//7.). 
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ut  fciatur  omnes  ojnnino  fubjîantias,  five  res  quœ  a  Dco 
creari  debent  iit  exijiant,  ex  naturâ  fuâ  ejje  ùicorrupti- 
biles,  nec  po/fe  unquani  definere  ejfe,  nifi  ab  eodem  Deo 
concurfumfiium  us  deneganîe  ad  nihihun  reducantiir  ;  ac 
deindc  ut  advertatiir  corpus  quidem  in  génère  fumptuin      5 
eiïe  fubjîantiam,   ideoque    nunquam    etiam  perire.    Scd 
corpus  humanum,  quatenus  a  reliquis  differt  corporibus, 
non  niji  ex  certâ  tnembrorum  conjîguratione  aliifque  ejiif- 
modi  accidentibus  eJfe  conflatum;  tnentem  vero  humanani 
non   ita   ex  ullis  accidentibus  conjîare,  fed  purain   eJfe    10 
fubjîantiam  :  etjî  enini  omnia  ejus  accidentia  mutentur, 
ut  qudd  alias  res   intelligat,  alias  velit,    alias  fentiat, 
&c,  non  idcirco  ipfa  mens  alia  euadit;  humanum  autein 
corpus  aliudjît  ex  hoc  folo  quàd  figura  quarumdam  ejus 
partium   mutetur  :   ex  quibus  fequitur  coipiis  quidem    i5 
perfacile    in\terire,  mentem   autem   ex  naturâ  fuâ  effe 
ijumortalem. 

In  îertiâ  Meditationc,  meum  prœcipuum  argumentum 
ad  probandum  Dei  |  exijlentiam  fatis  fufè,  utmihivide- 
tur,  explicui.    Verumtamen,  quia,  ut  Leélorum    animos    20 
quàm  maxime  a  fenfibus  abducerem,  nullis  ibi  compara- 
tionibus  a  rébus  corporels petitis  voluiuti,  inultœ  fortaffe 
obfcurltates  reinanferunt,  fed  quœ,   ut  fpero,  pofiea  in 
refponfionibus  ad  objeéîiones  plane  tollentur ;  ut,  intcr 
cœteras,  quomodo  idea  entis  fumme  perfeéîi ,  quœ  in  nobis    2  5 
efl,  tantum  habeat  realitatis  objcéîivœ,  ut  non  pofjit  non 
effe  a  caufâ  fmnme  perfeéîâ,  quod  ibi  illufiratur  compa- 
ratione  machinœ  valde  perfeéîœ,  cujus  idea  efi  in  mente 
alicujus  artificis;  ut   enim    artificium  objeéîivum   hujus 
ideœ  débet  habere  aliquam  caufam,  nempe  fcientiatn  hujus    3o 
artificis,   vel  alicujus  alterius  a  quo  illam    accepit,   ita 
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idea  Dei,  qiiœ  in  nobis  ejî,  non  polcjî  non  liabcre  Deum 
ipfum  pro  caufâ. 

In  quartâ,  probatur  ea  omnia  quœ  clare  &  dijîinclc 
percipimus,  e/Je  vera,Jimiilqiic  in  qiio  ratio  faljitatis  con- 
5  flJî'^t  explicatur  :  quœ  necejjarià  fciri  debent  îam  ad prœ- 
cedcntia  Jir manda, quàrn  adreliqua  intelligcnda^.  {Sedibi 
intérim  cjl  adverten\dum  nullo  modo  agi  de  peccaîo,  vcl  6 
errore  qui  committitur  in  pcrfecutionc  boni  &  mali,  fed 
de  eo  tantiim  qui  contingit  in  dijudicatione  veri  &  falfi. 

10  Nec  ea  fpeélari  quœ  |  ad  Jîdem  pertinent,  vel  ad  vitam 
agendam,  fed  tantiim  fpeculativas  &  folius  luminis  natu- 
ralis  ope  cognitas  veritates.) 

In  quintâ,  prœtcrquam  qiiàd  natura  corporea  in  génère 
fumpta  explicatur,  nova  etiam  ralione  Dei  exijîentia  de- 

i5  monjîralur  :  fed  in  quâ  rurfus  nonnullœ  forte  occurrent 
difjicultates,  quœ  pofîea  in  refponfione  ad  objcéliones  re- 
folventur  :  ac  denique  oflenditur  quo  paéîo  verum  fit, 
ipfarum  Geometricarum  deinoiiflrationum  certitudinem  a 
cognitione  Dei pendere. 

20  In  fextâ  denique,  intelleélio  ab  imaginatione  fecer- 
nitur;  diflinàlionum  fgna  defcribuntur ;  mentem  realiter 
a  corpore  diflingui  probatur;  eandem  nihilominus  Iam 
arclc  illi  effe  conjunclam,  ut  unum  quid  cum  ipfâ  com- 
ponat,  oflenditur;  omnes  errorcs  qui  a  fenfbus  oriri  fo- 

25     lent  recenfentur ;  modi  quibus  vitari poffint  cxponuntur ; 
&  denique   rationcs  \  omnes  ex  quibus  rerum   matena-    7 
lium  exijîentia  pofjit  concludi,  afferuntur  :  non  quàd  eas 
valde  utiles  effe  putarim  ad  probandum  id  ipfum  quod 

0-12  Scd. .  .  veritates.  La  première  parciillièse  vtauque  {2'  cdit.). 

a.  Voir  t.  IJI,  p.  334,  1.  lo. 
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probant,  ncmpe  rêvera  ejje  aliquem  imindum,  &  homines 
haberc  corpora,  &  Jîmilia,  de  quibus  nano  iinquam  fanœ 
mentis  ferio  dubitavit  ;  fed  quia,  illas  confiderando , 
agnofcitur  non  ejJe  tam  firmas  nec  tam  perfpicuas  quàm 
funt  eœ,  per  quas  in  mentis  nojîrœ  &  Dei  cognitionem  5 
devenimus ;  adeo  ut  hœ  Jint  omnium  ccr\tijjimœ  &  evi- 
dentijfimœ  quœ  ab  humano  ingenio  fciri  pojjint.  Ciijus 
unius  rei  probationem  in  his  Meditationibus  mihi  pro 
fcopo  propofui.  Nec  idcirco  lue  recenfeo  varias  illas 
quœjîiones  de  quibus  etiam  in  ipfis  ex  occafione  traéîatur.     lo 
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De  lis  quœ  in  dubium  revocari^  pofjunt. 

Animadverti  jam  antc  aliquot  annos  quàm  multa, 
ineunte  setate,  falfa  pro  veris  admiferim,  &  quàm 
dubia  I  fint  qusecunque  illis  poftea  fuperextruxi,  ac    8 

5  proinde  funditus  omnia  femel  in  vitâ  effe  evertenda, 
atque  a  primis  fundamentis  denuo  inchoandum,  fi 
quid  aliquando  firmum  &  manfurum  cupiam  in  fcien- 
tiis  ftabilire  ;  fed  ingens  opus  effe  videbatur,  eamque 
œtatcm  expeclabam,  quae  foret  tam  matura,  ut  ca- 

10  peflendis  difciplinis  aptior  nuUa  fequeretur.  Quare 
tamdiu  cundatus  fum  ut  deinceps  eflem  in  culpâ, 
fi  quod  temporis  fuperefl  ad  agendum,  dclibcrando 
confumerem.  Opportune  igitur  hodio  mcntcm  curis 

a.  Au  lieu  de  ce  long  titre,  en  tcte  de  page,  la  première  édition  donnait 
tout  simplement,  aussitôt  après  la  Synopsis,  et  sur  la  même  page  -  : 
Meditatio  Prima. 

b.  Voir  t.  III,  p.  267,  1.  25. 
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omnibus  exfolvi,fecu|rum  mihi  otium  procuravi,folus 
fecedo,  feriô  tandem  &  libère  generali  huic  mearum 
opinionum  everfioni  vacabo. 

Ad  hoc  autem  non  erit  necelTe,  ut  omnes  efle  fal- 
fas  oftendam,  quod  nunquam  fortaffis  alTequi  polTem;  5 
fed  quia  jam  ratio  perfuadet,  non  minus  accurate  ab 
iis  quse  non  plane  certa  funt  atque  indubitata,  quàm 
ab  aperte  falfis  affenfionem  effe  cohibendam,  fatis  erit 
ad  omnes  rejiciendas,  fi  aliquam  rationem  dubitandi 
in  unàquâque  reperero.  Nec  ideo  etiam  fingulse  erunt  10 
9  percurrendae,  quod  j  operis  effet  infiniti;  fed  quia,  fuf- 
foffis  "  fundamentis,  quidquid  iis  fuperaedificatum  eft 
fponte  collabitur,  aggrediar  llatim  ipfa  principia,  qui- 
bus  illud  omne  quod  olim  credidi  nitebatur. 

Nempe  quidquid  hadenus  ut  maxime  verum  admifi,     '5 
vel  a  fenfibus,  vel  per  fenfus  accepi*"  ;  lios  autem  in- 
terdum  fallere  deprehendi,  ac  prudentiae  efl;  nunquam 
illis  plane  confidere  qui  nos  vel  femel  deceperunt. 

Sed  forte,  quamvis  interdum  fenfus  circa  minuta 
quœdam  &  remotiora  nos  fallant,  pleraque  tamen  alia  20 
funt  de  quibus  dubitari  plane  non  poteft,  quamvis  ab 
iifdem  hauriantur  :  ut  jam  me  hîc  effe,  foco  affidere, 
hyemali  togâ  effe  indutum,  chartam  iilam  manibus 
contredare,  &  fimilia.  Manus  verô  has  ipfas,  to- 
tumque  hoc  corpus  meum  effe,  quâ  ratione  j  poffet  25 
negari  ?  nili  me  forte  comparem  nefcio  quibus  infanis, 

3  Après  vacabo,  7ion  à  la  ligne  ainsi  pendant  tout  le  cours  de 
(i"  ni  -j'  édition),  mais  un  petit  la  Aléditalion.  —  16  hos  autem 
intervalle  en  blanc  {2'  édit.),  et       omis  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  268,1.  3. 

b.  Ib.,  p.  267, 1.  27,  et  t.  V,  p.  146. 
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quorum  cerebella  tam  contumax  vapor  ex  atrâ  bile 
labefadat,  ut  conftanter  affeverent  vel  fe  efle  reges, 
cùm  funt  pauperrimi,  vel  purpura  indutos,  cùm  funt 
nudi,  vel  caput  habere  fidile,  vel  fe  totos  effe  cucur- 

5    bitas,  vel  ex  vitro  conflatos  ;  fed  amen|tes  funt  ifti,    lo 
nec  minus  ipfe  démens  viderer,  fi  quod  ab  iis  exem- 
plum  ad  me  transferrem. 

Prceclare  fane,  tanquam  non  fim  homo  qui  foleam 
nodu  dormire,  &  eadem  omnia  in  fomnis  pati,  vel 

10  etiam  interdum  minus  verifimilia,  quàm  qu8e  ifti  vigi- 
lantes. Quàm  fréquenter  verô  ufitata  ifta,  me  hîc  effe, 
togâ  veftiri,  foco  affidere,  quies  noclurna  perfuadet, 
cùm  tamen  pofitis  veftibus  jaceo  inter  ftrata!  Atqui 
nunc  certe  vigilantibus  oculis  intueor  hanc  chartam, 

i5  non  fopitum  eft  hoc  caput  quod  commoveo,  manum 
iftam  prudens  &  fciens  extendo  &  fentio  ;  non  tam 
diftinda  contingerent  dormienti.  Quafi  fcilicet  non 
rccordcr  a  fimilibus  etiam  cogitationibus  me  aliàs  in 
fomnis   fuiffe  delufum  ;  quse  dum  cogito  attentius, 

îo  tam  plane  video  nunquam  certis  indiciis  vigiliam  a 
fomno  poffe  diftingui,  ut  obftupefcam,&  fere  hic  ipfe 
ftupor  mihi  opinionem  fomni  confirmet. 

Age  ergo  fomniemus,  nec  particularia  ifta  vera  fint, 
nos  oculos  aperire,  caput  movere,  |  manus  extendere, 

25    nec  forte  etiam  nos  habere  taies  manus,  nec  taie  to- 
tum  corpus;  tamen  projfedo  fatcndum  eft  vifa  per    ii 
quietem  effe  veluti  quafdam  pidas  imagines,  quce  non 
nifi  ad  fimilitudincm  rerum  verarum  fingi  potucrunt  ; 
idcoque  faltem  generalia  hrec,  oculos,  caput,  manus, 

3o  totumquc  corpus,  res  quafdam  non  imaginarias,  fed 
veras  exifterc.   Nam  fane  pidores  ipfi,  ne  tum  qui- 


20  OEuVRES    DE    DeSCARTES.  io-ii. 

dem,  cùm  Sirenas  &  Satyrifcos  maxime  inufitatis  for- 
mis  fingere  fludent,  naturas  omni  ex  parte  novas  iis 
poffunt  aflignare,  fed  tantummodo  diverforum  anima- 
lium  membra  permifcent  ;  vel  11  forte  aliquid  excogi- 
tent  adeo  novum,  ut  nihil  omnino  ei  fimile  fuerit  vi-      5 
fum,  atque  ita  plane  fiditium  fit  &  falfum,  certe  tamen 
ad  minimum  veri  colores  elle  debent,ex  quibus  illud 
componant.  Nec  difpari  ratione,  quamvis  etiam  gene- 
ralia  hsec,  oculi,  caput,  manus,  &  fimilia,  imaginaria 
effe  pofTent,  neceffario  tamen  faltem  alia  quéedam  ad-     lo 
hue  magis  fimplicia  &  univerfalia  vera  elfe  fatendum 
eft,  ex  quibus  tanquam  coloribus  veris  omnes  iflse, 
feu  verse,  feu  falfae,  quse  in  cogitatione  noftrâ  funt, 
rerum  imagines  effinguntur. 
12        Cujus  generis  elfe  videntur  natura  corpo|rea  in    i5 
communi,  ejufque  extenfio  ;  item  figura  rerum  exten- 
farum  ;  item  quantitas,  five  earumdem  magnitudo  & 
I  numerus  ;  item  locus  in  quo  exiflant,  tempufque  per 
quod  durent,  &  fimilia. 

Quapropter  ex  his  forfan  non  maie  concludemus    20 
Phyficam,  Aftronomiam,   Medicinam,  difciplinafque 
alias  omnes,  quse  a  rerum  compofitarum  confidera- 
tione  dépendent,  dubias  quidem  effe;  atqui  Arithme- 
ticam,  Geometriam,  aliafque  ejufmodi,  quse  nonnifi 
de  fimpliciffmiis  &  maxime generalibus  rébus  tradant,     25 
atque  utrum  ese  fmt  in  rerum  naturâ  necne,parum  cu- 
rant, aliquid  certi  atque  indubitati  continere.  Nam 
five  vigilem,  five  dormiam,  duo   &  tria  fimul  junda 
funt  quinque,  quadratumque  non  plura  habet  latera 
quàm  quatuor  ;  nec  fieri  poffe  videtur  ut  tam  perfpi-     3o 
cuîe  veritates  in  fufpicionem  falfitatis  incurrant. 
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Verumtamen  infixa  qua^dam  efl  meœ  menti  vêtus 
opinio,  Deum  effe  qui  poteft  omnia,  &  a  quo  talis, 
qualis  exifto,  fum  creatus.  Unde  autem  fcio  illum  non 
feciffe  ut  nulla  plane  fit  terra,  nullum  cœlum,  nulla 
5  res  extenfa,  nulla  figura,  nulla  magnitudo,  nul|lus  13 
locus,  &  tamen  hsec  omnia  non  aliter  quàm  nunc  mihi 
videantur  exiftere  ?  Imô  etiam,  quemadmodum  judico 
interdum  alios  errare  circa  ea  quse  fe  perfediflime 
fcire  arbitrantur,  ita  ego  ut  fallar  quoties  duo  &  tria 

10  fimul  addo,  vel  numéro  quadrati  latera,  vel  fi  quid 
aliud  facilius  fingi  potefl;?  At  forte  |  noluit  Deus  ita 
me  decipi,  dicitur  enim  fumme  bonus  ;  fed  fi  hoc 
ejus  bonitati  repugnaret,  talem  me  creafi^e  ut  femper 
fallar,  ab  eâdem  etiam  viderctur  efi"e  alienum  per- 

i5  mittere  ut  interdum  fallar;  quod  ultimum  tamen  non 
potefl:  dici. 

EiTent  verô  fortafiTe  nonnulli  qui  tam  potentem  ali- 
quem  Deum  mallent  negare,  quàm  res  alias  omnes 
credere  efife  incertas.   Sed  iis  non  repugnemus,  to- 

20  tumque  hoc  de  Deo  demus  efi^e  fiditium  ;  at  feu  fato, 
feu  cafu,  feu  continuatâ  rerum  ferie,  feu  quovis  alio 
modo  me  ad  id  quod  fum  pervenifie  fupponant  ;  quo- 
niam  falli  &  errare  imperfedio  qua:dam  elTe  videtur, 
quo  minus  potentem  originis  mes  authorem  afligna- 

25    bunt,  eo  probabilius  erit  me  tam  imperfcdum  effc 
ut  femper  fallar.  Quibus  fane  argumcntis  non  habeo 
quod  I  refpondeam,  fcd  tandem  cogor  fateri  nihil  effe    14 
ex  iis  quse  olim  vera  putabam,  de  quo  non  liceat  dubi- 
tarc,  idquc  non  per  inconfidcraniiam  vel  levitatem, 

3o  fed  propter  validas  l^  mcditatas  rationcs  ;  idcoque 
etiam  ab  iifdcm,  non  minus  quàm  ab  apcrtc  falfis, 
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accurate  deinceps  affenfionem   elle  cohibendam,   û 
quid  certi  velim  invenire. 

Sed  nondum  fufficit  hsec  advertiffe,  curandum  eft 
ut  recorder  ;  affidue  enim  recurrunt  confuetse  opinio- 
nes,  occupantque  credulitatem  meam  tanquam  longo      5 
ufu  &  fami|liaritatis  jure  fibi  devindam,  fere  etiam 
me  invito  ;  nec  unquam  iis  affentiri  &  confidere  de- 
fuefcam,  quamdiu  taies  effe  fupponam   quales  fimt 
rêvera,  nempe  aliquo  quidem  modo  dubias,  ut  jam 
jam  ollenfum  eft,  fed  nihilominus  valde  probables,     lo 
&  quas  multo  magis  rationi  confentaneum  fit  cre- 
dere  quàm  negare.  Quapropter,  ut  opinor,  non  maie 
agam,  fi,  voluntate  plane   in  contrarium  verfâ,  me 
ipfum  fallam,  illafque  aliquandiu  omnino  falfas  ima- 
ginariafque  effe  fingam,  donec   tandem,  velut  îequa-    i5 
tis  utrimque  prsejudiciorum  ponderibus,  nulla  am- 
is   plius  I  prava  confuetudo  judicium  meum  a  redâ  rerum 
perceptione  detorqueat.  Etenim  fcio  nihil  inde  peri- 
culi  vel  erroris  intérim  fequuturum,  &  me  plus  sequo 
diffidentiae  indulgere  non  poffe,  quandoquidem  nunc    20 
non   rébus    agendis,   fed   cognofcendis   tantùm  in- 
cumbo. 

Supponam  igitur'*  non  optimum  Deum,  fontem  ve- 
ritatis,  fed  genium  aliquem  malignum,  eundemque 
fumme  potentem''  &  callidum,  omnem  fuam  indu-  25 
ftriam  in  eo  pofuiffe,  ut  me  falleret  :  putabo  cœlum, 
aërem,  terram,  colores,  figuras,  fonos,  cundaque  ex- 
terna  nihil  aliud  effe  quàm  ludificationes  fomniorum, 
quibus  infidias  credulitati  mese  tetendit  :  confiderabo 

a.  Voir  t.  III,  p.  147. 

b.  Ib.,  p.  147. 
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meipfum  tanquam  manus  non  habentem,  non  ocu- 
los,  non  carnem,  non  j  fanguinem,  non  aliquem  fen- 
fum,  fed  haec  omnia  me  habere  falfô  opinantem  : 
manebo  obftinate  in  hac  meditatione  defixus,  atque 

5  ita,  fiquidem  non  in  poteftate  meâ  fit  aliquid  veri  co- 
gnofcere,  at  certe  hoc  quod  in  me  efl,  ne  falfis  aflen- 
tiar,  nec  mihi  quidquam  ifte  deceptor,  quantumvis 
potens,  quantumvis  callidus,  poffit  imponere,  obfir- 
matâ  mente  cavebo.  Sed  laboriofum  efl  hoc  inftitu-    le 

10  tum,  &.  defidia  quœdam  ad  confuetudinem  vitse  me 
reducit.  Nec  aliter  quàm  captivus,  qui  forte  imagi- 
nariâ  libertate  fruebatur  in  fomnis,  quum  poftea  fu- 
fpicari  incipit  fe  dormire,  timet  excitari,  blandifque 
illufionibus  lente  connivet  :  fie  fponte  relabor  in  ve- 

'5  teres  opiniones,  vereorque  expergifci,  ne  placidse 
quieti  laboriofa  vigilia  fuccedens,  non  in  aliquâ  luce, 
fed  inter  inextricabiles  jam  motarum  difficultatum 
tenebras,  in  pollerum  fit  degenda. 


Meditatio  II. 

20  De  natura  mentis  humanœ  :  qudd  ipfci  Jît 

notior  quàm  corpus  ". 

In  tantas  dubitationes  hefternâ  meditatione  conjec- 
tus  fum,  ut  nequeam  ampliùs  earum  oblivifci,  nec  vi- 
deam  ta|mcn  quâ  ratione  folvcndœ  fint;  fed,  tanquam 

14  fie]  hîc  (/"  édit.).  —  19  II]  secunda  (/«  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  297,  1.  32. 


24  OEuvRES  DE  Descartes.  i5-i6. 

in  profundum  gurgitem  ex  improvifo  delapfus,  ita 
turbatus  fum,  ut  nec  poffim  in  imo  pedem  figere,  nec 

17  enatarejad  fummum.  Enitar  tamen  &  tentabo  rurfus 
eandem  viam  quam  heri  fueram  ingreffus,  removendo 
fcilicet  illud  omne  quod  vel  minimum  dubitationis  5 
admittit,  nihilo  fecius  quàm  fi  omnino  falfum  effe 
comperiiTem;  pergamque  porro  donec  aliquid  certi, 
vel,  fi  nihil  aliud,  faltem  hoc  ipfum  pro  certo,nihil  eue 
certi,  cognofcam.  Nihil  nifi  pundum  petebat  Archi- 
medes,  quod  efi!et  firmum  &  immobile,  ut  integram  10 
terram  loco  dimoveret  ;  magna  quoque  fperanda  funt, 

fi  vel  minimum  quid  invenero  quod  certum  fit  &  in- 
concufiTum^ 

Suppono  igitur  omnia  quse  video  falfa  effe  ;  credo 
nihil  unquam  extitiffe  eorum  quse  mendax  memoria     i5 
reprsefentat  ;  nullos  plane  habeo  fenfus  ;  corpus,  fi- 
gura, extenfio,  motus,  locufque  lunt  chimerse.  Quid 
igitur  erit  verum  ?  Fortaflis  hoc  unum,  nihil  effe  certi. 

Sed  unde  fcio  nihil  effe  diverfum  ab  iis  omnibus 
quae  jam  jam  recenûii,  de  quo  ne  minima  quidem  oc-    20 
cafio  fit  dubitandi  ?  Nunquid  efl;  aliquis  Deus,  vel  quo- 
cunque  nomine  illum  vocem,  qui  mihi  has  ipfas  cogi- 

18  tationes  immittit  ?  Quare  jverô  hoc  putem,  cùm  forfan 
ipfemet  illarum  author  effe  poffim  ?  Nunquid  ergo  j  fal- 
tem ego  aliquid  fum  ?  Sed  jam  negavi  me  habere  uUos    j5 
fenfus,  &  ullum  corpus.   Hœreo  tamen;  nam  quid 

a.  Pas  plus  pour  cette  deuxième  Méditation  que  pour  la  première,  ni 
l'édition  de  1641  ni  celle  de  1642  ne  distinguent  les  alinéas  en  mettant 
«  à  la  ligne  »  ;  mais  la  2'  édition  sépare  d'ordinaire  par  un  intervalle  en 
blanc  chaque  point  de  la  majuscule  suivante,  et  ces  séparations,  très 
visibles  dans  l'imprimé,  correspondent  presque  toujours  aux  commen- 
cements de  nouveaux  alinéas. 
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inde?  Sumnc  ita  corpori  fenfibufque  alligatus,ut  fine 
illis  effe  non  poffim  ?  Sed  mihi  perfuafi  nihil  plane 
effe  in  mundo,  nullum  cœlum,  nuUam  terram,  nullas 
mentes,  nuUa  corpora;  nonne  igitur  etiam  me  non 
5  effe  ?  Imo  certe  ego  eram,  fi  quid  mihi  perfuafi.  Sed 
eil  deceptor  nefcio  quis,  fumme  potens,  fumme  calli- 
dus,  qui  de  induftrià  me  femper  fallit.  Haud  dubie 
igitur  ego  etiam  fum,  fi  me  fallit  ;  &  fallat  quantum 
poteft,  nunquam  tamen  efficiet,  ut  nihil  fim  quamdiu 

10  me  aliquid  effe  cogitabo.  Adeo  ut,  omnibus  fatis  fu- 
perque  penfitatis,  denique  ftatuendum  fit  hoc  pronun- 
tiatum,  Ego  fum,  ego  exifto,  quoties  a  me  profertur, 
vel  mente  concipitur,  neceffario  effe  verum. 

Nondum  vero  fatis  intelligo,  quifnam  fim  ego  ille, 

i5  qui  jam  neceffario  fum;  deincepfque  cavendum  eft 
ne  forte  quid  aliud  imprudenter  affumam  in  locum 
meî,  ficque  |  aberrem  etiam  in  eâ  cognitione,  quam 
omnium  certiffimam  evidentiffimamque  effe  contendo. 
Quare  jam  denuo  meditabor  quidnam  me  olim  effe 

ïo  crediderim,  priufquam  in  has  cogitationes  incidiffem  ; 
ex  quo  deinde  fubducam  quidquid  allatis  rationibus 
vel  minimum  potuit  infirmari,  ut  ita  J  tandem  praecife 
remaneat  illud  tantùm  quod  certum  eft  &  incon- 
cuffum. 

i5  Quidnam  igitur  antehac  me  effe  putavi  ?  Hominem 
fcilicet.  Sed  quid  eft  homo  ?  Dicamne  animal  ratio- 
nale  ?  Non,  quia  poftea  quserendum  foret  quidnam 
animal  fit,  &  quid  rationale,  atque  ita  ex  unâ  quae- 
ftione  in  plures  difficiliorefque  delabcrer;   ncc  jam 

3o  mihi  tantura  otii  eft,  ut  illo  velim  inter  iftiufmodi  fub- 
tilitates  abuti.  Sed  hic  potius  attendam,  quid  fponte 

Œuvres.  II.  4 
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&  naturâ  duce  cogitationi  meae  antehac  occurrebat, 
quoties  quid  eflem  confiderabam.  Nempe  occurrebat 
primo,  me  habere  vultum,  manus,  brachia,  totamque 
hanc  membrorum  machinam,  qualis  etiam  in  cada- 
vere  cernitur,  &  quam  corporis  nomine  defignabam.      5 

20  Occurrebat  praelterea  me  nutriri,  incedere,  fentire,  & 
cogitare  :  quas  quidem  adiones  ad  animam  refere- 
bam.  Sed  quid  effet  hcec  anima,  vel  non  advertebam, 
vel  exiguum  nefcio  quid  imaginabar,  inllar  venti,  vel 
ignis,  vel  setheris  '',  quod  craffioribus  meî  partibus  effet  10 
infufum.  De  corpore  verô  ne  dubitabam  quidem,  fed 
diftincle  me  noffe  arbitrabar  ejus  naturam,  quam  û 
forte,  qualem  mente  concipiebam,  defcribere  tentaf- 
fem,  fie  explicuiffem  :  per  corpus  intelligo  illud  omne 
quod  aptum  eft  figura  ali|quâ  terminari,  loco  circum-  i5 
fcribi,  fpatium  ûc  replere,ut  ex  eo  aliud  omne  corpus 
excludat  ;  tadu,  vifu,  auditu,  guftu,  vel  odoratu  per- 
cipi,  necnon  moveri  pluribus  modis,  non  quidem  a 
feipfo,  fed  ab  alio  quopiam  a  quo  tangatur  :  namque 
habere  vim  feipfum  movendi,  item  fentiendi,  vel  co-  20 
gitandi,  nullo  paclo  ad  naturam  corporis  pertinere 
judicabam;  quinimo  mirabar  potius  taies  facultates 

in  quibufdam  corporibus  reperiri. 

Quid  autem  nunc,ubi  fuppono  deceptorem  aliquem 

21  potentiffimum,  &,  fi  fas  eft  dicere,  maHIgnum*",  data    a5 
operâ  in  omnibus,  quantum  potuit,  me  delufiffe  ?  Pof- 
fumne  affirmare  me  habere  vel  minimum  quid  ex  iis 
omnibus,  quse  jam  dixi  ad  naturam  corporis  perti- 

24  nunc  manque  [i"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  362,1.  8. 

b.  Voir  t.  V,  p.  i5o. 
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nere?  Attendu,  cogito,  revolvo,  nihil  occurrit;  fatigor 
eadem  fruftrà  repetere.  Quid  verô  ex  iis  quae  animce 
tribuebam  ?  Nutriri  vel  incedere  ?  Quandoquidem 
jam  corpus  non  habeo,  hsec  quoque  nihil  funt  nili 
5  figmenta.  Sentire  ?  Nempe  etiam  hoc  non  fit  fine  cor- 
pore,  &  permulta  fentire  vifus  fum  in  fomnis  quse 
deinde  animadverti  me  non  fenliffe.  Cogitare  ?  Hîc 
invenio  :  cogitatio  eu.  ;  hrec  fola  a  me  divelli  nequit. 
Ego  fum,  ego  exiilo  ;  certum  ell,  Quandiu  autem  ? 

10  Nempe  quandiu  cogito  ;  nam  forte  etiam  fieri  poffet, 
fi  celfarem  ab  omni  cogitatione,  j  ut  illico  totus  elfe 
definerem.  Nihil  nunc  admitto  nifi  quod  necelfario  fit 
verum  ;  fum  igitur  prœcife  tantùm  res  cogitans,  id 
eft,   mens,  û\q  animus,  five  intelledus,  five  ratio, 

i5  voces  mihi  priùs  fignificationis  ignotse.  Sum  autem 
res  vera,  &  vere  exiftens  ;  fed  qualis  res  ?  Dixi,  co- 
gitans. 

Quid  praeterea  ?  Imaîginabor  :  non  fum  compages    22 
illa  membrorum,  quae  corpus  humanum  appellatur; 

20  non  fum  etiam  tenuis  aliquis  aër  iftis  membris  infu- 
fus,  non  ventus,  non  ignis,  non  vapor,  non  halitus, 
non  quidquid  mihi  fingo  :  fuppofui  enim  illa  nihil  elfe. 
Manet  pofitio  :  nihilominus  tamen  ego  aliquid  fum. 
Fortaflis  verô  contingit,   ut  haec  ipfa,   quîe  fuppono 

25  nihil  elfe,  quia  mihi  funt  ignota,  tamen  in  rei  veri- 
tate  non  différant  ab  eo  me  quem  novi  ?  Nefcio,  de 
hac  re  jam  non  difputo  ;  de  iis  tantùm  quœ  mihi  nota 
funt,  judicium  ferre  poffum.  Novi  me  exiftere;  quœro 
quis  fim  ego  ille  quem  novi.  Certiffimum  ell  hujus  fie 

3o    pnecife  fumpti  notitiam  non  pcndcrc  ab  iis  quae  cxi- 
23  Manct]  mancat  (/"  édit.). 
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ftere  nondum  novi  ;  non  igitur  ab  iis  ullis,  quse  ima- 
natione  effingo.  Atque  hoc  verbum,  effingo,  admonet 
me  erroris  mei  :  nam  fingerem  reverà,  Il  quid  me  efle 
imaginarer,  quia  nihil  aliud  eft  imaginari  quàm  rei 
corporeae  figuram,  feu  imaginera,  contemplari.  Jam  5 
autem  certo  fcio  me  effe,  |  fimulque  fieri  poffe  ut 
omnes  iftse  imagines,  &  generaliter  qusecunque  ad 

83  corporis  naturam  referuntur,  nihil  fmt  |  praeter  infom- 
nia.  Quibus  animadverfis,  non  minus  ineptire  videor, 
dicendo  :  imaginabor,  ut  diftindius  agnofcam  quif-  lo 
nam  lîm,  quàm  fi  dicerem  :  jam  quidem  fum  exper- 
reclus,  videoque  nonnihil  veri,  fed  quia  nondum 
video  fatis  evidenter,  data  operâ  obdormiam,  ut  hoc 
ipfum  mihi  fomnia  verius  evidentiufque  reprsefen- 
tent.  Itaque  cognofco  nihil  eorum  quse  poffum  ima-  i5 
ginationis  ope  comprehendere,  ad  hanc  quam  de  me 
habeo  notitiam  pertinere,  mentemque  ab  illis  dili- 
gentiffime  eiïe  avocandam,  ut  fuam  ipfa  naturam 
quàm  diftindiffime  percipiat. 

Sed  quid  igitur  fum?  Res  cogitans.  Quid  eft  hoc?    20 
Nempe  dubitans,  intelligens,  affirmans,  negans,  vo- 
lens,  nolens,  imaginans  quoque,  &  fentiens. 

Non  pauca  fané  hsec  funt,  fi  cunda  ad  me  perti- 
neant.  Sed  quidni  pertinerent  ?  Nonne  ego  ipfe  fum 
qui  jam  dubito  ferè  de  omnibus,  qui  nonnihil  tamen  25 
intelligo,  qui  hoc  unum  verum  effe  affirmo,  nego  cae- 
tera, cupio  plura  noffe,  nolo  decipi,  multa  vel  invitus 
imaginor,  multa  etiam  tanquam  a  fenfibus  venientia 

24    animadverto?  Quid  eft  horum,  quam|vis  femper  dor- 

18  avocandam  effe  (/"  édit.).  —  24  Sed.. .  pertinerent?  manque 
[i"  édit.). 


Meditationes. 


Secunda. 


10 


i5 


miam,  quamvis  etiam  is  qui  me  creavit%  quantum  in 
fe  eft,  me  deludat,  quod  non  |  a;que  verum  fit  ac  me 
effe  ?  Quid  eft  quod  a  meâ  cogitatione  diftinguatur  ? 
Quid  eft  quod  a  me  ipfo  feparatum  dici  poffit  ?  Nam 
quod  ego  fim  qui  dubitem,  qui  intelligam,  qui  velim, 
tam  manifeftum  efl,  ut  nihil  occurrat  per  quod  evi- 
dentius  explicetur.  Sed  verô  etiam  ego  idem  fum  qui 
imaginor  ;  nam  quamvis  forte,  ut  fuppofui,  nulla 
prorfus  res  imaginata  vera  fit,  vis  tamen  ipfa  ima- 
ginandi  rêvera  exiftit,  e^  cogitationis  mese  partem 
facit.  Idem  denique  ego  fum  qui  fentio,  five  qui 
res  corporeas  tanquam  per  fenfus  animadverto  :  vi- 
delicet  jam  lucem  video,  ftrepitum  audio,  calorem 
fentio.  Falfa  hsec  funt,  dormio  enim.  At  certe  vi- 
dere  videor,  audire,  calefcere.  Hoc  falfum  efîe  non 
poteft;  hoc  efl  proprie  quod  in  me  fentire  appellatur; 
atque  hoc  prsecife  fie  fumptum  nihil  aliud  eft  quàm 


cogitare. 


Ex  quibus  equidem  aliquanto  melius  incipio  nofTe 
20    quifnam  fim;  fed  adhuc  tamen  videtur,  nec  poffum 
abflincre  quin  putem,  res  |  corporeas,  quarum  ima- 
gines cogitatione  formantur,  &  quas  ipfi  fenfus  explo- 
rant, multo  diflinctius  agnofci  quàm  illud  nefcio  quid 
meî,  quod  fub  imaginationem  non  venit  :  quanquam 
25     profedo  fit  mirum,  res  quas  animadverto  effe  dubias, 
ignotas,  a  me  aliénas,  diflinélius  quàm  quod  verum 
eft,  quod  j  cognitum,  quàm  denique  me  ipfum,  a  me 
comprehendi.   Sed  video    quid  fit  :  gaudet  aberrare 
mens  mea,  necdum  fe  patitur  intra  veritatis  limites 
3o    cohibcri.  Efto  igiiur,  &  adhuc  femel  laxilfimas  habe- 

a.  Voir  t.  V,  p.  i5i. 


25 
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nas  ei  permittamus,  ut,  illis  paulo  poft  opportune  re- 
dudis,  facilius  fe  régi  patiatur. 

Confideremus  res  illas  quae  vulgo  putantur  omnium 
dillincliffime  comprehendi  :  corpora  fcilicet,  quse  tan- 
gimus,  qus  videmus  ;  non  quidem  corpora  in  com-  5 
muni,  générales  enim  iftae  perceptiones  aliquantô 
magis  confufse  effe  folent,  fed  unum  in  particulari. 
Sumamus,  exempli  caufâ,  hanc  ceram  :  nuperrime  ex 
favis  fuit  eduda;  nondum  amifit  omnem  faporem  fui 
mellis  ;  nonnihil  retinet  odoris  florum  ex  quibus  col-  10 
leda  eft;  ejus  co|lor,  figura,  magnitudo,  manifefta 
funt  ;  dura  eft,  frigida  eft,  facile  tangitur,  ac,  fi  arti- 
culo  ferias,  emittet  fonum  ;  omnia  denique  illi  adfunt 
quae  requiri  videntur,  ut  corpus  aliquod  poflit  quàm 
diftindiflime  cognofci.  Sed  ecce,  dum  loquor,  igni  i5 
admovetur  :  faporis  reliquiae  purgantur,  odor  expirât, 
color  mutatur,  figura  tollitur,  crefcit  magnitudo,  fit 
liquida,  fit  calida,  vix  tangi  poteft,  nec  jam,  fi  pulfes, 
emittet  fonum.  Remanetne  adhuc  eadem  cera?  Rema- 
nere  fatendum  eft  ;  nemo  negat,  nemo  aliter  putat.  20 
Quid  erat  igitur  in  eâ  quod  |  tam  diftincle  comprehen- 
debatur?  Certe  nihil  eorum  quse  fenfibus  attingebam; 
nam  qusecunque  fub  guftum,  vel  odoratum,  vel  vifum, 
vel  tadum,  vel  auditum  veniebant,  mutata  jam  funt  : 
remanet  cera.  25 

Fortafîis  illud  erat  quod  nunc  cogito  :  nempe  ceram 
ipfam  non  quidem  fuiffe  iftam  dulcedinem  mellis,  nec 
florum  fragrantiam,  nec  iftam  albedinem,  nec  figu- 
ram,  nec  fonum,  fed  corpus  quod  mihi  apparebat 
paulo  ante  modis  iftis  confpicuum, nunc  diverfis.  Quid  3o 
27    eft  autem  hoc  prsecife  quod  fie  |  imaginor  ?  Attenda- 
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mus,  &,  remotis  iis  quse  ad  ceram  non  pertinent, 
videamus  quid  fuperfit  :  nempe  nihil  aliud  quàm  ex- 
tenfum  quid,  flexibile,  mutabile.  Quid  verô  eft  hoc 
flexibile,  mutabile  ?  An  quod  imaginer,  hanc  ceram  ex 
5  figura  rotundâ  in  quadratam,  vel  ex  hac  in  triangu- 
larem  verti  poffe  ?  Nullo  modo  ;  nam  innumerabilium 
ejufmodi  mutationum  capacem  eam  efle  compre- 
hendo,  ncc  poilum  tamen  innumerabiles  imaginando 
percurrere;  nec  igitur  comprchenlîo  heec  ab  imagi- 

1.0  nandi  facultate  perficitur.  Quid  extenfum  ?  Nunquid 
etiam  ipfa  ejus  extenfio  ell  ignota  ?  Nam  in  cerâ  liquef- 
cente  fit  major,  major  in  ferventi,  majorque  rurfus, 
fi  calor  augeatur  ;  nec  rede  judicarem  quid  fit  cera, 
nifi  putarem  liane  etiam  plures  fecundùm  extenfio- 

i5  nem  varietates  ad|mittere,quàm  fuerim  unquam  ima- 
ginando complexus.  Supereft  igitur  ut  concedam,  me 
nequidem  imaginari  quid  fit  haec  cera,  fed  folâ  mente 
percipcre;  dico  hanc  in  particulari,  de  cerâ  enim  in 
communi  clarius  eft.  Qusenam  verô  eft  hsec  cera,  quse 

20  non  nifi  mente  percipitur  ?  Nempe  ea|dem  quam  video, 
quam  tango,  quam  imaginer,  eadem  denique  quam 
ab  initio  efi^e  arbitrabar.  Atqui,  quod  notandum  eft, 
ejus  perceptio  non  vifio,  non  tadio,  non  imaginatio 
eft,  nec  unquam  fuit,  quamvis  prius  ita  vidcretur,  fed 

25  folius  mentis  infpedio,  quse  vel  imperfeda  efTc  poteft 
&  confufa,  ut  prius  erat,  vel  clara  &  diftinda,  ut 
nunc  eft,  prout  minus  vel  magis  ad  il  la  ex  quibus 
conftat  attendo. 

Miror  verô  intérim  quàm  prona  fil  mea  mens  in 

3o    errores  ;  nam  quamvis  hgec  apud  me  tacitus  &  fine 
3-4  Quid. . .  mutabile  ?  manque  [i"  édit.). 
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voce  confiderem,  hsereo  tamen  in  verbis  ipfis,  &  fere 
decipior  ab  ipfo  ufu  loquendi.  Dicimus  enim  nos 
videre  ceram  ipfammet,  fi  adfit,  non  ex  colore  val 
figura  eam  adefle  judicare.  Unde  concluderem  fta- 
tim  :  ceram  ergo  vifione  oculi,  non  folius  mentis  in-  5 
fpeclione,  cognofci  ;  nifi  jam  forte  refpexifTem  ex 
feneflrâ  homines  in  plateâ  tranfeuntes,  quos  etiam 
ipfos  non  minus  ufitate  quàm  ceram  dico  me  videre. 
Quid  autem  video  praeter  pileos  &  veftes,  fub  quibus 
latere  polTent  automata.'*  Sed  judijco  homines  eue.  10 
Atque  ita  id  quodiputabam  me  videre  oculis,  folâ  judi- 
candi  facultate,  quae  in  mente  meâ  eft,  comprehendo. 
Sed  pudeat  fupra  vulgus  fapere  cupientem,  ex  for- 
mis  loquendi  quas  vulgus  invenit  dubitationem  quae- 
fiviffe  ;  pergamufque  deinceps,  attendendo  utrùm  ego  i5 
perfedius  evidentiufque  percipiebam  quid  effet  cera, 
cîim  primùm  afpexi,  credidique  me  illam  ipfo  fenfu 
externo,  vel  faltem  fenfu  communi,  ut  vocant,  id  eft 
potentiâ  imaginatrice,  cognofcere  ?  an  verè  potiùs 
nunc,  poftquam  diligentiùs  inveûigavi  tum  quid  ea  20 
fit^tum  quomodo  cognofcatur  ?  Certe  hac  de  re  dubi- 
tare  effet  ineptum;  nam  quid  fuit  in  prima  percep- 
tione  diflinclum  ?  Qiiid  quod  non  a  quovis  animali 
haberi  poffe  videretur?  Atverô  cùm,  ceram  ab  exter- 
nis  formis  diflinguo,  &  tanquam  veftibus  detradis  25 
nudam  confidero,  fie  illam  rêvera,  quamvis  adhuc  er- 
ror  in  judicio  meo  effe  poffit,  non  poffum  tamen  fine 
humanâ  mente  percipere. 

3  iplammet,  û]  ipfam,  etfi  {/'''  édit.). 
a.  Voir  t.  V,  p.  i5i. 
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Quid  autem  dicam  de  hac  ipfâ  mente,  five  de  me 
ipfo  ?  Nihildum  enim  aliud  admitto  in  me  efTe  prœter 
Imentem.  Quid,  inquam,  ego  qui  hanc  ceram  videor  30 
tam  diftincle  percipere  ?  Nunquid  me  ipfum  non  tan- 
5  tùm  multo  verius,  multo  certius,  fed  etiam  multo 
diftindius  evidentiufque,  cognofco  ?  Nam,  û  judico 
ceram  j  cxiflere,  ex  eo  quod  hanc  videam,  certe  multo 
evidentius  efficitur  me  ipfum  etiam  exirtere,  ex  eo 
ipfo  quod  hanc  videam.  Fieri  enim  poteft  ut  hoc  quod 

10  video  non  vere  fit  cera  ;  fieri  poteft  ut  ne  quidem  ocu- 
los  habeam,  quibus  quidquam  videatur;  fed  fieri  pUmc 
non  poteft,  cùm  videam,  five  (quod  jam  non  diftin- 
guo)  cùm  cogitcm  me  videre,  ut  ego  ipfe  cogitans 
non  aliquid  fim.  Simili  ratione,  fi  judico  ceram  effe, 

i5  ex  eo  quod  hanc  tangam,  idem  rurfus  efficietur,  vide- 
licet  me  effe.  Si  ex  eo  quod  imaginer,  vel  quâvis  aliâ 
ex  caufà,  idem  plane.  Sed  &  hoc  ipfum  quod  de  cerâ 
animadverto,  ad  reliqua  omnia,  quee  funt  extra  me 
pofita,  licet  applicare.  Porro  autem,  fi  magis  diftinda 

îo    vifa  fit  ceraî  perceptio,  poftquam  mihi,  non  ex  folo 
vifu  vel  tadu,  fed  pluribus  ex  caufis  innotuit,  quanto 
diftincliijs  me  ipfum  a  me  nunc  |  cognofci  fatcndum    3i 
eft,  quandoquidem  nullse  rationes  vel  ad  cerse,  vel 
ad  cujufpiam  altcrius  corporis  perceptioncm  poffint 

2  5  juvare,  quin  esedem  omncs  mentis  mcœ  naturam  mc- 
lius  probent!  Sed  &  alia  infupcr  tam  mulla  funt  in 
ipfâ  mente,  ex  quibus  ejus  notitia  diftinclior  rcddi 
poteft,  ut  ea,  quœ  ex  corpore  ad  illam  émanant,  vix 
numeranda  vidcantur. 

3o         Atque  ecce  tandem  fpontc  fum  reverfus  eè   quô 

icj  dirtinda]  diftincle  (/"  édit.). 
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volebam  ;  nam  cùm  |  mihi  nunc  notum  fit  ipfamet  cor- 
porajnon  proprie  a  fenfibus,  vel  ab  imaginandi  facul- 
tate,  fed  a  folo  intelledu  percipi,  nec  ex  eo  percipi 
quod  tangantur  aut  videantur,  fed  tantùm  ex  eo  quôd 
intelligantur  aperte  cognofco  nihil  facilius  aut  evi- 
dentius  meâ  mente  pofîe  a  me  percipi.  Sed  quia  tam 
cito  deponi  veteris  opinionis  confuetudo  non  poteft, 
placet  hîc  confiftere,  ut  altius  hsec  nova  cognitio  me- 
moriae  mese  diuturnitate  meditationis  infigatur. 


S2  I  Meditatio  III.  'o 

De  Deo,  quod  exîjîat^. 

Claudam  nunc  oculos,  aures  obturabo,  avocabo 
omnes  fenfus,  imagines  etiam  rerum  corporalium 
omnes  vel  ex  cogitatione  meâ  delebo,  vel  certe,  quia 
hoc  fieri  vix  potell,  illas  ut  inanes  &  falfas  nihili  pen-  i5 
dam,  meque  folum  alloquendo  &  penitius  infpi- 
ciendo,  meipfum  paulatim  mihi  magis  notum  &  fa- 
miliarem  reddere  conabor.  Ego  fum  res  cogitans,  id 
eft  dubitans,  affirmans,  negans,  pauca  intelligens, 
multa  ignorans,  volens,  nolens,  imaginans  etiam  &  20 
fentiens;  ut  enim  |  anteanimadverti,  quamvis  illa  quse 
fentio  vel  imaginor  extra  me  fortalTe  nihil  fmt,  illos 
tamen  cogitandi  modos,  quos  fenfus  &  imaginationes 

I  ipfamet]  ipfam,  &  [i"  édit.).  —  10  III]  tertia  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  397, 1.  25. 
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appelle,  quatenus  cogitandi  quidam    modi    tantùm 
funt,  in  me  efTe  fum  certus  =*. 

Atque  his  paucis  omnia  recenfui  quae  vere  fcio,  vel 
faltem  quœ  me  fcire  hac  |  tenus  animadverti.  Nunc  33 
5  circumfpiciam  diligentiùs  an  forte  adhuc  apud  me 
alia  fmt  ad  quse  nondum  refpexi.  Sum  certus  me  effe 
rem  cogitantem.  Nunquid  ergo  etiam  fcio  quid  requi- 
ratur  ut  de  aliquà  re  fmi  certus  ?  Nempe  in  hac  prima 
cognitione    nihil  aliud    eft,   quàm   clara    qua^dam  &    - 

10  diftincla  perceptio  ejus  quod  affirme  ;  quae  fane  non 
fufficeret  ad  me  certum  de  rei  veritate  reddendum,  û 
poiTet  unquam  contingere,  ut  aliquid,  quod  ita  clare 
&:  diftinde  perciperem,  falfum  effet;  ac  proinde  jam 
videor  pro  régula  generali  poffe  ftatuere,  illud  omne 

i5     elfe  verum,  quod  valde  clare  &  diftinde  percipio. 

Verumtamen  multa  prius  ut  omnino  certa  &  mani- 
fella  admifi,  quae  tamen  poflea  dubia  elfe  depre- 
hendi.  Qualia  ergo  illa  fuere  ?  Nempe  terra,  cœlum, 
fydera  &  caetera    omnia   quae    fenfibus  ufurpabam. 

20  Quid  autem  de  illis  clare  percipiebam  ?  Nempe  ipfas 
talium  rerum  ideas,  five  cogitationes,  menti  meae  ob- 
verfari.  Sed  ne  nunc  quidem  illas  ideas  in  me  |  elfe 
inficior.  Aliud  autem  quiddam  erat  quod  affirmabam, 
quodque  |  etiam  ob  confuetudinem  credendi  clare  me    34 

25  percipere  arbitrabar,  quod  tamen  rêvera  non  percipie- 
bam :  nempe  res  quafdam  extra  me  elfe,  a  quibus  idcae 
illae  procedcbant,  &  quibus  omnino  fimilcs  crant.  Atque 
hoc  erat,  in  quo  vel  fallcbar,  vel  certe,  fi  verum  judi- 
cabam,  id  non  ex  vi  mca;  perceptionis  contingebat. 

3o        Quid  verô  ?  Cùm  circa  res  Arithmeticas  vel  Geome- 

a.  Même  remarque  que  ci-avant  p.  24,  note  a. 
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tricas  aliquidvalde  fimplex  &  facile  confiderabam,  ut 
qu6d  duo  &.  tria  fimul  junda  fmt  quinque,  vcl  fimilia, 
nunquid  faltem  illa  fatis  perfpicue  intuebar,  ut  vera 
effe  affirmarem  ?  Equidem  non  aliam  ob  caufam  de  iis 
dubitandum  effe  poilea  judicavi,  quàm  quia  veniebat  5 
in  mentem  forte  aliquem  Deum  talem  mihi  naturam 
indere  potuilTe,  ut  etiam  circa  illa  deciperer,  quse 
manifeftiffima  viderentur.  Sed  quoties  hsec  preecon- 
çepta  de  fummâ  Dei  potentià  opinio  mihi  occurrit, 
non  poffum  non  fateri,  fiquidem  velit,  facile  illi  eife  10 
efficere  ut  errem,  etiam  in  iis  quae  me  puto  mentis 
oculis  quàm  evidentiffime  intueri.  Quoties  verô  ad 
35  ipfas  res ,  quas  valde  j  clare  percipere  arbitror ,  me 
converto ,  tam  plane  ab  illis  perfuadeor,  ut  fponte 
erumpam  in  bas  voces  :  fallat  me  quifquis  poteft,  i5 
nunquam  tamen  efficiet  ut  nihil  fim,  quandiu  |  me  ali- 
quid  elfe  cogitabo;  vel  ut  aliquando  verum  fit  me 
nunquam  fuiile,  cùm  jam  verum  fit  me  effe;  vel  forte 
etiam  ut  duo  &  tria  fimul  junda  plura  vel  pauciora 
fmt  quàm  quinque,  vel  fimilia,  in  quibus  fcilicet  re-  20 
pugnantiam  agnofco  manifeftam.  Et  certe  cùm  nuUam 
occafionem  habeam  exiflimandi  aliquem  Deum  eue 
deçeptorem,  nec  quidem  adhuc  fatis  fciam  utrùm  fit 
aliquis  Deus,  valde  tenuis  &,  ut  ita  loquar,  Meta- 
phyfica  dubitandi  ratio  eft,  quae  tantùm  ex  eâ  opinione  25 
dependet.  Ut  autem  etiam  illa  tollatur,  quamprimum 
occurret  occafio,  examinare  debeo  an  fit  Deus,  &,  fi 
fit,  an  poflit  eUe  deceptor;  hac  enim  re  ignoratâ,  non 
videor  de  ullâ  aliâ  plane  certus  elle  unquam  pofle. 

Nunc  autem  ordo  videtur  exigere,  ut  prius  omnes    3o 

1 1  iis]  his  {i"  édit.). 
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meas  cogitationes  in  certa  gênera  diftribuam,  &  in 
quibufnam  ex  illis  veritas  aut  faljfitas  proprie  con-  se 
fiftat,  inquiram.  Qusedam  ex  his  tanquam  rerum  ima- 
gines funt,  quibus  folis  proprie  convenit  idese  nomen  : 
5  ut  cùm  hominem,  vel  Chimceram,  vel  Cœlum,  vel  An- 
gelum ,  vel  Deum  cogito.  Aliœ  verô  alias  quafdam 
prîeterea  formas  habent  :  ut,  cùm  volo,  cùm  timeo, 
cùm  affirmo,  cùm  nego,  femper  quidem  aliquam  rem 
ut  fubjeclum  meds  cogitationis  apprehendo,  fed  ali- 

lo  quid  etiam  amplius  quàm  iftius  rei  û  (  militudinem  co- 
gitatione  compledor;  &  ex  his  aliae  voluntates,  five 
affedus,  alise  autem  judicia  appellantur. 

Jam  quod  ad  ideas  attinet,  fi  folae  in  fe  fpedentur, 
nec  ad  aliud  quid  illas  referam,  falfse  proprie  elle  non 

i5  pofTunt;  nam  five  capram,  five  chimseram  imaginer, 
non  minus  verum  eft  me  unam  imaginari  quàm  al- 
teram.  Nulla  etiam  in  ipfâ  voluntate,  vel  affedibus, 
falfitas  eft  timenda;  nam,  quamvis  prava,  quamvis 
etiam  ea  quse  nufquam  funt,  poffim  optarc,  non  tamen 

20    ideo  non  verum  eft  illa  me  optare.  Ac  proinde  fola 
fuperfunt  judicia,   in  quibus  mihi  cavendum  eft  ne 
fallar.  Prsecipuus  autem  error  &  (  frequentiiTimus  qui    37 
poiTit  in  illis  reperiri,  confiftit  in  co  quôd  ideas,  quœ 
in  me  funt,  judicem  rébus  quibufdam  extra  me  pofitis 

25  fimiles  efte  five  conformes;  nam  profedo,  fi  tantùm 
ideas  ipfas  ut  cogitationis  mese  quofdam  modos  con- 
fiderarem,  nec  ad  quidquam  aliud  rcfcrrcm,  vix  mihi 
ullam"  errandi  materiam  dare  poft!'cnt. 

Ex  his  autem  ideis  ^  aliœ  innatae,  aliaî  adventitiaî, 

a.  Voir  t.  V,  p.  i52. 

b.  Cf.  t.  III,  p.  383,1.2. 
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aliîe  a  me  ipfo  fadae  mihi  videntur  :  nam  quôd  intel- 
ligam  quid  fit  res,  quid  fit  veritas,  quid  fit  cogitatio, 
hsec  non  aliunde  habere  videor  quàm  ab  ipfàmet  meâ 
naturâ;  quôd  autem  nunc  ftrepitum  audiam,  folem 
videam,  ignem  fentiam,  a  rébus  |  quibufdam  extra  me  5 
pofitis  procedere  hadenus  judicavi  ;  ac  denique  Sy- 
renes,  Hippogryphes,  &  fimilia,  a  me  ipfo  finguntur. 
Vel  forte  eliam  omnes  effe  adventitias  polTum  pu- 
tare,  vel  omnes  innatas,  vel  omnes  fadas  :  nondum 
enim  veram  illarum  originem  clare  perfpexi.  10 

Sed  hîc  prsecipue  de  iis  eft  quserendum,  quas  tan- 
quam  a  rébus  extra  me  exiftentibus  defumptas  confi- 
as dero,  qusenam  me  mo|veat  ratio  ut  illas  illis  rébus 
fimiles  elfe  exiftimem.  Nempe  ita  videor  dodus  a  na- 
turâ. Et  praeterea  experior  illas  non  a  meâ  voluntate  i5 
nec  proinde  a  me  ipfo  pendere;  feepe  enim  vel  invito 
obverfantur  :  ut  jam,  five  velim,five  nolim,  fentio  ca- 
lorem,  &  ideo  puto  fenfum  illum,  five  ideam  caloris,  a 
re  a  me  diverfâ,  nempe  ab  ignis  cui  aifideo  calore, 
mihi  advenire.  Nihilque  magis  obvium  eft,  quàm  ut  20 
judicem  illam  rem  fuam  fimilitudinem  potius  quàm 
aliud  quid  in  me  immittere. 

Quse  rationes,  an  fatis  firmae  fint,  jam  videbo.  Cùm 
hîc  dico  me  ita  dodum  effe  a  naturâ,  intelligo  tan- 
tùm  fpontaneo  quodam  impetu  me  ferri  ad  hoc  cre-  25 
dendum,  non  lumine  aliquo  naturali  mihi  oflendi  effe 
verum.  Quae  duo  multum  difcrepant  ;  nam  quse- 
cumque  lumine  naturali  mihi  oflenduntur,  ut  quôd 
ex  eo  quôd  dubitem,  fequatur  me  effe,  &  fimilia,  nullo 
modo  dubia  effe  poflunt,  quia  nuUa  alia  facultas  effe  3o 
poteft,   cui  I  seque  fidam  ac   lumini  ifli,  quseque  illa 
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non  vera  effe  poffit  docere  ;  fed  quantum  ad  impetus 
naturales,  jam  faepe|  olim  judicavi  me  ab  illis  in  de-    39 
teriorem  partem  fuiffe  impulfum,  cùm  de  bono   eli- 
gendo  ageretur,  nec  video  cur  iifdem  in  ullâ  aliâ  re 

5    magis  fidam. 

Dcinde,  quamvis  ideae  illae  a  voluntate  meâ  non 
pendcant,  non  ideo  confiât  ipfas  a  rébus  extra  me 
pofitis  neceffario  procedere.  Ut  enim  impetus  illi,  de 
quibus  mox  loquebar,  quamvis  in  me  fmt,  a  voluntate 

10  tamen  meâ  diverfi  effe  videntur,  ita  forte  etiam^  ali- 
qua  alia  eu  in  me  facultas,  nondum  mihi  fatis  co- 
gnita,  illarum  idearum  effedrix,  ut  haélenus  femper 
vifum  eft  illas,  dum  fomnio,  abfque  ullâ  rerum  exter- 
narum  ope,  in  me  formari. 

i5  Ac  denique,  quamvis  a  rébus  a  me  diverfis  procé- 
dèrent, non  inde  fequitur  illas  rébus  iftis  fimiles 
efîe  debere.  Quinimo  in  multis  ûepe  magnum  dif- 
crimen  videor  deprehendifle  :  ut,  exempli  caufâ,  duas 
diverfas  folis  ideas  apud  me  invenio,  unam  tanquam 

20    a  fenfibus  hauftam,  &  quse  maxime  inter  illas  quas 
adventitias  exiflimo  eft  recenfenda,  per  quam  mihi 
valde  parvus  apparet,  aliam  verè  ex  rationibus  Aftro- 
nomisc  defumptam,  |hoc  eft  ex   notionibus    quibuf-    40 
dam  mihi  innatis  elicitam,  vel  quocumque  alio  modo 

25  a  me  fadam,  per  quam  aliquoties  |  major  quàm  terra 
exhibetur;  utraque  profedo  fimilis  cidcm  foli  extra 
me  exiftenti  effe  non  poteft,  &  ratio  perfuadet  illam 
ci  maxime  effe  diiïimilem,  quse  quàm  proximc  ab  ipfo 
vidctur  cmanaffe. 

3o       Quse  omnia  fatis  dcmonftrant  me  non  hadcnus  ex 

a.  Voir  t.  V,  p.  i53. 
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certo  judicio,  fed  tantùm  ex  cseco  aliquo  impulfu,  cre- 
didilTe  res  quafdam  a  me  diverfas  exiftere,  quse  ideas 
five  imagines  fuas  per  organa  fenfuum,  vel  quolibet 
alio  pado,  mihi  immittant. 

Sed  alia  qusedam  adhuc  via  mihi  occurrit  ad  inqui-  5 
rendum  an  res  aliquœ,  ex  iis  quarum  idese  in  me  funt, 
extra  me  exiftant.  Nempe,  quatenus  idese  iftse  cogi- 
tandi  quidam  modi  tantùm  funt,  non  agnofco  uUam 
inter  ipfas  insequalitatem,  &  omnes  a  me  eodem  modo 
procedere  videntur;  fed, quatenus  una  unam  rem,  alia  10 
aliam  reprsefentat,  patet  eafdem  effe  ab  invicem 
valde  diverfas.  Nam  proculdubio  illse  quse  fubftantias 
mihi  exhibent,  majus  aliquid  funt,  atque,  ut  ita  loquar, 
41  I  plus  realitatis  objedivae  in  fe  continent,  quàm  illse 
quse  tantùm  modos,  five  accidentia,  reprsefentant  ;  &  i5 
rurfus  illa  per  quam  fummum  aliquem  Deum,  seter- 
num,  infinitum,  omnifcium,omnipotentem,rerumque 
omnium,  quse  praeter  ipfum  funt,  creatorem  intelligo, 
plus  profedo  realitatis  objedivse  in  fe  habet,  quàm 
illae  per  quas  finitse  fubjftantise  exhibentur.  20 

Jam  verô  lumine  naturali  manifeilum  eft  tantum- 
dem  ad  minimum  efle  debere  in  caufâ  efficiente  & 
totali '',  quantum  in  ejufdem  caufse  effeélu.  Nam, 
qusefo,  undenam  pofTet  affumere  realitatem  fuam  ef- 
fedus,  nifi  a  caufâ?  Et  quomodo  illam  ei  caufa  dare  25 
pofTet,  nifi  etiam  haberet  ?  Hinc  autem  fequitur,  nec 
pofïe  aliquid  a  nihilo  fieri,  nec  etiam  id  quod  magis 
perfedum  eft,  hoc  eft  quod  plus  realitatis  in  fe  con- 

1  Après  certo]  aliquo  ajouté  (/"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  274, 1.  20. 
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tinet,  ab  eo  quod  minus.  Atque  hoc  non  modo  perf- 
picue  verum  ell  de  iis  effedibus,  quorum  realitas  eft 
adualis  five  formalis,  fed  etiam  de  ideis,  in  quibus 
confideratur  tantùm  realitas  objediva.  Hoc  eft,  non 

5  modo  non  poteft,  exempli  caufâ,  aliquis  lapis, |  qui 
prius  non  fuit,  nunc  incipere  efle,  nifi  producatur  ab 
aliquâ  re  in  quâ  totum  illud  fit  vel  formaliter  vel  emi- 
nenter,  quod  ponitur  in  lapide;  nec  poteft  calor  in 
fubjedum  quod  priùs  non  calebat  induci,  nifi  a  re 

'0  quœ  fit  ordinis  faltem  aeque  perfedi  atque  eft  calor, 
&  fie  de  cseteris  ;  fed  praeterea  etiam  non  poteft  in  me 
eû'e  idea  caloris,  vel  lapidis,  nifi  in  me  pofita  fit  ab 
aliquâ  caufà,  in  quâ  tantumdem  ad  minimum  fit  reali- 
tatis  quantum  effe  in  calore  vel  lapide  concipio.  Nam 

i5  quamvis  ifta  caufa  nihil  de  fuâ  realitate  actuali  five 
formali  in  meam  ideam  transfundat,  j  non  ideo  putan- 
dum  eft  illam  minus  realem  eû'e  debere,  fed  talem  effe 
naturam  ipfius  ide3e,ut  nullam  aliam  ex  fe  realitatem 
formalem  exigat,  prseter  illam  quam  mutuatur  a  cogi- 

20  tatione  meâ,  cujus  eft  modus.  Q_u6d  autem  hsec  idea 
realitatem  objedivam  hanc  vel  illam  contineat  potius 
quàm  aliam,  hoc  profedô  habere  débet  ab  aliquâ 
caufà  in  quâ  tantumdem  fit  ad  minimum  realitatis 
formalis  quantum   ipfa  continet  objedivse.   Si  enim 

25  ponamus  aliquid  in  |  ideâ  reperiri,  quod  non  fuerit  in 
ejus  caufâ,  hoc  igitur  habet  a  nihilo;  atqui  quan- 
tumvis  imperfedus  fit  ifte  efifendi  modus,  quo  res  eft 
objedive  in  intelledu  per  ideam,  non  tamen  profcdô 
plane  nihil  eft,  nec  proinde  a  nihilo  effe  poteft. 

3o  Nec  etiam  debeo  fufpicari,  cùm  realitas  quam  con- 
fidero  in  meis  ideis  fit  tantùm  objediva,  non  opus 

Œuvres.  II.  6 
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effe  ut  eadem  realitas  fit  formaliter  in  caufis  illarum 
idearum,  fed  fufficere,  fi  fit  in  iis  etiam  objedive. 
Nam  quemadmodum  ifte  modus  efiTendi  objeélivus 
competit  ideis  ex  ipfarum  naturâ,  ita  modus  effendi 
formalis  competit  idearum  caufis,  faltem  primis  &  5 
prœcipuis,  ex  earum  naturâ.  Et  quamvis  forte  una 
idea  ex  aliâ  nafci  pofîit,  non  tamen  hic  datur  pro- 
grefifus  in  infinitum,  fed  tandem  ad  aliquam  primam 
débet  deveniri,  cujus  caufa  fit  inftar  archetypi,  in 
j  quo  omnis  realitas  formaliter  contineatur,quae  efl:  in  10 
ideâ  tantùm  objedive.  Adeo  ut  lumine  naturali  mihi 
fit  perfpicuum  ideas  in  me  effe  veluti  quafdam  ima- 
gines, quae  pofTunt  quidem  facile  deficere  a  perfe- 
44  dione  re|rum  a  quibus  funt  defumptae,  non  autem 
quicquam  majus  aut  perfedius  continere.  i5 

Atque  hsec  omnia,  quo  diutius  &  curiofius  examino, 
tantô  clarius  &  difliindius  vera  efi^e  cognofco.  Sed 
quid  tandem  ex  his  concludam  ?  Nempe  fi  realitas 
objeétiva  alicujus  ex  meis  ideis  fit  tanta  ut  certus 
fim  eandem  nec  formaliter  nec  eminenter  in  me  efi^e,  20 
nec  proinde  me  ipfum  ejus  idese  caufam  efi^'e  pofife, 
hinc  neceflario  fequi,  non  me  folum  effe  in  mundo, 
fed  aliquam  aliam  rem,  quae  ifi:ius  idese  efl:  çaufa, 
etiam  exiftere.  Si  verô  nuUa  talis  in  me  idea  reperia- 
tur,  nullum  plane  habebo^  argumentum  quod  me  de  25 
alicujus  rei  a  me  diverfae  exiftentiâ  certum  reddat  ; 
omnia  enim  diligentifîime  circumfpexi,  &  nullum 
aliud  potui  hadenus  reperire. 

Ex  his  autem  meis  ideis,  praeter  illam  quae  me  ip- 
fum mihi  exhibet,  de  quâ  hîc  nulla  difficultas  eife    3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  i52. 
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poteil,  alla  eft  quse  Deum,  aliae  quse  res  corporeas  & 
inanimes,  alise  quae  Angeles,  alise  quse  animalia,  ac 
denique  alite  quae  alios  homines  meî  fimiles  repree- 
fentant. 
3  Et  quantum  ad  ideas  |  quae  |  alios  homines,  vel  45 
animalia,  vel  Angelos  exhibent,  facile  intelligo  illas 
ex  iis  quas  habeo  meî  ipfius  &  rerum  corporalium 
&  Dei  pofle  componi,  quamvis  nulli  prseter  me  ho- 
mines, nec  animalia,  nec  Angeli,  in  mundo  eflent. 

10  Quantum  autem  ad  ideas  rerum  corporalium,  ni- 
hil  in  illis  occurrit,quod  fit  tantum  ut  non  videatura 
me  ipfo  potuitïc  proficifci  ;  nam  fi  penitiùs  infpiciam, 
&  fingulas  examinem  eo  modo  quo  heri  examinavi 
ideam  cerae,  animadverto  perpauca  tantùm  effe  quse 

i5  in  illis  clare  &  diftinde  percipio  :  nempe  magnitu- 
dinem,  five  extenfionem  in  longum,  latum,  &  pro- 
fundum;  figuram,  quae  ex  terminatione  iflius  exten- 
fionis  exfurgit  ;  fitum,  quem  diverfa  figurata  inter  fe 
obtinent  ;  &  motum,  five  mutationem  iflius  fitûs;  qui- 

20  bus  addi  pofilunt  fubflantia,  duratio,  &  numerus  : 
caetera  autem,  ut  lumen  &  colores,  foni,  odores, 
fapores,  calor  &  frigus,  aliseque  tadiles  qualitates, 
nonnifi  valde  confufe  &  obfcure  a  me  cogitantur, 
adeo  ut  etiam  ignorem  an  fint  verse,  vel  falfac,  hoc 

25    eft:,  an  ideae,  quas  |  de  illis  habeo,  fint  rerum  quarun-    46 
dam  ideaî,  an  non  rerum.  Quamvis  enim  falfitatem 
proprie   didam,    five   forraalem,  nonnifi  in  judiciis 
poffet  rcperiri  paulo  ante  notaverim,  eft;  tamen  pro- 
fedo  qusedam  alia  falfitas  materialis  in  |  idcis,  cùm  non 

3o  rem  lanquam  rem  rcprsefentant  :  ita,  exempli  caufà, 
ideae  quas  habeo  caloris  &  frigoris,  tam  parum  clara: 
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&  diftindae  funt,  ut  ab  iis  difcere  non  poffim,  an  fri- 
gus  fit  tantùm  privatio  caloris,  vel  calor  privatio  fri- 
goris,  vel  utrumque  fit  realis  qualitas,  vel  neutrum. 
Et  quia  nullae  idese  nifi  tanquam  rerum  effe  pofiTunt  ", 
fiquidem  verum  fit  frigus  nihil  aliud  efi^e  quàm  priva-  5 
tionem  caloris,  idea  quae  mihi  illud  tanquam  reale 
quid  &pofitivum  reprsefentat,  non  immerito  falfa  di- 
cetur,  &  fie  de  cseteris.    • 

Quibus  profedo  non  efl;  necefife  ut  aliquem  autho- 
rem  a  me  diverfum  afîignem  ;  nam,  fi  quidem  fint  10 
falfse,  hoc  eft  nullas  res  reprsefentent,  lumine  naturali 
notum  mihi  efl;  illas  a  nihilo  procedere,  hoc  efl:,  non 
aliam  ob  caufam  in  me  eflTe  quàm  quia  deefl;  aliquid 
47  naturse  mese,  nec  efl:  plajne  perfeda;  fi  autem  fint 
verse,  quia  tamen  tam  parum  realitatis  mihi  exhibent,  i5 
ut  ne  quidem  illud  a  non  re  poflim  diftinguere,  non 
video  cur  a  me  ipfiD  efl'e  non  poffint. 

Ex  iis  verô  quae  in  ideis  rerum  corporalium  clara  & 
diftinda  funt,  qusedam  ab  ideâ  meî  ipfius  videor  mu- 
tuari  potuifl^e,  nempe  fubftantiam,  durationem,  nu-  20 
merum,  &  fi  quae  alia  fint  ejufmodi;  nam  cùm  cogito 
lapidem  eflTe  fubftantiam,  five  effe  rem  quae  per  fe 
apta  eft  exiftere,  itemque  me  ef|fe  fubftantiam, quam- 
vis  concipiam  me  efl"e  rem  cogitantem  &  non  exten- 
fam,  lapidem  verô  efle  rem  extenfam  &  non  cogitan-  25 
tem,  ac  proinde  maxima  inter  utrumque  conceptum  fit 
diverfitas,  in  ratione  tamen  fubftantise  videntur  con- 
venire  ;  itemque,  cùm  percipio  me  nunc  efle,  &  priùs 
etiam  aliquamdiu  fuifle  recordor,  cùmque  varias  ha- 
beo  cogitationes  quarum  numerum  intelligo,  acquiro     3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  i53. 
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ideas  durationis  &  numeri,  quas  deinde  ad  quaf- 
cunque  alias  res  poffum  transferre.  Caetera  autem 
omnia  ex  quibus  rerum  corporearum  idese  conflan- 
tur,  nempe  |  extenfio,  figura,  fitus,  &  motus,  in   me    48 

5  quidem,  cùm  nihil  aliud  fim  quàm  res  cogitans,  for- 
maliter  non  continentur  ;  fed  quia  funt  tantùm  modi 
quidam  fubftantiœ,  ego  autem  fubilantia,  videntur  in 
me  contineri  pofle  eminenter. 

Itaque  fola  reflat  idea  Dei,  in  quâ  confiderandum 

lo  eft  an  aliquid  fit  quod  a  me  ipfo  non  potuerit  profi- 
cifci.  Dei  nomine  intelligo  fubftantiam  quandam  infi- 
nitam,  independentem,  fumme  intelligentem,  fumme 
potentem,  &  a  quâ  tum  ego  ipfe,  tum  aliud  omne,  fi 
quid  aliud  extat,  quodcumque  extat,eft  creatum.  Quae 

i5  fane  omnia  talia  funt  ut,  quo  diligentius  attendo, 
tanto  minus  a  me  folo  profeda  elfe  pofle  videantur. 
Ideoque  ex  antedidis,  Deum  |  neceffario  exiftere,  eft 
concludendum. 

Nam  quamvis  fubftantiae  quidem  idea  in  me  fit  ex 

2o  hoc  ipfo  quôd  fim  fubilantia,  non  tamen  idcirco  eiïet 
idea  fubflantise  infinittc,  cùm  fim  finitus,nifi  ab  aliquâ 
fubilantia,  quse  rêvera  eilet  infinita,  procederet. 

Nec  putare  debeo  me  non  percipere  infinitum  per 
veram  ideam,  fed  tantùm  per  {  negationem  finiti,  ut    49 

25  percipio  quietem  &  tenebras  per  negationem  motûs 
&  lucis;  nam  contra  manifefte  intelligo  plus  reali- 
tatis  cfle  in  fubftantiâ  infinita  quàm  in  finitâ,  ac 
proinde  priorem  quodammodo  in  me  eil'e  perceptio- 
nem  infiniti  quàm  finiti,  hoc  eil  Dei  quàm  meî  ipfius. 

3o    Quâ  enim   ratione   intelligerem    me   dubitare%    me 

a.  Voir  t.  V,  p.  i53. 
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cupere,  hoc  eu,  aliquid  mihi  deeffe,  &  me  non  effe 
omnino  perfedum,  û  nulla  idea  entis  perfedioris  in 
me  effet,  excujus  comparatione  defeclus  meos  agnof- 
cerem  ? 

Nec   dici  poteft  hanc  forte  ideam  Dei   materiali-      5 
ter  falfam  effe,  ideoque  a  nihilo  effe  poffe,  ut  paulo 
ante  de  ideis  calons  &  frigoris,  &  fimilium,  animad- 
verti  ;  nam  contra,  cùm  maxime  clara  &  diflinda  fit, 
&  plus  realitatis  objedivse  quàm  ulla  alia  contineat, 
nulla  efl  per  le  magis  vera,  nec  in  quâ  minor  falfi-    10 
tatis  fufpicio  reperiatur.  Eft,  inquam,  liaec  idea  entis 
fumme  perfedi  &  infiniti  maxime  vera;  nam  quamjvis 
forte  fingi  poffit  taie  ens  non  exiflere,  non  tamen  fingi 
poteft  ejus   ideam  nihil  reale  mihi   exhibere,  ut  de 
50    ideâ  )  frigoris  ante  dixi.  Eft  etiam  maxime  clara  &    i5 
diftinda  ;  nam   quidquid  clare  &  diftinde  percipio, 
quod  eft  reale  &  verum,  &  quod  perfedionem  aliquam 
importât,  totum  in  eâ  continetur.  Nec  obftat  quod 
non  comprehendam  infinitum,  vel  quod  alia  innu- 
mera  in  Deo  fint,  quae  nec  comprehendere,  nec  forte    20 
etiam  attingere  cogitatione,  ullo  modo  poffum  ;  eft 
enim  de  ratione  infiniti,  ut  a  me,  qui  fum  finitus,  non 
comprehendatur  ;  &fufficit  me  hoc  ipfum  intelligere, 
ac  judicare,  illa  omnia  quœ  clare  percipio,  &  perfedio- 
nem aliquam  importare  fcio,  atque  etiam  forte  alia    25 
innumera  quee  ignoro,  vel  formaliter  vel  eminenter  in 
Deo  effe,  ut  idea  quam  de  illo  habeo  fit  omnium  quse 
in  me  funt  maxime  vera,  &  maxime  clara  &  diftinda. 
Sed  forte  majus  aliquid  fum  quàm  ipfe  intelligam, 
omnefque  illae  perfediones  quas  Deo  tribuo,  poten-    3o 
tiâ  quodammodo  in  me  funt,  etiamfi  nondum  (efe  exe- 
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rant,  neque  ad  adum  reducantur.  Experior  enim  jam 
cognitionem  meam  paulatim  augeri  ;  nec  video  quid 
obftet  quo  |  minus  ita  magis  &  magis  augeatur  in  infi-    si 
nitum,  nec  etiam  cur,  cognitione  fie  auélâ,  non  pof- 

5  fim  ejus  ope^  reliquas  omnes  Dei  |  perfediones  adi- 
pifci*";  nec  denique  cur  potentia  ad  iilas  perfeétiones, 
û  jam  in  me  eu,  non  fufficiat  ad  illarum  ideam  pro- 
ducendam. 

Imo  nihil  horum  effe  poteft.  Nam  primo,  ut  verum 

10  fit  cognitionem  meam  gradatim  augeri,  &  multa  in 
me  effe  potentia  quae  adu  nondum  funt,  nihil  tamen 
horum  ad  ideam  Dei  pertinet,  in  quâ  nempe  nihil 
omnino  efl  potentiale  ;  namque  hoc  ipfum,  gradatim 
augeri,  certiffimum  efl  imperfedionis  argumentum. 

i5  Preeterea,  etiamfi  cognitio  mea  femper  magis  &  ma- 
gis augeatur,  nihilominus  intelligo  nunquam  illam 
idcirco  fore  adu  infinitam,  quia  nunquam  eo  deve- 
nietur,  ut  majoris  adhuc  incrementi  non  fit  capax; 
Deum  autem  ita  judico  effe  adu  infinitum,  ut  nihil 

20  ejus  perfedioni  addi  poffit.  Ac  denique  percipio  effe 
objedivum  idese  non  a  folo  effe  potentiali,  quod  pro- 
prie loquendo  nihil  eft,  fed  tantummodo  ab  aduali 
five  formali  poffe  produci. 

I Neque  profedo  quicquam  eft  in  his  omnibus,  quod    52 

2  5  diligenter  attendenti  non  fit  lumine  naturali  mani- 
fcftum;  fed  quia,  cùm  minus  attendo,  &  rerum  fenfi- 
bilium  imagines  mentis  aciem  excaecant,  non  ita  facile 
recordor  cur  idea  entis  me  perfedioris  neceffariô  ab 
ente  aliquo  procédât  quod  fit  rêvera  perfedius,  ultc- 

a.  Voir  t.  V,  p.  154. 

b.  Voir  t.  III,  p.  329,1.  12. 
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rius  quaerere  libet  an  |  ego  ipfe  habens  illam  ideam 
effe  polTem,  fi  taie  ens  nullum  exifteret. 

Nempe  a  quo  effem  ?  A  me  fcilicet,  vel  a  paren- 
tibus,  vel  ab  aliis  quibuflibet  Deo  minus  perfedis  ; 
nihil  enim  ipfo  perfedius,  nec  etiam  seque  perfedum,      5 
cogitari  aut  fingi  potefl. 

Atqui,  fi  a  me  effem,  nec  dubitarem,  nec  optarem, 
nec  omnino  quicquam  mihi  deeffet;  omnes  enimper- 
fediones  quarum  idea  aliqua  in  me  efl,  mihi  dedif- 
fem,  atque  ita  ipfemet  Deus  effem.  Nec  putare  debeo  10 
illa  forfan  quse  mihi  défunt  difficilius  acquiri  poffe, 
quàm  illa  quse  jam  in  me  funt;  nam  contra,  mani- 
feftum  efl  longe  difficilius  fuiffe  me,  hoc  eft  rem  five 
fubilantiam  cogitantem,  ex  nihilo  emergere,  quàm 
multarum  rerum  quas  jignoro  cognitiones,  quse  tan-  i5 
tùm  illius  fubftantiee  accidentia  funt,  acquirere.  Ac 
certe,  il  majus  illud  a  me  haberem,  non  mihi  illa  fal- 
tem,  quse  facilius  haberi  poffunt,  denegaffem,  fed 
ncque  etiam  ulla  alia  ex  iis,  quae  in  ideâ  Dei  contineri 
percipio  ;  quia  nempe  nulla  difficiliora  fadu  mihi  vi-  20 
dentur'';  fi  quse  autem  difficiliora  fadu  effent,  certe 
etiam  mihi  difficiliora  viderentur,  fiquidem  reliqua 
quae  habeo,  a  me  haberem,  quoniam  in  illis  potentiam 
meam  terminari  experirer. 

Neque  vim  harum  rationum  eâugio,  fi  fupponam     25 
me  forte  femper  fuiffe  ut  nunc  fum,  j  tanquam  fi  inde 
fequeretur ''j   nullum  exiffentise  meee   authorem  effe 
quserendum.   Quoniam  enim    omne  tempus  vitae   in 

i5  cognitiones]  cogitationes  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  V,  p.  154. 

b.  Ib.,  p.  i55. 
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partes  innumeras  dividi  poteft,  quarum  fingulae  a  reli- 
quis  nullo  modo  dépendent,  ex  eo  quôd  paulo  ante 
fuerim,  non  fequitur  me  nunc  debere  efle,  nifi  aliqua 
caufa  me  quafi  rurfus  creet  ad  hoc  momentum,  hoc 

5    efl  me  confervet.  Perfpicuum  enim  efl  attendent!  ad 
temporis   naturam,  eâdem  plane  vi  &  adione  opus 
elle  ad  rem  quamlibet  lingulis  momentis  quibus  du-    54 
rat  confervandam,  quàopus  effet  ad  eandem  de  novo 
creandam,  fi  nondum  cxifteret;  adeo  ut  confervatio- 

10  nem  folâ  ratione  a  creatione  diffcrre,  lit  etiam  unum 
ex  lis  qucG  lumine  naturali  manifelta  funt. 

Itaque  debeo  nunc  interrogare  me  ipfum,  an  ha- 
beam  aliquam  vim  per  quam  poffim  efficere  utegoille, 
qui  jam  fum,  paulo  poft  etiam  fim  futurus  :  nam,  cùm 

i5  nihil  aliud  fim  quàm  res  cogitans,  vel  faltem  cùm  de 
eà  tantùm  meî  parte  prsecife  nunc  agam  qux  eft  res 
cogitans,  fi  quai  talis  vis  in  me  effet,  ejus  proculdu- 
bio  confcius  effem.  Sed  &  nullam  effe  experior,  &  ex 
hoc  ipfo  evidcntiffmie  cognofco  me  ab  aliquo  ente  a 

20    me  diverfo  pendere. 

Forte  vero  illud  ens  non  eft  Deus ,  fumquc  vel  a 
parcntibus  produdus,  vel  a  quibullibet  aliis  caufis 
Dco  minus  perfedis.  |  Imo,  ut  jam  ante  dixi,  perlpi- 
cuum  eft  taniumdcm  ad  minimum  effe  debere  in  caufà 

2  5  quantum  eft  in  effeclu;  &  idcirco,  cùm  lim  res  cogi- 
tans, idcamquc  quandam  Dei  in  me  habens,  qualif- 
cunquc  tandem  meî  caufa  affignetur,  |  illam  etiam 
eft'e  rem  cogitantcm,  &  omnium  perledionum,  quas 
Deo  tribuo,  ideam  habere  fatendum  eft.  Poteftque  de 

3o  illà  rurftis  qua;ri,  an  fit  a  fc,  vel  ab  alia.  Nam  i\  a 
fe,  patetex  diclis  illam  ipfam  Deum  effe,  quia  nempc, 

Œuvres.  II.  7 
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cùm  vim  habeat  per  fe  exiflendi,  habet  proculdubio 
etiam  vim  poffidendi  aélu  omnes  perfedliones  quarum 
ideam  in  fe  habet,  hoc  eft  omnes  quas  in  Deo  effe 
concipio.  Si  autem  fit  ab  aliâ,  rurfus  eodem  modo  de 
hac  altéra  quaeretur,  an  fit  a  fe,  vel  ab  aliâ,  donec  tan-  5 
dem  ad  caufam  ultimam  deveniatur,  quse  erit  Deus. 

Satis  enim  apertum  eft  nullum  hîc  dari  poiTe  pro- 
grefifum  in  infinitum,  prœfertim  cùm  non  tantùm  de 
caufà,  quse  me  olim  produxit,  hîc  agam,  fed  maxime 
etiam  de  illâ  quae  me  tempore  prsefenti  confervat.  10 

Nec  fingi  poteft  plures  forte  caufas  partiales  ad  me 
efficiendum  concurrifl'e,  &  ab  unâ  ideam  unius  ex 
perfedionibus  quas  Deo  tribuo,  ab  aliâ  ideam  alterius 
me  accepiffe,  adeo  ut  omnes  quidem  illse  perfediones 
alicubi  in  univerfo  reperiantur,  fed  non  omnes  fimul  i5 
56  I  jundœ  I  in  uno  aliquo,  qui  fit  Deus.  Nam  contra,  uni- 
tas,  fimplicitas,  five  infeparabilitas  eorum  omnium 
quse  in  Deo  funt,  una  eft  ex  prsecipuis  perfedionibus 
quas  in  eo  efle  intelligo.  Nec  certe  iftius  omnium  ejus 
perfedionum  unitatis  idea  in  me  potuit  poni  ab  ullâ  20 
caufâ,  a  quâ  etiam  aliarum  perfedionum  ideas  non 
habuerim  :  neque  enim  efficere  potuit  ut  illas  fimul 
jundas  &  infeparabiles  intelligerem,  nifi  fimul  efie- 
cerit  ut  qusenam  illae  effent  agnofcerem. 

Quantum  denique  ad  parentes  attinet,  ut  omnia  25 
verafint  quse  de  illis  unquam  putavi,  non  tamen  pro- 
fedo  illi  me  confervant,  nec  etiam  ullo  modo  me, 
quatenus  fum  res  cogitans,  effecerunt;  fed  tantùm 
difpofitiones  quafdam  in  eâ  materiâ  pofuerunt,  cui 
me,  hoc  eft  mentem,  quam  folam  nunc  pro  me  acci-    3o 

18  perfedionibus  prœcipuis  {i"  édit.). 
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pio,  ineffe  judicavi.  Ac  proinde  hîc  nulla  de  iis  diffi- 
cultas  effe  potefl;  fed  omnino  eft  concludendum,  ex 
hoc  folo  quôd  exiftam,  qucsdamque  idea  entis  per- 
fediflimi,  hoc  efl  Dei,  in  me  fit,  evidentiffime  demon- 
5    ftrari  Deum  etiam  exiflere. 

Supereil  tantùm  utiexaminem  qiul  rationc  ideam    57 
iftam  a  Deo  accepi;  neque  enim  illam  fenfibus  haufi, 
nec  unquam  non  expecianti  mihi  advenit,  ut  folent 
rerum  fenfibilium    ideae,  cùm  iftœ  res  externis  fen- 

10  fuum  organis  occurrunt,  vel  occurre|re  videntur;  nec 
etiam  a  me  effida  eft,  nani  nihil  ab  illâ  detrahere, 
nihil  illi  fuperaddere  plane  poffum;  ac  proinde  fuper- 
ell  ut  mihi  fit  innata,  quemadmodum  etiam  mihi  eft 
innata  idea  meî  ipfius. 

i5  Et  fane  non  mirum  efl;  Deum,  me  creando,  ideam 
illam  mihi  indidifi!e,  ut  effet  tanquam  nota  artificis 
operi  fuo  impreila;  nec  etiam  opus  efl;  ut  nota  illa  fit 
aliquares  ab  opère  ipfo  diverfa.  Sed  ex  hoc  uno  quôd 
Deus  me  creavit,  valde  credibile  efl;'""  me  quodam- 

20  modo  ad  imagincm  &  fimilitudinem  ejus  faclum  efl!e, 
illamque  fimilitudincm,  in  quâ  Dei  idea  continetur,  a 
me  percipi  per  eandem  facultatem,  per  quam  ego 
ipfe  a  me  percipior  :  hoc  eft,  dum  in  mcipfum  mentis 
aciem  converto,  non  modo  intelligo  me  efle  rem  in- 

25     completam  &  ab  alio  dependentcm,  rcmquc  ad  ma- 
jora &  majora  five  meliora  indefinite  afpirantem;  fed    53 
fimul  etiam  intelligo  illum,  a  quo  pendeo,  majora  ifta 
omnia  non  indefinite  &  potentià  tantùm,   fed  reipfâ 
infinité  in  fe  habcre,  atque  ita  Deum  efle.  Totaquc 

3o    vis  argumcnti  in  eo  eft,  quôd  agnofcam  fîeri  non  pofl'e 

a.  Voir  t.  V,  p.'  i56. 


59 


5? 


Œuvres  de  Descartes. 


48-49. 


ut  exiflam  talis  naturee  qualis  fum,  nempe  ideam  Dei 
in  me  habens,  nifi  rêvera  Deus  etiam  exifteret,  Deus, 
inquam,ille  idem  cujus  idea  in  me  eft,  hoc  efl,  habens 
omnes  illas  perfectiones,  quas  j  ego  non  comprehen- 
dere,  fed  quocunque  modo  attingere  cogitatione  pof- 
fum,  &  nullis  plane  defedibus  obnoxius.  Ex  quibus 
fatis  patet  illum  fallacem  effe  non  poffe  ;  omnem  enim 
fraudem  &  deceptionem  a  defedii  aliqiio  pendere, 
lumine  naturali  manifeftum  eft. 

Sed  priufquam  hoc  diligentius  examinem,  fimulque 
in  alias  veritates  quae  inde  colligi  polTunt  inquiram, 
placet  hîc  aliquandiu  in  ipfius  Dei  contemplatione 
immorari,  ejus  attributa  apud  me  expendere,  &  im- 
menfi  hujus  luminis  pulchritudinem,  quantum  cali- 
gantis  ingenii  mei  acies  ferre  poterit,  intueri,  admi- 
|rari,  adorare.  Ut  enim  in  hac  folâ  divinse  majeilatis 
contemplatione  fummam  alterius  vitœ  fœlicitatem 
confiftere  fide  credimus,  ita  etiam  jam  ex  eâdem,  licet 
multo  minus  perfedâ,  maximam,  cujus  in  hac  vitâ 
capaces  fimus,  voluptatem  percipi  poffe  experimur. 
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Meditatio  IV. 
De  vero  &  falfo. 
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Ita  me  his  diebus  affuefeci  in  mente   a   fenfibus 
abducendà,  tamque   accurate  animadverti  perpauca 

4-6  quas. . .  poflum  entre  parenthèses  {i"  édit.).  —  21  IV]  quarta 
(/'■  édit.). 
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effe  quae  de  |  rébus  corporeis  vere  percipiantur,  mul- 
toque  plura  de  mente  humanâ,  multo  adhuc  plura  de 
Deo  cognofci,  ut  jam  abfque  ullâ  difficultate  cogita- 
tionem  a  rébus  imaginabilibus  ad  intelligibiles  tan- 
5  tùm,  atque  ab  omni  materiâ  fecretas,  convertam.  Et 
fane  multè  magis  diftindam  habeo  ideam  mentis  hu- 
manse,  quatenus  efi:  res  cogitans,  non  extenfa  in  lon- 
gum,  latum,  &.  profun'dum,  nec  aliud  quid  a  corpore 
habens,   quàm  ideam   ullius  rci  corporese.  Cùmque 

10  attendu  me  dubitare,  five  effe  rem  incompletam  & 
dcpcndcntem,  adeo  clara  &  diftinda  idca  entis  inde- 
pendcntis  &  completi,  hoc  efl  Dci,  mihi  occurrit;  & 
ex  hoc  uno  quod  talis  idca  in  me  fit,  five  quôd  ego 
ideam  illam  habens  exillam,  adeo  manifeflc  concludo 

i5  Dcum  etiam  exiflere,  atque  ab  illo  fmgulis  momentis 
totam  exiftcntiam  meam  dependere,  ut  nihil  evi- 
dentius,  nihil  certius  ab  humano  ingenio  cognofci 
pofle  confidam.  Jamque  videre  videor  aliquam  viam 
per  quam  ab  iftâ  contemplatione  veri  Dei,  in  quo 

2o  nempe  funt  omnes  thefauri  fcientiarum  &  fapientiae 
abfconditi,  ad  cacterarum  rerum  cognitionem  deve- 
niatur. 

In  primis  enim  agnofco  fieri  non  poffe  ut  ille  me 
unquam  fallat;  in  omni  enim  fallaciâ  vel  deccptionc 

25  aliquid  impcrfediolnis  reperitur;  &  quamvis  pofle  fal- 
lere,  nonnullum  efle  videatur  acuminis  aut  potcntiac 
argumcntum,  proculdubio  velle  lallere,  vel  malitiam 
jvel  imbecillitatcm  teftatur,  ncc  proinde  in  Dcum 
cadit. 

3o  Deinde  experior  quandam  in  me  efle  judicandi  fa- 
cultatcm,  quam  ccrtc,  ut  l^'  rcliqua  omnia  qua:  in  me 
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funt,  a  Deo  accepi;  cùmque  ille  nolit  me  fallere,  talem 
profeclo  non  dédit,  ut,  dum  eâ  rede  utor,  poffim  un- 
quam  errare. 

Nec  ullum  de  hac  re  dubium  fupereflet,  nifi  inde  fe- 
qui  videretur,  me  igitur  errare  nunquam  poffe  ;  nam  fi  5 
quodcunque  in  me  eu,  a  Deo  habeo,  nec  ullam  ille 
mihi  dederit  errandi  facultatem,  non  videor  poffe  un- 
quam  errare.  Atque  ita  prorfus,  quamdiu  de  Deo  tan- 
tùm  cogito,  totufque  in  eum  me  converto,  nullam 
erroris  aut  falfitatis  caufam  deprehendo;  fed,pollmo-  10 
dum  ad  me  reverfus,  experior  me  tamen  innumeris 
erroribus  effe  obnoxium,  quorum  caufam  inquirens 
animadverto  non  tantùm  Dei,  five  entis  fummè  per- 
fedi,  realem  &  pofitivam,  fed  etiam,  ut  ita  loquar,  ni- 
hili,  five  ejus  quod  ab  omni  perfedione  fummè  abelt,  i5 
negativam  quandam  ideam  mihi  obverfari,  &  me  tan- 
62  quam  médium  quid  inter  Deum  &  nihil,  five  injter 
fummum  ens  &  non  ens  ita  effe  conftitutum,  ut,  qua- 
tenus  a  fummo  en|  te  fum  creatus,  nihil  quidem  in  me 
fit,  per  quod  fallar  aut  in  errorem  inducar,  fed  qua-  20 
tenus  etiam  quodammodo  de  nihilo,  five  de  non  ente, 
participo,  hoc  efl  quatenus  non  fum  ipfe  fummum 
ens,  defuntque  mihi  quamplurima,  non  adeo  mirum 
effe  quôd  fallar.  Atque  ita  certe  intelligo  errorem,  qua- 
tenus error  eft:,  non  effe  quid  reale  quod  a  Deo  depen-  25 
deat,  fed  tantummodo  effe  defedum;  nec  proinde  ad 
errandum  mihi  opus  effe  aliquâ  facultate  in  hune  fi- 
nem  a  Deo  tributâ,  fed  contingere  ut  errem,  ex  eo 
quôd  facultas  verum  judicandi,  quam  ab  illo  habeo, 
non  fit  in  me  infinita.  3o 

Verumtamen  hoc  nondum  omnino  fatisfacit:  non 
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enim  error  eft  pura  negatio,  fed  privatio,  five  carentia 
cujufdam  cognitionis,  quee  in  me  quodammodo  effe 
deberet;  atque  attendent!  ad  Dei  naturam  non  videtur 
fieri  pofTe,  ut  ille  aliquam  in  me  pofuerit  facultatem, 

5  quîe  non  fit  in  fuo  génère  perfeda,  five  quae  aliquâ 
fibi  débita  perfedione  fit  privata.  Nam  fi,  quo  |  peri- 
tior  eft  artifex,  eo  perfediora  opéra  ab  illo  proficif- 
cantur,  quid  poteft  a  fummo  illo  rerum  omnium  con- 
ditore  fadum  effe,   quod  non  fit  omnibus  numeris 

10    abfolutum?  Nec  dubium  eft  quin  potuerit  Deus  me 
talem  creare,  ut  nunquam   fallerer;  nec  etiam  du- 
bium eft  quin   velit  femper  id  quod  eft  optimum   : 
anne  |  ergo  melius  eft  me  falli  quàm  non  falli  ? 
Dum  hsec  perpendo  attentiùs,  occurrit  primo  non 

i5  mihi  eue  mirandum,fi  qusedama  Deo  fiant  quorum  ra- 
tiones  non  intelligam;  nec  de  ejus  exiftentiâ  ideo  efte 
dubitandum,  quôd  forte  qusedam  alia  eft'e  experiar, 
quse  quare  vel  quomodo  ab  illo  fada  fint  non  compre- 
hendo.  Cùm  enim  jam  fciam  naturam  meam  eftevalde 

20  infirmam  &  limitatam,  Dei  autem  naturam  efte  im- 
mcnfam,  incomprehenfibilem,  infinitam,  ex  hoc  fatis 
etiam  fcio  innumerabilia  illum  poffe  quorum  caufas 
ignorem;  atque  ob  hanc  unicam  rationem^otum  illud 
caufarum  genus,quod  a  fine  pcti  folet,  in  rébus  Phy- 

25  ficis  nullum  ufum  habere  exiftimo;  non  enim  abfque 
temeritate  |  me  puto  pofte  invcftigare  fines  Dei. 

Occurrit  etiam  non  unam  aliquam  creaturam  fepa- 
ratim,  fed  omnem  rerum  univerfitatem  elfe  fpedan- 
dam,  quoties  an  opéra  Dei  perfcda  fint  inquirimus; 

3o    quod  enim  forte  non  immérité,  fi  folum  efifet,  valde 

a.  Voir  t.  V,  p.  158. 
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imperfedum  videretur,  ut  habens  in  mundo  rationem 
partis  eft  perfediffimiim  ;  &  quamvis,ex  quo  de  omni- 
bus volui  dubitare,  nihil  adhuc  prœter  me  &  Deum 
exiflere  certô  cognovi,  non  polTum  tamen,  ex  quo  im- 
menfam  Dei  potentiam  animadverti  ,  negare  quin  5 
multa  alia  ab  illo  fada  fint,  vel  faltem  fieri  pof|rint, 
adeo  ut  ego  rationem  partis  in  rerum  univerfitate  ob- 
tineam. 

Dcinde,  ad  me  propius  accedens,  &  qualefnam  fint 
errores  mei  (qui  foli  imperfeélionem  aliquam  in  me     10 
arguunt)  invelligans,  adverto  illos  a  duabus  caufis  fi- 
mul  concurrentibus  dependere,    nempe   a  facultate 
cognofcendi  quse  in  me  eft,  &  a  facultate  eligendi, 
five  ab  arbitrii  libertate,  hoc  eft  ab  intelledu  &  fimul 
avoluntate.  Nam  per  folum  intelledum  percipio  tan-     i5 
65    tùm  ideas  de  quibus  |  judicium  ferre  poft'um,  nec  ullus 
error  proprie  diclus  in  eo  prsecife  fie  fpedato  reperi- 
tur  ;  quamvis  enim  innumer^e  fortaft!e  res  exiftant,  qua- 
rum  idese  nuUse  in  me  funt,  non  tamen  proprie  illis 
privatus,  fed  négative  tantùm  deftitutus,  fum  dicendus,     20 
quia  nempe  rationem  nullam  poftum  afferre,  quâ  pro- 
bem  Deum  mihi  majorem  quàm  dederit  cognofcendi 
facultatem  dare  debuiffe  ;  atque  quantumvis  peritum 
artificem  efle  intelligam,  non  tamen  ideo  puto  illum 
in  fingulis  ex  fuis  operibus  omnes  perfediones  ponere    25 
debuiffe,  quas  in  aliquibus  ponere  poteft.  Nec  verô 
etiam   queri  poffum,  quôd  non  fatis  amplam  &  per- 
fedam  voluntatem,  five  arbitrii  libertatem,  a  Deo  ac- 
ceperim;  nam  fane  nullis  illam  limitibus  circumfcribi 
experior.  Et  quod  valde  notandum  miiii  videtur,  nulla    3o 
i3  eligendi]  intelligendi  {i"  édit.). 
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alia  in  me  funt  j  tam  perfeda  aut  tanta,  quin  intelli- 
gam  perfediora  five  majora  adhuc  effe  poûe.  Nam  fi, 
exempli  caufâ,  facultatem  intelligendi  confidero,  fla- 
tim  agnofco  perexiguam  illam  &  valde  finitam  in  me 
5  elle,  fimulque  altejrius  cujufdam  multo  majoris,  imô  66 
maximse  atque  infinité,  ideam  formo,  illamque  ex  hoc 
ipfo  quôd  ejus  ideam  formare  poffim',  ad  Dei  naturam 
pertinere  percipio.  Eàdem  ratione,fi  facultatem  recor- 
dandi  vel  imaginandi,  vel  quaflibet  alias  examinem, 

10  nullam  plane  invenio,  quam  non  in  me  tenuem  &  cir- 
cumfcriptam,  in  Deo  immenfam,  elTe  intelligam.  Sola 
eftvoluntas,  five  arbitrii  libertas,  quam  tantam  in  me 
experior,  ut  nullius  majoris  ideam  apprehendam  ;  adeo 
ut  illa  praecipue  fit,  ratione  cujus  imaginera  quandam 

i5  &  fimilitudinem  Dei  me  referre  intelligo.  Nam  quam- 
vis  major  abfque  comparatione  in  Deo  quàm  in  me 
fit,  tum  ratione  cognitionis  &  potentiae  quae  illi  ad- 
jundse  funt,  redduntque  ipfam  magis  firmam  &.  effi- 
cacem,  tum  ratione  objedi,  quoniam  ad  plura  fe  ex- 

20  tendit,  non  tamen,  in  fe  formaliter''  &  praecife  fpedata, 
major  videtur;  quiatantùm  in  eo  confiflit,  quôd  idem 
vel  facere  vel  non  facere  (hoc  eft  affirmare  vel  negare, 
profequi  vel  fugere)  poflimus,  vel  potius  in  eo  tantùm, 
quôd  ad  id  quod  ||  nobis  ab  intelledu  proponitur  affir-    67 

25  mandum  vel  negandum,  five  profequcndum  vel  fu- 
giendum,ita  feramur,  ut  a  nullâ  vi  externâ  nos  ad  id 
dctcrminari  fentiamus.  Neque  enim  opus  eft  me  in 
uiramquc  partem  fcrri  poffe,  ut  ûra  liber,  fed  contra, 
quo  magis  in  unam  propendco ,  five  quia  rationem 

a.  Voir  t.  V,  p.  i5S. 

b.  Ib.,  p.  i58. 
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veri  &  boni  in  eâ  evidenter  intelligo,  five  quia  Deus 
intima  cogitationis  meœ  ita  difponit,  tanto  liberius 
illam  eligo;  nec  fane  divina  gratia,  nec  naturalis  co- 
gnitio  unquam  imminuunt  libertatem,  fed  potius  au- 
gent  &  corroborant.  Indifferentia  autem  illa,  quam  5 
experior,  cùm  nulla  me  ratio  in  unam  partem  magis 
quàm  in  alteram  impellit,  efl  infimus  gradus  liber- 
tatis,  &  nuUam  in  eâ  perfedionem,  fed  tantummodo 
in  cognitione  defedum,  five  negationem  quandam, 
teftatur;  nam  fi  femper  qiiid  verum  &  bonum  fit  clare  10 
viderem,  nunquam  de  eo  quod  effet  judicandum  vel 
eligcndum  deliberarem;  atque  ita,  quamvis  plane  li- 
ber, nunquam  tamen  indiiferens  eife  poifem. 

Ex  his  autem  percipio  nec  vim  volen|di,  quam  a  Deo 
habeo,  per  fe  fpeétatam,  caufam  effe  errorum  meo-  i5 
rum,  efl  enim  ampliffima,  atque  in  fuo  génère  per- 
feda  ;  neque  etiam  vim  intelligendi,  nam  quidquid 
intelligo,  cùm  a  Deo  habeam  ut  intelligam,  procul 
dubio  rede  intelligo,  |  nec  in  eo  fieri  potefl  ut  fallar, 
Unde  ergo  nafcuntur  mei  errores  ?  Nempe  ex  hoc  uno  20 
qu6d,  cùm  latius  pateat  voluntas  quàm  intelledus, 
illam  non  intra  eofdem  limites  contineo,  fed  etiam  ad 
illa  qusD  non  intelligo  extendo  ;  ad  quse  cùm  fit  indiffe- 
rens,  facile  a  vero  &  bono  defledit,  atque  ita  &  fallor 
&  pecco.  25 

Exempli  caufâ,  cùm  examinarem  hifce  diebus  an 
aliquid  in  mundo  exifleret,  atque  adverterem,  ex  hoc 
ipfo  quôd  illud  examinarem,  evidenter  fequi  me 
exiflere,  non  potui  quidem  non  judicare  illud  quod 
tam  clare  intelligebam  verum  effe  ;  non  quod  ab  ali-  3o 
9  in  cognitione  transposé  après  quandam  (/"  édit.]. 
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quâ.  vi  externâ  fuerim  ad  id  coaélus,  fed  quia  ex  magnâ 
liice  in  intelledu  magna  confequuta  eft  propenfio  in 
voluntate,  atque  ita  tanto  magis  fponte  &  libère  illud 
credidi,  quanto  minus  fui  ad  iftud  ipfum  |  indifFerens.  69 
5  Nunc  autem,  non  tantùm  fcio  me,  quatenus  fum  res 
qucedam  cogitans,  exiflere,  fed  p^^ete^ea  etiam  idea 
qu?edam  natura)  corporeae  mihi  obverfatur,  contin- 
gitque  ut  dubitem  an  natura  cogitans  quse  in  me  efl, 
vel  potius  qucC  ego  ipfe  fum,  alia  fit  ab  iflâ  naturâ  cor- 

10  poreâ,  vel  an  ambœ  idem  fint;  &  fuppono  nullam  ad- 
huc  intelledui  meo  rationem  occurrere,  quse  mihi 
unum  magis  quàm  aliud  perfuadeat.Certe  ex  hoc  ipfo 
fum  indifferens  ad  utrumlibet  afRrmandum  |  vel  ne- 
gandum,  vel  etiam  ad  nihil  de  eâ  re  judicandum. 

i5  Quinimo  etiam  hsec  indifferentianon  ad  ea  tantùm 
fe  extendit  de  quibus  intelledus  nihil  plane  cognofcit, 
fed  generaliter  ad  omnia  quai  ab  illo  non  fatis  perfpi- 
cue  cognofcuntur  eo  ipfo  tempore,  quo  de  iis  a  volun- 
tate deliberatur  :  quantumvis  enim  probabiles  con- 

20    jedura)  me  trahant  in  unam  partem,   fola   cognitio 
quôd  fmt  tantùm  conjecturse,  non  autem  certae  atque 
indubitabiles  rationes,  fufficit  ad  afl'eniioncm  meam 
in  contrarium  impcllendam.  Quod  fatis  |  his  diebus    70 
fum    expertus,  cùm  illa  omnia    quje  priùs    ut  vera 

25  quammaxime  credideram,  propter  hoc  unum  quôd  de 
iis  aliquo  modo  pofTe  dubitari  deprehcndiffem,  plane 
falfa  elfe  fuppofui. 

Cùm  autem  quid  verum  fit  non  fatis  clare&diftinde 
percipio,  fi  quidem  a  judicio  fercndo  abftineam,  cla- 

3o  rum  ell  me  rede  agere,  &  non  falli.  Sed  fi  vel  affirmem 
vel  negenijtunc  libcrtate  arbitrii  non  redc  utor;  atque 
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fi  in  eam  partem  quse  falfa  eu.  me  convertam,  plane 
fallar;  fi  verô  alteram  ampledar,  cafu  quidam  incidam 
in  veritatem,  fed  non  ideo  culpâcarebo,quia  lumine 
naturali  manifeftum  eft  perceptionem  intelledûs  prse- 
cedere  femper  debere  voluntatis  determinationem.  5 
Atque  in  hoc  liberi  arbitrii  non  redo  ]  ufu  privatio  illa 
ineft  quœ  formam  erroris  conftituit  :  privatio,  inquam, 
inefl;  in  ipfà  operatione,  quatenus  a  me  procedit,  fed 
non  in  facultate  quam  a  Deo  accepi,  nec  etiam  in 
operatione  quatenus  ab  illo  dependet.  lo 

Nequeenimhabeo  caufam  uUam  conquerendi,quôd 
71  Deus  mihi  non  majoirem  vim  intelligendi,  five  non 
majus  lumen  naturale  dederit  quàm  dédit,  quia  efi:  de 
ratione  intelledûs  finiti  ut  multa  non  intelligat,  &  de 
ratione  intelledûs  creati  ut  fit  finitus  ;  eftque  quôd  i5 
agam  gratias  illi,  qui  mihi  nunquam  quicquam  debuit, 
pro  eo  quod  largitus  eft,  non  autem  quèd  putem  me 
ab  illo  iis  eue  privatum,  five  illum  mihi  ea  abftulifije, 
quae  non  dédit. 

Non  habeo  etiam  caufam  conquerendi,qu6d  volun-  20 
tatem  dederit  latius  patentem  quàm  intelledum  ;  cùm 
enim  voluntas  in  unâ  tantùm  re,  &  tanquam  in  indivi- 
fibili  confiftat,  nonvidetur  ferre  ejus  natura  ut  quic- 
quam ab  illâ  demi  poflit;  &  fane  quo  amplior  eft,  tanto 
majores  debeo  gratias  ejus  datori.  25 

Nec  denique  etiam  queri  debeo,  quôd  Deus  mecum 
concurrat  ad  eliciendos  illos  adus  voluntatis,  five  illa 
judicia,  in  quibus  fallor  :  illi  enim  adus  funt  omnino 
veri  &  boni,  quatenus  a  Deo  dépendent,  &  major  in  me 
quodammodo  perfedio  eft,  quôd  illos  poflim  elicere,  3o 
quàm  I  fi  non  poflem.  Privatio  autem,  in  quâ  folâ  ratio 
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formalis  falfijtatis  &  culpse  confiait,  nullo  Dei  con-  72 
curfu  indiget,  quia  non  efi:  res,  neque  ad  illiim  relata 
ut  caufam  privatio,  fed  tantummodo  negatio  dici  dé- 
bet. Nam  fane  nulla  imperfeclio  in  Deo  eft,  quôd  mihi 
5  libertatem  dederit  aïTentiendi  vel  non  affentiendi  qui- 
bufdam,  quorum  claram  &  diftindam  perceptionem  in 
intelledu  meo  non  pofuit;  fed  proculdubio  in  me  im- 
perfeclio eu.,  quôd  iftâ  libertate  non  bene  utar,  &  de 
iis,  qucC  non  reéle  intelligo,  judicium  feram.  Video  ta- 

lo  men  fieri  a  Deo  facile  potuilîe,ut,etiamfi  manerem  li- 
ber, &  cognitionis  finitce,  nunquam  tamen  errarem  : 
nempe  fi  vel  intelleclui  meo  claram  &  diflindam  per- 
ceptionem omnium  de  quibus  unquam  eiTem  delibera- 
turus  indidifiet;  vel  tantùm  fi  adeo  firmiter  mémorise 

1 5  impreflilïet,  de  nullâ  unquam  re  eile  judicandum  quam 
clare  &  diftincle  non  intelligerem,  ut  nunquam  cjus 
polTem  oblivifci.  Et  facile  intelligo  me,  quatenus  ra- 
tionem  habeo  totius  cujufdam,  perfediorem  futurum 
fuilfe  quàm  nunc  fum,  li  talis  a  Deo  faclus  effem.  Sed 

2o    non  ideo  |  poiTum  negare  quin  major  quodammodo    73 
perfedio  fit  in  totâ  rerum  univerfitate,  quôd  qua^dam 
ejus  partes  ab  erroribus  immunes  non  fint,  aliae  verô 
fint,  quàm  fi  omnes  j  plane  fimiles  eiTent.  Et  nullum 
habeo  jus  conquerendi  quôd  eam  me  Deus  in  mundo 

25  pcrfonam  fuflinere  voluerit,quaî  non  eil  omnium  pra;- 
cipua  &  maxime  perfeda. 

Ac  prseterea,  etiam  ut  non  pofTim  ab  erroribus 
abflinere  priori  illo  modo  qui  pcndet  ab  evidenti  eo- 
rum  omnium  perceptionc  de  quibus  eft  deliberandum, 

3o    poffum  tamen  illo  altero-'  qui  pendct  ab  eo  tantùm, 

a.  Voir  t.  V,  p.  i5g. 
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quôd  recorder,  quoties  de  rei  veritate  non  liquet,  a 
iudicio  ferendo  efle  abftinendum  ;  nam,  quamvis  eam 
in  me  infirmitatem  efle  experiar,  ut  non  poffim  femper 
uni  &  eidem  cognitioni  defixus  inhserere,  pofî'um  ta- 
men  attenta  &  faepius  iteratâ  meditatione  efîicere,  ut  5 
ejufdem,  quoties  ufus  exiget,  recorder,  atque  ita  ha- 
bitum  quemdam  non  errandi  acquiram. 

Quâ  in  re  cùm  maxima  &  prsecipua  hominis  per- 
feélio  confluât,  non  parum  me  hodiernâ  meditatione 
74    lucratum  efle  |  exiftimo,  quôd  erroris  &  falûtatis  eau-     10 
fam  inveftigarim.  Et  fane  nulla  alia  efle  poteft  ab  eâ 
quam  explicui;   nam  quoties  voluntatem  in  judiciis 
ferendis  ita  contineo,  ut  ad  ea  tantùm  fe  extendat  quse 
illi  clare  &  diftinde  ab  intelledu  exhibentur,   fieri 
plane  non  poteft  ut  errem,  quia  omnis  clara  &  dif-     i5 
tinda  perceptio  proculdubio  eft  aliquid,  ac  proinde 
a  nihilo  efl'e  non  poteft,  fed  neceflario  Deum  autho- 
rem  habet,  Deum,  |  inquam,  illum  fumme  perfedum, 
quem  fallacem  efl'e  répugnât;  ideoque  proculdubio  eft 
vera.  Nec  hodie  tantùm  didici  quid  mihi  fit  cavendum     20 
ut  nunquam  fallar,  fed  fimul  etiam  quid  agendum  ut 
aflequar  veritatem;  aflequar  enim  illam  profedo,  fi 
tantùm  ad  omnia  quse  perfede  intelligo  fatis  atten- 
dam,  atque  illa  a  reliquis,  quas  confufius  &  obfcurius 
apprehendo,  lecernam.  Cui  rei  diligenter  impofterum     25 
operam  dabo. 
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I  Meditatio  V.  % 

De  cjfentiâ  rerum  ynaterialium  ;  &  iterum  de  Deo, 
quàd  exijîat^. 

Multa  mihi  fuperfunt  de  Dei  attributis,  multa  de 
5  meî  ipfius  five  mentis  mece  naturâ  inveftiganda;  fed 
illa  forte  aliàs  refumam,  jamque  nihil  magis  urgere 
videtur  (poftquam  animadverti  quid  cavendum  atque 
agendum  fit  ad  affequendam  veritatem),quàm  ut  ex 
dubiis,  in  quae  fuperioribus  diebus  incidi,  coner 
10  emergere,  videamque  an  aliquid  certi  de  rébus  mate- 
rialibus  haberi  poffit. 

Et  quidem,  priufquam  inquiram  an  aliquce  taies  res 
extra  me  exillant,  confiderare  dejbeo  illarum  idcas, 
quatenus  funt  in  meâ  cogitatione,  &  videre  quaenam 
i5    ex  iis  fint  diftinclœ,  quaenam  confufse. 

Nempe  diftincte  imaginer  quantitatem,  quam  vulgo 

Philofophi  appellant  continuam,  five  ejus  quantiiatis 

aut  potius  rei  quantse  cxtenfionem  in  longum,  la|tum    76 

&  profundum;  numéro  in  eâ  varias  partes  ;  quaflibct 

2o    iflis  partibus   magnitudines,  figuras,  fitus,  &  motus 

locales,  motibufquc  iftis  quaflibet  durationes  affigno. 

Nec  tantùm  illa,  fie  in  génère  fpedata,  mihi  plane 

nota  &  perfpeda  funt,  fed  praeterea  etiam  particularia 

innumera  de  figuris,  de  numéro,  de  motu,  &  fimili- 

25     bus,  attendendo  percipio,  quorum  veritas  adeo  aperta 

I  V]  /"  édit.  :  quinta. 
a.  Voir  t.  III,  p.  297,  1.  26. 
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efl:  &  naturae  meae  confentanea,  ut,  dum  illa  primùm 
detego,  non  tam  videar  aliquid  novi  addifcere,  quàm 
eorum  quae  jam  ante  fciebam  reminifci,  five  ad  ea 
primùm  advertere,  quse  dudum  quidem  in  me  erant, 
licet  non  prius  in  illa  obtutum  mentis  convertiffem.      5 

Quodque  hîc  maxime  coniiderandum  puto,  invenio 
apud  me  innumeras  ideas  quarumdam  rerum,  quîe, 
etiam  fi  extra  me  fortafie  nullibi  exiflant,  non  tamen 
dici  poffunt  nihil  effe  ;  &  quamvis  a  me  quodammodo 
ad  arbitrium  cogitentur,  non  tamen  a  me  finguntur,  10 
fed  fuas  habent  veras  &  immutabiles  naturas.  Ut  cùm, 
77  exempli  |  caufâ,  triangulum  imaginor,  etfi  forjtaffe 
talis  figura  nullibi  gentium  extra  cogitationem  meam 
exiftat,  nec  unquam  extiterit,  ell  tamen  profedo  de- 
terminata  qusedam  ejus  natura,  five  efiTentia,  five  i5 
forma,  immutabilis  &  seterna,  quœ  a  me  non  efiida  efl:, 
nec  a  mente  meâ  dependet;  ut  patet  ex  eo^  quôd  de- 
monfl:rari  pofiint  varicE  proprietates  de  ifi:o  triangulo, 
nempe  quôd  ejus  très  anguli  fint  tequales  duobus 
redis,  quôd  maximo  ejus  angulo  maximum  latus  fub-  20 
tendatur,  &  fimiles,  quas  velim  nolim  clare  nunc 
agnofco,  etiamfi  de  iis  nullo  modo  antea  cogitaverim, 
cùm  triangulum  imaginatus  fum,  nec  proinde  a  me 
fuerint  efiictse. 

Neque  ad  rem  attinet,  fi  dicam  mihi  forte  a  rébus  25 
externis  per  organa  fenfuum  ifl:am  trianguli  ideam 
advenilTe,  quia  nempe  corpora  triangularem  figuram 
habentia  interdum  vidi;  poflum  enim  alias  innumeras 
figuras  excogitare,de  quibus  nulla  fufpicio  efi"e  potefl; 
quôd  mihi  unquam  per  fenfus  illapfse  fint,  &  tamen    3o 

a.  Voir  t.  V,  p.  i6o. 
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varias  de  iis,  non  minus  quàm  de  triangulo,  proprie- 
tates  demonllrare.  Quœ  fane  omnes  funt  verse,  quan-  78 
doquidem  a  me  clare  cognofcuntur,  ideoque  aliquid 
funt,  non  merum  nihil  :  patet  enim  illud  omne  quod 
5  verum  eft  effe  aliquid  ;  &  jam  fufe  demonflravi  illa 
omnia  quae  clare  cognofco  effe  vera.  Atque  quamvis 
id  non  de|monftraffem,  ea  certe  efl  natura  mentis  mese 
ut  nihilominus  non  poiTem  iis  non  affentiri,  faltem 
quamdiu  ea  clare  percipio  ;  meminique  me  femper, 

10  etiam  ante  hoc  tempus,  cùm  fenfuum  objedis  quam- 
maxime  inhscrerem,  ejufmodi  veritates,  quce  nempe 
de  figuris,  aut  numeris,  aliifve  ad  Arithmeticam  vel 
Geometriam  vel  in  génère  ad  puram  atque  abftraclam 
Mathefim  pertinentibus,  evidenter  agnofcebam,  pro 

i5    omnium  certiffimis  habuiffe. 

Jam  verô  fi  ex  eo  folo,  quôd  alicujus  rei  ideam  pof- 
fim  ex  cogitatione  meâ  depromere,fequitur  ea  omnia, 
quae  ad  illam  rem  pertinere  clare  &  diflinde  percipio, 
rêvera  ad  illam  pertinere,  nunquid  inde  haberi  etiam 

20    poteft   argumentum,  quo    Dei   exiflentia   probetur  ? 
Certe  ejus  ideam,  nempe  entis  fumme  perfedi,  non 
minus  apud  me  invenio,  quàm  |  ideam  cujufvis  figurse    -,9 
aut  numeri  ;  nec  minus  clare  &  diflinde  intelligo  ad 
ejus  naturam  pertinere  ut  femper  exiftat,  quàm  id  quod 

25  de  aliquà  figura  aut  numéro  demonftro  ad  ejus  figurse 
aut  numeri  naturam  etiam  pertinere  ;  ac  proinde, 
quamvis  non  omnia,  quce  fuperioribus  hifce  diebus 
meditatus  fum,  vera  eflbnt,  in  eodem  ad  minimum 
certitudinis  gradu  efCe  deberet  apud  me  Dei  exillen- 

i5  non  à  la  ligne  i i"  et  -'  édit.).  —  24  Icmper  exilhit]  exiltat  actu 
{/"  édil.]. 
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tia,  in  quo  fuerunt  hadenus  Mathematicae  veritates. 

Quan|quam  fane  hoc  prima  fronte  non  eft  omnino 
perfpicuum,  fed  quandam  fophifmatis  fpeciem  refert. 
Cùm  enim  afTuetus  fim  in  omnibus  aliis  rébus  exi- 
llentiam  ab  effentiâ  diflinguere,  facile  mihi  perfuadeo  > 
illam  etiam  ab  effentiâ  Dei  fejungi  poffe,  atque  ita 
Deum  ut  non  exiftentem  cogitari.  Sed  tamen  dili- 
gentius  attendenti  fit  manifeflum,  non  magis  poffe 
exiftentiam  ab  effentiâ  Dei  feparari,  quàm  ab  effentiâ 
trianguli  magnitudinem  trium  ejus  angulorum  œqua-  10 
lium  duobus  redis,  five  ab  ideâ  montis  ideam  vallis  : 
adeo  ut  non  magis  repugnet  cogitare  Deum  (hoc  elt 
80  I  ens  fumme  perfeélum)  cui  défit  exiftentia  (hoc  eft 
oui  défit  aliqua  perfedio),  quàm  cogitare  montem 
cui  défit  vallis.  i5 

Verumtamen,  ne  pofi!im  quidem  cogitare  Deum  nifi 
exiftentem,  ut  neque  montem  fine  valle,  at  certe,  ut 
neque  ex  eo  quôd  cogitem  montem  cum  valle,  ideo 
fequitur  aliquem  montem  in  mundo  effe,  ita  neque 
ex  eo  quôd  cogitem  Deum  ut  exiftentem,  ideo  fequi  20 
videtur  Deum  exiftere  :  nullam  enim  neceffitatem  co- 
gitatio  mea  rébus  imponit;  &  quemadmodum  ima- 
ginari  licet  equum  alatum,  etfi  nullus  equus  habeat 
alas,  ita  forte  Deo  exiftentiam  poffum  affingere,  quam- 
vis  nullus  Deus  exiftat.  25 

Imo  fophifma  hîc  latet;  neque  enim,  ex  eo  quod 
non  pof|fim  cogitare  montem  nifi  cum  valle,  fequitur 
alicubi  montem  &  vallem  exiftere,  fed  tantùm  mon- 

2,  16    et  26   non  à  la  ligne        11  cogitare    Deum]    Deum  co- 
[i"  et  2'  édit.).  —  6  i"  édit.  :       gitare  (/"  édit.). 
aclu  ajouté  avant  exiftentem.  — 
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tem  &  vallem,  five  exiftant,  five  non  exiftant,  a  fe  mu- 
tuo  fejungi  non  pofle.  Atqui  ex  eo  quôd  non  poffim 
cogitare  Deum  nifi  exiftentem,  fequitur  exiftentiam 
a  Deo  effe  infeparabilem,  ac  proinde  illum  reverà 
5  exiflere  ;  non  quôd  mea  cogi|tatio  hoc  efficiat,  five  si 
aliquam  neceffitatem  ulli  rei  imponat,  fed  contra  quia 
iplius  rei,  nempe  exiftentiae  Dei,  neceffitas  me  déter- 
minât ad  hoc  cogitandum  :  neque  enim  mihi  liberum 
eft  Deum  abfque  exillentiâ  (hoc  eil  ens  fumme  per- 

10  fedum  abfque  fummâ  perfedione)  cogitare,  ut  libe- 
rum ell  equum  vel  cum  alis  vel  fine  alis  imaginari. 

Neque  etiam  hîc  dici  débet,  neceffe  quidem  effe  ut 
ponam  Deum  exiftentem,  poftquam  pofui  illum  ha- 
bere   omnes  perfecliones ,   quandoquidem   exiftentia 

i5  una  eft  ex  illis,  fed  priorem  pofitionem  necefl'ariam 
non  fuiffe  ;  ut  neque  necefle  eft  me  putare  figuras 
omnes  quadrilateras  circulo  infcribi,  fed  pofito  quôd 
hoc  putem,  necefle  erit  me  fateri  rhombum  circulo 
infcribi,  quod  aperte  tamen  eft  falfum.  Nam,  quamvis 

20  non  necefle  fit  ut  incidam  unquam  in  ullam  de  Deo 
cogitationem,  quoties  tamen  de  ente  primo  &  fummo 
libet  cogitare,  atque  ejus  ideam  |  tanquam  ex  mentis 
mese  thefauro  depromere,  necefl!e  eft  ut  illi  omnes 
perfeéliones  attribuam,  etfi  nec  omnes  |  tune  enume-    82 

25  rem,  nec  ad  fingulas  attendam  :  quse  neceflitas  plane 
fufficit  ut  poftea,  cùm  animadverto  exiftentiam  effe 
perfeclionem,  rede  concludam  ens  primum  &  fum- 
mum  exiftere  :  quemadmodum  non  eft  neceffe  me 
ullum   triangulum    unquam    imaginari,   fed  quoties 

3o  volo  figuram  rcdilineam  très  tantùm  angulos  haben- 
tem  confiderare,  neceffe  eft  ut  illi  ea  tribuam,  ex  qui- 
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bus  recle  infertur  ejus  très  angulos  non  majores  effe 
duobus  redis,  etiamfi  hoc  ipfum  tune  non  advertam. 
Cùm  verô  examino  qusenam  figurae  circulo  infcriban- 
tur,  nullo  modo  neceffe  efl  ut  putem  omnes  quadrila- 
teras  ex  eo  numéro  effe  ;  imô  etiam  idipfum  nequi-  5 
dem  fingere  poffum,  quamdiu  nihil  volo  admittere  nifi 
quod  clare  &  diflinde  intelligo.  Ac  proinde  magna 
differentia  eft  inter  ejufmodi  falfas  pofitiones,  &  ideas 
veras  mihi  ingenitas,  quarum  prima  &  pr?ecipua  eft 
idea  Dei.  Nam  fane  multis  modis  intelligo  illam  non  10 
effe  quid  fiftitium  a  cogitatione  meâ  dependens,  fed 
imaginem  verae  &  immutabilis  naturœ  :  ut,  primo, 
83  quia;  nulla  alia  res  poteft  a  me  excogitari,  ad  cujus 
effentiam  exiftentia  pertineat,  prseter  folum  Deum; 
deinde,  quia  non  poffum  duos  J  aut  plures  ejufmodi  i5 
Deos  intelligere'',&  quia,pofito  quôd  jam  unus  exiftat, 
plane  videam  effe  neceffarium  ut  &  ante  ab  seterno 
extiterit,  &  in  seternum  fit  manfurus  ;  ac  denique, 
qu6d  multa  alia  in  Deo  percipiam,  quorum  nihil  a 
me  detrahi  poteft  nec  mutari.  20 

Sed  verô,  quâcumque  tandem  utarprobandi  ratione, 
femper  eô  res  redit,  ut  ea  me  fola  plane  perfuadeant, 
quse  clare  &  diftinde  percipio.  Et  quidem  ex  iis  quse 
ita  percipio,  etfi  nonnuUa  unicuique  obvia  fint,  alia 
vero  nonnifi  ab  iis  qui  propiùs  infpiciunt  &  diligen-  25 
ter  inveftigant  deteguntur,  poftquam  tamen  deteda 
funt,  ha:c  non  minus  certa  quàm  illa  exiftimantur.  Ut 
quamvis  non  tam  facile  appareat  in  triangulo  redan- 

24  iis]  eis  (i"  édit.).  —  2G  funt,  hxc]  l'irgule  transportée  après 
liffic  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  V,  p.  i6i. 
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gulo  quadratum  balis  a}quale  elle  quadraiis  laterum, 
quàm  iftam  bafim  maximo  ejus  angulo  fubtendi,  non 
tamen  minus  creditur,pofl:quam  femel  eft  perfpedum. 
Quod  autem  ad  Deum  |  attinet,  certe  nifi  prsejudiciis    84 

5  obruerer,  &  rerum  fenfibilium  imagines  cogitationem 
meam  omni  ex  parte  obfiderent,  nihil  illo  prius  aut 
facilius  agnofcerem  ;  nam  quid  ex  fe  eft  apertius, 
quàm  fummum  ens  effe,  five  Deum,  ad  cujus  folius 
effentiam  exiftentia  pertinet,  exiftere  ? 

0  Atque,  quamvis  mihi  attenta  confideratione  opus 
fuerit  ad  hoc  ipfum  percipiendum,  nunc  |  tamen  non 
modo  de  eo  aeque  certus  fum  ac  de  omni  alio  quod 
certiffimum  videtur,  fed  praiterea  etiam  animadverto 
cseterarum  rerum  certitudinem  ab  hoc  ipfo  ita  pen- 
dcre,  ut  abfque  eo  nihil  unquam  perfede  fciri  poflit. 

Etfi  enim  ejus  fim  natur^e  ut,  quamdiu  aliquid  valde 
clare  &  diftincle  percipio,  non  poffim  non  credere  ve- 
rum  efîe,  quia  tamen  ejus  etiam  fum  naturre  ut  non 
poffim  obtutum  mentis  in  eandem  rem  femper  defi- 
gere  ad  illam  clare  percipiendam,  recurratque  fsepe 
memoria  judicii  ante  fadi,  cùm  non  amplius  attende 
ad  rationes  propter  quas  taie  quid  judicavi,  rationes 
alite  afFerri  poffunt  quaî  me.  Il  Deum  igno|  rarem,  fa- 
cile ab  opinione  dejicerent,  atque  ita  de  nullâ  unquam 
re  veram  &  certam  fcientiam,  fed  vagas  tantùm  & 
mutabilcs  opiniones,  habercm.  Sic,  exempli  caufà, 
cùm  naturam  trianguli  confidero,  cvidentiffime  qui- 
dem  mihi,  utpote  Geometria:  principiis  imbuto,  ap- 
paret  ejus  très  angulos  a;quales  effe  duobus  redis, 
nec  polfum  non  credere  id  verum  elfe,  quamdiu  ad 
10  iioii  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.).  —  3o  verum  effe  id  [i"  édit.]. 
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ejus  demonllrationem  attende  ;  fed  flatim  atque  men- 
tis aciem  ab  illâ  deflexi,  quantumvis  adhuc  recorder 
me  illam  clariffime  perfpexiffe,  facile  tamen  poteft  acci- 
dere  ut  dubitem  an  fit  vera,fi  quidem  Deum  jignorem. 
Poflumenim  mihiperfuaderemetalem  anaturâfadum  5 
effe,  ut  interdum  in  iis  fallar  quœ  me  puto  quàm 
evidentiffime  percipere,  cùm  prsefertim  meminerim  me 
fsepe  multa  pro  veris  &  certis  habuiffe,  quse  poflmo- 
dum,  aliis  rationibus  addudus,  falfa  efle  judicavi. 

Poftquam  verô  percepi  Deum  eiîe,  quia  fimul  etiam     10 
intellexi  caetera  omnia  ab  eo  pendere,  illumque  non 
86    effe  fallacem  ;  atque  inde  coUegi  iila  om|nia,  quse  clare 
&  diflinde  percipio,  neceifariô  effe  vera;  etiamfi  non 
attendam  amplius  ad  rationes  propter  quas  illud  ve- 
rum  effe  judicavi,  modo  tantùm  recorder  me  clare  &     i5 
diftinde  perfpexiffe,  nulla  ratio  contraria  afferri  po- 
teft, qu3e  me  ad  dubitandum  impellat,  fed  veram  & 
certam  de  hoc  habeo  fcientiam.  Neque  de  hoc  tan- 
tùm, fed  &  de  reliquis  omnibus  quse  memini  me  ali- 
quando  demonftraffe,  ut  de  Geometricis  &  fimilibus.     20 
Quid  enim  nunc  mihi  opponetur?  Mené  talem  fadum 
effe  ut  fsepe  fallar  ?  At  jam  fcio  me  in  iis,  quee  perfpi- 
cue  intelligo,  falli  non  poffe.  Mené  multa  aliàs  pro 
veris  &  certis  habuiffe,  quse  poftea  falfa  effe  depre- 
hendi  ?  Atqui  nulla  ex  iis  clare  &  diftinde  percepe-    25 
ram,  fed  hujus  regulse  veritatis  ignarus  ob  alias  caufas 
forte  credideram,  quas  poftea  minus  firmas  effe  de- 
Jtexi.  Quid  ergo  dicetur?  Anne  (ut  nuper  mihi  obji- 
ciebam)  me  forte  fomniare,  five  illa  omnia,  quae  jam 
cogito,  non  magis  vera  effe  quàm  ea  quse  dormienti    3o 
occurrunt  ?  Imo  etiam  hoc  nihil  mutât  ;  nam  certe, 
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quamvis  fomnia'rem,  fi  quid  intelleclui  meo  fit  evi-    87 
dens,  illud  omnino  eft  verum. 

Atque  ita  plane  video  omnis  fcientise  certitudinem 
&  verltatem  ab  unâ  veri  Dei  cognitione  pendere,  adeo 
ut,  priufquam  illum  noffem,  nihil  de  uUâ  aliâ  re  per- 
fecle  foire  potuerim.  Jam  verô  innumera,  tum  de  ipfo 
Deo  aliifque  rébus  intelledualibus,  tum  etiam  de 
omni  illâ  naturâ  corporeâ,  quse  efl  purae  Mathefeos 
objeclum,  mihi  plane  nota  &  certa  effe  pofTunt. 


10  Meditatio  VI. 

De  rerum  materialium  exijlentiâ,  &  rcali  menlis 
a  cor  porc  diJîincîione'\ 

Reliquum  eft  ut  examinem  an  res  matcriales  exi- 
ftant.  Et  quidem  jam  ad  minimum  fcio  illas,  quatenus 

i5  funt  puraî  Mathefeos  objeclum,  poffe  exiftere,  quan- 
doquidem  ipfas  clare  &  diftinéte  percipio.  Non  enim 
dubium  |  eft  quin  Deus  fit  capax  ea  omnia  efficiendi 
quae  ego  fie  |  percipiendi  fum  capax  ;  nihilque  unquam 
ab  illo  fieri  non  pofl'c  judicavi,  nifi  propter  hoc  quôd 

20  illud  a  me  diftincle  percipi  repugnaret.  Prseterea  ex 
imaginandi  facultate,  quà  me  uti  experior,  duni  circa 
res  iftas  materiales  verfor,fequi  videtur  illas  exiftere ""j 
nam  attentius  confideranti  quidnam  fit  imaginatio, 

y  pollunt]  poflînt  (/"  ildit.).  —  10  VI]  /"  édit.  :  Icxta. 

a.  Voir  t.  III,  p.  297,  1.  37. 

b.  Tome  V,  p.  1Ô2. 
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nihil  aliud  eiïe  apparet  quàm  qusedam  applicatio  fa- 
cultatis  cognofcitivse  ad  corpus  ipfi  intime  prsefens, 
ac  proinde  exiflens. 

Quod  ut  planum  fiât,  primo  examino  difFerentiam 
quae  eft  inter  imaginationem  &  puram  intelleélionem.      5 
Nempe,  exempli   caufâ,  cùm  triangulum   imaginer, 
non  tantùm  inteiiigo  illud  effe  figuram  tribus  lineis 
comprehenfam,  fed  fimul  etiam  iftas  très  lineas  tan- 
quam  praefentes  acie  mentis  intueor,  atque  hoc  eà 
quod  imaginari  appello.  Si  verô  de  chiliogono  velim     10 
cogitare,  equidem  seque  bene  inteiiigo  illud  effe  figu- 
ram confi:antem  mille  lateribus,  ac  inteiiigo  triangu- 
89    lum  elle  figuram  conftantem  tribus;  jfed  non  eodem 
modo  illa  mille  latera  imaginor,  five  tanquam  prcefen- 
tia  intueor.  Et  quamvis  tune,  propter  confuetudinem     i5 
aliquid  femper  imaginandi,  quoties  de  re  corporeâ  co- 
gito,  figuram  forte  aliquam  confufe  mihi  repraefen- 
tem,  patet  tamen  illam  non  efl'e  chiliogonum,  quia 
nullâ  in  re  |  efl;  diverfa  ab  eâ  quam  mihi  etiam  reprse- 
fentarem,fi  de  myriogono  aliàve  quâvis  figura  pluri-     20 
morum  laterum  cogitarem  ;  nec  quicquam  juvat  ad 
eas  proprietates,  quibus  chiliogonum  ab  aliis  polvgo- 
nis  diâ'ert,  agnofcendas.  Si  vero  de  pentagono  qucefl;io 
fit,  polTum  quidem  ejus  figuram  intelligere,  ficut  figu- 
ram chiliogoni,  abfque  ope  imaginationis  ;  fed  poffum     zS 
etiam  eandem  imaginari,  applicando  fcilicet  aciem 
mentis  ad  ejus  quinque  latera,  fimulque  ad  aream  iis 
contentam;  &  manifefi;e  hîc  animadverto  mihi  pecu- 

5   imaginationem]    illam   (/"       pas  dans  la  seconde.  —  26  ima- 
édit.).  —  23  Après  agnofcendas,       ginari  eandem  (/"  édit.). 
à  la  ligne  {i"  édit.),  mais  non 
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liari  quâdam  animi  contentione  opus  effe  ad  imagi- 
nandum,  quâ  non  utor  ad  intelligendum  :  quce  nova 
animi  contentio  differentiam  inter  imaginationem  & 
intelledionem  puram|  clare  oftendit.  9o 

5  Ad  hsec  confidero  illam  vim  imaginandi  quae  in  me 
eftjprout  differt  a  vi  intelligendi,ad  meî  ipfmSjhoc  eft 
ad  mentis  me^e  effentiam  non  requiri  ;  nam  quamvis 
illaame  abelTet^,procul  dubio  manerem  nihilominus 
ille  idem  qui  nunc  fum  ;  unde  fequi  videtur  illam  ab 

■  o  aliquâ  re  a  me  diverfâ  pendere.  Atque  facile  intelligo, 
û  corpus  aliquod  exiftat  cui  mens  fit  ita  conjunda  ut 
ad  illud  veluti  infpiciendum'' pro  arbitrio  fe  applicet, 
fieri  poffe  ut  per  hoc  ipfum  res  corporeas  imaginer; 
adeo  ut  hic  modus  cogitandi  in  eo  tantùm  |  a  purà 

i5  intelledione  difi'erat,  quôd  mens,  dum  intelligit,  fe 
ad  feipfam  quodammodo  convertat,  refpiciatque  ali- 
quam  ex  ideis  quae  illi  ipfi  infunt  ;  dum  autem  imagi- 
natur,  fe  convertat  ad  corpus,  &  aliquid  in  eo  idese 
vel  a  fe  intelleclse  vel  fenfu  perceptse  conforme  in- 

20  tueatur.  Facile,  inquam,  intelligo  imaginationem  ita 
perfici  poffe,  fiquidem  corpus  exiftat;  &  quia  nuUus 
alius  modus  seque  conveniens  occurrit  ad  illam  expli- 
candam,  probabiliter  inde  conjicio  corpus  exiftere  ; 
I  fed  probabiliter  tantùm,  &  quamvis  accurate  omnia    9i 

25  inveftigem,  nondum  tamen  video  ex  eâ  naturse  corpo- 
rese  ideâ  diftindâ,  quam  in  imaginatione  meâ  invenio, 
ullum  fumi  pofl'e  argumentum,  quod  neceffariô  con- 
cludat  aliquod  corpus  exiftere. 

4  Après  oftendit,  tii  la  i"  édit.,  ni  la  a'  ne  mettent  à  la  ligne. 

a.  Tome  V,  p.  162 

b.  Ib  ,  p.  iCz. 
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Soleo  verè  alia  multa  imaginari,prseter  illam  natu- 
ram  corpoream,  quse  eft  purae  Mathefeos  objedum, 
ut  colores,  fonos,  fapores,  dolorem,  &  fimilia,  fed 
nulla  tam  diftinde;  &  quia  hœc  percipio  meliùs  fenfu, 
a  quo  videntur  ope  mémorise  ad  imaginationem  per-  5 
veniffe,  ut  commodiùs  de  ipfis  agam,  eâdem  operâ 
etiam  de  fenfu  eft  agendum,  videndumque  an  ex  iis 
quae  ifto  cogilandi  modo,  quem  fenfum  appello,  per- 
cipiuntur,  certum  aliquod  argumentum  pro  rerum 
corporearum  exiftentiâ  |  habere  poffim.  10 

Et  primo  quidem  apud  me  hîc  repetam  quœnam  illa 
fint  quse  antehac,  ut  fenfu  percepta,  vera  effe  putavi, 
&  quas  ob  caufas  id  putavi  ;  deinde  etiam  caufas  ex- 
pendam  propter  quas  eadem  poftea  in  dubium  revo- 
92  cavi  ;  ac  denique  confiderabo  |  quid  mihi  nunc  de  i5 
iifdem  fit  credendum. 

Primo  itaque  fenfi  me  habere  caput,  manus,  pedes, 
&  membra  cœtera  ex  quibus  conftat  illud  corpus,  quod 
tanquam  meî  partem,  vel  forte  etiam  tanquam  me  to- 
tum  fpedabam  ;  fenfique  hoc  corpus  inter  alia  multa  20 
corpora  verfari,  a  quibus  variis  commodis  vel  incom- 
modis  affici  poteft,  &  commoda  ifta  fenfu  quodam  vo- 
]uptatis,&  incommoda  fenfu  doloris  metiebar.  Atque, 
prseter  dolorem  &  voluptatem,  fentiebam  etiam  in 
me  famem,  fitim,  aliofque  ejufmodi  appetitus;  item-  25 
que  corporeas  quafdam  propenfiones  ad  hilaritatem, 
ad  triftitiam,  ad  iram,  fimilefque  alios  afîedus  ;  foris 
verô,   prseter  corporum  extenfionem,  &  figuras,   & 

9prol  de(/''c<i27.). —  10  Après  {2"  édit.).  —  16  Après  creden- 
poffim,  lîofi  à  la  ligne  {i"  édit.),  dum,  non  à  la  ligne  [i"  et  2" 
mais  petit    intervalle  en   blanc       édit.). 
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motus,  fentiebam  etiam  in  illis  duritiem,  &  calorem, 
aliafque  tadiles  qualitates  ;  ac  preeterea  lumen,  &  co- 
lores, &  odores,  &  fapores,  &  fonos,  ex  quorum  varie- 
tate  cselum,  terram,  maria,  &  reliqua  corpora  ab  invi- 
5  cem  diftinguebam.  Nec  fane  abfque  ratione,  ob  ideas 
iftarum  omnium  qualitatum  quse  |  cogitationi  meae  fe 
offerebant,  &  j  quas  folas  proprie  &  immédiate  fentie-  93 
bam,  putabam  me  fentire  res  quafdam  a  meâ  cogita- 
tione  plane  diverfas,  nempe  corpora  a  quibus  idese 

10  iltae  procédèrent;  experiebar  enim  illas  abfque  uUo 
meo  confenfu  mihi  advenire,  adeo  ut  neque  poiî'em 
objedum  ullum  fentire,  quamvis  vellem,  nifi  illud 
fenfùs  organo  effet  prsefens,  nec  poffem  non  fentire 
cùm  erat  praefens.  Cùmque  ideee  fenfu  perceptae  effent 

i5  multo  magis  vividœ  &  expreffse,  &  fuo  etiam  modo 
magis  diflinâae,  quàm  ullse  ex  iis  quas  ipfe  prudens 
&  fciens  meditando  effingebam,  vel  mémorise  meae 
impreffas  advertebam,  fîeri  non  poffe  videbatur  ut  a 
meipfo  procédèrent  ;   ideoque  fupererat  ut  ab  aliis 

20  quibufdam  rébus  advenirent.  Quarum  rerum  cùm 
nullam  aliunde  notitiam  haberem  quàm  ex  iftis  ipfis 
ideis,  non  poterat  aliud  mihi  venire  in  mentem  quàm 
illas  iis  fimiles  effe.  Atque  etiam  quia  recordabar  me 
prius  ufum  fuiiîe  fenfibus  quàm  ratione,  videbamque 

25    ideas  quas  ipfe  effingebam  non  tam  expreifas  effe, 
quàmlillse  erant  quas  fenfu  percipiebam,  &  plerum-    9* 
que  ex  earum  partibus  componi,  facile  mihi  perfua- 
dcbam  nullam  plane  me  habere  in  intelledu,  quam 
non  prius  habuiffem  in  fenfu.  Non  etiam  fine  ratione 

3o    corpus  illud,  quod  fpeciali  |  quodam  jure  mcum  ap- 

23  Après  fimiles  elfe,  à  la  ligne  {i"  édit.),^mais  non  dans  la  2'. 
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pellabam,  magis  ad  me  pertinere  quàm  alia  uUa  arbi- 
trabar  :  neqiie  enim  ab  illo  poteram  unquam  lejungi, 
ut  a  reliquis  ;  omnes  appetitus  &  afFedus  in  illo  & 
pro  illo  fentiebam  ;  ac  denique  dolorem  &  titillatio- 
nem  voluptatis  in  ejus  partibus,  non  autem  in  aliis  ^ 
extra  illud  pofitis,  advertebam.  Cur  verô  ex  ifto  nef- 
cio  quo  doloris  fenfu  quaedam  animi  triilitia,  &  ex 
fenfu  titillationis  Isetitia  qusedam  confequatur,  curve 
illa  nefcio  quce  vellicatio  ventriculi,  quam  famem 
voco,  me  de  cibo  fumendo  admoneat,  gutturis  verô  10 
ariditas  de  potu,  &  ita  de  cseteris,  non  aliam  fane  ha- 
bebam  rationem,  nifi  quia  ita  dodus  fum  a  naturâ; 
neque  enim  uUa  plane  efl  affinitas  (faltem  quam  ego 
intelligam)  inter  iftam  vellicationem  &  cibi  fumendi 
volun|tatem,  five  inter  fenfum  rei  dolorem  inferentis,  i5 
&  cogitationem  triftitise  ab  ifto  fenfu  exortse.  Sed  & 
reliqua  omnia,qu3ede  fenfuum  objeétis  judicabam,vi- 
debar  a  naturâ  didicilTe  :  priùs  enim  illa  ita  fe  habere 
mihi  perfuaferam,  quàm  rationes  uUas  quibus  hoc 
ipfum  probaretur  expendiffem.  20 

Poftea  verô  multa  paulatim  expérimenta  fîdem  om- 
nem  quam  fenfibus  habueram  labefadarunt  ;  nam  & 
interdum  turres,  quae  rotundse  vifse  fuerant  è  longin- 
quo,  quajdratse  apparebant  è  propinquo,  &  ftatuse  per- 
magnae,  in  eorum  faftigiis  ftantes,  non  magnse  è  terra  25 
fpedanti  videbantur;  &  talibus  aliis  innumeris  in  ré- 
bus fenfuum  externorum  judicia  falli  deprehende- 
bam.   Nec  externorum  duntaxat,  fed  etiam  interno- 

6  illudj  illum  (;"  et  2^  édil.).  2oApri'stxpenS\ffem,îin]:oiutet 
—  Apjès  advertebam,  à  la  lig_ne  virgule  et  non  à  lalig)ie{i"édit.); 
(/"  édit.),  maisnon  dans  la  2'.  —        un  point  et  à  la  ligne  {2'  édit.). 
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rum  ;  nam  quid  dolore  intimius  effe  poteft  ?  Atqui 
audiveram  aliquando  ab  iis,quibus  crus  aut  brachium 
fuerat  abfciffum,  fe  fibi  videri  adhuc  interdum  dolo- 
rem  fentire  in  eâ  parte  corporis  quâ  carebant  ;  ideo- 

5     que  etiam  in  me  non  plane  certum  effe  videbatur 
membrum  aliquod  mihi  dolere,  quamvis  (  fentirem  in    se 
eo  dolorem.  Quibus  etiam  duas  maxime  générales  du- 
bitandi  caufas  nuper  adjeci  :  prima  erat,  quôd  nulla 
unquam,  dum  vigilo,  me  fentire  crediderim,  quse  non 

10  etiam  inter  dormiendum  poffim  aliquando  putare  me 
fentire;  cùmque  illa,  quae  fentire  mihi  videor  in  fom- 
nis,  non  credam  a  rébus  extra  me  pofitis  mihi  adve- 
nire,  non  advertebam  quare  id  potius  crederem  de  iis 
quse  fentire  mihi  videor  vigilando.  Altéra  erat,  quôd 

i5  cùm  authorem  meae  originis  adhuc  ignorarem,  vel  fal- 
tem  ignorare  me  fingerem,nihil  videbam  obftare  quo- 
minus  effem  naturâ  ita  conftitutus  ut  fallerer,  etiam 
in  iis  quse  mihi  veriffmia  apparebant.  Et  quantum  ad 
rationes  quibus  |  antea  rerum  fenfibilium  veritatem 

20  mihi  perfuaferam,  non  difficultcr  ad  illas  refponde- 
bam.Cùm  enim  viderer  ad  multa  impelli  a  naturâ, quîe 
ratio  diffuadebat,  non  multùm  lidendum  effe  putabam 
iis  quse  a  naturà  docentur.  Et  quamvis  fenfuum  per- 
ceptiones  a  voluntate  meâ  non  pondèrent,  non  ideo 

25     concludendum  effe  pu|tabam  illas  a  rcbus  a  me  diver- 

fis  procedere,  quia  forte  aliqua  effe  poteil  in  meipfo 

facultas,  etfi  mihi  nondum  cognita,  illarum  etledrix. 

Nunc  autem,  pollquam  incipio  meipfum  meœque 

authorem  originis  mclius  noffe,  non  quidem  omnia, 

îo    quae  habere  videor  a  fenfibus,  puto  effe  temere  admit- 
7  Après  dolorem,  à  la  ligne  [i"  édit.),  mais  non  dans  la  2', 
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tenda  ;  fed  neque  etiam  omnia  in  dubium  revocanda. 

Et  primo,  quoniam  ""  fcio  omnia  quee  clare  &  diftinfte 
intelligo,  talia  a  Deo  fieri  poffe  qualia  illa  intelligo, 
fatis  eft  quôd  poffim  unam  rem  abfque  altéra  clare  & 
diftinde  intelligere,  ut  certus  fim  unam  ab  altéra  elle  5 
diverfam,  quia  poteft  faltem  a  Deo  feorfim  poni  ;  & 
non  refert  a  quâ  potentiâ  id  fiât,  ut  diverfa  exiftime- 
tur;  ac  proinde,  ex  hoc  ipfo  quôd  fciam  me  exiftere, 
quôdque  intérim  nihil  plane  aliud  ad  naturam  five 
effentiam  meam  pertinere  animadvertam,  prseter  hoc  10 
folum  quôd  lim  res  cogitans,  rede  concludo  meam 
effentiam  in  hoc  uno  confillere,quôd  fim  res  cogitans. 
Et  quamjvis  fortaffe  (vel  potiùs,ut  pollmodum  dicam, 
9s  projcerto)  habeam  corpus,  quod  mihi  valde  arde  con- 
jundum  eft,  quia  tamen  ex  unâ  parte  claram  &  diftin-  i5 
dam  habeo  ideam  meî  ipfius,quatenus  fum  tantùm  res 
cogitans,  non  extenfa,  &  ex  aliâ  parte  diflindam 
ideam  corporis,  quatenus  eft  tantùm  res  extenfa,  non 
cogitans,  certum  eft  me  a  corpore  meo  rêvera  effe 
diftindum,  &  abfque  illo  poffe  exiftere.  20 

Praeterea  invenio  in  me  facultates  fpecialibus  qui- 
bufdam  modis  cogitandi,  puta  facultates  imaginandi 
&  fentiendi,  fine  quibus  totum  me  poffum  clare  & 
diftinde  intelligere,  fed  non  vice  verfâ  illas  fine  me, 
hoc  eft  fine  fubftantiâ  intelligente  cui  infint  :  Intel-  25 
ledionem  enim  nonnullam  in  fuo  formali  conceptu 
includunt,  unde  percipio  illas  a  me,  ut  modos  a  re, 
diftingui.  Agnofco  etiam  quafdam  alias  facultates,  ut 
locum  mutandi,  varias  figuras  induendi,  &  fimiles, 
qu3e  quidem  non  magis  quàm  prsecedentes,  abfque    3o 

a.  Tome  V,  p.  i63. 
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aliquâ  fubftantiâ  cui  infint,  poffunt  intelligi,  nec  pro- 
inde  etiam  abfque  illâ  exiftere  :  j  fed  manifeftum  eft     99 
has,  fiquidem  exiflant,  ineile  debere  fubftantise  cor- 
porese  five  extenfse,  nonautem  intelligenti,  quianempe 

5  aliqua  extenfio,  non  autem  uUa  plane  intelledio,  in 
earum  claro  &  diûindo  conceptu  continetur.  Jam 
verô  I  elt  quidem  in  me  paffiva  quaedam  facultas  fen- 
tiendi,  five  ideas  rerum  fenlibilium  recipiendi  &  co- 
gnofcendi,  fed  ejus  nullum  ufum  habere  poffem,  niû 

lo  quaedam  adiva  etiam  exifleret,  five  in  me,  five  in  alio, 
facultas  iftas  ideas  producendi  vel  efficiendi.  Atque 
haec  fane  in  me  ipfo  effe  non  poteft,  quia  nullam  plane 
intelledionem  prsefupponit,  &  me  non  coopérante, 
fed  fœpe  etiam  invito,  idese  iflae  producuntur  :  ergo 

i5  fupereil  ut  lit  in  aliquà  fubftantiâ  a  me  diverfâ,  in  quâ 
quoniam  omnis  realitas  vel  formaliter  vel  eminenter 
inelTe  débet,  quse  eft  objedive  in  ideis  ab  iflà  facultate 
produdis  (ut  jam  fupra  animadverti),  vel  haec  fub- 
flantia  eft  corpus,  five  natura  corporea,  in  quâ  nempe 

20    omnia  formaliter  continentur  quse  in  ideis  objective  ; 
vel  certe  Deus  eft,  vel  aliqua  crealtura  corpore  nobi-    loo 
lior,  in  quâ  continentur  eminenter.  Atqui,  cùm  Deus 
non  fit  fallax,  omnino  manifeftum  eft  illum  nec  per  fc 
immédiate  iftas  ideas  mihi  immittere,  nec  etiam  mc- 

25  diante  aliquâ  creaturâ,  in  quâ  earum  realitas  obje- 
diva,  non  formaliter,  fed  eminenter  tantùm  con- 
tineatur.  Cùm  enim  nullam  plane  facultatem  mihi 
dcderit  ad  hoc  agnofccndum,    fed   contra   magnam 

2   Après  exiftere,  à    la   ligne       remarque.   —  27    Après  conti- 
(/"  cdit.),  mais  non  dans  la  «•'         ncatur,  même  remarque. 
—    1 1    Après    efBciendi,  même 
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propenfionem  ad  credendum  illas  a  rébus  corporeis 
emitti,  non  video  quâ  ratione  poflet  intelligi  ipfum 
non  j  effe  fallacem,  û  aliunde  quàm  a  rébus  corporeis 
emitterentur.  Ac  proinde  res  corporeae  exiftunt.  Non 
tamen  forte  omnes  taies  omnino  exiftunt,  quales  illas  5 
fenfu  comprehendo,  tjuoniam  ifta  fenfuum  compre- 
henfio  in  multis  valde  obfcura  eft  &  confufa  ;  fed  fal- 
tem  illa  omnia  in  iis  funt,  quœ  clare  &  diftinde  intel- 
ligo,  id  eft  orania,  generaliter  fpedata,  quae  in  purae 
Mathefeos  objeéto  comprehenduntur.  lo 

Quantum  autem  attinet  ad  reliqua  quce  vel  tantùra 
particularia  funt,  ut  quôd  fol  fit  talis  magnitudinis 
101  aut  fi|gur3e  &c.,  vel  minus  clare  intelleda,  ut  lumen, 
fonus,  dolor,  &  fimilia,  quamvis  valde  dubia  &  incerta 
fint,  hoc  tamen  ipfum,  quôd  Deus  non  fit  fallax,  i5 
quôdque  idcirco  fieri  non  poffit  ut  uUa  falfitas  in  meis 
opinionibus  reperiatur,  nifi  aliqua  etiam  fit  in  me 
facultas  a  Deo  tributa  ad  illam  emendandam,  certam 
mihi  fpem  oftendit  veritatis  etiam  in  iis  affequendse. 
Et  fane  non  dubium  eft  quin  ea  omnia  quse  doceor  a  20 
naturâ  aliquid  habeant  veritatis  :  per  naturam  enim, 
generaliter  fpedatam,  nihil  nunc  aliud  quàm  vel  Deum, 
ipfum,  vel  rerum  creatarum  coordinationem  a  Deo 
inftitutam  intelligo  ;  nec  aliud  per  naturam  meam  in 
particulari,  quàm  complexionem  eorum  omnium  quse  23 
mihi  a  Deo  funt  tributa. 

I  Nihil  autem  eft  quod  me  ifta  natura  magis  expreft'e 
doceat,  quàm  quôd  habeam  corpus,  cui  maie  eft  cùm 
dolorem  fentio,  quod  cibo  vel  potu  indiget,  cùm  fa- 
mem  aut  fitim  patior,  &  fimilia  ;  nec  proinde  dubitare    3o 
debeo,  quin  aliquid  in  eo  fit  veritatis. 
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Docet  etiam  natura,  per  iftos  fcnfus  |  doloris,  famis,  102 
fitis  &c.,  me  non  tantùm  adeiïe  meo  corpori  ut  nauta 
adefl:  navigio,  fed  illi  arcliffime  cfTe  conjundum  & 
quali  permixtum',  adeo  ut  unum  quid  cum  illo  com- 
5  ponam.  Alioqui  enim,  cùm  corpus  laeditur,  ego,  qui 
nihil  aliud  fum  quàm  res  cogitans,  non  fcntirem  id- 
circo  dolorem,  fed  puro  intelleclu  lailionem  iflam  per- 
ciperem,  ut  nauta  vifu  percipit  fi  quid  in  nave  fran- 
gatur;  &  cùm  corpus  cibo  vel  potu  indiget,  hoc  ipfum 

10  expreffe  intelligerem,non  confufos  famis  &  fitis  fenfus 
haberem.Nam  certe  ifti  fenfus  fitis,  famis,  doloris  &c., 
nihil  aliud  funt  quàm  confuli  quidam  cogitandi  modi 
ab  unionc  &  quafi  permixtione  mentis  cum  corpore 
exorti. 

i3  Prceterea  etiam  doceor  a  naturâ  varia  circa  meum 
corpus  alia  corporaexiftere,  ex  quibus  nonnulla  mihi 
profequenda  funt,  alia  fugienda.  Et  certe,  ex  eo  quôd 
valde  diverfos  fentiam  colores,  fonos,  odores,  |  fa- 
pores,  calorem,  duritiem,  &  fimilia,  reéle  concludo, 

;o    aliquas  effe  in  corporibus,  a  quibus  varise  iftse  fen- 
fuum  perceptiones  |  adveniunt,  varietates  iis  refpon-    103 
dentés,  etiamfi  forte  iis  non  fimiles;  atque  ex  eo  quôd 
qusedam  ex  illis  perceptionibus  mihi  gratœ  fmt,  aliaî 
ingratœ, plane  certum  eft  meum  corpus, five  potius  me 

25  totum,  quatenus  ex  corpore  &  mente  fum  compofitus, 
variis  commodis  &  incommodis  a  circumjacentibus 
corporibus  afRci  poffe. 

1 1  Après  haberem,  à  la  ligue       —  14  .[près  exorti,  à  la  li:^nc 
[i"  édil.),  mais  non  dans  la  2'.        (i*'  cdil.),  mais  non  dans  la  /"'. 

a.  Tome  V,  p.  i63. 
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Multa  verô  alia  funt  quœ,  etfi  videar  a  naturâ  dodus 
effe,  non  tamen  rêvera  ab  ipfà,  fed  a  confuetudine 
quâdam  inconfiderate  judicandi  accepi,  atque  ideo 
falfa  effe  facile  contingit  :  ut  quôd  omne  fpatium,  in 
quo  nihil  plane  occurrit  quod  meos  fenfus  moveat,  5 
fit  vacuum;  quod  in  corpore,  exempli  gratiâ,  calido 
aliquid  fit  plane  fimile  idese  caloris  quœ  in  me  efl,  in 
albo  aut  viridi  fit  eadem  albedo  aut  viriditas  quam 
fentio,  in  amaro  aut  dulci  idem  fapor,  &  fie  de  cse- 
teris;  quôd  &  aftra  &  turres,  &  qusevis  alia  remota  lo 
corpora  ejus  fint  tantùm  magnitudinis  &  figur3e,quam 
fenfibus  meis  exhibent,  &  aliaejufmodi.  Sednequid 
104  in  hac  rc  non  fatis  diftincle  percipiam,  accura|tiùs 
debeo  definire  quid  proprie  intelligam,  cùm  dico  me 
aliquid  doceri  a  naturâ.  Nempe  hîc  naturam  llriâ:iùs  iS 
fumo,  I  quàm  pro  complexione  eorum  omnium  quse 
mihi  a  Deo  tributa  funt;  in  hac  enim  complexione 
multa  continentur  quae  ad  mentem  folam  pertinent, 
ut  quod  percipiam  id  quod  faélum  efl  infedum  effe 
non  poffe,  &  reliqua  omnia  quse  lumine  naturali  funt  20 
nota,  de  quibus  hîc  non  efl  fermo;  multa  etiam  quae 
ad  folum  corpus  fpedant,  ut  quôd  deorfum  tendat,  & 
fimilia,  de  quibus  etiam  non  ago,  fed  de  iis  tantùm 
quse  mihi,  ut  compofito  ex  mente  &  corpore,  a  Deo 
tributa  funt.  Ideoque  hsec  naturâ  docet  quidem  ea  2  5 
refugere  quse  fenfum  doloris  inferunt,  &  ea  profequi 
quse  fenfum  voluptatis,  &  talia;  fed  non  apparet  illam 
prseterea  nos  docere  ut  quicquam  ex  iftis  fenfuum  per- 
ceptionibus  fine  prsevio  intelledûs  examine  de  rébus 
extra  nos  pofitis  concludamus,  quia  de  iis  verum  fcire    3o 

3  ideo]  adeo  (1"  édit.). 
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ad  mentem  folam,  non  autem  ad  compofitum,  videtur 
pertinere.  Ita  quamvis  flella  non  magis  oculum  |  meum  105 
quàm  ignis  exiguae  facis  afficiat,  nulla  tamen  in  eo 
realis  five  pofitiva  propenfio  efl  ad  credendum  illam 
5  non  efle  majorera,  fed  hoc  fine  ratione  ab  ineunte 
aetate  judicavi  ;  &  quamvis  ad  ignem  accedens  fentio 
calorem,  ut  etiam  ad  eundem  nimis  prope  accedens 
fentio  dolorem,  nulla  profeclo  ratio  efl  qua  fuadeat 
in  igné  aliquid  efle  fimile  ifti  calori,  ut  nejque  etiam 

10  ifti  dolori,  fed  tantummodo  in  eo  aliquid  efle,  quod- 
cunque  demum  fit,  quod  iftos  in  nobis  fenfus  caloris 
vel  doloris  efficiat;  &  quamvis  etiam  in  aliquo  fpatio 
nihil  fit  quod  moveat  fenfum,  non  ideo  fequitur  in  eo 
nullum  efle  corpus  :  fed  video  me  in  his  aliifquc  per- 

i5  multis  ordinem  naturae  pervertere  efle  afl!uetum,  quia 
nempe  fenfuum  perceptionibus,  quae  proprie  tantùm 
a  naturâ  datse  funt  ad  menti  fignificandum  qusenam 
compofito,  cujus  pars  efl:,  commoda  fint  vel  incom- 
moda, &  eatenus  funt  fatis  clarae  &  diftindae,  utor 

20    tanquam  regulis  certis  ad  immédiate  dignofcendum 
qusenam  fit  corporum  extra  nos  pofitorura  eflTentia, 
de  quâ  tamen  j   nihil  nifi   valdc  obfcure  &  confufe     106 
fignificant. 

Atqui  jam  ante  fatis  perfpexi  quâ  ratione,  non  ob- 

25  ftante  Dei  bonitate,  judicia  mea  falfa  efife  contingat. 
Sed  nova  hîc  occurrit  difficultas  circa  illa  ipfa  qua; 
tanquam  perfequenda  vel  fugienda  mihi  a  naturâ  ex- 
hibcntur,  atque  etiam  circa  internos  fenfus  in  quibus 
errores  videor  deprchcndifl'e  :  ut  cùm  quis,  grato  cibi 

3o    alicujus  fapore  delufus,venenum  intus  latens  alTumit. 
2.  Après  pertinere,  à  la  ligiii:  (/"  édit.),  ttiais  non  dans  la  2'. 
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Sed  nempe  tune  tantùm  a  natiirâ  impcUitur  ad  illud 
appetendum  in  qiio  gratus  fapor  confiftit,  non  autem 
ad  venenum ,  quod  plane  ignorât  ;  j  nihilque  hinc 
aliud  concludi  potell,  quàm  naturam  iflam  non  effe 
omnifciam  :  quod  non  mirum,  quia,  cùm  homo  fit  5 
res  limitata,  non  alia  illi  competit  quàm  limitatœ 
perfedionis. 

At  verô  non  raro  etiam  in  iis  erramus  ad  quse  a  na- 
turâ  impellimur  :  ut  cùm  ii  qui  segrotant,  potum  vel 
cibum  appetunt  fibi  paulô  poft  nociturum.  Dici  forfan    10 
hîc  poterit,  illos  ob  id  errare,  quôd  natura  eorum  fit 

i07  coiTupta;  fed  |  hoc  difRcultatem  non  toUit,  quia  non 
minus  vere  homo  œgrotus  creatura  Dei  eft  quàm  fa- 
nus;  nec  proinde  minus  videtur  repugnare  illum  a 
Deo  fallacem  naturam  habere.  Atque  ut  horologium  i^ 
ex  rôtis  &  ponderibus  confedum  non  minus  accurate 
leges  omnes  naturae  obfervat,  cùm  maie  fabricatum 
ell  &  horas  non  rede  indicat,  quàm  cùm  omni  ex 
parte  artificis  voto  fatisfacit  :  ita,  fi  confiderem  homi- 
nis  corpus,  quatenus  machinamentum  quoddam  eft  ex  20 
offibus,  nervis,  mufculis,  venis,  fanguine  &  pellibus 
ita  aptum  &  compofitum,  ut,  etiamfi  nuUa  in  eo  mens 
exifteret,  eofdem  tamen  haberet  omnes  motus  qui 
nunc  in  eo  non  ab  imperio  voluntatis  nec  proinde  a 
mente  procedunt,  facile  agnofco  illi  seque  naturale  25 
fore,  fi,  exempli  caufâ,  hydrope  laboret,  eam  faucium 
ariditatem  pati,  quae  fitis  fenfum  menti  inferre  folet, 
atque  j  etiam  ab  illâ  ejus  nervos  &  reliquas  partes  ita 
difponi  ut  potum  fumât  ex  quo  morbus  augeatur, 

-■-    quàm,  cùm  nullum  taie  in  eo  vitium   eft,  a  |  fimili    3o 

19  Après  fati-sfacit,  à  la  ligne  (i"  édit.),  mais  non  dans  la  2'. 
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faucium  ficcitate  moveri  ad  potum  fibi  utile  aflumen- 
dum.  Et  quamvis,  refpiciens  ad  prseconceptum  horo- 
logii  ufum,  dicere  poffim  illud,  cùm  horas  non  rede 
indicat,  a  naturâ  fuâ  defledere  ;  atque  eodem  modo, 
5  confiderans  machinamentum  humani  corporis  tan- 
quam  comparatum  ad  motus  qui  in  eo  fieri  folent, 
putem  illud  etiam  a  naturâ  fuâ  aberrare,  fi  ejus  fauces 
fint  aridai,  cùm  potus  ad  ipfius  confervationcm  non 
prodeft;  fatis  tamen  animadverto  hanc  ultimam  na- 

lo  turae  acceptionem  ab  altéra  multùm  diôerre  :  haec 
enim  nihil  aliud  eft  quàm  denominatio  a  cogitatione 
meâ  hominem  eegrotum  &  horologium  maie  fabrica- 
tum  cum  ideâ  hominis  fani  &  horologii  rede  fadi 
comparante  dépendons,  rebufque  de  quibus  dicitur 

i5  extrinfeca;  per  illam  verô  aliquid  intelligo  quod  rê- 
vera in  rébus  reperitur,  ac  proinde  nonnihil  habet 
veritatis. 

Ac  certe,  etiamfi  refpiciendo  ad  corpus  hvdropc 
laborans,  fit  tantùm  denominatio  extrinfeca,  cùm  di- 

20    citur  ejus  |  naturâ  efle  corrupta,  ex  eo  quôd  aridas    io9 
habeat  fauces,    nec  tamen  egeat  potu;    refpiciendo 
tamen  ad  compofitum,  five  ad  mentem  tali  corpori 
I  unitam,  non  eft  pura  denominatio,  fed  verus  error 
nature,    quôd  fitiat  cùm    potus  eft    ipfi  nociturus  ; 

2  5  ideoque  hîc  remanet  inquircndum,  quo  pado  bonitas 
Dei  non  impediat  quo  minus  naturâ  fie  fumpta  fit 
fallax . 

Nempe  imprimis  hîc  adverto  magnam  efi!e  diff'eren- 
tiam  inter  mentem  &  corpus,  in  co  quôd  corpus  ex 

3o    naturâ  fuâ  fit  fempcr  divifibilc,  mens  autem  plane 
2  Apres  affumendum,  à  la  ligne  (/"  édit.),  mais  non  dans  la  -y. 
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indivifibilis  ;  nam  fane  cùm  hanc  conlidero,  five  meip- 
fum  quatenus  fum  tantùm  res  cogitans,  nullas  in  me 
partes  poffum  diftinguere,  fed  rem  plane  unam  & 
integram  me  effe  intelligo;  &  quamvis  toti  corpori 
tota  mens  unita  effe  videatur,  abfciffo  tamen  pede,  5 
vel  brachio,  vel  quâvis  aliâ  corporis  parte,  nihil  ideo 
de  mente  fubduclum  effe  cognofco  ;  neque  etiam  fa- 
cultates  volendi,fentiendi,intelligendi  &c.ejus  partes 
dici  poffunt,  quia  una  &  eadem  mens  eft  quœ  vult, 
lio  quse  fentit,  quae  inteljligit.  Contra  vero  nullares  cor-  10 
porea  five  extenfa  potefl  a  me  cogitari,  quam  non  fa- 
cile in  partes  cogitatione  dividam,  atque  hoc  ipfo 
illam  divifibilem  effe  intelligam  :  quod  unum  fuffice- 
ret  ad  me  docendum,  mentem  a  corpore  omnino  effe 
diverfam,  fi  nondum  illud  aliunde  fatis  fcirem.  i5 

Deinde  adverto  mentem  non  ab  omnibus  corporis 
partibus  immédiate  affici,  fed  tantummodo  acerebro, 
vel  forte  etiam  ab  |  unâ  tantùm  exiguâ  ejus  parte, 
nempe  ab  eâ  in  quâ  dicitur  effe  fenfus  communis; 
quse,  quotiefcunque  eodem  modo  eft  difpofita,  menti  20 
idem  exhibet,  etiamfi  reliquse  corporis  partes  diverfis 
intérim  modis  poffmt  fe  habere,  ut  probant  innumera 
expérimenta,  quse  hîc  recenfere  non  eft  opus. 

Adverto  praeterea  eam  effe  corporis  naturam,  ut 
nuUa  ejus  pars  poffit  ab  aliâ  parte  aliquantum  remotâ    25 
moveri,  quin  poffit  etiam  moveri  eodem  modo  a  quâ- 
libet  ex  iis  quae  interjacent,  quamvis  illa  remotior 
nihil  agat.  Ut,  exempli  caufâ,  in  fune  A,  B,  C,  D,  fi 

1 1  cogitari]  excogitari  {i"éd.).  la  /"•'  édit.,  les  lettres  A,  B,  C,  D, 
—  I  5  nondum]  non  (/'■'■' e^/Y.). —  sont  au-dessus  d'un  trait  Jiori- 
fatis  omis  [i"  édit.).  —  28  Dafis        contai,  représentant  le  funis. 
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trahatur  ejus  ultima  pars  D,  non  alio  pado  mojvebi-  111 
tur  prima  A,  quàm  moveri  etiam  poflet,  û  traheretur 
una  ex  intermediis  B  vel  C,  &  ultima  D  maneret  im- 
mota.Nec  diffimili  ratione,  cùm  fentio  dolorem  pedis, 
5  dociiit  me  Phyfica  fenfum  illum  fieri  ope  nervorum 
per  pedem  fparforum,  qui,  inde  ad  cerebrum  ufque 
funium  inftar  extenfi,  dum  trahuntur  in  pedc,  trahunt 
etiam  intimas  cerebri  partes  ad  quas  pertingunt, 
quemdamque  motum  in  iis  excitant,  qui  inftitutus  eft 

•o  a  naturâ  ut  mentem  afficiat  fenfu  doloris  tanquam  in 
pede  exiftentis.  Sed  quia  illi  nervi  per  tibiam,  crus, 
lumbos,  dorfum,  &  coUum  tranfire  debent,  ut  a  pede 
ad  cerebrum  perveniant,  poteft  contingere  ut,  etiamfi 
eorum  |  pars,  quœ  eft  in  pede,  non  attingatur,  fed 

i5  aliqua  tantùm  ex  intermediis,  idem  plane  ille  motus 
fiât  in  cerebro  qui  fit  pede  maie  alFecto,  ex  quo  neceffe 
erit  ut  mens  fentiat  eûndem  dolorem.  Et  idem  de 
quolibet  alio  fenfu  eft  putandum. 

Adverto  denique,  quandoquidem  unufquifque  ex 

20    motibus, qui  fiunt  in  eâ)  parte  cerebri  quse  immédiate    112 
mentem  afficit,  non  nifi  unum  aliquem  fenfum  illi  in- 
fert,  nihil  hac  in  re  melius  poffe  excogitari,  quàm  fi 
eum  inférât  qui,  ex  omnibus  quos  inferre  poteft,  ad 
hominis  fani  confervationem  quàmmaxime  &  quàm 

25  frequentifiime  conducit.  Experientiam  autem  teftari, 
taies  effe  omnes  fenfus  nobis  a  naturà  inditos;  ac 
proinde  nihil  plane  in  iis  repcriri,  quod  non  Dei  po- 
tcntiam  bonitatemque   teftetur.   Ita,   exempli  caufà, 

4  Après  immola,  à  la  ligne  aranlDci  {comme  ci-après, p.  S(S', 
{i"  cdit.),  mais  non  dans  la  2'.  l.  20). —  .28  Après  telletur,  à  la 
—  27  /"  cdit.  :  immcnfam  ajouté       ligne[i"éd.),tnais  non  dans  la2'. 
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cùm  nervi  qui  funt  in  pede  vehementer  &  prseter  con- 
fuetudinem  moventur,  ille  eorum  motus,  per  fpinae 
dorfi  medullam  ad  intima  cerebri  pertingens,ibi  menti 
fignum  dat  ad  aliquid  fentiendum,  nempe  dolorem 
tanquam  in  pede  exillentem,  a  quo  illa  excitatur  ad  5 
ejus  caufam,  ut  pedi  infeflam,  quantum  in  fe  efl,  amo- 
vendam.  Potuiflet  verô  natura  hominis  a  Deo  fie  con- 
ftitui,  ut  ille  idem  motus  in  cerebro  quidvis  aliud 
menti  exhiberet  :  nempe  vel  feipfum,  quatenus  efl  in 
cerebro,  vel  |  quatenus  efl  in  pede,  vel  in  aliquo  ex  'o 
113  locis  intermediis,  |  vel  denique  aliud  quidlibet;  fed 
nihil  aliud  ad  corporis  confervationem  seque  con- 
duxiffet.  Eodem  modo,  cùm  potu  indigemus,  qusedam 
inde  oritur  ficcitas  in  gutture,  nervos  ejus  movens  & 
illorum  ope  cerebri  interiora;  hicque  motus  mentem  i5 
afficit  fenfu  fitis,  quia  nihil  in  toto  hoc  negotio  nobis 
utilius  efl  fcire,  quàm  quôd  potu  ad  confervationem 
valetudinis  egeamus,  &  fie  de  caeteris. 

Ex  quibus  omnino  manifeflum  efl,  non  obflante 
immenfà  Dei  bonitate,  naturam  hominis  ut  ex  mente  20 
&  corpore  compofiti  non  poffe  non  aliquando  effe  fal- 
lacem.  Nam  fi  quae  caufa,  non  in  pede,  fed  in  aliâ 
quâvis  ex  partibus  per  quas  nervi  a  pede  ad  cerebrum 
porriguntur,  vel  etiam  in  ipfo  cerebro,  eundem  plane 
motum  excitet  qui  folet  excitari  pede  maie  affedo,  25 
fentietur  dolor  tanquam  in  pede,  fenfufque  naturaliter 
falletur,  quia,  cùm  ille  idem  motus  in  cerebro  non 
pofTit  nifi  eundem  femper  fenfum  menti  inferre,  mul- 
toque  frequentius  oriri  foleat  a  caufâ  quae  laedit  pe- 
dem,  quàm  ab  aliâ  alibi  exiflente,  rationi  confenta-    3o 

i8  Après  cœteris,  à  la  ligne  (2^  édit.),  mais  non  dans  la  i". 
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neum  ell  ut  !  pedis  potius  quàm  alterius  partis  dolorem  ii4 
menti  femper  exhibeat.  Et  fi  quando  faucium  ariditas, 
non  ut  folet  ex  eo  quôd  ad  corporis  valetudinem  potus 
conducat,  fed  |  ex  contraria  aliquâ  caufà  oriatur,  ut  in 
5  hydropico  contingit,  longe  melius  efl^  illam  tune  fal- 
lere,  quàm  fi  contra  femper  falleret,  cùm  corpus  efl 
bene  conflitutum;  &  fie  de  reliquis. 

Atque  haec  confideratio  plurimum  juvat,  non  modo 
ut  errores  omnes  quibus  natura  mea  obnoxia  ell  ani- 

10  madvertam,  fed  etiam  ut  illos  aut  emendare  aut  vitare 
facile  poffim.  Nam  fane,  cùm  fciam  omnes  fenfus  circa 
ea,  quae  ad  corporis  commodum  fpeétant,  multo  fre- 
quentius  verum  indicare  quàm  falfum,  poffimque  uti 
fere  femper  pluribus  ex  iis  ad  eandem  rem  examinan- 

i5  dam,  &  infuper  memoriâ,  quae  prsefentia  cum  prsece- 
dentibus  connechit,  &  intelledu,  qui  jam  omnes  er- 
randi  caufas  perfpexit;  non  amplius  vereri  debeo  ne 
illa,quaî  mihi  quotidie  a  fenfibus  exhibentur,fint  falfa, 
fed  hyperbolicae  fuperiorum  dierum  dubitationes,ut 

20    rifu  dign2e,funt  explodendae.  |  Prsefertim  fumma  illa    115 
de  fomno,  quem  a  vigiliâ  non  diftinguebam;  nunc 
enim  adverto  permagnum  inter  utrumque  elfe  difcri- 
men,  in  eo  quôd   nunquam  infomnia  cum    reliquis 
omnibus  actionibus  vita;  a  memoriâ  conjungantur,  ut 

2  5  ea  quse  vigilanti  occurrunt;  nam  fane,  fi  quis,  dum 
vigilo,  mihi  derepente  appareret,  ftatimquc  pofiea  dif- 
pareret,  ut  fit  in  fomnis,  ita  fcilicet  ut  nec  unde  ve- 
nilTet,  nec  quo  abiret,  |  viderem,  non  immerito  fpec- 

7  Après  reliquis,  à  la  ligne  (:.•'  cdit.),  ))ujis  non  dans  la  1". 

a.  Tome  V,  p.  i63. 
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trum  potius,  aut  phantafma  in  cerebro  meoeffidum, 
quàm  verum  hominem  effe  judicarem.  Cùm  verô  ece 
res  occurrunt,quas  diflinde,unde,ubi,&quando  mihi 
adveniant,  adverto,  earumque  perceptionem  abfque 
ullâ  interruptione  cum  totâ  reliquâ  vitâ  conne6to ,  plane  - 
certus  fum,  non  in  fomnis,  fed  vigilanti  occurrere. 
Nec  de  ipfarum  veritate  debeo  vel  minimum  dubitare, 
û,  poilquam  omnes  fenfus,  memoriam  &  intelledum 
ad  illas  examinandas  convocavi,  nihil  mihi,quod  cum 
cœteris  pugnet,  ab  ullo  ex  his  nuntietur.  Ex  eo  enim  ! 
quôd  Deus  non  fit  fallax,  fequitur  omnino  in  talibus 
116  me  non  |  falli.  Sed  quia  rerum  agendarum  neceflitas 
non  femper  tam  accurati  examinis  moram  concedit, 
fatendum  eft  humanam  vitam  circa  res  particulares 
faepe  erroribus  effe  obnoxiam,  &  naturse  noilrse  infir-  i5 
mitas  efl  agnofcenda. 
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PRIMiî  OBJECTIONES". 

Viri  ClariJJimi, 

Ut  vidi  vos  omnino  ijlius  animi  ejfc,  ut  fcripta  Domini 
Cartejii  penitius  infpiciam,  non  debui  hac  in  caiifâ  viris 

lo     mihi  undequaque  amicijfjimis  non  obtemperare  :  tum  ut  hoc 
ipfo  videatïs  quanti  vos  œjîimem,  tum  etiam  ut  conjîet 
quantuin  &  viribus  ineis  &  ingenio  défit,  ut  in  pojîerum  & 
ametis  plus\culum,  fi  indigeo,  &  minus  onerifitis,  fi  non     us 
fufficio. 

i5  EJl  fane  D.  Cartefus,  quantum  animadverlo,  vir  in- 
génu înaximi  fummœque  modejliœ,  quales  vel  ipfe  Momus 
amet,  f  adfit.  Cogito,  inquit,  ergo  fum  ;  imo  ipfa  cogi- 
tatio,  aul  mens  fum.  Ita.  Atqui,  cogitando,  ideas  rerum 

\b  Pas  d'alinéa  [/"  et  2'  édil.).  —  lù  Momus]  Mœuius  {i" édit.). 

a.  Ces  premières  Objections  sont  de  Caicrus,  prûtrc  d'Alkmaar,  qui 
les  envoya  à  deux  amis  de  Descartes,  Bannius  et  Bloemaen.  Voir  t.  111, 
p.  242,  1.  4  ;  p.  365,  I.  20  ;  p.  267,  1.  9  ;  p.  272,  1.  27. 
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in  me  habeo,  ac  imprimis  ideam  entis  ■perfeélijfimi  &  in- 
finiîi.  Etiam.  Illius  autem  caufa  ego  non  fum,  qui  ejus 
realitatem  objeéîivam  non  œquo;crgo  aliquid\  caufa  ejus 
ejî  meperfeéîius,  acproinde  aliquid  prœter  me  ejl,  aliquid 
me  perfeéîius  ejl;  aliquis  qui  non  quovis  modo  ens  efi,  fed  5 
fnnpliciter  &  incircumfcripte  totum  e[fe  in  fe  pariter  com- 
plexus,  &  velut  caufa  anticipans,  ut  habet  Dionys.,  de 
divin,  nom.,  cap.  8. 

Hîc  vero  cogor  paululumfubfîfîere,  nefatiger  nimiùm. 
Jam  enim  ingenium  mihi  œjluat  infîar  fluduantis  Eui'ipi:     10 
aio,  nego,  probo,  refello  iterum,  diffentire  a  viro  nolo, 
affentiri  non pofum.  Quam  enim,  quœfo,  caufam  idea  re- 
quirit  ?  Aut  fare  quid  idea  fit.  Efî  ipfa  res  cogitata,  qua- 
119    tenus  objcclive  efi  in  intclleéïu.  Sed  quid  efteffe  ob\jecîive 
in   intclleéïu?  Olim  didici :  efî  ipfum  aéîum    intelleéîûs     i5 
per  inodum  objecli  ten^iinare.  Qiiod  fane  extrinfeca  de- 
nominatio  efî,  &  niJiil  rei.  Sicut  enim  videri  nihil  aliud 
efî  quam  aclum  vifwnis  in  me  tendere,  ita  cogitari,  aut 
objcclive  effe  in  intelleclu,  efî  mentis  cogitationem  in  fe 
fifîere  &  terminare;  quod,  re  immotâ  immutatâque,  qiiin  &     20 
non  cxifîente,fîeri potefî.  Quid  ergo  caufam  ejus  inquiro, 
quod  aéîu  non  efî,  quod  nuda  denominatio  &  nihil  efî? 

Et  tamen,  inquil  magnum  ifîud  ingenium,  quèd  hsec 
idea  realitatem  objeclivam  hanc  vel  illam  contineat 
potiùs  quàm  aliam,  hoc  profedo  habere  débet  ab  ali-    25 
quâ  caufâ".  Imo  |  a  nullâ  :  realitas  enim  objeéïiva  pura 
denominatio  efî,  acîu  non  efî.  Caufa  autem  realem  in- 

9  Pas  d'alinéa  (/" édit.).  —  1 3  ipfa]  igitur  [i"  édit.).  —  2 1  inquiro] 
requiro  [i"  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  41,  1.  20-23. 
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fluxum  donat  &  aéîualem  ;  illam  ijlud  quod  aéïu  non  ejî 
non  rccipit,  ac  proindc  aclualcm  caufœ  effliixum  non  pati- 
lur,  nedum  requirit.  Ergo  ideas  habeo,  caufam  earuin  non 
habeo,  tantùm  abejl  ut  me  majorem,  &  infinitam. 

5         A  t  fi  idearum  caufam  non  das,  ralionem  faltem  \  ajjigna,    120 
cur  hœc  idea  hanc  realilatem  objeéîivam  potiùs  coniineat 
quàm  illam.  Opportune  admodum;  non  foleo  enim  cum 
amicis  parce  agere,  fed  quàm  largiffimc.  lllud  univerfim 
dico  de  ideis  omnibus,  quod  D.  Cartefius  alias  de  trian- 

10  gulo  :  Etfi  fortaffe,  inquit,  talis  figura  nullibi  gentium 
extra  cogitationem  meam  exiftat,  nec  unquam  extite- 
rit,  eft  tamen  profedo  determinata  quaedam  ejus  na- 
tura,  five  ellentia,  five  forma  immutabilis  &  seterna-'. 
Efi  nempe  œterna  illa  veritas,  quœ  caufam  non  pofiulat. 

i5  Scapham,  fcapham  effe,  &  nihil  aliud;  Davum,  Davum 
e/Je,  non  OEdipum.  Si  tamen  mordicus  rationein  exigis, 
imperfeélio  efi  intelleélûs  nofiri,  qui  infinilus  non  efi  : 
ciim  enim  univerfum  quod  efî  fimul  &  femel  uno  complexu 
non  comprehendat,  bonum  otnne  dividit  &partitur;  atque 

20  lia,  quod  totum  parturire  non  potefi,  fenfim  concipit,  aut, 
ut  eliam  ajunt,  inadœquate. 

\Pergit  porrovir  :  Atqui,  inquit,  quantumvis  imper- 
feclus  fit  ifle  efîcndi  modus,  quo  res  eft  objedive  in 
intellcdu  per  ideam,  non  tamen  profeclo  plane  nihil 

2  5     eft,  nec  projinde  a  nihilo  eflc  poteft*".  /Equivocatio  efi.    121 
Si  cnim  nihil  idem  efi  quod  ens  non  aélu,  omnino  nihil 
efi,  quia  non  ejî  aélu,  alque  ita  a  nihilo  efi,  id  efi  non  a 

4  Apres  infinitam,  non  à  la  ligne  {i"  édit.).  —  25  Après  potell,  à 
la  ligne  (/"  édit.). 

a.  Page  64, 1.  12-16. 

b.  Page  41,  1.  26-29. 
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caufâ  aliquâ.  Si  vero  nihil  Jicium  quid  dicit,  quod  viilgo 
ens  rationis  indigetanî,  non  ejî  nihil,  fed  reale  aliquid 
quod  dijîinclc  concipiiur.  Et  tamen,  quiafolùm  concipitur 
&  acîu  7ion  eJî,  concipi  quidem,  at  caufari  minime  potejl. 

5eiulterius  quaerere  libet,  an  ego  ipfe,  habens  illam      5 
ideam,  elTe  pollem,  fi  taie  ens  nuUum  exifteref*,  nempe 
a  quo  idea  entis  me  perfedioris  procédât,  ut  immédiate 
ante  dicit.  Nempe,  inquit,  a  quo  effem?  A  me  fcilicet, 
vel  a  parentibus,  vel  ab  aliis,  &c.  Atqui,  fi  a  me  effem, 
nec  dubitarem,  nec  optarem,  nec  omnino  quicquam     10 
mihi  deeffet;  omnes  enim  perfecliones,  quarum  idea 
aliqua  in  me  eft,  mihi  dediffem,  atque  ita  ipfemet  Deus 
effem '^.  Si  vero  ab  alio  fum,  tandem  ad  illud  deveniam 
quod  a  fe  eJî;  &  ita  de  illo,  idem  quod  de  me,  eji  argumen- 
tum*^.   nia  demum  ipfa  illa  via  eft,  quam  &  S.   Thomas     i5 
ingreditur,  quam  vocat  viam  a  caufalitate  caufse  effi- 
122    cienjtis'',  eamque  de/umpjit  ex  Philofopho;  nijï  quàd  ijîi 
de  caujîs  idearum  non  fint  folliciti .  Et  forte  opus  non  erat; 
quidni\enim Jhicle  reéîaque  incedam?  Cogito,  ergo  fum, 
imo  ipfa  mens  &  cogitât io  fum.  Illa  autem  îjiens  &  cogi-     20 
tatio  aut  a  feipfâ  eft,  aut  ah  alio.  Si  hoc,  iftud  porro  a 
quo  ?  Si  a  fe  eft,  ergo  Deus  eft  :  quod  enim  a  fe  eft,  om- 
nia  ftbi  ipfi  facile  dederit. 

4  quidem]  equidem  {i"  édit.).  —  14  idem  omis  {i"édit.). 

a.  Ci-avant,  p.  47, 1.  29,  à  p.  48,  1.  2. 

b.  Page  48, 1.  3  à  10. 

c.  Page  5o,  1.  4-6. 

d.  Stimma  totius  Theologiœ  S.  Thom^  Aquinatis  Doctoris  Angelici 
Ordinis  Prœdicat.,  pars  I,  quœstio  11  :  De  Deo,  an  Deus  sit?  Art.  3  : 
Vtrum  Deus  sit?  p.  7,  col.  2  :  Secunda  via  est  ex  ratione  causée  effi- 
cientis...  [Deum  esse,quinque  viisprobari  potest.]  (Col.  Agrippin£e,Coni. 
ab  Egmond,  CID  ID  CXL.) 
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Rogo  virum  obfecroque,  ut  avidum  Leéîorem,  &  forte 
minus  intelligentem,  Je  non  celet.  Accipitur  enim  a  fe 
duplici  viodo.  Primo,  pojitivc,  nempe  a  feipfo  ut  a  caufâ; 
atque  ita,  quod  a  fe  effet,  fibiquc  ipfi  daret  effe  fiium,  fi 
5  prœvio  deleùiu  fihi  daret  quod  vellet,  haud  dubie  fibi  om- 
nia  daret,  atque  adeo  Deus  e/Jet.  Secundo,  accipitur  a  le 
négative,  ut  fit  idem  quod,  feipfo,  aut,  non  ab  alio;  atque 
hoc  modo,  quantum  memini,  ab  omnibus  accipitur. 

Nunc  verà,  fi  aliquid  a  fe  efi,  id  efî  non  ab  alio,  quo- 

10     modo probem  ifiud  omnia  compleéli  &  effe  infinitum  ?  Jam 
enim  non  audio,fi  dicas  :fi  a  fe  efi,  fibi  facile  omnia  de- 
diffet.  Nec  enim  afeefi\uta  caufâ,  nec fibi prœvium  fuit,    123 
ut  ante  deligeret  quod  effet  pofimodum.  Scio  me  aliquando 
ita  Suarem  audiviffe  :  omnis  limitatio  efi  a  caufâ;  ideo 

i5     enim  limitata  finitaque  res  efi,  vel  quia  caufa  majus  per- 
feciiufque  dare  nihil  potuit,  aut  quia  non  voluit;  fi  ergo 
aliquid  a  fe  efi,  &  non  a  caufâ,  profeéio  illimitatum  efi  & 
infinitum. 

I  Ego  verà  non  omnino  acquiefco.  Quid,  fi  enim  limita- 

20  tio  fit  ab  intrinfecis  principiis  confiitucntibus,  hoc  efi  ab 
ipfâ  forma  &  effentiâ,  quam  tamen  nondum  infinitam  effe 
probafii,  quantumvis  a  fe  fit,  hoc  efi  non  ab  alio?  Sane, 
calidum  fi  fupponas  calidum  e/fe,  ex  intrinfecis  principiis 
confiitucntibus  calidum  erit,  &  non  frigidum,  licet  ima- 

25  gineris  a  nullo  effe  ifiud  ipfum  quod  efi.  Non  dubito  D. 
Cartefio  rationcs  non  dee[je,quibus  fubfiituat  illud  quod 
alii  fortaffis  non  fatis  clare  prœfiilcrunl. 

Tandem  mihi  cum  viro  convenil.  Illud  pro  régula  ge- 
nerali  fiatuil  :  quicquid  clare  diftinclequc  cognofco, 

3o    iftud  fane  ens  vcrum  cil".  Imo  quicquid\cogito,  verum    124 

a.  Voir  ci-avant,  p.  35, 1.  14-13. 
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efl.  Jam  enim  a  puero  pêne  chymerîs  omnibus  &  cuivis 
enti  rationis  aquâ  &  igné  interdiximus.  Nulla  namque po- 
tentiel a  proprio  ohjecîo  deviare  poteji:  voluntas  Jî  nio- 
vetur,  in  bonum  tendit.  Quin  nec  J'en  fus  ipji  errant  :  vifus 
enim  videt  id  quod  videl,  auris  audit  id  quod  audit,  &  Jî  5 
aurichalcum  vides,  bene  vides;  fed  erras,  ciim  judicio  tuo 
aurum  effe  dccernis  id  quod  vides.  Ita  ut  D.  C.  TJieritiJ- 
Jîme  omnem  errorem  judicio  &  voluntati  expenfum  ferat . 
Sed  nunc  ex  régula  ijlà  infer  quod  vole\bas.  Atqui  ens 
injinitum  clarc  dijîincîeque  cognofco;  ergo  ens  verian  cji  10 
&  aliquid.  Interrogabit  non  nemo  :  clarene  dijlinéïeque 
cognojcis  ens  injinitum  ?  Quid  ergo  Jîbi  vult  tritum  ijîud 
&  vulgo  notujîi  :  infinitum,  qua  infinitum,  eft  ignotum. 
Si  enim  ego,  ciim  de  Chiliagono  cogito,Jiguram  aliquam 
confuje  milii  rcprœjentans ,  non  chiliagonum  ipjum  di-  i5 
Jîincle  imaginer,  aut  cognojco,  quia  mille  ejus  latera  non 
dijlincle  intucor,fane  rogabit  ille  :  quomodo  injinitum  ut 
125  ijifînitum  dijîinélc\&  non  confuje  tantiim  cogitet,  fi  infi- 
nitas  ejus  perfecliones,  quibus  conjîat,  clare  &  velut  ad 
ocuhnn  videre  non  pojjit  ?  20 

Et  forte  ijlud  ejl  quod  fanélus  Thomas  voluit.  Ciim 
enim  negajfet  hanc  propojitionem  per  fe  notam  effe  :  Deus 
efl,  objicit  Jîbi  ex  Damafceno  :  omnibus  cognitio  exi- 
ftendi  Deum  naturaliter  infertaeft;  ergo  Deum  effe 
eft  per  fe  notum''.  Et  refpondet  :  cognofcere  Deum  25 
effe,  in  aliquo  communi,  fub  quâdam,  inquit,  confu- 
fione,  in  quantum  fcilicet  Deus  eft  hominis  beatitudo, 
id  naturaliter  nobis  infertum  eft...  Sed  hoc,  inquit, 

28  eft...]  eft  :  {i"  et  2'  édit.). 

a.  Sumtna,  etc.,  quœstio  ii,  art.  i  :  Vtrum  Deum  esse  sit  per  se  notum  ? 
p.  6,  col.  I.  [Ouvrage  cité,  p.  94,  note  d.) 
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non  eft  limpliciter  cognofcere  Dcum  ejje;  ficut  cogncf- 

cere  venientem,  non  efl  cognofcere  Petrum,  quamvis 

Petnis  fit  veniens^,  &c.  Quajî  dicat  Deum  fiib  ratione 

communi,  aut finis  ultimi,  aut  etiam  primi\  entis  & per- 

5    feclij/imi,  aut  denique  fub  ratione  compleclentis  confufe 

&  in  génère  omnia,  cognojci,  fed  non  fub  prœcifâ  ratione 

fuîejfe;  ita  enim  infinitus  efi,  &  nobis  ignotus.  Scio  D.  C. 

facile  fie  interroganti  refponfurum  effe.    Credo   tamen 

quàd  ex\  illis,  quœ  exercitii  ego  caufâ  foliim  allego,  iftud    126 

lo  Boé'tii  recordabitur  :  quôd  qusedam  funt  communes 
animi  conceptiones,  &  per  fe  notae  apud  fapientes  tan- 
tùm''.  Adeo  ut  mirandum  non  fit,  fi  multum  interrogent 
qui  plus  fap ère  defiderant ;  fique  his  rébus  diutius  immo- 
rentur,  quas  ut primum  totius  negotii  fundamentum  incul- 

i5  catas  effe  noverunt.  &  tamen  fine  magna  invefiigatione 
non  intelligunt. 

îtaque  permittamus,  aliquis  claram  difiinclamque  ideam 
habeat  entis  fummi  &  perfecliffimi ;  quid  inde  promoves 
ulterius  ?  Nempe  ifiud  infinitum  ens  exiflere,   idque  ita 

io  certo  ut  in  eodem  ad  minimum  certitudinis  gradu 
Dei  exiftentia  apud  me  effe  debeat,  in  quo  fuerunt 
hadenus  mathematicae  veritates'^  :  adeo  ut  non  magis 
repugnet  cogitare  Deum  (hoc  eft  fummè  perfedum) 
cui  défit  exiftentia  (hoc  eft  aliqua  perfedio),  quàm  co- 

ïS  gitare  montem  cui  défit  vallis''.  Ibi  totius  rei  cardo  e/i; 
quinunc  cedit,  viéîum  fe  fateatur  oportet  :  mihi,  quia  cum 
fortiori  ago,  libet  paululum  velitari,  ut,  ciim  vinccndus 

a.  Stimma,  etc.,  quaestio  ii,  art.  i  :  Vtrum  Deum  esse  sit per  se  iiotum  ? 
p.  6,  col.  2. 

b.  Citation  de  Boèce,  faite  par  S.  Thomas,  loc.  cit.,  p.  6,  col.  2. 

c.  Voir  ci-avant,  p.  65, 1.  28-3o. 

d.  Page  66,  1.  1 1-14. 

Œuvres.  II.  i3 
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127  Jîm,  j  nonnihil  tamen  differam  qiiod  |  vitare  non  pojjum. 

Ac  in  primis,  etjî  modo  authoritate  non  agimus,/ed  ra- 
tione  îantùju,  tamen  ne  ex  libidine  maximo  ingenio  videar 
relucîari,  ipfum  potiùs  S.  Thomajn  aiidite.  Objicit  Jibi  : 
intelledo  quid  fignificet  hoc  nomen  Deus,  flatim  ha-  5 
betur  quod  Deus  efl;  fignificatur  enim  hoc  nomine  id 
quo  majus  fignificari  non  poteft.  Majus  autem  eft 
quod  eft  in  re  &  in  intelledu,  quàm  quod  eft  in  intel- 
ledu  tantùm  ;  unde  cùm  intelledo  hoc  nomine  Deus 
ftatim  fit  in  intelledu,  fequitur  etiam  quod  fit  in  ve^.  lo 
Quod  argwnentum  informa  ita  reddo  :  Deus  ejl  quo  ma- 
jus figniftcari  non  poteft;  fed  illud,  quo  majus  Jignificari 
non  poteji,  includit  exijîentiam ;  ergo  Deus  ipfo  nomine  vel 
conceptu  fuo  includit  exijîentiam,  ac  proindefine  exijlentiâ 
nec  concipi,  nec  ejfe  poteji.  Nunc,  amabo  vos,  nunquid  i5 
ipjum  hoc  argumentum  eji  D.  Cartefii?  S.  Thomas  Deum 
ita  dejinit  :  quo  majus  fignificari  non  poteft.  D:  C. 
vocat  eum  Ens  fumme  perjeélum ;  illo  Jane  majus  Jigniji- 
cari  non  poteji.  S.   Thomas  Jubjumit  :  id  quo  majus  fi- 

128  gnificari  non  |  poteft,  includit  exiftentiam  ;  alioqui  eo  20 
majus  aliquid  Jignijicari  poteji,  nempe  id  quod  etiam 
exijîentiam  Jignijicatur  includere.  At  nunquid  D.  C.  idem 
fubjumere  videtur  ?  j  Deus  ejl  ens  Jumme  perjeélum,  at- 
qui  ens  Jumme  perjeéîum  exijîentiam  includit,  alioqui 
Jumme  perjecîum  non  ejfet.  Injert  S.  Thomas  :  er^o  cùm  2  5 
intelledo  hoc  nomine  Deus  ftatim  in  ipfo  intelledu  fit, 
fequitur  etiam  quod  fit  in  re;  hoc  ejî,  eo  ipjo  quod  in 
ipjo  conceptu  ejfentiali  entis,  quo  majus  Jignijicari  non 
poteji,  involvatur  exijîetitia,  Jequitur  illud  ipJum  ens  eJfe. 
Idem  Dominus  Cartejius  injert  :  atqui,  inquit,   ex    eo     3o 

a.  Sunima,  etc.,  quœstio  11,  art.  i,  p.  6,  col.  i  ;  ibid.,  col.  2. 
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quôd  non  poffum  cogitare  Deum  nifi  exiftentem,  fe- 
quitur  exillentiam  ab  eo  effe  infeparabilem,  ac  proinde 
illum  rêvera  exiilere  ''.  Nunc  verà  S.  Thomas  &  fibi  &  D. 
Carte jîo  refpondeat  :  Dato,  inqiiii,  quôd  quilibet  intel- 
5  ligat  hoc  nomine  Deus  fignificari  hoc  quod  dicitur,  fci- 
licet  illud  quo  majus  cogitari  non  potefi:,  non  tamen 
propter  hoc  fequitur  quôd  intelligat,  id  quod  fignifi- 
catur  per  nomen,  effe  in  rerum  naturâ,  fed  in  appre- 
henfione  intelledûs  tantùm.  Nec  |  poteft  argui  quôd  fit    129 

10  in  re,  niii  daretur  quôd  fit  in  re  aliquid,  quo  majus 
cogitari  non  poteft,  quod  non  eft  datum  a  ponentibus 
Deum  non  effe"".  Ex  quo  ego  quoque  breviter  refpon- 
deo  :  etiamfi  detur  ensfumme  perfecîum  ipfo  nomine  fuo 
importare  exijîentiam,  tamen  non  fequitur  ipfammet  illam 

i5  exijîentiam  in  rerum  naturâ  aéîu  quid  ejfe,  fed  tantiim 
cum  conceptu  entis  fummi  conceptum  exiflentiœ  infepara- 
biliter  eJfe\conjuncîum.  Ex  quo  non  inferas  exijîentiam 
Dei  aéîu  quid  effe,  nifï  fupponas  illud  ens  fummum  aclu 
exifîere;  tune  enim  &  omnes  perfeéîiones,  &  hanc  quoque 

20    realis  exiflentiœ,  aéîu  includet. 

Ignofcite,  Viri  clariffiini,  lafjus  fum;  ludatn  paululum. 
Complexum  hoc,  Léo  exiftens,  utrumque  includit,  &  qui- 
dem  effentialiter,  nempe  leonem  &  modum  exiflentiœ;  fi 
enim  alterutrum  demas,  idem  hoc  complexum  non  erit. 

25    Nunc  autem,    nunquid  ab  œterno  Dcus  hoc  compofitum 
clare  diflincîeque  cognovit?  Et  nunquid  idea  hujus  compo- 
fiti,  ut  compofitum,  utramquc  ejus  \  parîem  effentialiter    130 
involvit  ?   Hoc  eft,  nunquid  exiflentia  de  effentiâ  hujus 


a.  Voir  ci-avant,  p.  66,  1.  29,  à  p.  67,  1.  3. 

b.  Summa,  etc.,  pars  I,  quocstio  11;  art.  i,  p.  6,  col.  2  :  Ad  secundiim 
dicendum. . .  (loc;  cit.). 
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compojiti  ejî,  Léo  exiftens  ?  Et  tamen  dijîinéîa  cognitio 
Dei,  dijîinéîa,  inqiiam,  cognitio  Dei  ab  œterno  non  necejja- 
ridiirget  aîterutram  partent  hujus  compo/îti  ejfe,  nijifup- 
ponas  ipfum  compofitum  eJfe:  tune  enim  ejjentiaies  fuas 
perfeéîiones  omnes,  ac  proinde  etiam  aéîualeni  exijîcntiam  5 
invoîvet.  Ita  quoque,  etiamji  dijîincle  eognofcam  ens  fum- 
mum,  &  iicet  ens  funune  perfeéîum  in  conceptu  fuo  ejfen- 
tiaîi  exijîenîiam  includat,  non  tamen  fequitur  exijîcntiam 
modo  aéîu  quid  eJfe,  niji  Jupponas  ens  iîliid  Jiimmiim  ejje; 
tune  enim,  ut  omnes  Jui  perfeéîiones,  ita  etiam  hanc  exi-  10 
Jîentiam  aéîu  in\cîudet.  Atque  ita  ens  illud  Jumme  per- 
feéîum exijtere  aliunde  probandum  erit. 

De  ejfentiâ  animce,  ejujque  dijîinéîione  a  corpore,pauca 
dicam.  Fateor  enim,  magnum  ijîud  ingenium  jam  ita  me 
defaîigavit,  ut  uîteriiis  pêne  nihil  pojfm.  Dijîinéîionem     i5 
animœ  a   corpore,  Ji  fit,   videtur  probare  ex  eo  quod 
131    difiinéîe  & Jeorfim  concipi poJJint.  Uhi\viru7n  doéîijfimum 
cum  Scoto  committo  :  dicit  ipje  ad  hoc  quôd  imum  ab 
alio  diflincle  &  feorfim  concipiatur,  fufficere  diflinc- 
tionem  quam  Yoca.tformalem  &  objeéîivam,  quam  me-     20 
diam  ponit  inter  reaîem  &  rationis.  Atque  ita  difiinguit 
jufiitiam  divinam  &  ejus  mijericordiain  :  habent  enim, 
inquit,  ante  omnem  operationem  intelledûs  rationes 
forraales  diverfas,  ita  ut  jam  tune  una  non  fit  alia;  & 
tamen  non  fequitur  :   feorfim  jultitia  a  mifericordiâ    25 
concipi  poteft,  ergo  &  feorfim  exillere. 

Sed  omniîio  video  me  epifiolœ  modum  excejjijje.  Hœc 
funt  quœ  de  propofitâ  ré  dicenda  habui.  Vos  verà,  Cîa~ 
rijfimi  Viri,  dijpicite  quid  melius  e[)e  judicetis.  Si  a  me 

1 3  effentiâ]  exiftentiâ  [i"édit.).  —  26  Après  exiftere,  non  à  la  ligne 
II"  et  2'-  édit.). 
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Jîatis,  facile  Dominum  de  Cartes  amicitiâ  obruemus,  ne 
in  pojleriim  maie  me  fit  habitiirus,Ji  pauliihim  ei  conlra- 
dixerim.  Si  ab  illo  eflis,  manus  do,  viclus  fum,  idque  li- 
bentius,  ne  iterum  vincar.  Valeîe. 


5  II  RESPONSIO^   AUTHORIS  132 

AD    PRIMAS    OBJECTIONES. 

Viri  Clariffimi^, 

Fortem  fane  adverfarium  mihi  concitaftis,  cujufque 
ingenium  &  doclrina  miiltum  mihi  negotii  faceflere 

10  potuiffent,  nifi  pius  &  perliumanus  Theologiis  Dei 
caufse,  ejufque  etiam  qualicunque  patrono,  favere  ma- 
luiilet,  quàm  illam  ferio  impugnare.  Sed  quamvis  ifta 
in  eo  praîvaricatio  perhonelta  fit,  non  tamen  œque  in 
me  collufio  effet  laudanda;  ideoque  hîc  malo  ejus  in 

i5  me  juvando  artificium  exponere,  quàm  velut  adver- 
fario  refpondere. 

Imprimis  prsecipuam  meam  rationem  ad  exiften- 
tiam  Dei  probandam  paucis  complexusieft,  ut  tanto 
melius  ledorum  mémorise  inhsereret,  iifque  breviter 

20  conceffis  qu?E  fatis  clare  demonftrata  effe  judicavit, 
atque  ita  authoritate  fuâ  firmatis,  in  illud  unum  in- 
quifivit  a  quo  difficultas  pfcccipua  de'pendct,  nempe    133 

a.  Voir  t.  III,  p.  ?40,  1.  9. 

h.  Descartes  s'adresse  à  ses  deux  amis,  Banniiis  et  Bloemaert,  qui  avaient 
servi  d'intermédiaires  entre  lui  et  Caterus. 
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quidnam   hic  per  nomen   ideœ  intelligendum  fit,  & 
quam  caiifam  ifta  idea  requirat. 

Scripfi  autem  :  ideam  e(je  ipfavi  rem  cogitatam,  qua- 
tenus  eft  ohjeélive  in  intellecîu;  quae  verba  plane  aliter 
qiiàm  a  me  dicantur,  fingit  a  fe  intelligi,  j  ut  occafio-  5 
nem  det  illa  clarius  explicandi.  EJfe,  inquit,  objeéîive 
in  intelleéîu,eji  ipfum  adum  intelleélûs per  modiim  objecli 
terminare,  quod  tantiim  extrinfeca  denominatio  ejî,  &  ni- 
hilrei,  (S'c^  Ubi  a^vertendum,  illum  refpicere  ad  rem 
ipfam  tanquam  extra  intelleélum  pofitam,  ratione  lo 
cujus  eft  fane  extrinfeca  denominatio  quôd  fit  obje- 
dive  in  intelledu  ;  me  autem  loqui  de  ideâ,  quîE  nun- 
quam  eft  extra  intelledum,  &  ratione  cujus  ejfe  ob- 
jeéîive non  aliud  fignificat  quàm  efîe  in  intelledu  eo 
modo  quo  objeda  in  illo  eife  folent.  Ita,  exempli  gra-  i5 
tiâ,  Il  quis  quserat  quid  Soli  accidat  ex  eo  qu6d  fit 
objedive  in  meo  intelledu,  optime  refpondetur  niliil 
ei  accidere  nifi  extrinfecam  denominationem,  quod 
nempe  operationem  intelledûs  per  modum  objedi  ter- 
134  minet.  Si  autem  de  ideâ  Solis  quseratur  quid  |  fit,  &  20 
refpondeatur  illam  effe  rem  cogitatam,  quatenus  eft 
objedive  in  intelledu,  nemo  intelliget  illam  eife  ip- 
fum folem  quatenus  in  eo  extrinfeca  ifta  denominatio 
eft;  neque  ibi,  objeclive  e[fe  in  intelledu, Hgm^cdihit  ejus 
operationem  per  modum  objedi  terminare,  fed  in  in-  25 
telledu  eo  modo  effe  quo  folent  ejus  objeda,  adeo  ut 
idea  folis  fit  fol  ipfe  in  intelledu  exiftens,  non  quidem 
formaliter,  ut  in  cœlo,  fed  objedive,  hoc  eft  eo  modo 

2   Après  requirat,   non   à   la       feca]  intrinfeca  ij''  et  2'  édit.); 
ligne  [i"  et  2'  édit.).  —  8  extrin-       corrige  à  l'errata  (/'''  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  92,  1.  14-17. 
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quo  obieda  in  intelledu  effe  folent;  qui  fanejefTendi 
modus  longe  imperfedior  efl;  quàm  ille  quo  res  extra 
intelledum  exiftunt,  fed  non  idcirco  plane  nihil  efl, 
ut  jam  ante  fcripfi. 
5  Cùmque  dodiflimus  Theoiogus  dicit  effe  œquivoca- 
tionem  in  illis  verbis,  videtur  me  ejus,quam  mox  no- 
tavi,  monere  voluiffe,  ne  forte  illam  ignorarem.  Ait 
enim  primo,  rem  ita  exiftentem  in  intellectu  per  ideam 
non  effe  ens  aclu.  hoc  eft  non  effe  quid  extra  intel- 

10    ledum  politum;  quod  verum   eft.   Deinde  ait  etiam 
eandem  non  cjfc  Jîélum  quid,  Jive  ens  rationis,  fed  reale 
aliquid,  quod  dijlincîe  concipitur ;  quijbus  verbis  omne    135 
id  quod  affumpfi  admittit.  Sed  addit  tamen,  quia  Jo- 
lùm  concipitur,  &  non  aéîu  eft,  (hoc  eft,   quia  tantùm 

i5  idea  eft,  e<;  non  res  extra  intelledum  pofita)  cojicipi 
quidem,  at  caufari  7ninime  pojje'-'^  hoc  eft  caufâ  non  in- 
digere  ut  extra  intelleclum  exiftat  ;  quod  fateor,  fed 
fane  indiget  caufâ  ut  concipiatur,  &  de  hac  folà  qusc- 
ftio  eft.  Ita  fi  quis  habeat  in  intelleélu  ideam  alicujus 

20  machinse  fummo  artificio  excogitatae,  mérité  profeclo 
quceri  poteft  quaenam  ejus  idese  fit  caufa.  Neque  fatis- 
faciet,  ft  quis  dicat  illam  extra  intelledum  nihil  effe, 
nec  proinde  poffe  caufari,  fed  tantùm  concipi;  nihil 
enim  aliud  hic  quseritur  quàm  quaî  fit  caufa  quare  con- 

25  cipiatur.  Neque  etiam  fatisfaciet  qui  dicet  intcllectum 
ipfum  efl'e  j  ejus  caufam,  nempe  ut  fuse  operationis;  de 
hac  enim  ro  non  dubitatur,  fed  taritùm  de  caufâ  ar- 
tifîcii  objedivi  quod  in  eâ  eft.  Nam  quôd  ha:c  idca 

j^  Après  Iciipli,  noti  à  la  ligne  ii"  cl  i>''  édil.\. 

a.  Voir  ci-avant  pour  luui  ce  passage,  p.  93,  1.  zi,  à  p.  0^,  1.  4. 
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machinse  taie  artificium  objedivum  contineat  potius 
quàm   aliud,   hoc  profeâ;o  habere   débet  ab  aliquâ 

136  caufà;  eftque  idem  refpedu  hujus  artificium  obje|â:i- 
vum,  quod  refpectu  ideae  Dei  realitas  objediva.  Et 
quidem  hujus  artificii  caufa  varia  potell  affignari  :  vel  5 
enim  eft  realis  aliqua  talis  machina  prius  vifa,  ad  cu- 
jus  fimilitudinem  idea  ifla  formata  eft,  vel  magna  Me- 
chanicse  fcientia,  quse  efl  in  illo  intelledu,  vel  forte 
magna  ingenii  fubtilitas,  cujus  ope  etiam  fine  praeviâ 
fcientia  potuit  illam  invenire.  Notandumque  omne  ar-  lo 
tificium,quod  in  ideâ  illâ  eft  tantîim  objedive,  necef- 
fario  effe  debere  in  ejus  caufâ,  qualifcunque  tandem 
illa  fit,  vel  formaliter,  vel  eminenter.  Et  idem  etiam  de 
realitate  objedivâ,qu3e  efl  in  ideâ  Dei,  effe  putandum. 

In  quonam  vero  haîc  ita  erit,  nifi  in  Deo  realiter  i5 
exiflente  ?  Sed  vidit  optime  haec  omnia  vir  perfpicax, 
ideoque  fatetur  peti  pofle,  cwr  hœc  idea  hanc  realitatem 
objeclivam potins  contineat  quàm  illam^,  eique  quccftioni 
refpondit  primo  :  de  ideis  omnibus  idem  efje  quodfcripji 
de  ideâ  trianguli;  nempe,  etjï  forte  îriangulum  nullibi  20 
gentium  exiftat,  efJe  tamen  ejus  determinatam  |  quandam 
naturam,  Jive  ejfentiam,  five  formam  immutabilem  &  œ- 

137  ternam.\hlc^e  illam  ait  caufam  non pojîulare.  Quod  ta- 
men non  fatisfacere  fatis  vidit;  etfi  enim  natura  trian- 
guli fit  immutabilis  &  aeterna,  non  tamen  ideo  minus  25 
quaerere  licet  cur  ejus  idea  fit  in  nobis.  Ideoque  fub- 
junxit  :  Jî  tamen  mordiciis  rationem  exigerem,  effe  imper- 
feéîionem  intelleéîûs  nojîri,  &c.  Quâ  refponfione  non 
aliud  videtur  fignificare  voluiffe,  quàm  nihil  verifimile 
hac  de  re  refponderi  ab  iis  qui  a  me  voluerint  diffen-     3o 

a.  Voir,  pour  ceci  et  ce  qui  suit,  ci-avant,  p.  93,  1.  5-2 1 . 
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tire.Neque  enim  profedo  magis  probabile  eft  caufam, 
cur  idea  Dei  fit  in  nobis,  efle  imperfedionem  intel- 
ledûs  noftri,  quàm  imperitiam  artis  mechanicœ  elle 
caufam  cur  machinam  aliquam  valde  artificiofam  po- 

3  tius  quàm  aliam  imperfediorem  imaginemur;  nam 
plane  ex  adverfo,  fi  quis  habeat  ideam  machinse  in 
quâ  omne  excogitabile  artificium  contineatur,  inde 
optime  infertur  ideam  iftam  ab  aliquâ  caufâ  proflu- 
xiffe,    in    quâ  omne   excogitabile   artificium    reipfâ 

10    exiflebat,  etiamfi  in  eâ  fit  tantùm  objedive;  eâdem- 
que  ratione,  cùm  habeamus  in  nobis  ideam  Dei.  in 
quâ  omnis  per|feclio  cogitabilis  continetur,  eviden-    138 
tiffime  inde  concludi  potefl,  iftam  ideam  ab  aliquâ 
caufâ  pendere,  in  quâ  omnis  illa  perfedio  etiam  lit, 

i5  nempe  in  Deo  rêvera  |exillente.  Neque  fane  in  uno 
major  difficultas  quàm  in  altero  appareret,  li,quemad- 
modum  omnes  non  funtperiti  mechanici,  nec  idcirco 
ideas  machinarum  valde  artificiofarum  habere  pof- 
funt,  ita  etiam  non  haberent  omnes  eandem  facul- 

20  tatem  ideam  Dei  concipiendi  ;  fed  quia  illa  omnium 
mentibus  eodem  modo  eil  indita,  nec  advertimus  un- 
quam  nobis  aliunde  quàm  a  nobifmetipfis  advenire, 
ad  naturam  noftri  intelledûs  pertinere  fupponimus. 
Et  quidem  non  maie,  fed  aliud  quid  omittimus  quod 

23  prsecipue  eft  confiderandum,  &  a  quo  tota  vis  &  lux 
hujus  argumenti  dependet,  nempe  quôd  hxc  facultas 
ideam  Dei  in  fe  habendi  non  pofTet  elfe  in  noftro  in- 
telleclu,  fi  hic^  intelleclus  tantùm  elfet  ens  finitum, 

16  appareret]  apparet  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  273,  1.  4,  de  cette  édition. 

Œuvres.  II.  14 
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ut  rêvera  eft,  nullamque  haberet  fuî  caufam  quse  effet 
Deus.  Ideoque  ulterius  inquifivi,  an  ego  poffeni  exijlere, 
fi  Deus  71071  exifieret'-',  non  tam  ut  diverifam  a  prsece- 
denti  rationem  afferrem,  quàm  ut  eandem  ipfam  ab- 
Iblutiùs  explicarem.  5 

Hîc  verô  vir  nimis  officiofus  in  locum  invidiofum 
me  adducit;  confert  enim  meum  argumentum  cura 
alio  quodam  ex  S.  Thoma  &  Ariftotele  defumptum,  ut 
ita  veluti  rationem  exigat,  cur,  cùm  eandem  quam  illi 
viam  effem  ingreffus,  non  tamen  in  j  omnibus  eandem  lo 
fim  fecutus;  fed  permittat,  qusefo,  de  aliis  me  tacere, 
atque  eorum  tantùm,  quae  ipfe  fcripfi,  reddere  ra- 
tionem. 

Primo  itaque,  non  defumpfi  meum  argumentum  ex 
eo  quod  viderem  in  fenfibilibus  effe  ordinem  five  fuc-     i5 
ceffionem  quandam  caufarum  efficientium  ;  tum  quia 
Deum   exiftere  multo  evidentius  effe  putavi,   quàm 
ullas  res  fenfibiles;  tum  etiam  quia  per  iftam  caufa- 
rum fucceffionem   non  videbar  alio  poffe   devenire, 
quàm  ad  imperfedionem  mei  intelleétûs  agnofcen-     20 
dam,  qu6d  nempe  non  poffmi  comprehendere  quo- 
modo  infinitse  taies  caufse  fibi  mutuô  ab  seterno  ita 
fucceflerint,  ut   nulla   fuerit  prima.   Nam  certe,  ex 
••■40    eo  quod  iftud  non  poffim  comprelhendere,  non  fequi- 
tur  aliquam  primam  effe  debere,  ut  neque  ex  eo  quod    25 
non  poffim  etiam  comprehendere  infinitas  divifiones 
in  quantitate  finitâ,   fequitur  aliquam  dari  ultimam, 
ita  ut  ulterius  dividi  non  poffit  ;  fed  tantùm  fequitur 

i3  Après  rationem,  71011  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.). 
a.  Ci-avant,  p.  48,  1.  1-2. 
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intelledum  meum,  qui  eft  finitus,  non  capere  infini- 
tum.  Itaque  maliii  uti  pro  fundamento  mese  rationis 
exiflentià  meiipfius,  quse  a  nullà  caufarum  ferie  de- 
pendet,  mihique  tam  nota  eft  ut  nihil  notius  effe  pof- 
5  fit  ;  &  de  me  non  tam  quœfivi  a  quâ  caufâ  olim  effem 
productus,  quàm  a  quâ  tempore  praefenti  conferver, 
ut  ita  me  ab  omni  caufajrum  fucceffione  liberarem. 

Deinde  non  quaefivi   quae  fit  caufa  meî,  quatenus 
confto  mente  &  corpore,  fed  prsecife  tantùm  quatenus  __ 

10  fum  res  cogitans.  Quod  puto  non  parum  ad  rem 
pertinere  :  nam  fie  potui  longe  melius  a  prœjudiciis 
me  liberare,  ad  naturae  lumen  attendere,  interrogare 
meipfum,  ac  pro  certo  affirmare  nihil  in  me,  cujus 
nullo  modo  lim  confcius,  effe  poffe";  quod  plane  aliud 

i5    eft  quàm  fi,  ex  eo  quôd  videam  me  a  pâtre  genitum 
effe,  patrem  etiam  ab  j  avo  effe  confiderarem;  &  quia,    m 
in  parentum  parentes  inquirendo,  non  poffem  progredi 
in  infinitum,  ideo  ad  finem  quœrendi  faciendum  fta- 
tuerem  aliquam  effe  caufam  primam. 

20  Prceterea  non  tantùm  qucefivi  quse  fit  caufa  meî, 
quatenus  fum  res  cogitans,  fed  maxime  etiam  &  prae- 
cipue  quatenus  inter  caeteras  cogitationes  ideam  entis 
fumme  perfecli  in  me  effe  animadverto.  Ex  hoc  enim 
uno  tota  vis  demonftrationis  meae  dependet  :  primo, 

2  5  quia  in  iilâ  ideâ  continetur  quid  fit  Deus,  faltcm 
quantum  a  me  poteft  intelligi  ;  &,  iuxta  leges  verae 
Logicse'',  de  nullâ  unquam  re  quceri  débet  an  fit\  nifi 

7   Api'h  liberarem,  non  à  la        prirrivam,    même    remarque.    — 
Uf^ne{i" et  2*  édit.). —  19  Après       26-27  Logicae  veraî  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  273,  I.  1 1,  de  cette  ddition. 

b.  Voir  t.  III,  p.  272.  1.  25. 
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prius  qui d fit  intelligatur;  fecundo,  quia  illa  ipfa  efl: 
quce  mihi  dat  occafionem  examinandi  an  fim  a  me,  vel 
ab  alio,  &  defediis  meos  agnofcendi  ;  ac  poftremo,  illa 
eft  quae  docet  non  modo  aliquam  elle  meî  caufam, 
j  fed  prseterea  etiam  in  caufâ  illâ  contineri  om'nes  per-  5 
fediones,  ac  proinde  illam  Deum  elle. 

Denique  non  dixi  impoffibile  elle  ut  aliquid  fitcaufa 
efficiens  fui  ipfius;    etfi  enim  aperte  id  verum   lit, 

142  quando  re|ftringitur  efficientis  fignificatio  ad  illas 
caufas  quse  funt  eifeélibus  tempore  priores,  vel  quse  lo 
ab  ipfis  funt  diverfse,  non  tamen  videtur  in  hac 
queeftione  ita  elfe  rellringenda  ;  tum  quia  nugatoria 
quseftio  efîet  :  quis  enim  nefcit  idem  nec  feipfo  prius, 
nec  a  feipfo  diverfum  elTe  polTe?  tum  etiam  quia  lu- 
men naturale  non  didat  ad  rationem  efficientis  requin  1 5 
ut  tempore  prior  fit  fuo  eôedu  ;  nam  contra,  non  pro- 
prie habet  rationem  caufae,  nifi  quandiu  producit  ef- 
fedum,  nec  proinde  illo  ell  prior.  Didat  autem  pro- 
fedo  lumen  naturae  nullam  rem  exiflere,  de  quâ  non 
liceat  petere  cur  exiftat,  five  in  ejus  caufam  efficien-  20 
tem  inquirere,  aut,  fi  non  habet,  cur  illâ  non  indigeat, 
poflulare;  adeo  ut,  fi  putarem  nullam  rem  idem  quo- 
dammodo  effe  poffe  erga  feipfam,quod  efl  caufa  effi- 
ciens erga  effedum",  tantum  abefl  ut  inde  conclude- 

143  rem  aliquam  elfe  caufam  primam,  quin  e  contra  |  ejus    2  5 

Ç)  Api-'es  QS(i,nonàlaligne{i"  quôd    alicuius  rei  effentia  talis 

et  2'  édit.).  —  21  inquirere  effi-  effe  poffitvt  nullàcaufà  efficiente 

cientem  (/"  édit.).  —  24  Après  indigeat  ad  exiftendum]   ajouté 

effeclum]  [Notandumeftper  iiœc  (z"  édit.). 
verba   nil   aliud  intelligi    quàm 

a.  Voir  t.  III,  p.  335,  1.  ii. 
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ipfius,  quse  vocaretur  prima,  caufam  rurfus  inquire- 
rem,  &  ita  nimquam  ad  ullam  omnium  primam  deve- 
nircm.  Sed  plane  admitto  aliquid  eiîe  poiîe,  in  quo  fit 
tanta  &  tam  inexhaulla  |  potentia,  ut  nullius  unquam 

5  ope  eguerit  ut  exiiteret,  neque  etiam  nunc  egeat  ut 
confervetur,  atque  adeo  fit  quodammodo  fui  caufa; 
Deumque  talem  effe  intelligo.  Nam  quemadmodum, 
etiamfi  fuiffem  ab  seterno  ac  proinde  nihil  me  prius 
extitiffet,  nihilominus,  quia  confidero  temporis  partes 

10  a  fe  mutuo  fejungi  polie,  atque  ita  ex  eo  quôd  jam  fim 
non  fequi  me  mox  futurum,  nifi  aliqua  caufa  me 
quafi  rurfus  efficiat  fingulis  momentis,  non  dubitarem 
illam  caufam, quee  me  con{cr\a.t,  efficïentevi  appellare  : 
ita,  etiamfi  Deus  nunquam  non  fuerit,  quia  tamen  ille 

i5  ipfe  eft  qui  fe  rêvera  confervat,  videtur  non  nimis  im- 
proprie  dici  pofTe  fui  caufa.  Ubi  tamen  eft  notandum, 
non  intelligi  confervationem  quse  fiât  per  pofitivum 
ullum  caufœ  efîicientis  inflaxum,fed  tantùm  quôd  Dei 
effentia  fit  talis,  ut  non  poffit  non  femper  exiltere\ 

20        I  Ex  quibus  facile  refpondebo  ad  difilindionem  verbi    m 
a  fe,  quam  dodiflimus  Theologus  monuit  efl'e  expli- 
candam*".  Etfi  enim  ii ''  qui,  non  nifi  ad  propriam  & 
firidam  efficientis  fignificationem  attendentes,  cogi- 
tant impoflibile  efiTe,  ut  aliquid  fit  caufa  efficiens  fui 

2':  ipfius,  nullumque  hîc  aliud  caufee  genus  efficienti  ana- 
logum  locum  habere  animadvertunt,  non  foleant  aliud 

16-19   [Notandi;m    etiam   hic        H^xa.]  [i"  cdil.).  —  20  animad- 
non  intelligi...  flu::uiTi...  cxi-        iicrtant  1'/"  t'.f/V.V 

a.  Voir  t.  III,  p.  335,  1.  19,  à  p.  336,  1.  3. 

b.  Ci-avant,  p.  gS,  1.  1-8. 

c.  Tome  III,  p.  336,  1.  4-21. 


iio  OEUVRES  DE  Descartes.  ny-ng. 

intelligere,  cùm  dicunt  aliquid  a  fe  efle,  |  quàm  quod 
nullam  habeat  caufam  ;  fi  tamen  iidem  ipfi  ad  rem 
potius  quàm  ad  verba  velint  attendere,  facile  adver- 
tent  negativam  verbi  a  fe  acceptionem  a  folâ  intelle- 
â;ûs  humani  imperfedione  procedere,  nuUumque  in  5 
rébus  habere  fundamentum  :  quandam  verô  aliam  effe 
pofitivam,  quae  a  rerum  veritate  petita  eft,  &  de  quâ 
ïblâ  meum  argumentum  proceffit.  Nam  fi,  exempli 
gratiâ,  quis  putet  corpus  aliquod  a  fe  eife,  forte  non 
aliud  intelligit  quàm  nullam  caufam  habere  :  neque  lo 
hoc  ob  pofitivam  uUam  rationem  affirmât,  fed  néga- 
tive tantùm,  quia  nullam  ejus  caufam  agnofcit.  Atqui 
145  hoc  imperfedio  |  qusedam  in  eo  eft,  ut  facile  experie- 
tur  poftea,  fi  confideret  partes  temporis  unas  ab  aliis 
non  pendere,  nec  proinde,  ex  eo  quôd  illud  corpus  i5 
fupponatur  ad  hoc  ufque  tempus  a  fe  fuifiJe,  id  eft  fine 
caufâ,  hoc  fufficere  ut  etiam  in  pofterum  fit  futurum, 
nifi  aliqua  potentia  in  eo  fit  ipfum  continuo  veluti  re- 
producens  ;  tune  enim,videns  talem  potentiam  in  ideâ 
corporis  nullam  reperiri,  ftatim  inde  colliget  iftud  a  20 
fe  non  efte,  fumetque  hoc  verbum  afe  pofitive.  Simili 
modo,  cùm  dicimus  Deum  a  fe  efife,  poffumus  quidam 
etiam  intelligere  iftud  négative,  ita  fcilicet  ut  tantùm 
fenfus  fit,  nullam  efife  ejus  caufam;  fed,  fi  prius  de 
i  caufâ  cur  fit,  five  cur  efl^e  perfeveret,  |  inquifivimus,  23 
attendentefque  ad  immenfam  &  incomprehenfibilem 
potentiam  quse  in  ejus  ideâ  continetur,  tam  exupe- 
rantem  illam  agnovimus,ut  plane  fit  caufa  cur  ille  efiTe 
perfeveret  nec  alia  praeter  ipfam  efije  pofîit,  dicimus 
Deum  a  fe  efife,  non  amplius  négative,  fed  quam-  3o 
maxime  pofitive.  Quamvis  enim  dicere  non  opus  fit 
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illum  efle  caufam  efficientem  fui  ipfius,  ne  for|te  de 
verbis  difputetur,  quia  tamen  hoc,  quôd  a  fe  fit,  five 
quôd  nuUam  a  fe  diverfam  habeat  caufam,  non  a  ni- 
hilo,  fed  a  reali  ejus  potentise  irnmenfitate  efle  psrci- 

5  pimus,  nobis  omnino  licet  cogitare  illum  quodam- 
modo  idem  prseflare  refpedu  fui  ipfius  quod  caufa 
efficiens  refpedu  fui  effedûs,  ac  proinde  elfe  a  feipfo 
pofitive  ;  licetque  etiam  unicuique  feipfum  interro- 
gare,  an  eodem  fenfu  fit  a  fe;  cùmque  nullam  in  fe 

10  invenit  potentiam,qu?e  fufficiat  ad  ipfum  vel  per  mo- 
mentum  temporis  confervandum,  merito  concludit  fe 
effe  ab  alio  ;  &  quidem  ab  alio  qui  fit  a  fe,  quia  cùm 
de  tempore  prsefenti,  non  de  preeterito  vel  futuro, 
qusefl:io  fit,  non  potefl  hic  procedi  in  infinitum  ;  quin- 

i5  imo  etiam  hic  addam,  quod  tamen  ante  non  fcripfi, 
nequidem  ad  fecundam  ullam  caufam  deveniri,  fed 
omnino  illam,in  quâ  tantum  potentise  efi:  ut  rem  extra 
fe  pofitam  confervet,  tanto  magis  feipfam  fuâ  |  pro- 
prià  potentiâ  confervare  ^,  atque  adeo  a  le  efi^e  ''. 

20         Cùm  autem  dicitur  omnem  limitationeju  ejje  a  caufâ'^, 
rem  quidem  veram  |  puto  intelligi,  fed  verbis  minus    i« 
propriis  exprimi,  difficultatemque   non  folvi  ;   nam, 
proprie  loquendo,  limitatio  efl  tantùm  negatio  ulte- 
rioris  perfeclionis,  quce  negatio  non  eft  a  caufa,  fed 

25  ipfa  res  limitata.  Etfi  autem  verum  fit,  rem  omnem  efife 
limitatam  a  caufâ,  per  fe  tamen  non  patet,  fed  aliunde 
eft  probandum  ;  ut  enim  optime  refpondet  fubtilis 
TheologuS;  putari  potefi:  rem  unamquamque  hoc  vel 

a.  Voir  t.  III,  p.  273,  1.  16. 

b.  Voir  à  la  suite  de  ceci,  dans  la  traduction,  un  paragraphe  important, 
qui  ne  se  trouve  en  latin  ni  dans  la  première  édition  ni  dans  la  deuxième. 

c.  Voir  ci-avant,  p.  gS,  1.  14. 
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illo  modo  efle  limitatam,  quia  hoc  attinet  ad  eius  na- 
turam,  ut  eft  de  naturâ  trianguli  quôd  non  pluri- 
bus  lineis  conflet  quàm  tribus.  Per  fe  autem  notum 
mihi  videtur,  omne  id  quod  eft,  vel  effe  a  caufâ,  vel 
a  fe  tanquam  a  caufâ;  nam,  cùm  non  modo  exiften-  5 
tiam,  fed  etiam  exiftentice  negationem  intelligamus, 
nihil  poffumus  fingere  ita  efle  a  fe,  ut  nuUa  danda  fit 
ratio  cur  potius  exiftat  quàm  non  exiftat,  hoc  ell  ut 
illud  afe  non  debeamus  interpretari  tanquam  a  caufâ, 
propter  exuperantiam  poteftatis,  quam  in  uno  Deo  10 
efle  pofle  facillime  demonftratur. 

Quod  deinde  mihi  concedit'\etiamfi  fane  dubitatio- 
148    nem  non  admittat,  tam  parum  |  tamen  vulgo  confide- 
ratur,  &  tanti  eft  |  momenti  ad  omnem  philofophiam 
e  tenebris  eruendam,  ut,  dum  illud  authoritate  fuâ     i5 
confirmât,  me  in  inftituto  meo  multum  juvet. 

Prudenter  verô  hîc  qu8erit,aw  clare  &  dijîinde  cognof- 
cam  infinitum  ^  ;  etfi  enim  objedionem  iftam  prsevenire 
conatus  fim,  tam  fponte  tamen  unicuique  obvia  eft, 
ut  operae  pretium  fit  ad  illam  fufius  refpondere.  Itaque  20 
imprimis  hîc  dicam  infinitum,  quà  infinitum  eft,  nullo 
quidem  modo  comprehendi  '',  fed  nihilominus  tamen 
intelligi,  quatenus  fcilicet  clare  &  diftinde  intelligere 
aliquam  rem  talem  eflre,ut  nulli  plane  in  eâ  limites  pof- 
fint  reperiri,  eft  clare  intelligere  illam  efl'e  infinitam.       25 

12  deinde  omis  [i"  édit.),  ré-  ^re.vb  n'étant  donnés  que  par  l'er- 
tabli  à  l'errata.  —  17  Hic  verô  rata.  — 23  Après  infinitam,  non 
prudenter  [i"édit.),  les  mots  Hîc        à  la  ligne  (  i"  et  2'  édit.). 

a.  Page  gS,  1.  28. 

b.  Page  96,  1.  1 1-2. 

c.  Voir  t.  III,  p.  273, 1.  24,  de  cette  édition. 
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Et  quidem  hîc  dillinguo  inter  indefinitum  &  infini- 
tum,  illudque  tantùm  proprie  injînitum  appello,  in  quo 
nullâ  ex  parte  limites  inveniuntur  :  quo  fenfu  folus 
Deus  eft  infinitus  ;  illa  autem,  in  quibus  fub  aliquâ 
5  tantùm  ratione  finem  non  agnofco,  ut  extenfio  fpatii 
imaginarii,  multitude  numerorum,  divifibilitas  par- 
tium  quantitatis,  &  fimilia,  indefiniîa  quidem  appello,  i^o 
non  autem  infinita,  quia  non  omni  ex  parte  fine  carent''. 
Praeterea  diftinguo  inter  rationem  formalem  infi- 

lo  niti,  fîve  infinitatem,  &  rem  quse  eit  infinita;  nam 
quantum  ad  infinitatem,  etiamfi  illam  intelligamus 
elfe  quàm  maxime  |  pofitivam,  non  tamen  nifi  nega- 
tivo  quodam  modo  intelligimus,  ex  hoc  fcilicet  quôd 
in  re  nullam  limitationem  advertamus  ;  ipfam  vero 

i5  rem,quae  eft  infinita,  pofitive  quidem  intelligimus,  fed 
non  adaiquate,  hoc  eft  non  totum  id,quod  in  eâ  intel- 
ligibile  eft,comprehendimus.  Sed,quemadmodum  in 
mare  oculos  convertentes,  etfi  non  totum  vifu  attin- 
gamus  nec  immenfam  ejus  vaftitatem  metiamur,  di- 

20  cimur  tamen  illud  videre  ;  &  quidem  fi  eminus  refpi- 
ciamus,  ut  quafi  totum  fimul  oculis  compledamur, 
non  vidcmus  nifi  confufe,  ut  etiam  confufe  imagina- 
mur  chiliogonum,  cùm  omnia  fimul  ejus  latera  com- 
pledimur;  fed  (\  cominus  in  aliquam  maris  partem 

25     obtutum  defigamus,  talis  vifio  eftc  poteft  valdc  clara 
&  diftinda,  ut  etiam  imaginatio  chiliogoni,  d  tantùm 
adjunum  aut  altcrum  ejus  latus  fe  extendat  :  fimili    150 
ratione,  Deum  ab  humanâ  mente  capi  non  poiTc,  cuni 

'S  Après  carent,  non  à  la  lii^ne  (/"  et  2'  édiL). 

a.  Voir  i.  111,  p.  273,  1.  27. 
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omnibus  Theologis  concedo  ;  &  nequidem  etiam  di- 
Itinde  poffe  cognofci  ab  iis,qui  totum  fimul  conantur 
animo  compledi,  &  tanquam  e  longinquo  refpiciunt  : 
quo  fenfu  dixit  S.  Thomas,  loco  citato,Dei  cognitio- 
nem fub  quâdarn  tantùm  confujione^  nobis  ineffe.  Qui  5 
autem  ad  fmgulas  ejus  perfediones  attendere,  illaf- 
que  non  tam  capere  quàm  ab  ipfis  capi,  &  intelleâûs 
fui  vires  j  omnes  in  iis  contemplandis  occupare  co- 
nantur, illi  profedo  multo  ampliorem  faciiioremque 
materiam  clarse  &  diftindse  cognitionis  in  eo  inve-  10 
niunt,  quàm  in  ullis  rébus  creatis. 

Neque  hoc  ibi  negavit  S.  Thomas,  ut  manifeftum  efl 
ex  eo  quôd,  articulo  fequenti'',  Deum  exiftere  demon- 
ftrabile  effe  affirmet.  Ego  autem,  ubicunque  dixi  Deum 
clare  &  diftinde  poffe  cognofci,  non  nifi  de  hac  finitâ  i5 
&  ad  modulum  ingenii  noflri  accommodatâ  cogni- 
tione  intellexi.  Neque  etiam  ad  veritatem  eorum  quse 
151  afferui,  aliter  intelligere  opus  fuit,  ut  fa|cile  apparebit 
fi  advertatur  duobus  tantùm  in  locis  me  hoc  dixiffe  : 
nempe  ubi  quceftio  erat  ''  utrum  in  ideâ,  quam  forma-  20 
mus  de  Deo,  aliquid  reale  '',  vel  fola  rei  negaîio  con- 
tineatur,  ut  forte  in  ideâ  frigoris  nihil  aliud  efl  quàm 
negatio  caloris,  quâ  de  re  nullum  dubium  effe  poteft  ; 
&  ubi  afferui  ^  exiftentiam  ad  rationem  Entis  fumme 
perfecli  non  minus  pertinere,  quàm  tria  latera  ad  ra-    23 

1 1  Après  creatis,  no7i  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  96, 1.  26-27. 

b.  Summa,  etc.,  pars  I,  quEestio  11,  art.  2  :  Vtrum  Deum  esse  sit  demons- 
Irabile?  (loc.  cit.,  p.  6,  coi.  2,  et  p.  7,  col.  i). 

c.  Ci-avant,  p.  46, 1.  14. 

d.  Voir  t.  III.Çp.  274,  1.  3. 

e.  Ci-avant,  p.  65,  1.  23. 
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tionem  trianguli,  quod  etiam  poteft  abfque  adaequatâ 
Dei  cognitione  intelligi. 

Confert  hîc  rurfus  unum^  ex  meis  argumentis  cum 
alio  ex  S.  Thomà,  ut  me  veluti  cogat  oftendere  quse 
5  major  vis  in  uno  quàm  in  altero  reperiatur.  Atque 
hoc  videor  fine  magnâ  invidiâ  facere  pofîe,  quia  nec 
S.  Thomas  argumento  illo  ufus  eft  tanquam  fuo,  |nec 
idem  concludit  quod  meum,  nec  denique  ullâ  hîc  in 
re  ab  Angelico  dodore  diffentio.  Quseritur  enim  ab 

lo    ipfo,  an  Deum  effe  fit  per  fe  notum  fecundum  nos, 
hoc  ell  an  unicuique  fit  obvium  ;  quod  negat,  &  me- 
rito.  Argumentum  autem,  quod  fibi  objicit,  ita  poteft 
proponi  :  Intelleclo  quid  Jignificei  hoc  nomen  |  Deus,  in-    152 
telligitur  id  quo  viajus  Jïgnificari  non  potejî  ;  fed  ejî  ma  jus 

i5  ej)e  in  re,  &  <in>  intelleélu,  quàtn  ejje  in  inielleclu 
tantiim;  ergo,  intelleclo  quid  Jignijîcet  hoc  nomen  Deus, 
intelligitur  Deum  effe  in  re  &  in  inlelleclu  ^\  Ubi  eft 
manifeftum  vitium  in  forma;  concludi  enim  tantùmde- 
buiffet  :  ergo,  intelleélo  quid  Jignificei  hoc  nomen  Deus, 

20  intelligitur  fignificari  Deum  e[je  in  re  &  in  intelleélu; 
atqui  quod  vcrbo  fignificatur,  non  ideo  apparet  effe 
verum.  Meum  autem  argumentum  fuit  taie.  Quod 
clare  &  diftinde  intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei 
veram  &  immutabilem  naturam,  five  cffentiam,  five 

a5    formam,   id  poteft  de  eâ  re  cum  veritate  afiirmari  ; 

3  hîc  omis  (/"  édit.).  —  1 5  /"  la  2'  édit.,par  iuadvertaiice,  car 

édit.  :  in  répété  à  deux  reprises  on  le    retrouve  aussitôt  après, 

avant  intellectu,  comme  dans  le  l.  jj  et  l.  20.  Rétabli  à  la  2' place 

texte  de  saint  Thomas.  Omis  dans  seulement  par  l'errata  {2'  édit.). 

a.  Ci-avant,  p.  98,  1.  2. 

b.  Ib.,  1.  5-10. 
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fed  poftquam  latis  accurate  invefligavimus  quid  fit 
Deus,  clare  &  diilinde  intelligimus  ad  ejiis  veram  & 
immutabilem  naturam  pertinere  ut  exiftat  ;  ergo  tune 
cum  veritate  poffumus  de  Deo  affirmare,quôd  exiftat. 
Ubi  faltem  conclufio  rede  procedit.  Sed  neque  etiam  5 
major  poteft  negari,  quia  jam  |  ante  concefTum  eft 

153  illud  omne  quod  clare  &  dijîinéîe  intelligimus  \  ejfe  verum  ^. 
Sola  minor  reftat,  in  quâ  fateor  effe  difficultatem  non 
parvam  :  primo,  quia  fumus  tam  affueti  "^  in  reliquis 
omnibus  exiftentiam  ab  elTentiâ  diftinguere,  ut  non  10 
fatis  advertamus  quo  pado  ad  effentiam  Dei  potiùs 
quàm  aliarum  rerum  pertineat;  ac  deinde,  quia  non 
diftinguentes  ea  quse  ad  veram  &  immutabilem  alicu- 
jus  rei  effentiam  pertinent,  ab  iis  quae  non  nifi  per  fig- 
mentum  intelledûs  illi  tribuuntur,  etiamfi  fatis  adver-  i5 
tamus  exiftentiam  ad  Dei  eflentiam  pertinere,  non 
tamen  inde  concludimus  Deum  exiftere,  quia  nefci- 
mus  an  ejus  effentia  fit  immutabilis  &  vera,  an  tantùm 

a  nobis  effida. 

Sed,  ut  prima  hujus  difficultatis  pars  tollatur,  eft  20 
diftinguendum  inter  exiftentiam  poflibilem  &  necef- 
fariam,  notandumque  in  eorura  quidem  omnium,  quse 
clare  &  diftinde  intelliguntur,  conceptu  five  ideâ 
exiftentiam  poflibilem  contineri  '^,  fed  nuUibi  neceffa- 
riam,  nifi  in  folâ  ideâ  Dei.  Qui  enim  ad  hanc  diverfi-  25 
tatem  quse  eft  inter  ideam  Dei  &  reliquas  omnes  dili- 

154  genter  attendent,  non  dubito  quin  fint  perce|pturi, 

19  Après  effiéla,  non  à  la  ligne  [i"  et  2"  édit.). 

a.  Page  gS,  1.  28. 

b.  Voir  t.  V,  p.  164. 

c.  Tome  III,  p.  274,  1.  9. 
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etiamfi  caeteras  quidem  res  nunqiiam  intelligamus  nifi 
tanquam  exiftentes,  non  tamen  inde  fequi  illas  exi- 
flere,  fed  tantummodo  polTe  exiflere,  J  quia  non  intel- 
ligimus  neceiîe  elle  ut  adualis  exiftentia  cum  aliis 

5  ipfarum  proprietatihus  conjuncla  lit;  ex  hoc  autem 
quod  intelligamus  exillentiam  aclualem  necellario  &. 
femper  cum  reliquis  Dei  attributis  elle  conjundam, 
lequi  omnino  Deum  exiftere. 

Deinde,  ut  altéra  pars  difficultatis  tollatur,  adver- 

10  tendum  ell  illas  ideas,  quse  non  continent  veras  &  im- 
mutabiles  naturas,  fed  tantùm  ficlitias  &  ab  intelledu 
compofitas,  abeodem  intelledu  non  per  abftraclionem 
tantùm,  fed  per  claram  &  diftinclam  operationem  di- 
vidi   poffe,   adeo  ut  illa,  quee  intelledus  fie  dividere 

i5  non  poteft,  procul  dubio  ab  ipfo  non  fuerint  compo- 
fita.  Ut,  exempli  caufâ,  cùm  cogito  equum  alatum,  vel 
leonem  adu  exiflcntem,  vel  triangulum  quadrato  in- 
fcriptum,  facile  intelligo  me  etiam  ex  adverfo  poiîe 
cogitare  equum  non  alatum,  leonem  non  exiftentem, 

20    triangulum  fine  quadrato,  vi  talia,  nec  |  proinde  illa    i55 
veras  ^S:  immutabiles  naturas  habere.  Si  verô  cogito 
triangulum,  vel  quadratum,  (de  leonc  aut  equo  hic 
non  loquor,  quia  corum  naturae  nobis  non  funt  plane 
perfpicuije),  tune  certe  quœcunque  in  ideâ  trianguli 

25  contineri  deprehendam,  ut  quod  ejus  très  anguli  fint 
œquales  duobus  redis  &c.,  de  triangulo  cum  veritate 
affirmabo,  &  de  quadrato  quaecunque  in  ideà|quadrati 
repcriam  ;  etfi  enim  polFim  intelligerc  triangulum, 
abflrahcndo  ab  eo  quôd  ejus  très  anguli  fint  a:quales 

3o    duobus  redis,  non  polfum  tamen  de  eo  id  negare  per 
8  Après  exillerc,  non  à  la  ligne  [i" el  2'  cdiL). 
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claram  &  diftindam  operationem,  hoc  eft  rede  intel- 
ligendo  hoc  qiiod  dico.  Prseterea,  fi  confiderem  trian- 
gukim  quadrato  infcriptum,  non  ut  ea  quse  pertinent 
ad  folum  triangiilum  quadrato  tribuam,  vel  triangulo 
ea  quœ  pertinent  ad  quadratum,  fed  ut  ea  tantùm  5 
examinem  quse  ex  utriufque  conjunftione  exurgunt, 
non  minus  vera  &  immutabilis  erit  ejus  natura,  quàm 
folius  quadrati  vel  trianguli  ;  atque  ideo  affirmare  li- 
cebit  quadratum  non  effe  minus  duplo  trianguli  illi 
156  infcripti,  j  &  fimilia,  quee  ad  compoiitse  hujus  figurée  10 
naturam  pertinent. 

Si  vero  confiderem  in  ideâ  corporis  fumme  perfedi 
contineri  exiftentiam,  quia  nempe  major  perfedio  eil 
efife  in  re  &  in  intelledu,  quàm  tantùm  efiTe  in  intel- 
ledu,  non  inde  pofifum  concludere  corpus  illud  lumme  i5 
perfedum  exiftere,  fed  tantummodo  pofl'e  exiflere; 
fatis  enim  animadverto  ideam  iftam  ab  ipfomet  meo 
intelledu  omnes  corporeas  perfediones  fimul  jun- 
gente  fuiffe  conflatam  ;  exiftentiamque  ex  aliis  corpo- 
rels perfedionibus  non  exurgere,  quia  de  illis  seque  20 
poteft  negari  atque  affirmari  ;  quinimo  ex  eo  quod, 
ideam  corporis  j  examinando,  nuUam  in  eo  vim  effe 
percipio,  per  quam  feipfum  producat  five  confervet, 
rede  concludo  exiftentiam  necelfariam,  de  quâ  folâ 
hîc  eft  quaeftio,  non  magis  ad  naturam  corporis,  quan-  25 
tumvis  fumme  perfedi,  pertinere,  quàm  ad  naturam 
montis  pertinet  ut  vallem  non  habeat,  vel  ad  naturam 
trianguli  ut  angulos  habeat  majores  duobus  redis. 
Nunc  autem  fi  queeramus,  non  de  corpore,  fed  de  re, 
15V    quallifcunque  tandem  illa  fit,  quae  habeat  omnes  eas    ^o 

1 1  Après  pertinent,  Jion  à  la  Ug^ie  {/''"et  2'  édit.). 


128-129.  Prim/E  Responsiones.  1 19 

perfeétiones  quae  fimul  effe  pofTunt,  an  exiftentia  in- 
ter  illas  fit  numeranda,  prima  quidem  fronte  dubita- 
bimus  ;  quia  cùm  mens  noftra  qiiœ  finira  eft  non  foleat 
illas  nifi  feparatas  confiderare,  non  llatim  fortaffe  ad- 
5  vertet  quàm  necclTario  inter  fe  conjundsc  fmt.  Atqui, 
Il  attente  examinemus  an  enti  fumme  potenti  compc- 
tat  exiftentia,  &  qualis,  poterimus  clare  &  diftinde 
percipere  primo  illi  faltem  competere  poflibilem  exi- 
ftentiam,  quemadmodum  reliquis  omnibus  aliis  rébus, 

10  quarum  diftinda  idea  in  nobis  eft,  etiam  iis  quce  per 
figmentum  intelleélûs  componuntur.  Deinde,  quia 
cogitare  non  poffumus  ejus  exiftentiam  efle  poffibi- 
lem,  quin  fimul  etiam,  ad  immenfam  ejus  potentiam 
attendentes,  agnofcamus  illud  propriâ  fuâ  vi  poffe 

i5  exiftere-',  hinc  concludemus  ipfum  rêvera  exi|ftere, 
atque  ab  seterno  extitifte;  eft  enim  lumine  naturali 
notiffimum,id,quod  propriâ  fuâ  vi  poteft  exiftcre,fem- 
per  exiftere.  Atque  ita  intelligemus  exiftentiam  necef- 
fariam  in  ideâ  entis  fumme  potentis  contineri,  non    158 

20  per  figmentum  intelledûs,  fed  quia  pertinet  ad  veram 
&  immutabilem  naturam  talis  entis,  ut  exiftat  :  nec 
non  etiam  facile  percipiemus  illud  ens  fumme  potens 
non  pofi'e  non  habere  in  fe  omnes  alias  perfeftiones 
quœ  in  ideâ  Dei  continentur,  adeo  ut  illîe,  abfque  ullo 

25  figmento  intelledûs  &  ex  naturâ  fuâ,  fimul  jundœ  fint, 
atque  in  Deo  exiftant. 

Quse  fane  omnia  manifefta  funt  diligenter  atten- 

i5  hinc. . .  ipfum]  ac  proindc  {i"  édit.),  faute  siffiialce  a  l'cr- 
{]"  édil.).  —  18  Atque  ita]  ac  j-ata. —  26  Après  cxillant,  iioii 
proinde  (id.). —  19  entis]  mentis       à  la  ligne  (i"  et  2' édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  329,  1.  20,  et  p.  336,  1.  22. 


I20  OEuVRES   DE    DeSCARTES.  i29-:3o. 

denti;  nec  difîerunt  ab  iis  quse  jam  ante  fcripferam, 
nifi  tantùm  in  modo  explicationis,  quem  de  induftriâ 
mutavi,  ut  ingeniorum  diverlitati  fervirem.  Neque  hîc 
diffitebor  hoc  argumentum  taie  effe,  ut  qui  non  om- 
nium quse  ad  ejus  probationem  faciunt  recordabun-      5 
tur,  facile  illud  pro  lophifmate  fmt  habituri,  &  ideo 
me  initio  nonnihil  dubitaffe  an  illo  uti  deberem,  ne 
forte  iis,  qui  ipfum  non  caperent,  occafionem  darem  de 
reliquis  etiam  diffidendi.  Sed,  quia  duae  tantùm  funt 
vise  per  quas  poiTit  probari  Deum  effe,  una  nempe  per     'o 
effedus,  &  altéra  per  ipfam  ejus  effentiam  five  natu- 
159    ram,  prioremque  in  Me  j  ditatione  tertiâ  pro  viribus 
explanavi,  I  non  credidi  alteram  elle  poflea  prseter- 
mittendam. 

Quantum  attinet  ad  diftindionem  formalem,  quam     i5 
dodiffimus  Theologus  affert  ex  Scoto  %  breviter  dico 
illam  non  difterre  a  modali,  nec  fe  extendere  nifi  ad 
entia  incompleta,  qu3e  a  completis  accurate  diftinxi  ; 
&  fufficere  quidem  ut  unum  ab  alio  diflinde  &  feorfim 
concipiatur  per  abftradionem  intelledûs  rem  inadae-    20 
quatc  concipientis,  non  autem  ita  diftinde  &feorfim, 
ut  unumquodque  tanquam  ens  per  fe  &  ab  omni  alio 
diverfum  intelligamus,  fed  ad  hoc  omnino  requiri  di- 
flindionem  realem  ^  Ita,  exempli  caufâ,  inter  motum 
&  figuram  ejufdem  corporis  diftindio  efl  formalis,     25 
pofTumque  optime  motum  intelligere  abfque  figura, 
&  figuram  abfque  motu,  &  utrumque  abftrahendo  a 
corpore  :  fed  non  poffum  tamen  complète  intelligere 
motum  abfque  re  in  quâ  fit  motus,  nec  figuram  etiam 

a.  Voir  ci-avant,  p.  loo,  1.  i8. 

b.  Cf.  t.  III,  p.  474,  1.  9. 
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abfque  re  in  quâ  fit  fi^ra  ;  nec  denique  fingere 
motum  eue  in  re,  in  quâ  figura  efie  non  poffit,  vel 
figuram  in  re  motûs  incapa|ci.  Nec  eodem  modo  jufii- 
tiam  abfque  jufto,  vel  mifericordiam  abfque  miferi- 

5  corde,  intelligo  ;  nec  fingere  licet  illum  eundem,  qui 
elt  juftus,  non  pofle  efiTe  mifericordem.  Atqui  com- 
plète intelligo  quid  fit  corpus,  putando  tantùm  illud 
I  elTe  extenfum.  figuratum,  mobile  &c.,  deque  illo  ne- 
gando  ea  omnia  quœ  ad  mentis  naturam  pertinent  ; 

10  &  vice  verfâ  intelligo  mentem  effe  rem  completam, 
quse  dubitat,  quse  intelligit,  quse  vult  &c.,  quamvis 
negem  in  eâ  quicquam  elle  ex  iis  quse  in  corporis  ideâ 
continentur.  Quod  omninô  fieri  non  pofiTet,  nifi  inter 
mentem  &  corpus  effet  difliinélio  realis. 

i5  Haec  funt,  Viri  Clariflimi,  quae  ad  amici  vefl:ri  per- 
officiofas  ingeniofifîimafque  animadverfiones  habui 
refpondcnda,  quibus  fi  nondum  ipfi  fatisfeci,  rogo  ut 
eorum  quse  vel  defiderantur  vel  errata  funt  admoneat; 
quod  fi  ab  ipfo  per  vos  impetrem,  in  magni  beneficii 

20    partem  ponam. 


160 
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Cùm  authorem  rerum  omnium,   V.  C,  adverfus  novos 
giganles  ajferendum,  illiufquc  demonjlrandam  exijîentiam 

12  eUeown's  [i"  édU.).  —  i5-2o  Hatc. . .  ponam  manque  (/"  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  28a,  1.  6  et  1.  18-19. 
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adeo  fœliciter  aggrejfus  fiieris,  ut  deinceps  probi  fpe- 
rare  queant  nullum  ejje  futur um,  qui pojî  tuarum  Medi- 
tationum  attentam  leéîionem  non  fateatur  ejJe  numen 
œtermim,  a  quo  Jingula  pendeant,  te  monitum  atque  roga- 
tum  voluimus,  ut  quibufdam  locis  inferius  notatis  tantâ  5 
luce  afulgeas,  nil  ut  fuperjit  in  opère  tua  quod  non  clare, 
fi fier i pote jl,  demonfiretur .  Ciim  auîem  a  pluribus  annis 
tuum  animum  ita  continuis  jneditationibus  exercueris,  ut 

162  quœ  reliquis  dubia  perobfcuraque  videntur,  certiffima  tibi 
Jint,  eaque  forte  claro  mentis  intuitu  veluti  prima  prœci-  lo 
puaque  naturœ  lumina  percipias,  eafoliim  hîc  advertemus 
quibus  operœ  pretium  ejî  te  clarius  latiufque  explicandis 
atque  demon/handis  incumbere  :  quibus  peraéîis,  vix  efl 
qui po (fit  negare  tuas  rationes,  quas  ad  majorem  Dei  glo- 
riam  &  omnium  mortalium  ingentem  fruéîum  inchoafi,  i5 
vim  habere  demonflralionum. 

I  Imprimis,  memineris  te,  non  aéîu  quidem  &  rêvera,  fed 
tantiim  animijiéîione,  corporum  omnium  phantafmata pro 
viribus  rejeciffe,  ut  te  folam  rem  cogitantem  ejfe  conclu- 
deres,  ne  poflea  forte  concludi  poffe  credas,  te  rêvera  ml  20 
effe prœter  mentem  aut  cogitationem,  velrem  cogitantem  ; 
quod  circa  duas  primas  M editationes  folum  animadverti- 
mus,  in  quibus  clare  oflendis,  faltem  te  effe,  qui  cogitas, 
certum  effe.  Sed  tantifper  hîc  fubfijlamus.  Hadenus 
agnofcis  te  effe  rem  cogitantem; fed  quidft  res  illa  cogitans  25 
nefcis.  Quid  enim  fi  fuerit  corpus,   quod  variis  motibus 

163  (g-  occurfibus  illud  facial  \  quod  vocamiis  cogitationem  ? 
Licet  enim  exiflimes  te  corpus  omne  repuliffe,  in  eo  de- 
cipi potuiJîi,qudd  teipfum  tninime  rejeceris,quifis  corpus. 
Quomodo  enim  demonfras   corpus  non  poffe  cogitare  ?     3o 

19  folam,  sic  {i"  et  2'  édit.).  Lire  folum? 
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vel  motus  corporeos  non  ejfe  ipfam  cogitationem?  Sed  & 
totum  tui  corporis  fyjiema,  quod  rejccijfe  putas,  vel  ali- 
quœ  partes  illius,puta  cerebri,  pojfunt  concurrere  adfor- 
mandos  illos  motus  quos  appellamus  cogitationes .  Sum,  in- 
5  quis,  res  cogitans  ;fed  qui  fois  num  fis  motus  corporeus, 
aut  corpus  motum  ? 

Secundo,  ex  ideâfummi  entis,  quam  a  te  minime  pro- 
duci  poffe  contenais,  audes  concludere  necejjitatem  exi- 
Jlen\tiœ  fummi  entis,  a  quofolo  pojjit  ejje  illa  idea,  quœ 

10  tuœ  menti  obverfatur^.  At  verà  in  nobis  ipjîs  fufjiciens 
reperimus  fundamentum ,  cui  foliim  innixi  prœdiclam 
ideam  formare  po[jumus,  licet  ens  fummum  non  exijleret, 
aut  illud  exijlere  nefciremus,  &  nequidem  de  eo  exijîente 
cogitaremus.  Nunquid  enim  video  me  cogitantem  gradum 

i5    aliquem  habere perfeclionis?\Igitur  &  aliquos prœter  me    164 
habere  fimilem  gradum,  iinde  fundamentum  habeo  cu- 
jufibet  numeri  cogitandi,  atque  adeo  gradum  perfeélionis 
alteri  &  alteri  gradui  fuperextruendum  ufque  in  infini- 
tiim.  Quemadmodum  etiam,  fi  unicus  gradus  lucis  aut  ca- 

20  loris  exifleret,novos  femper gradus  in  infînitum  ufque fin- 
gere  &  addere  poffum  :  cur,  fimili  ralione,  alicui  gradui 
entis,  quem  in  me  percipio,  non  poj/im  addere  quemlibet 
alium  gradum,  &  ex  omnibus  addi  pojjibilibus  ideam  entis 
perfecli  formare?  Sed,  inquis,  ejfcclus  nullum  gradum 

25  perfeélionis  feu  realitatis  potejl  habere,  qui  nonprœceljerit 
in  caufâ.  Veriim  [prœterquam  quàd  videmus  mufcas,  & 
alla  animalia,  vel  etiam  plantas, produci  a  foie,  pluviâ, 
&  terra,  in  quibus  non  ejl  vita,  quœ  nobilior  ejl  quolibet 
gradu  mère  corporeo,  unde  fit  ut  effeélus  aliquam  reali- 

3o    talem  habeat  a  caufd,  quœ  la?ncn  non  fil  |  /";;  caufâ)  illa 

a.  Ci-avant,  p.  .(5,  1.  17-18. 


124  Œuvres  de  Descartes.  i35-i36. 

idea  nil  ejî  aliud  quàm  ens  rationis,  quoi  mente  tua  cogi- 
tante non  eft  nobilius.  Prœtei-ea  niji  doéîos  inter  niitritus 

165    eiïes,fedfolus  in  deferto\quopiain  totâvitâ  degij)es,  unde 
fois  tibi  illam  ideam  adfiituram?  quani  ex  prœconceptis 
animi  mediîationibus,  libris,  mutiiis  arnicorum  fermonibus      5 
&c.,  non  a  folâ  tua  mente  aut  a  fummo  ente  exijîente, 
haufijli.   Itaque  clarius  probandum  eJî,  ijiam  ideam  tibi 
adejje    non  pojje,  Ji  non  exi/Iat  fummum  ens;  quod  ubi 
prcvjliteris,  manus  omnes  damus.  Quàd  aiiteîu  ilîa  idea  ve- 
niat  ab  anticipatis  notionibus,  inde  conjiarevidetur,  quod     'o 
Canadenfes,  Hurones,  &  reliqui  fylvejîres  homines  nid- 
lamprœ  feferant  hiijufcemodi  ideam;  quam  etiam  effor- 
jjiare  poj/is   ex  prœviâ  rerum    corporalium    infpeclione, 
adeo  ut  nil  idea  tuaprœter  mundum  hune  corporeum  ré- 
férât, qui perfeéîionem  omnimodam  a  te  cogitabilem  com-     i5 
plecîatur ;   ut   nondum   quidpiam  concludas  prceter  Ens 
corporeum perfeclijjimum,  niJi  quidpiam  aliud  addas  quod 
ad  incorporeum  feu  fpiritualc  nos  evehat.  Vis  addamus  te 
angeli poffe  [quemadmodum  &  entis perfeéliffimi)  formare 
ideam;  fed  illa   idea  non  efficietur  in  te  ab  angelo,  quo     20 

166  tamen  es  [  imperfeéîior .  Sed  nec  ideam  habes  Dei,  quemad- 
modum  nec  numeri  infiniti,  |  aut  infinitœ  lineœ;  quam  fi 
pofjis  habere,  efl  tamen  numerus  ille  impojfibilis.  Adde 
ideam  illam  unitatis  &  fimplicitatis  unius  perfeélionis, 
quœ  omnes  alias  compleéîatur,  fieri  tantummodo  ab  opéra-  2  5 
tione  intelleclûs  ratiocinantis,  eo  modo  quo  fîunt  unitates 
univerfales,  quœ  non  funt  in  re,  fed  tantùm  in  intelleéîu, 
ut  confiât  ex  unitate  gêner icâ,trafcendentali,  &c. 

Tertio,  ciim  nondum  certus  fis  de  illa  Dei  exifîentiâ, 
neque  tamen  te  de  ullâ  re  certum  effe,  vel  clare  &  difîinéîe     3o 
28  trafcendentali.  sic  (/"  et  2'  édit.). 
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aliquid  te  cognofcere,  pojfe  dicas,  nijî  prius  certo  &  clare 
Deum  noveris  exijîere,  fequitur  te  nondiim  clare  & 
dijïinéle  foire  quàdjis  res  cogilans,  cùm  ex  te  illa  cognitio 
pendeat  a  clarâ  Dei  exijîenlis  cognitione,  quam  nondum 
5  probajïi  locis  illis,  ubi  concludis  te  clare  nojfe  quàd  fis. 
Adde  Atheum  clare  &  dijîinéîe  cognofcere  trianguli 
très  angulos  œquales  effe  duobus  reélis;  quamvis  tantùm 
abfit  ut  fupponat  exijlentiam  Dei,  quam  plane  negat, 
ex\eo  quàd,  f  exifleret,  inquit,  effet  fummum  ens,  fum-    167 

10  mumque  bonum,  hoc  ef  infimtum  ;  at  infinitum  in  omni 
génère  perfeéîionis  excludit  quodlibet  aliud,  nempe  quod- 
libet  ens  &  bonum,  imo  &  quodlibet  non  ens  &  malum, 
ciim  tamen  plura,  entia,  bona,  non  entia  &  mala,  fint  ; 
cui  objeéîioni  te  fatis\facere  debere  judicamus,  ne  quid 

i5     impiis  fuperjit  quod  obtendant. 

Quarto,  Deum  negas  poffe  mentiri  aut  decipere,  cùm 
tamen  non  defint  Scholajlici  qui  illud  affirment,  ut  Ga- 
briel'', Ariminenfis^,  &  alii,  qui  putant  Deum  abfolutâ 
potejîate  7nentiri,hoc  efî  contra  fuam  mentem,  &  contra  id 

20  quod  decrevit,  aliquid  ho?ninibus  fignifcare  :  ut  ciim 
abfque  conditione  dixit  Ninivitis  per  Prophetam,  adhuc 
quadraginta  dies  &  Ninive  fubvertetur  ;  &  ciim  alia 
multa  dixit,  quœ  tamen  minime  contigerunt,  quàd  verba 
illa  menti  fuce  aut  decreto  fuo  re [pondère  noluerit.  Quàd 

2  5    fi  Pharaonem  induravit  &  obcœcavit,  in  Prophetas  men- 

5  Après  fis,  non  à  la   liffiie       fis  (2'  édit.),  faute.  —  2  5  avant 
(/"  et  2'  édit.).  —  18  Armineii-        in]  &  ajouté  [i"  édit.). 


a.  Sans  doute  Gabriel  Biel,  philosophe  du  xv«  siècle,  «  le  dernier  sco- 
lastique  ». 

b.  Grégoire  d'Arimini  ou  de   Rimini,  théologien  du    xive   siècle.  Voir 
Bayi.i:,  Dictionnaire  historique  et  critique,  art.  Ri.vuni  {Grégoire  de). 
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dacii  fpiritum  invnijit,  unde  habes  nos  ab  eo  decipi  non 

168  pojfe?  Nunquid  Dcus\fe  poteft  erga  ho?nines  gerere,  ut 
medicus  circa  œgros,  &  pater  circa  filiolos,  quos  uterque 
tam  fcepe  decipiunt,  idqiie  fapienter  &  cum  utilitate?  Si 
enim  Detis  puram  nobis  ojienderet  veritatem,  quis  eam      5 
oculiis,  quœ  mentis  acies  fuftinere  valeat? 

Quanquam  non  eji  necejfariwn  Deiim  fingere  decepto- 
rem,  ut  in  iis  quœ  te  clare  &  dijîinéîe  noffe  putas  deci- 
piaris,  ciim  deceptionis  ijïius  caufa  in  te  pojfit  ejfe,  licet 
de  eâ  nequidem  cogites.  Quid  enim,Ji  tua  naturajit  ejuf-  10 
cemodi  ut  femper  deci\piatur,  vel  faltem  fœpe  fœpius? 
Sed  unde  habes  qudd  in  iis,  quœ  clare  &  dijîinéîe  putas  te 
cognofcere,  certum  fit  te  neque  decipi,  neque poJfe  decipi? 
Quoties  enim  quempiam  cxperti  fumus  deceptum  fuijfe  in 
iis,  quœ  foie  clarius  Je  fcire  credebat?  Hoc  igitur  princi-  i5 
pium  clarœ  &  dijîinéîœ  cognitionis  ita  clare  &  dijîinéîe 
débet  explicari,  ut  nullus  probœ  ?nentis  pojjit  unquam  de- 
cipi in  iis,  quœ  Je  clare  &  dijîinéîe  fcire  crediderit;  alio- 
qui  nullum  adhuc  certitudinis  gradum  pênes  hoinines,  feu 

169  apud  te,  \poffibilem  cernimus.  20 

QuiNTO,yz  nunquam  aberrat  voluntas  aut  peccat.  ciim 
fequitur  claram  &  dijîinéîam  mentis  fuœ  cognitionem,fe- 
que  periculo  exponat,  fi  conceptum  intclleéîûs  feéîcîur 
minime  clarum  &  dijîinclum,  vide  quid  inde  fequatur  : 
nempe  Turcam,  aut  alium  quemlibet,  nonfolùm  non  pec-  25 
care  qudd  non  ampleéîatur  religionem  Chrijîianam,  fed 
etiam  peccare  fi  ampleéîatur,  quippe  cujus  veritatem  neque 
clare  neque  difiinéîe  cognofcat.  Imo  fi  hœc  tua  régula 
vera  fit,  nil  fere  licebit  ampleéîi  voluntati,  ciim  nil  fere 
cognofcamus  eâ  claritate  &  difiinclione  quam  requiris  ad  3o 
certitudinem  nulli  dubio  obnoxiam.    Vide  igitur  ut,  cùm 
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veritati  cïipias  patrocinari,  nimium  probes,  &  evertas,  non 
œdifices. 

j  Sexto,  uhi  refpondes  Thcologo,  vider is  aberrarc  in 
conchijïone,  quam  ita  proponis  :  quod  clare  &  diftinéle 
5  intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei  veram  &  immu- 
tabilem  naturam,  &c.^  id  de  eâ  re  cum  veritate  affir- 
mari  potell;  fed  (poftquam  fatis  accurate  in|vefliga-  i70 
vimus  quid  fit  Deus)  clare  &  diftinde  intelligimus  ad 
ejus  naturam  pertinere  ut  exillat''.  Oporîeret  conclu- 

10  dere  :  ergo  (poftquam  fatis  accurate  inveftigavimus  quid 
fit  Deus)  cum  veritate  poffumus  affirmare  ad  naturam 
Dei  pertinere  ut  exiftat.  Unde  non  fequitur  Deum  rêvera 
exijîere,  fed  tantùm  exijîere  debere,  fi  illius  natura  fit 
poffibilis,feu  non  repugnet;  hoc  efî,  nonpotefi  concipi  Dei 

i5  natura  feu  effentia  abfque  exifîentiâ,  adeo  ut,  fi  fit,  rêvera 
exiftat.  Quod  ad  illud  argumentum  revocaîur,  quod  alii 
hifce  verbis  afferunt  :  fi  non  implicet  Deum  effe,  cer- 
tum  eft  illum  exiftere;  at  non  implicat  illum  exiflere. 
Sed  de  minori  laboratur,  quœ  efl  :  fed  non  implicat,  de 

20  quâ  veritate  adverfarii  velfe  dubitare  ajunt,  vel  illam  ne- 
gant.  Prœterea,  claufula  illa  tuœ  rationis  (ubi  fatis  clare  & 
diftinde  inveftigavimus  quid  fit  Deus)  fupponitur  tan- 
quam  vera,  quod  nondum  omnes  credunt,  cùm  &  ipfe  fa- 
learis  te  foliim  inadœquate  en.s  infînituin  attingcrc.  Idcm- 

25     que  plane    dicendum  de  quolibet\  illius   attribulo  :  ciim 
cnim  quidquid  efî \  in  Deo,  fit  prorfus  infîniîum,  quis  nifi     I7i 
inadœquatijjime,  ut  ita  loquamur,   vel  aliquantifpcr  Dei 
quidpiani  mente  potejî  attingcrc?  Quomodo  igitur  fatis 
clare  Oi:  diftinde  invcftigafti  quid  fit  Deus  ? 

3o         Septimo,  nequidem  verbulum  de  mentis  humanœ  facis 

a.  Voir  ci-avani,  p.  1 15,  1.  22,  à  p.  1 16,  1.  3. 
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immortalitate,  quam  tamen  maxime  probare  atque  de- 
monjîrare  debueras  adverfus  illos  homines  immortalitate 
indignas,  quippe  qui  eam  pernegant  &  forte  oderunt.  Sed 
necdum  videris  fatis  prohajfe  dijîinélionem  illius  ab  omni 
corpore,  uti  jam  prima  animadverjione  diximus ;  eut  jam  3 
addimus,  non  ex  illâ  dijlinclione  a  corpore  fequi  videri, 
illam  ejfe  incorruptibilem  feu  immortalem ;  quid  enim^Ji 
illius  natura  durât ionevitce  corporeœ  limitata  Jit,  &  Deus 
tantumdem  ei  virium  &  exijîentiœ  folummodo  dederit,  ut 
cum  vitâ  corporeâ  dejinat  ?  10 

Hœcfunt  [Vir  ClariJJime)  quœ  abs  te  dejideramus  il- 
lujîrari,  ut  tuarum  JubtiliJJiniarum,  &,  ut  exijîimamus, 
172  verarum  Meditationum  lecîio  Jingulis\  utiliffima  fit.  Qiiam- 
obrem  fuerit  operce  pretium,  fi  ad  tuarum  folutionum 
calcem,  quibufdam  dcfinitionibus,  pofiulatis  &  axioma-  i5 
tibus  prœmifjis,  rem  totam  more  geometrico,  in  quo  tan- 
topere  verfatus  es,  concludas,  ut  iinico  j  velut  intuitu 
lecîoris  cujufcunque  animum  expleas,  ac  ipfo  niimine  di- 
vino  perfundas. 


RESPONSIO  20 


AD    SECUNDAS    OBJECTIONES  ^. 


Legi  perlibenter  animadverfiones,quas  in  exiguum 
meum  de  prima  Philofophiâ  fcriptum  feciftis,  &  ve- 
ftram   erga  me  bene.volentiam  fimulque  erga  Deum 

a.  Voir  t.  III,  p.  286,  1.  18  ;  p.  293,  1.  2  ;  p.  328,  1.  21. 
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pietatem  cjufque  gloriae  promovendae  curam  ex  iis 
agnofco;  nec  poflum  non  gaudere,  non  modo  quia 
meas  rationes  veflro  examine  dignas  judicaftis,  fed 
etiam  quia  niliil  in  ipfas  proponitis,  ad  quod  non  mihi 
5     videar  fatis  commode  pofTe  refpondere. 

Imprimis,  admonetis  ut  meminerim  \  me,  non  aélu,  &    173 
rêvera,  fed  tantùm  animijïdione,  corporum  phantafrnata 
rejeciffe,  ut  me  rem  cogitante?n  e[[e  concluderem,  ne  forte 
putem  inde  fequi  me  rêvera  nihil  effe  prœter  mcntem^. 

10  Cujus  rei  fatis  memorem  me  fuifle,  jam  teftatus  lum  in 
fecundâ  Meditatione  his  verbis  :  Fortaffis  vero  contingit 
uL  hœc  ipfa,  quœ  fie  fuppono  nihil  cffe,  quia  mihi  funt 
ignota,  in  reitamen  veritate  non  différant  ab  eo  me  quem 
novi;  nefcio,  de  hac  re  jam  non  difpulo^,  &c.;  quibus 

i5  exprclTe  ledorem  monere  j  volui,  me  nondum  ibi  quse- 
rere  an  mens  a  corpore  effet  diflincla,  fed  examinare 
tantùm  eas  ejus  proprietates,  quarum  certam  &  evi- 
dentem  cognitionem  habere  poffum.  Et  quia  multas 
ibi  animadverti,  non  queo  fine  diftinclione  admittere 

20  id  quod  poftea  fubjungitis,  me  tamen  nefcire  quidfit  res 
cogitans"^.  Etfi  enim  fatear  me  nondum  fciviffe  an  illa 
res  cogitans  effet  idem  quod  corpus,  an  quid  diver- 
fum,  non  ideo  fateor  me  illam  non  noviffe  :  quis  enim 
ullam  unquam  rem  ita  novit,  ut  fciret  nihil  plane  aliud 

3 5    in  eâ  effe  quàm  id  ipfum  quod  cognofcebat?  Sed  qu6 
plura  de   aliquâ  re  percipimus,  )  eô   meliùs   dicimur    174 
illam  noffe  :  ita  magis  novimus  illos  homines  quibus 
diu  conviximus,   quàm  eos  quorum   tantùm  faciem 

a.  Voir  ci-avant,  p.  122,1.17-21. 

b.  Ci-avant,  p.  27,  i.  24-27. 

c.  Pape  122, 1.  25-26. 

(EUVRES.    U.  .<7 
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vidimus,  aut  nomen  audivimus,  etfi  etiam  hi  non 
plane  dicanturefle  ignoti.  Qiio  fenfu  exiftimo  me  de- 
monftraffe  mentem,  fine  iis  quae  corpori  tribui  folent 
confîderatam,  efle  notiorem  quàm  corpus  fine  mente 
fpedatum,  quod  folum  ibi  intendebam.  5 

Sed  video  quid  innuatis,  nempe  cùm  fex  tantùm 
Meditationes  de  prima  Philofophiâ  fcripferim,  mira- 
turos  efi^e  ledores  quôd  nihil  nifi  ifi;ud,  quod  jam  jam 
dixi,  in  duabus  primis  concludatur,  illafque  idcirco 
nimis  jejunas  &  luce  publicâ  indignas  judicaturos.  10 
Quibus  tantùm  refpondeo  me  non  ve|reri,  ne  qui  re- 
liqua  qu?e  fcripfi  cum  judicio  legerint,  occafionem 
habeant  fufpicandi  materiam  mihi  defuifife;  valdè  au- 
tem  rationi  confentaneum  vifum  effe,  ut  ea,  quae  fin- 
gularem  attentionem  defiderant,  &  feparatim  ab  aliis  i5 
funt  confideranda,  in  fingulas  Meditationes  referrem. 
175  Cùm  itaque  nihil  magis  condu'cat  ad  firmam  rerum 
cognitionem  aflequendam,  quàm  ut  prius  de  rébus 
omnibus  praefertim  corporeis  dubitare  afiuefcamus, 
etfi  libros  eâ  de  re  complures  ab  Academicis  &  Scep-  20 
ticis  fcriptos  dudum  vidifiTem,  iftamque  crambemnon 
fine  faftidio  recoquerem,  non  potui  tamen  non  inte- 
gram  Meditationem  ipfi  dare  :  vellemque  ut  ledores 
non  modo  brève  illud  tempus,  quod  ad  ipfam  evolven- 
dam  requiritur,  fed  menfes  aliquot,  vel  faltem  heb-  25 
domadas,  in  iis  de  quibus  tradat  confiderandis  im- 
penderent,  antequam  ad  reliqua  progrederentur  :  ita 
enim  haud  dubie  ex  ipfis  longe  majorem  frudum  ca- 
pere  pofient. 

Deinde,  quia  nullas  antehac  ideas  eorum  quae  ad    3o 
mentem  pertinent  habuimus,  nifi  plane  confufas  & 
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cum  rerum  fenfibilium  ideis  permixtas,  haecque  prima 
&  prsecipua  ratio  fuit  cur  nulla  ex  iis,  quse  de  anima 
&  Deo  dicebantur,  fatis  clare  potuerint  intelligi,  ma- 
gnum me  operse  pretium  j  fadurum  effe  putavi,  fi 
5  docerem  quo  pado  proprietates  feu  qualitates  mentis 
a  qualitatibus  corporis  fint  dignofcendae.  Quamvis  176 
enim  jam  ante  diclum  fit  a  multis,  ad  res  Metaphy- 
ficas  intelligendas  mentem  a  fenfibus  effe  abducen- 
dam,  nemo  tamen  adhuc,  quod  fciam,  quâ  ratione  id 

10  fieri  polTit,  oflenderat  :  vera  autem  via,  &  meo  judicio 
unica  ad  id  prseftandum  in  fecundâ  meâ  Meditatione 
continetur,  fed  quse  talis  efl;  ut  non  fit  fatis  ipfam  femel 
perfpexifle  :  diu  terenda  eft  &  repetenda,  ut  totius 
vitae  confuetudo  res  intelleduales  cum  corporeis  con- 

i5  fundendi  contraria  paucorum  faltem  dierum  confue- 
tudine  eafdem  diftinguendi  deleatur.  Quae  caufa  jullif- 
fima  fuifle  mihi  videtur,cur  de  nullâ  aliâ  re  in  fecundâ 
iftâ  Meditatione  tradarim. 

Prseterea  verô  hîc  quseritis  quomodo  demonjîrem  cor- 

20  pus  non  po/Je  cogitare''?  Sed  ignofcite  fi  refpondeam 
nondum  me  locum  dediffe  huic  quaeftioni,  cùm  de  ipfâ 
primùm  egerim  in  fextâ  Meditatione  his  verbis  :  Satis 
eji  quod pojfim  unam  rem  abfque  altéra  clare  &  dijlinclc 
intelligerc,  ut  certus  fim  unam  ab  altéra  ejje  diverfam, 

25     &c''.  Et  paulo  poft  :  quamvis  habeam  corpus  quod  mihi 
valde  arélc  con\junclum  cjl,  quia  tamen  ex  unâ parte  cla-    in 
ram  &  dijlinclam  habeo  ideam  meî  ipjius,  quatenus  fum 
res  cogitans,  non  exlenfa;  &\ex  aliâ  parte  dijîinclarn  ideam 

i8  tradarim]  tradaucrim  {i" édit.).  —  26  eft]  fit  {i"édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  1  j2,  1.  3o. 

b.  Page  78,  1.  4  et  suivantes. 
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corporis,  quatenus  ejî  res  extenfa,  non  cogitans,  certum  ejl 
me  (hoc  eft  mentem)  a  corpore  meo  rêvera  efje  dijîin- 
éîum,  &  abfque  illo pojje  exijîere^.  Quibus  facile  adjun- 
gitur  :  omne  id  quodpotejl  cogitare  eft  mens,  Jive  vocatur 
mens;fed  ciim  mens  &  corpus  realiter  dijlinguantur,  nul-  5 
lum  corpus  eft  mens;  ergo  nullum  corpus  potefi  cogitare. 
Nec  fane  hîc  video  quid  negare  poiTitis;  anne  fuffi- 
cere  qiiôd  unam  rem  abfque  altéra  clare  intelligamus, 
ut  agnofcamus  illas  realiter  diflingui  ?  Date  ergo  cer- 
tius  aliquod  fignum  diflindionis  realis;  nam  confido  10 
nullum  dari  poffe.  Quid  enim  dicetis  ?  An  realiter  illa 
diflingui,  quorum  utrumlibet  abfque  alio  poteft  exi- 
ftere  ?  Sed  rurfus  quseram  unde  cognofcatis  unam  rem 
abfque  aliâ  effe  poffe  ?  Ut  enim  fit  fignum  diftindionis, 
débet  cognofci.  Forte  dicetis  hoc  haberi  a  fenfibus,  i5 
178  quia  unam  rem  abfente  aliâ  videtis,  aut|  tangitis,  &c. 
Sed  fenfuum  fides  incertior  eft  quàm  intelledûs  ;  & 
multis  modis  fieri  poteft  ut  una  &  eadem  res  fub  variis 
formis,  aut  pluribus  in  locis  aut  modis  appareat,atque 
ita  pro  duabus  fumatur.  Et  denique,  fi  recordemini  20 
eorum  quœ  in  fine  fecundae  Meditationis  de  cerâ  dida 
funt'',  advertetis  nequidem  ipfacorpora  proprie  fenfu 
percipi,fed  folo  intelledu,  adeo  ut  non  aliud  fit  unam 
rem  abfque  aliâ  fentire,  |  quàm  habere  ideam  unius 
rei,  &  intelligere  iftam  ideam  non  eandem  effe  cum  25 
ideâ  alterius.  Non  autem  hoc  aliunde  poteft  intelligi 

5-6  fed...  cogitare  détaché  de  {i"édit.).  —  9  illas]  illa  (s'eW//.). 
ce  paragraphe  et  rattaché  au  i5  Après  cognofci,  à  la  ligne 
suivant  {/"  édit.).  —  7  hîc  omis        {i" édit.). 

a.  Page  78,  I.  i3-2o. 

b.  Page  3o,  1.  8,  etp.  3i,].  25, 
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quàm  ex  eo  quôd  una  abfque  altéra  percipiatur;  nec 
potefl  certo  intelligi,  nill  utriufque  rei  idea  fit  clara 
&  diflincta  :  atque  ita  illud  fignum  realis  diftinclionis 
ad  meum  débet  reduci,  ut  fit  certum. 
5  Si  qui  autem  negent  fe  habere  diftinclas  ideas  men- 
tis &  corporis,  nihil  poiTum  amplius  quàm  illos  ro- 
gare,  ut  ad  ea,  quae  in  hac  fecundà  Meditatione  con- 
tinentur,  fatis  attendant;  &  fciant  opinionem  quam 
habent,  fi  forte  habent,  quôd  partes  cerebri  concur- 

10    rant  ad  for  mandas  cogitationes,  non  ortam  effe  ab     179 
ullâ  pofîtivâratione,  fed  tantùm  exeo  quôd  nunquam 
experti  fint  fe  corpore  caruiiTe,  ac  nonraro  ab  ipfo  in 
operationibus  fuis  fuerint  impediti;  eodem  modo  ac 
fi  quis,  ex  eo  quôd  ab  infantià  compedibus  vinclus 

i5  femper  fuilTet,  exiftimaret  illas  compedes  elTe  partem 
fui  corporis,  ipfifque  fibi  opus  efle  ad  ambulandum. 

Secundo,  cùm  dicitis  in  nobis  ipjis  fufficiens  rcpcriri 
fundamentum  ad  ideam  Dei  formandajn'^,  nihil  a  meâ 
opinione  diverfum  affertis.  Ipfe  enim  exprelle  dixi,ad 

20  finem  tertise  Meditationis,  hanc  ideam  mihi  ejjc  inna- 
tam^,  five  non  aliunde  quàm  a  meipfo  mihi  advenire. 
Concedo  etiam  ipfam  pojfc  for\mari,  licet  ens  fummum 
exijlere  nefciremus,  fed  non  Ji  rêvera  non  cxiflerel  '^  ; 
nam  contra  monui  omnem  vim  argumenli  in  co  ejje, 

2  5  quàdjieri  non  pojjit  ut  facultas  ideam  ijîam  formandi  in 
me  fil,  nifi  a  Deo  fim  créa  tus  '\ 

Nec  urget  id  quod  dicitis  de  mufcis,  plantis  &c.^, 

a.  Ci-avani,  p.  i23,  1.  10-12. 

b.  Page  5i,  1.  6-14. 

c.  Page  123,  1.  i2-i3. 

d.  Page  48,  1.  24. 

e.  Page  i23, 1.  26-27. 
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ut  probetis  aliquem  gradum  perfedionis  effe  poffe  in 
effedu,  qui  non  prcsceffit  in  caufâ.  Certum  enim  eft, 

iso  vel  I  nullam  effe  perfedionem  in  animalibus  ratione 
carentibus,  quae  non  etiam  fit  in  corporibus  non 
animatis;  vel,  û  quse  fit,  illam  ipfis  aliunde  advenire,  5 
nec  folem,  &  pluviam,  &  terram  effe  ipforum  caufas 
adœquatas.  Effetque  a  ratione  valde  alienum,  fi  quis, 
ex  eo  folo  quôd  non  agnofcat  caufam  ullam,  quse 
ad  generationem  mufcse  concurrat  habeatque  tôt 
gradus  perfedionis  quot  habet  mufca,  cùm  intérim  10 
non  fit  certus  nullam  effe  praeter  illas  quas  agnofcit, 
occafionem  inde  fumeret  dubitandi  de  re,  quge,  ut 
paulo  poft  fufius  dicam,  ipfo  naturali  lumine  mani- 
fefta  eft. 

Quibus  addo  iftud  de  mufcis,  cùm  a  rerum  materia-    i5 
lium  confideratione  fit  defumptum,  non  poffe  venire 
in  mentem  iis  qui,  Meditationes  meas  fequuti,  cogita- 
tionem  a  rébus  fenfibilibus  avocabunt,  ut  oïdine  phi- 
lofophentur. 

Non  magis  urget,  quod  ideam  Dei,  quœ  j  in  nobis     20 
eft,  ens  rationis  appelletis  ".  Neque  enim  hoc  eo  fenfu 
verum  eft,quo  per  ens  rationis  intelligitur  id  quod  non 

181  eft,  fed  eo  tantùm  quo  omnis  operatio  |  intelledûs  ens 
j-ationis,  hoc  eft  ens  a  ratione  profeélum  ;  atque  etiam 
totus  hic  mundus  ens  rationis  divinse,  hoc  eft  ens  per  25 
fimplicem  adum  mentis  divinse  creatum,  dici  poteft. 
Jamque  fatis  variis  in  locis  inculcavi,  me  agere  tantùm 
de  perfeclione  five  realitate  ideae  objeâ;ivâ,  quœ,  non 
minus  quàm  artificium  objedivum  quod  eft  in  ideâ 
machinae  alicujus  valde  ingeniofe  excogitatae,  caufam    3o 

a.  Page  124, 1.  i. 
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exigit,  in  quâ  rêvera  contineatur  illud  omne  quod  in 
ipfâ  continetur  tantùm  objective. 

Nec  fane  video  quid  addi  poffit,ut  clarius  appareat 
ideam  illam  mihi  adeile  non  polîe,  nifi  exiflat  fummum 

5  ens,  praeterquàm  ex  parte  ledoris,  ita  fcilicel  ut, ad  ea 
quae  jam  fcripfi  diligentiùs  attendendo,liberet  fe  prse- 
judiciis,  quibus  forte  lumen  ejus  naturale  obruitur, 
&  primis  notionibus,  quibus  nihil  evidentius  aut  ve- 
rius  effe  poteft,  potius  quàm  opinionibus  obfcuris  & 

10    falfis,  fed  longo  ufu  menti  infixis,  credere  affuefcat. 
Quôd  enim  nihil  fit  in  efecîu,quod  non  vel  fimili  vel 
emiiientiori  aliquo  j  modo  prœextiterit  in  caufâ,  prima  no-     182 
tio  eft,  quâ  nulla  clarior  habetur  ;  hcecque  vulgaris,  a 
nihilo  nihil  fit,  ab  eo  non  differt;  quia  fi  |  concedatur 

i5     aliquid  effe  in  effeâ:u,quod  non  fuerit  in  caufâ,  con- 

cedendum  etiam  eft  hoc  aliquid  a  nihilo  fadum  effe  ; 

nec  patet  cur  nihil  non  poffit  elle  rei  caufa,  nifi  ex  eo 

quôd  in  tali  caufâ  non  effet  idem  quod  in  effedu. 

Prima  etiam  notio  eft,  omncm  realitatem  fiive  per- 

20  feéîionetn^quœ  tantùm  efi  objeéîive  in  ideis,  vel  formaliter 
vel  eminenter  elfe  debere  in  carum  caufiis ;  &  huic  foli 
innixa  eft  omnis  opinio,  quam  de  rerum  extra  mentem 
noftram  pofitarum  exiftentià  unquam  habuimus  :  unde 
enim  fufpicati  fuimus  illas  exiftere,  nili  ex  eo  folo 

25  quôd  ipfarum  ideœ  per  fenfus  ad  mentem  noftram 
pervenircnt? 

Quod  autem  aliqua  idea  fit  in  nobis  entis  fumme 
potentis  &  perfedi,  ac  etiam  quôd  hujus  idea?  realitas 
objediva  nec  formaliter  nec  eminenter  in  nobis  rc- 

3o  periatur,  clarum  fiet  iis  qui  fatis  attendent,  li  diu 
mecum  meditabunjtur.  Nequc  enim  id,  quod  ab  alte-     183 
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rius  cogitatione  tantùm  pendet.  poffum  ipfi  ofcitanti 
obtrudere. 

Ex  his  autem  manifeftiffime  concluditur  Deum  exi- 
flere.  Sed  pro  iis  quorum  lumen  naturaletam  exiguum 
ell,  ut  non  videant  primam  efl'e  notionem,  quàd  omnis  5 
perfeélio,  quœ  ejî  objeclive  in  ideâ,  debeat  effe  realiter 
in  aliqiiâ  ejus  caufâ,  palpabilius  adhuc  idem  demon- 
jllravi,  ex  eo  quôd  mens,  quœ  habet  iftam  ideam,  a  fe 
ipfâ  effe  non  poffit  ;  nec  proinde  video  quid  amplius 
defideretur  ut  manus  detis^  lo 

Non  etiam  urget,  quôd  forte  ideam, quae  mihi  Deum 
reprœfentat,  ex prœconceptts  animi  notionibus,  libris,  mu- 
tuis  amicoriim  colloquiis  &c.,  non  a  folâ  meâ  mente^,  ac- 
ceperim.  Eodem  enim  modo  procedet  argumentum,  fi 
quœram  de  iis  aliis,  a  quibus  dicor  illam  accepiffe,  an  i5 
ipfam  habeant  a  fe,  an  ab  alio,  ac  fi  de  me  ipfo  queere- 
rem  ;  femperque  illum,a  quo  primùm  profluxit,  Deum 
effe  concludam. 

Quod  verô  hîc  admifcetis,  eampojfe  effoi-mari  exprœ- 
viâ  rerum  corporalium  infpeélione'^,  non  verifimilius  20 
mihi  vi  detur,  quàm  fi  diceretis  nullam  nos  audiendi 
habere  facultatem,  fed  ex  folâ  colorum  vifione  in  fo- 
norum  notitiam  devenire  :  plus  enim  analogioe  five 
paritatis  fingi  potefl  inter  colores  &  fonos,  quàm  in- 
ter  res  corporeas  &  Deum.  Cùmque  petitis  ut  quid  25 
addam,  quod  ad  ens  incorporeum  feu  fpirituale  evehaf^, 

2  Après  obtrudere,  non  à  la        en  blanc  {2"  édit.).  —  lo  Après 
ligne  {1"  édit.),  mais  intervalle        detis,  non  à  la  ligne  {i"  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  124,  1.  9. 

b.  Ib.,  1.  4-5. 

c.  Ib.,  1.  i3-i3. 

d.  Ib.,l.  17-18. 
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nihil  polTum  melius  quàm  vos  ad  fecundam  meam 
Meditationcm  remittere,  ut  faltem  aliquem  ejus  ufum 
effe  advertatis.  Quid  enim  hîc  unâ  aut  altéra  période 
prseftare  polTem,  li  longiore  ihi  oratione,ad  id  unum 

5  paratâ,  &  in  quam  non  minus  indujftria,^  quàm  in  quic- 
quam  aliud  quod  unquam  fcriplerim  mihi  videor  con- 
tuliffe,  nihil  effeci  ? 

Nec  obflat  quôd  in  eâ  de  mente  humanâ  tantiim 
egerim  ;  fateor  enim  ultro  &  libenter  ideam  quam 

10  habemus,  exempli  gratiâ,  intelleclûs  divini,  non  dif- 
ferre  ab  illâ  quam  habemus  noflri  intelledûs,  nifi 
tantùm  ut  idea  numeri  infiniti  differt  ab  ideâ  quater- 
narii  aut  binarii  ;  atque  idem  effe  de  fingulis  Dei  attri- 
butis, quorum  aliquod  in  nobis  veftigium  agnofcimus. 

i5         j  Sed  prgeterea  in  Deo  intelligimus  abfolutam  im-    iss 
menfitatem,  fimplicitatem,  unitatem  omniaalia  attri- 
buta  compleclentem ,  quse  nullum  plane  exemplum 
habet,  fed  ell,  ut  ante  dixi,  Unquam  nota  artijicis  operi 
fuo  impre/Ja^,  ratione  cujus  agnofcimus  nihil  eorum 

20  quse  particulatim,  ut  in  nobis  ea  percipimus,  ita  etiam 
in  Deo  propter  defeclum  intellectûs  noftri  confide- 
ramus,univoce  illi  &  nobis  convenire  ;  atque  etiam 
dignofcimus  ex  multis  particularibus  indefinitis, quo- 
rum ideas  habemus,  ut  cognitionis  indefinitœ,  five  in- 

25  finitse,  item  potentia:,  numeri,  longitudinis  &c.,  etiam 
infinitorum,  quaidam  in  ideâ  Dei  formaliter  contineri, 
ut  cognitionem  &  potentiam,  alia  tantùm  eminenter, 
ut  numcrum  1^  longitudinem  ;  quod  fane  non  fieret, 

14  Après  agnofcimus,  iioti  à  la  li^ue  (2'  cAit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  5i,  1.  16-7. 

Œuvres.  II.  18 
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fi  idea  ifta  nihil  aliùd  elïet  in  nobis  quàm  figmentum. 
I  Neque  etiam  tam  conftanter  ab  omnibus  eodem 
modo  conciperetur.  Eft  enim  notatu  valde  dignum, 
quôd  omnes  Metaphylici  in  Dei  attributis  (iis  fcilicet 
quse  per  folam  humanam  rationem  cognofci  poffunt)      5 

186  defcribendis  |  unanimiter  confentiant,  adeo  ut  nuUa 
fit  res  phylica,  nulla  lenlibilis,  nulla  cujus  ideam  quam- 
maxime  cralTam  &  palpabilem  habeamus,  de  cujus 
naturâ  non  major  opinionum  diverfitas  apud  Philo- 
fophos  reperiatur.  lo 

Nec  fane  poffent  ulli  homines  in  iflâ  ideâ  Dei  rede 
concipiendâ  aberrare,  fi  tantùm  ad  naturam  entis 
fumme  perfecli  vellent  attendere;  fed  qui  aliqua  alia 
fimul  mifcent,  ex  hoc  ipfo  pugnantia  loquuntur,  & 
chimericam  Dei  ideam  effingentes  non  immerito  poftea  1 5 
negant  illum  Deum,  qui  per  talem  ideam  repraefen- 
tatur,  exiftere.  Ita  hîc,cùm  loquimini  de  ente  corporeo 
perfeclijfimo''^  fi  nomen  perfediffimi  abfolute  fumatis, 
ut  fenfus  fit  rem  corpoream  elle  ens  in  quo  omnes 
perfediones  reperiantur,  pugnantia  loquimini  ;  quo-  20 
niam  ipfa  natura  corporis  imperfediones  multas  in- 
volvit,  ut  quôd  corpus  fit  divifibile  in  partes,  quôd 
unaquccque  ejus  pars  non  fit  alia,  &  fimiles  ;  eft  enim 
per  fe  notum,  majorera  perfedionem  efl'e  non  dividi 

187  quàm  dividi,  &c.  Si  verô  intelligatisduntaxatquod' per-    25 
fedif|fimum  efl;  in  ratione  corporis,  hoc  non  ell  Deus. 

Quod  additis  de  ideâ  Angeli^ ^  quâ  fumus  imperfeclio- 

25  Après  &c.,  à  la  ligne  {/"  édit.).  —  26  Après  Deus,  Jton  à  la 
ligne  {ib.). 

a.  Ci-avant,  p.  124,  1.  16-17. 

b.  Voir  t.  V,  p.  157. 
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res,  nempe  non  opus  efje  ut  ipfa  ab  A  ngelo  in  nobis  ef~ 
feéîajît^^  facile  concedo,  quia  ipfe  in  tertiâ  Medita- 
tione  jam  dixi ,  illam  ex  ideis,  quas  habemus  Dei &  hominis, 
componi  po[fe^.  Neque  hoc  mihi  ullo  modo  adverfatur. 
5  Qui  autem  negant  fe  habere  ideam  Dei,  fed  vice 
illius  efFormant  aliquod  idolum  &c.,  nomen  negant, 
&  rem  concedunt.  Neque  enim  ego  iftam  ideam  puto 
effe  ejufdem  naturai  cum  imaginibus  rerum  materia- 
lium  in  phantafiâ  depidis,  fed  elfe  id  tantùm  quod 

10  intelledu  five  apprehendente,  five  judicante,  five  ra- 
tiocinante percipimus  ;  &  contendo  ex  hoc  folo  quod 
attingam  quomodolibet  cogitatione  five  intelletlu  per- 
fedionem  aliquam  qucC  fupra  me  efl,  puta  ex  eo  folo 
quôd  advertam  inter  numerandum  me  non  poffe  ad 

i5     maximum  omnium  numerorum  devenire,  atque  inde 
agnofcam  effe  aliquid  in  ratione  numerandi  quod  vires 
meas  excedit,  neceffario  concludi,  non  qui  dem  nume-    iss 
rum  infinitum  exiflere,  ut  neque  etiam  illum  wiplicare, 
ut  dicitis"',fed  me  iflam  vim  concipiendi  majorem  nu- 

20  merum  efle  cogitabilem  quàm  a  me  unquam  poflit 
cogitari,  non  a  meipfo,  j  fed  ab  aliquo  alio  ente  me 
perfediore  accepiffe. 

Nec  ad  rem  attinet,  fi  conceptus  ifte  numeri  indefi- 
niti  vocetur  idea,  vel  non  vocetur.  Ut  autem  intelli- 

25  gatur  quodnam  fit  illud  ens  me  perfedius,  an  fcilicet 
fit  ipfe  numerus  infinitus  realiter  exiftens,  an  verô 
aliquid  aliud,  confidcranda  funt  alia  omnia  quse, 
praîter  vim  dandi  mihi  iftam  ideam,  in  eodem  a  quo 

a.  Page  124,  1.  18-21. 

b.  Page  43,  1.  5-9. 

c.  Page  124,  I.  23. 
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proficifcitur  effe  poffunt,  &  ita  invenietur  folus  Deus. 
Denique,  cùm  Deus  dicitur  effe  incogitabilis,  intel- 
ligitur  de  cogitatione  ipfum  ad?equate  comprehen- 
dente,  non  autem  de  illâ  inadaequatâ,  quae  in  nobis 
eft,  &  quse  fufficit  ad  cognofcendum  ipfum  exiftere  ;  5 
parumque  interefi;  quôd  idea  unitatis  oînnium  Dei per- 
fecîionujii  eodem  modo  quo  univerfalia  Porphyrii  effor- 
mari  dicatur^  :  quamvis   profedo    in  hoc   plurimum 

189  difFert,  quôd  peculiajrem  quandam  &  pofitivam  per- 
feclionem   in   Deo  defignet,   unitas  autem   generica     10 
nihil  addat  reale  fingulorum  individuorum  naturis. 

Tertio*^,  ubi  dixi  nihil  nos  certo pojfefcire,  niji prius 
Deum  exiftere  cognofcaiiius,  expreffis  verbis  teftatus  fum 
me  non  loqui  nifi  de  fcientià  earum  conclufionum, 
quarum  memoria  potejl  recurrere,  ciim  non  ampliiis  atten-  i3 
dimus  ad  rationes  ex  quitus  ipfas  [  deduximus'^.  Princi- 
piorum  enim  notitia  non  folet  a  dialedicis  fcientià 
appellari.  Cùm  autem  advertimus  nos  effe  res  cogi- 
tantes, prima  qusedam  notio  eft,  quœ  ex  nullo  fyllo- 
gifrao**  concluditur;  neque  etiam  cùm  quis  dicit,  ego  20 
cogiîo,  ergo  fum,  Jîve  exijîo,  exiftentiam  ex  cogitatione 
per  fyllogifmum  deducit,  fed  tanquam  rem  per  fe  no- 
tam  fimplici  mentis  intuitu  agnofcit,  ut  patet  ex  eo 
quôd,  fi  eam  per  fyllogifmum  deduceret,noviffe  prius 
debuiffet  iftam  majorera,  illud  omne,  quod  cogitât,  ejl  zS 
Jive  exijîit  ;  atqui  profedo  ipfam  potius  difcit,  ex  eo 
quôd  apud  fe  experiatur,  fieri  non  poffe  ut  cogitet, 

190  nifi   exiftat.    Ea   enim  eft  natura  noftrae  men|tis,  ut 

a.  Page  124, 1.  24-28. 

b.  Ib.,\.  29. 

c.  Page  69,  1.  19-21. 

d.  Voir  t.  V,  p.  147. 
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générales  propofitiones  ex  particularium  cognitione 
efformet. 

Quôd  autem  Atheus  pojjit  clare  cognofcere  triangiili 
très  angulos  œquales  cjje  duobus  réélis^,  non  nego  ;  fed 
5  tantùm  iftam  ejus  cognitionem  non  effe  veram  fcien- 
tiam  affirmo,  quia  nulla  cognitio,  quse  dubia  reddi 
poteft,  videtur  fcientia  appellanda;  cùmque  ille  fup- 
ponatur  effe  atheus,  non  potefl  effe  certus  fe  non  de- 
cipi  in  iis  ipfis  quae  illi  evidentiffima  videntur,  ut  fatis 

10  oftenfum  eft;  &  quamvis  forte  dubium  iilud  ipii  non 
occurrat,  poteft  tamen  occurrere,  fi  examinet,  vel  ab 
alio  proponatur;  nec  unquam  ab  eo  erit  tutus,  nifi 
prius  Deum  agnofcat. 

Nec  refert  quôd  forte  exiftimet  fe  habere  demonftra- 

i5  tiones  ad  probandum  nullum  Deum  effe.  Cùm  enim 
nuUo  modo  fint  verœ,  femper  illi  earum  vitia  oftendi 
poffunt;  &  cùm  hoc  fiet,  ab  opinione  dejicietur. 

Qiiod  fane  non  erit  difficile,  fi  pro  demonftrationi- 
bus  fuis  id  tantùm  afferat  quod  hîc  adjeciftis,  nempe 

20     infînitum  in  omni  génère  perfeéîionis  excludere  quodlibet 
aliud  ens,  &c.  ^  |  Nam  primo,  fi  quieratur  unde  fciat  ex-    i9i 
clùfionem  iftam  aliorum  omnium  entium  pertinere  ad 
naturam  infiniti,  nihil  habebit  quod  cum  ratione  ref- 
pondeat,  quia  nec  nomine  infiniti  folet  aliquid  intel- 

25  ligi,  quod  exiftentiam  rerum  finitarum  excludat,  nec 
quicquam  fcire  poteft  de  naturâ  ejus  quod  putat  nihil 
effe,  nullamquc  idcirco  habere  naturam,  nili  quod  in 

17  Après  dejicietur,  non  à  la  ligne  {i"édit.).  —  21  Après  &c.,  à  la 
ligne  {i"  édit.). 

a.  Voir  p.  i25,  1.  6. 

b.  Ib.,  1.  lo-i  I. 
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folâ  nominis  fignificatione  ab  aliis  receptâ  continetur. 
Deinde,  quid  fieret  infinitâ  potentiâ  iflius  imaginarii 
infiniti,  fi  nihil  unquam  creare  poffet  ?  Ac  denique,  ex 
eo  quôd  in  nobis  nonnullam  vim  cogitandi  adverta- 
mus,  facile  concipimus  in  aliquo  alio  vim  etiam  cogi-      5 
tandi  elfe  poffe,  iftamque  majorera  quàm  in  nobis  : 
fed  quamvis  hanc  augeri  putemus  in  infinitum,  non 
timebimus  idcirco  ne  noftra  minor  fiât.  Idemque  efl: 
de  reliquis  omnibus,  quîe  Deo  tribuuntur,  etiam  de 
potentiâ,   modo  nullam  in  nobis  nifi  !  Dei  voluntati     10 
fubditam  fupponamus  ;   ac  proinde   ille  plane  infi- 
nitus  abfque  ullâ  rerum  creatarum  exclufione  potefl 
intelligi. 
192         jQu.\RT0^,  cùm  ncgo  Deiim  mentiri,  vel  e(Je  decepto- 
rem,  puto  me  cum  omnibus  Metaphyficis  &  Theologis,     i5 
qui  unquam  erunt  aut  fuerunt,  confentire.  Nec  magis 
obflant  quae  in  contrarium  attuliftis,  quàm  fi  negaffem 
Deum  irafci,  aliifve  animi  commotionibus  effe  obno- 
xium,&  objiceretis  loca  Scripturse  in  quibus  ei  humani 
afiedus  tribuuntur.  Omnibus  enim  efl:  nota  diftindio     20 
inter  modos  loquendi  de  Deo  ad  vulgi  fenfum  accom- 
modatos,    &  veritatem  quidem   aliquam,  fed  ut  ad 
homines  relatam,  continentes,  quibus  Sacrse  litterse 
uti  folent,  atque  alios,  magis  nudam  veritatem,  nec  ad 
homines  relatam,  exprimentes,   quibus  omnes  inter    25 
philofophandum  uti  debent,  &  ego  prsecipue  in  Medi- 
tationibus  meis  uti  debui,  cùm  nequidem  ibi  adhuc 
ullos  homines  mihi  notos   elfe  fupponerem,  neque 

I  Après  continetur,  à  la  ligne  {i"  cdit.),  —  20  Apres  tribuuntur, 
même  remarque. 

a.  Page  i25,  1.  i6. 
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etiam  meiplum  ut  conftantem  mente  &  corpore,  fed 
ut  mentem  folam,  confiderarem.    Unde  perfpicuum 
eft  me  ibi  de  mendacio,  quod  verbis  exprimitur,  non 
fuiffellocutum,  fed  de  interna  tantùm  &  formali  ma-     i93 
5    litiâ,  quae  in  deceptione  continetur. 

Quamvis  itaque  id  quod  afFertur  de  Prophetâ,  adhuc 
quadraginta  aies  &  Ninive  \fubvertetur,  nequidem  ver- 
bale fuerit  mendacium,  fed  tantùm  comminatio,  cujus 
eventus  ex  conditione  pendebat  ;  &  cùm  dicitur  Deuin 

10  indurajfe  cor  Pharaonis,  vel  quid  fimile,  non  inteiligen- 
dum  fit  ipfum  id  effecilTe  pofitive,  fed  tantùm  néga- 
tive, gratiam  fcilicet  efficacem  Pharaoni  ad  fe  conver- 
tendum  non  largiendo.  Nolim  tamen  reprehendere 
illos  qui  concedunt  Deum  per  Prophetas  verbale  ali- 

i5  quod  mendacium  (qualiafunt  illa  medicorum,  quibus 
gegrotos  deçipiunt  ut  ipfos  curent,  hoc  eft  in  quo  défit 
omnis  malitia  deceptionis)  proferre  polie. 

Quinimo  etiam,  quod  majus  eft,  ab  ipfo  naturali 
inftinélu,  qui  nobis  a  Ûeo  tributus  eft,  interdum  nos 

20    realiter  falli  videmus,  ut  cùm  hydropicus  fitit;  tune 
enim  impellitur  pofitive  ad  potum  a  naturâ,  quae  ipfi 
ad  confervationem  corporis  a  Deo  eft  data,  cùm  ta- 
men haec  natura  illum  fallat,  quia  potus  eft  |  ipfi  noci-    194 
turus  ;  fed  quâ  ratione  id  cum  Dei  bonitate  vel  vera- 

25     citate  non  pugnet,  in  fextâ  Meditatione  explicui. 

In  iis  autem  quse  fie  non  poftunt  explicari,  nempe 
in  maxime  claris  &  accuratis  noftris  judiciis,  quce,  fi 

2   Après   confiderarem,   à   la  la  liffue  (i"  cdit.).  —  \b-i-]  Au 

ligne  [i" édit.  seule).  —  ?  Après  lieu  de  parenthèses,  virgules  [i" 

continetur,  nou  à  la  ligne  (/"  édit.).  —  17  Après  polfc,  non  à 

édit.).  —  i3  Après  largiendo,  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.). 
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falfa  elTent,  per  nulla  clariora,  nec  ope  ullius  alterius 
naturalis  facultatis,  poffent  emendari,  plane  affirmo 
nos  falli  non  poffe.  Cùm  enim  Deus  fit  fummum  ens, 
non  poteft  non  effe  etiam  j  fummum  bonum  &  verum, 
atque  idcirco  répugnât,  ut  quid  ab  eo  fit,  quod  pofitive  5 
tendat  in  falfum.  Atqui,  cùm  nihil  reale  in  nobis  effe 
poiTit,  quod  non  ab  ipfo  fit  datum  (ut  fimul  cum  ejus 
exiftentiâ  demonftratum  eft),  realem  autem  habeamus 
facultatem  ad  verum  agnofcendum,  illudque  a  falfo 
diftinguendum  (ut  patet  vel  ex  hoc  folo  quod  nobis  lo 
infint  ideae  falfi  &  veri),  nifi  hœc  facultas  in  verum 
tenderet,  faltem  ciim  ipfâ  rede  utimur  (hoc  eft  cùm 
nullis  nifi  clare&diflincleperceptis  affentimur,  nullus 
enim  alius  redus  ipfius  ufus  fingi  poteft),  meritô  Deus 
ejus  dator  pro  deceptore  haberetur.  i5 

195  I  Atque  ita  videtis,  poftquam  Deum  exiftere  cogni- 
tum  eft,  neceffe  effe  ut  illum  fingamus  effe  decepto- 
rem,  fi  ea,  quse  clare  &  diftinde  percipimus,  in  dubium 
revocare  velimus  ;  &.  quia  deceptor  fingi  non  potefl, 
illa  omnino  pro  veris  &  certis  effe  admittenda.  20 

Sed  quia  hîc  adverto  vos  adhuc  hserere  in  dubiis 
quse,  a  me  in  prima  Meditatione  propofita,  fatis  accu- 
rate  in  fequentibus  putabam  fuiffe  fublata,  exponam 
hîc  iterum  fundamentum,  cui  omnis  humana  certitudo 
niti  poffe  mihi  videtur.  25 

Imprimis,  ftatim  atque  aliquid  a  nobis  rede  percipi 
putamus,  fponte  nobis  perfuajdemus  illud  effe  verum. 
Hsec  autem  perfuafio  fi  tam  firma  fit  ut  nullam  un- 
quam  poffimus  habere  caufam  dubitandi  de  eo  quod 
nobis  ita  perfuademus,  nihil  eft  quod  ulteriùs  in-  3o 
quiramus  ;   habemus  omne  quod  cum  ratione  licet 
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optare.  Quid  enim  ad  nos,  fi  forte  quis  fingat  illud 
ipfum,  de  cujus  veritate  tam  firmiter  fumus  perfuafi, 
Deo  vel  Angelo  falfum  apparere,  atque  ideo,  abfolute 
|loquendo,  falfum  effe  ?  Quid  curamus  iftam  falfitatem    196 

5  abfolutam,  cùm  illam  nullo  modo  credamus,  nec  vel 
minimum  fufpicemur  ?  Supponimus  enim  perfuafio- 
nem  tam  firmam  ut  nullo  modo  tolli  poffit  ;  quse 
proinde  perfuafio  idem  plane  eft  quod  perfeéliffima 
certitudo. 

10  Sed  dubitari  poteft  an  habeatur  aliqua  talis  certi- 
tudo, five  firma  &  immutabilis  perfuafio. 

Et  quidem  perfpicuum  eft  illam  non  haberi  de  iis 
quee  vel  minimum  obfcure  aut  confufe  percipimus  : 
hsec  enim  qualifcumque  obfcuritas  fatis  efl  caufse,  ut 

'5  de  ipfis  dubitemus.  Non  habetur  etiam  de  iis  quœ, 
quantumvis  clare,  folo  fenfu  percipiuntur,  quia  faepe 
notavimus  in  fenfu  errorem  poffe  reperiri,  ut  cùm  hy- 
dropicus  fitit,  vel  cùm  iclericus  nivem  videtut  flavam  : 
non  enim  minus  clare  &  diftincle  illam  fie  videt,quàm 

io    nos  ut  albam.  Superefl  itaque  ut,  fi  quse  habeatur,  fit 

tantùm  de  j  iis  quae  clare  ab  intelledu  percipiuntur. 

Ex  his  autem  qusedam  funt  tam  perfpicua,  fimulque 

tam  fimplicia,  ut  nunquam  pofilmus  de  iis  cogitare, 

quin  ve|ra  effe  credamus  :  ut  qu6d  ego,  dum  cogito, 

25    exiflam  ;   quôd  ea,  quœ  femel  fada  funt,  infeda  efi^e    197 
non  pollmt,  li:  talia,  de  quibus  manifcftum  efl  hanc 
certitudinem  haberi.  Non  pofiÀimus  enim  de  iis  dubi- 
tare,  nifi  de  ipfis  cogitemus  ;  fed  non  polTumus  de 

I  Après  opxare,  à  la  ligne  {1"  11   Après  perfuafio,  à  la  ligne 

édit.  seule).  —  9  Après  certitudo,  (/"  édit.).  —  27  Après  haberi,  à 

non  à  la  ligne  (i"  et  2'  édit.).  —  la  ligne  {i"  édit.). 
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iifdem  cogitare,  quin  fimul  credamus  vera  effe,  ut 
affumptum  eu.;  ergo  non  poiTumus  de  iis  dubitare, 
quin  limul  credamus  vera  effe,  hoc  eft,  non  poffumus 
unquam  dubitare. 

Nec  obllat,  quàdfœpejîmus  expertialios  deceptos  fuijfe  5 
in  iis  quœ  foie  clariusfe  fcire  credebant^.  Neque  enim 
unquam  advertimus,  vel  ab  ullo  adverti  poteil,  id  con- 
tigiffe  iis  qui  claritatem  fuae  perceptionis  a  folo  in- 
telledu  petierunt,  fed  iis  tantîim  qui  vel  a  fenfibus, 
vel  a  falfo  aliquo  prsejudicio,  ipfam  defumpferunt.  10 

Nec  obflat  etiam,  fi  quis  fingat  illa  Deo  vel  Angelo 
apparere  effe  falfa,  quia  evidentia  noftrae  perceptionis 
non  permittet  ut  talia  fingentem  audiamus. 

Alia  funt,  quee  quidem  etiam  clariffime  ab  intelleélu 
nollro  percipiuntur,  |  cùm  ad  rationes  ex  quibus  pen-     i5 
198    det  ipforum  cognitio  fatis  attendimus,  atque  ideo  tune 
tem|poris  non  poffumus  de  iis  dubitare  ;  fed  quia  ifta- 
rum  rationum  poffumus  oblivifci,  &  intérim  recordari 
conclufionum  ex  ipfis  dedudarum,  quaeritur  an  de  his 
conclufionibus  habeatur  etiam  firma  &  immutabilis    20 
perfuafio,  quandiu  recordamur  ipfas  ab  evidentibus 
principiis  fuiffe  dedudas  ;  heec  enim  recordatio  fup- 
poni  débet,  ut  dici  poffint  conclufiones.  Et  refpondeo 
haberi  quidem  ab  iis  qui  Deum  fie  norunt  ut  intelli- 
gant  fieri  non  poffe  quin  facultas  intelligendi  ab  eo    25 
iplis  data  tendat  in  verum  ;  non  autem  haberi  ab  aliis. 
Hocque  in  fine  quintse  Meditationis  tam  clare  expli- 
catum  eft'',  ut  nihil  hîc  addendum  videatur. 

4  unquam  omis  {2"  édit.)  sans  doute  par  inadvertance. 

a.  Ci-avant,  p.  126,  1.  14-15. 

b.  Page  70, 1.  i5. 
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QuiNTO,  miror  vos  negare  vohintatem  fe  exponere 
periculo,  fi  concephim  intelleclûs  fecletur  minime  clarum 
&  difiinclum^.  Qjaid  enim  ipfam  certam  reddit,  fi  clare 
non  perceptum  fit  id  quod  fedatur?  Et  quis  unquam, 
5  vel  Philofophus,  vel  Theologus,  vel  tantùm  homo  ra- 
tione  utens,  non  confeiTus  j  efl,  eô  minori  in  errandi  199 
periculo  nos  verfari,  quô  clarius  aliquid  intelligimus, 
antequam  ipfi  affentiamur,  atque  illos  peccare  qui 
caufà  ignotù  judicium  ferunt  ?  Nullus  autem  concep- 

10  tus  dicitur  obfcurus  vel  confufus,  nifi  quia  in  ipfo  ali- 
quid continetur  quod  eft  ignotum. 

(Nec  proinde  id  quod  objicitis  de  fide  ampleclendâ^ 
majorem  vim  in  me  habet,  quàm  in  alios  omncs  qui 
unquam  rationem  humanam  excoluerunt,  nullamque 

i5  profedo  habet  in  ullos.  Etfi  enim  fides  dicatur  effe  de 
obfcuris,  non  tamen  illud,  propter  quod  ipfam  ample- 
étimur,  eft  obfcurum,  fed  omni  naturali  luce  illullrius. 
Quippe  diftinguendum  eft  inter  materiam  five  rem 
ipfam  cui  aflentimur,  &  rationem  formalem  quae  mo- 

20  vet  voluntatem  ad  aiïenticndum.  Nam  in  hac  folà 
ratione  perfpicuitatem  requirimus.  Et  quantum  ad 
materiam,  nemo  unquam  negavit  illam  effe  poiïe 
obfcuram,  imo  ipfammet  obfcuritatem  ;  cùm  enim  ju- 
dico  obfcuritatem  ex  noftris  conceptibus  effe  tollen- 

25     dam,  ut  abfque  ullo  errandi  periculo  ipfis  afîentiri 
polfimus,  I  de  hac  ipfà  obfcuritate  clarum  judicium    200 
formo.  Deinde  notandum  eft  claritatem,  five  perfpi- 

2  I  Aprbs  requirimus,  à  la  ligne  {i" édit.  seule).  —  27  Après  formo, 
même  remarque. 

a.  Page  126,  1.  21-24. 

b.  Ib.,  1.  25-28. 
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cuitatem,  a  quâ  moveri  potell  noilravoluntas  ad  affen- 
tiendum,  duplicem  effe  :  aliam  fcilicet  a  lumine  natu- 
rali,  &  aliam  a  gratià  divinâ.  Jam  vero,  etfi  fides  vulgo 
dicatur  effe  de  obfcuris,  hoc  tamen  intelligitur  tan- 
tùm  de  re,  five  de  materiâ  circa  quam  verfatur,  non  5 
autem  quôd  ratio  formalis,  propter  quam  rébus  fidei 
affentimur,  fit  obfcura  ;  nam  contra  heec  ratio  for- 
malis confiftit  in  lumine  |  quodam  interno,  quo  a  Deo 
fupernaturaliterilluftrati  confidimus  ea,  quse  credenda 
proponuntur,  ab  ipfo  effe  revelata,  &  fieri  plane  non  10 
poffe  ut  ille  mentiatur,  quod  omni  naturse  lumine 
certius  eft,  &  fsepe  etiam,  propter  lumen  gratise,  evi- 
dentius. 

Nec  fane  Turcse  aliive  infidèles  ex  eo  peccant,  cùm 
non  ampleduntur  religionem  Chriftianam.  quôd  rébus  1 5 
obfcuris,  ut  obfcurse  funt,  nolint  affentiri,  fed  vel  ex 
eo  quôd  divinse  gratise  interius  illos  moventi  repu- 
201  gnent,  vel  |quôd,  in  aliis  peccando,  fe  gratiâ  reddant 
indignos.  Atque  audader  dico  infidelem  qui,  omni 
gratiâ  fupernaturali  deftitutus,  &  plane  ignorans  ea  20 
quse  nos  Chriftiani  credimus  a  Deo  effe  revelata,  ipfa 
tamen,  quamvis  fibi  obfcura,  falfis  aliquibus  ratioci- 
niis  addudus  amplederetur,  non  ideo  fore  fidelem, 
fed  potius  in  eo  peccaturum,  quôd  ratione  fuà  non 
rede  uteretur.  Nec  puto  uUum  orthodoxum  Theolo-  25 
gum  aliter  unquam  de  his  fenfiffe.  Nec  etiam  ii,  qui  mea 
legent,  putare  poterunt  me  iftud  lumen  fupernaturale 
non  agnoviffe,  cùm  valde  expreffis  verbis  in  ipfà  quartâ 
Meditatione,  in  quâ  caufam  falfitatis  invefligavi,  dixe- 

3  Après  divinâ,  à  la  ligne  (/"  édit.  seule).  —  2  5  Après  uteretur, 
même  remarque. 
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rim  :  illud  intima  cogitationis  nojirœ  difponere  ad  volen- 
dum,  nec  tamen  minuere  libertalem^. 

Caeterum  velim  ut  hîc  memineritis  me,  |  circa ea  quse 
licet  amplecli  voluntati,  accuratiffime  diflinxiiî'e  inter 
5  ufum  vitse  &  contemplationem  veritatis.  Nam,  quod  ad 
ufum  vitse  attinet,  tantum  abeil  ut  putem  nullis  nifi 
clare  perfpedis  effe  affentiendum,  quin  è  conitra  ne-  202 
quidem  verifimilia  puto  efle  femper  expedanda,  fed 
interdum  è  multis  plane  ignotis  unum  eligendum,  nec 

10  minus  firmiter  tenendum,  poftquam  eledum  el\,  quan- 
diu  nulla)  rationes  in  contrarium  haberi  poffunt,  quàm 
fi  ob  rationes  valde  perfpicuas  fuiffet  eleclum,  ut  in 
Diflertatione  de  Methodo  pag.  26  explicui'^'.  Ubi  autem 
agitur  tantùm  de  contemplatione  veritatis,  quis  ne- 

i5  gavit  unquam  ab  obfcuris  &  non  fatis  dillinde  per- 
fpeclis  afl'enfionem  effe  cohibendam  ?  Quôd  autem  de 
hac  folà  in  Meditationibus  meis  egerim,  tum  res  ipfa 
indicat,  tum  etiam  expreffis  verbis  ad  finem  primse 
declaravi,  dicendo  :  me  ibi  plus  œquo  dijfidentiœ  indul- 

lo  gère  non  pojfe,  quandoquidcm  non  rébus  agendis,  fed 
cognofcendis  tantiim  incumhebam'^ . 

Sexto'*,  ubi  reprehenditis  conclufionem  fyllogifmi 
a  me  faéli,  videmini  ipfimet  in  eâ  aberrare.  Ad  conclu- 
fionem enim  quam  vultis,  major  propofitio  lie  enun- 

25     tiari  debuiffet  :  quod  clare  intelligimus  pertinere  ad  ali- 
cujus  rei  naturam,  idpotejl  cum  veritate  affirmari  ad  ejus 
naturam  pertinere  ;  atque  ita  nijhil  |  in  ipfà,  praiter  inu-    203 
tilem  tautologiam,  contineretur.  Major  autem  mea  fuit 

a.  Voir  p.  58,  1.  2-4. 

b.  Voir  p.  24,  1.  18  et  suiv.,  de  cette  édition. 

c.  Ci-avant,  p.  23,  1.  19-22. 

d.  Page  127,  1.  3-12. 
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talis  :  Quod  clare  intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei 
naturam,  id  potejl  de  eâ  re  cum  veritate  affirmari.  Hoc 
eft,  fi  efle  animal  pertinet  ad  naturam  hominis,  poteil 
affirmari  hominem  efle  animal  ;  fi  habere  très  angulos 
sequales  duobus  redis  pertinet  ad  naturam  trianguli,  5 
potefl  affirmari  triangulum  habere  très  angulos  aequa- 
les  duobus  redis  ;  fi  exiflere  pertinet  ad  naturam  Dei, 
potefl:  affirmari  Deum  exiflere,  &c.  Minor  verô  hsec 
fuit  :  Atqui pertinet  ad  naturam  Dei,  qudd  exijîat.  Ex 
quibus  patet  efle  concludendum,  ut  conclufi  :  Ergo  'o 
potejî  de  Deo  cum  veritate  affirmari,  quod  exijîat  ;  non 
autem  ut  vultis  :  Ergo  cum  veritate  poffumus  affirmare, 
ad  naturam  Dei  pertinere  ut  exijiat. 

Itaque  ad  utendum  exceptione  quam  fubjungitis% 
neganda  vobis  fuiflet  major,  &  dicendum  :  id  quod  clare    '5 
intelligimus  pertinere  ad  alicujus  rei  naturam,  non  ideo 
poffe  de  eâ  re  affirmari,  niji  ejus  rei  natura  fit  poffibilis, 
204   Jive  non  \  repugnet.  Sed  videte,   qusefo,  quàm  parum 
valeat  haec  exceptio.  Vel  enim,  ut  vulgo  omnes,  per 
poffibile  intelligitis   illud  omne  quod  non   répugnât    20 
humano  conceptui  ;  quo  fenfli  manifeflum  eft  Dei  na- 
turam, prout  ipfam  defcripfi,  efife  poffibilem,  quia 
nihil  in  ipfà  fuppofui  nifi  quod  j  clare  &  diflinde  per- 
ciperemus  debere  ad  illam  pertinere,  adeo  ut  concep- 
tui repugnare  non  poffit.  Vel  certe  fingitis  aliquam    ^5 
aliam  poffibilitatem  ex  parte  ipiius  objedi,  quse,  nifi 
cum  praecedente  conveniat,  nunquam  ab  humano  intel- 
ledu  cognofci  potefl,  ideoque  non  plus  habet  virium 

1  Après  talis,  à  la  ligne  {i" édit.). 
a.  Page  127,  1.  12-16. 
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ad  negandam  Dei  naturam  five  exiftentiam,  quàm 
ad  reliqua  omnia,  quae  ab  hominibiis  cognofcuntur, 
evertenda.  Pari  enim  jure,  quo  negatur  Dei  naturam 
efle  poffibilem,  quamvis  nulla  impoffibilitas  ex  parte 
5  conccptûs  reperiatur,  fed  contra  omnia,  quse  in  ifto 
naturae  divinae  conceptu  compledimur,  ita  inter  fe 
connexa  fint,  ut  implicare  nobis  videatur  aliquid  ex 
iis  ad  Deum  non  pertinere,  poterit  etiam  negari  poffi- 
bile  efle  ut  très  anguli  trian^guli  fint  sequales  duobus    205 

10  reclis,  vel  ut  ille,  qui  aclu  cogitât,  exiftat  ;  &  longe  me- 
liori  jure  negabitur  uUa  ex  iis  quae  fenfibus  ufurpamus 
vera  elTe,  atque  ita  omnis  humana  cognitio,  fed  abfque 
ullâ  ratione,  toUetur. 

Quantum  ad  argumentum  quod  cum  meo  confertis, 

1 5  hoc  fcilicet  :  fi  non  implicet  Deum  exijhre,  certum  ejî 
illum  exijlere  ;  fed  non  implicat  ;  ergo^  &c.  materialiter 
quidem  efl  verum,  fed  formaliter  efl;  fophifma.  In  ma- 
jori  enim  verbum  implicat  refpicit  conceptum  caufse  a 
quâ  Deus  effe  poteft  ;  in  |  minori  autem  folum  concep- 

20  tum  ipûus  divinae  exiftentise  Si  naturse.  Ut  patet  ex  eo 
quod,  fi  negetur  major,  ita  erit  probanda  -.fi  Deus  non- 
dum  exijlit,  implicat  ut  exijlat,  quia  nulla  dari potejl  caufa 
fufficiens  ad  illum  producendum  ;  fed  non  implicat  illum 
exijîere,  ut  affumptum  eft;   ergo  &c.  Si  vcrô  negetur 

2  5     minor,  fie  erit  dicendum  :  illud  non  implicat,  in  cujus 
formait  conceptu  nihil  efl  quod  involvat  contradiclionem  ; 
fed  in  formali  conceptu  divinœ  exiflentiœ  vel  naturœ  ni\hil    206 
efl  quod  involvat  contradiélioncm ;  eigo  &c.  Quœ  duo  funt 

21  Après  probanda,  à  la  ligne  [i"  cdil.  seule).  —  24  Après  &c., 
même  remarque. 

a.  Page  127. 1.  17-18. 
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valde  diverfa.  Nam  fieri  poteft  ut  nihil  in  aliquâ  re 
intelligatur,  quod  impediat  quominus  ipfa  poffit  exi- 
ftere,  interimque  aliquid  intelligatur  ex  parte  caufse, 
quod  obftet  quominus  producatur. 

Etfi  autem  Deum  inadsequate  tantùm,  vel,  fi  placet,      5 
inadœquatijjime^  concipiamus,  hoc  non  impedit  quo- 
minus certum  fit  ejus  naturam  effe  poffibilem,  five 
non  implicare  ;   nec  etiam  quominus  vere  affirmare 
polîimus,  nos  fatis  clare  ipfam  inveftigafTe  (quantum 
fcilicet  fufficit  ad  hoc  cognofcendum,  atque  etiam  ad     10 
cognofcendum   exiftentiam   neceffariam   ad   eandem 
Dei  naturam  pertinere).  Omnis  enim  implicantia  five 
impoffibilitas  in  folo  noftro  conceptu,  ideas  fibi  mutuo 
adverfantes  maie  conjungente,  j  confiilit,  nec  in  ullâ 
re*"  extra  intelledum  pofitâ  effe  potefl,  quia  hoc  ipfo     i5 
quôd  aliquid  lit  extra  intelledum,  manifeftum  eft  non 
implicare,  fed  effe  poffibile.  Oritur  autem  in  noflris 
207    conceptibus  implicantia  ex  eo  tantùm  quôd  Tint  ob- 
fcuri  &  confufi,  nec  ulla  unquam  in  claris  &  diftindis 
effe  poteft  ^  Ac  proinde  fatis  eft  quod  ea  pauca,  quse    20 
de  Deo  percipimus,  clare  &  diftinde  intelligamus,  etfi 
nullo  modo  adaequate  ;  &  quôd  inter  ceetera  adverta- 
mus  neceffariam  exiftentiam  in  hoc  noftro  ejus  con- 
ceptu quantumvis  inadsequato  contineri,  ut  affirmemus 
nos  fatis  clare  inveftigaffe  ejus  naturam,  atque  ipfam    25 
non  implicare. 

I  Après  diverfa,  à  la  lig)ie  [i"       même  remarque. —  17  Après  ^o^- 
c'ait,  seule).  —  8 .(4prè5  implicare,        fibile  {id.). 

a.  Page  127,  1.  27. 

b.  Voir  t.  V,  p.  161. 

c.  Ibidem. 
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Septimo,  cur  de  immortalitate  animae  nihil  fcripfe- 
rim  ^,  jam  dixi  in  Synopfi  mearum  Meditationum  ''. 
Quôd  ejus  ab  omni  corpore  diflindionem  "  latis  pro- 
baverim,  fupra  oflendi.  Quod  vero  additis,  e.v  dijlin- 
5     élione  animœ  a  corpore  non  fcqui  ejus  immortalitatcm, 
quia   nihilominus  dici  potejî  illam  a  Deo  lalis   natures 
faclam  ejje,  ut  ejus  duratio  Jimul  curn  duratione  vitœ  cor- 
poreœ  finiatur  "^ ^  fateor  a  me  refelli  non  poffe.  Neque 
enim  tantum  mihi  alTumo,  ut  quicquam  de  iis,  quse  a 
10    libéra  Dei  voluntate  dépendent,  humanse  rationis  vi 
determinare  aggrediar.  Docet  natujralis  cognitio  men-    208 
tem  a  corpore  efle  diverfam,  ipfamque  effe  fubftan- 
tiam  ;  ]  corpus  autem  humanum,  quatenus  a  reliquis 
corporibus  differt,  ex  folâ   membrorum  configura- 
is   tione  aliifque  ejufmodi  accidentibus  conilare  ;  ac  de- 
nique  mortem    corporis  a  folà  aliquâ  divifione  aut 
figurée  mutatione  pendere.  Nullumque  habemus  argu- 
mentum,  nec  exemplum,  quod  perfuadeat  mortem, 
five  annihilationem  lubflantiœ,  qualis  efl  mens,  fequi 
20    debere  ex  tam  levi  caufà,  qualis  efl  figura;  mutatio, 
quse  nihil  aliud  efl  quàm  modus,  &  quidem  non  mo- 
dus   mentis,  fcd  corporis  a  mente  realiter  diftindi. 
Nec  quidem  etiam  habemus  ullum  argumcntum,  vel 
exemplum,    quod    perfuadeat    aliquam    fubllantiam 
25    pofl'e  interire.  Quod  fufficit  ut  concludamus  mentcm, 

4  Après  oftendi,  à  la  ligne   (/"  édit.).  —  8  Après  poffe,  même 
remarque. 

a.  Page  127,  1.  3o,  à  p.  128,  1.   1. 

b.  Page  i3, 1.  25,  à  p.  14,  1.  17. 

c.  Page  128, 1.  4-5. 

d.  Ib.,  1.  6-10. 

ŒUVKES.    II.  20 
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quantum  ex  naturali  philofophià  cognofci  poteft,  efle 
immortalem. 

Sed  fi  de  abfolutâ  Dei  poteflate  quseratur,  an  forte 
decreverit  ut  humante  animse  iifdem  temporibus  effe 
definant,  quibus  corpora  quge  illis  adjunxit  deftruun-  5 
209  tur,  folius  efl  Dei  refpondere.  |  Cùmque  jam  ipfe 
nobis  revelaverit  id  non  futurum,  nuUa  plane,  vel 
minima,  efl  occafio  dubitandi. 

Supereft  jam  ut  vobis  gratias  agam,  quôd  tam  offi- 
ciofe  &  tam  candide,  non  modo  eorum  quse  ipfi  fen-     10 
fiftis,  fed  etiam  eorum  quae  ab  obtredatoribus  aut 
Atheis  dici  poffent,  monere  me  dignati  fitis.  Etfi  enim 
I  nulla  videam,  ex  iis  quee  propofuiflis,  quse  non  jam 
ante  in  Meditationibus  vel  folviffem,  vel  exclufiffem 
(nam,  quantum  ad  ea  quse  de  mu  fois  a  foie  produdis,de     i5 
Canadenfibus,  de  Ninivitis,  de  Tiircis  &  funilibus  attu- 
liflis%  non  poiTunt  venire  in  mentem  iis  qui,  viam  a 
me  monllratam  fequuti,  omnia  quee  a  fenfibus  acce- 
pere  aliquandiu  feponent,  ut  quid  pura  &  incorrupta 
ratio  didet  advertant,  ideoque  ipfa  putabam  jam  fatis    20 
a  me  fuifle  exclufa),  etfi,  inquam,  ita  fit,  judico  tamen 
has  veftras    objediones  valde   ad   meum  inflitutum 
profuturas.  Vix  enim  uUos  ledores  expedo,  qui  tam 
accurate  ad  omnia  quae  fcripfi  velint  attendere,  ut 
cùm  ad  finem  pervenient,  omnium  prsecedentium  re-    2  5 
cordentur;  &  quicumque  hoc  non  agent,  facile  in 
j  aliquas   dubitationes   incurrent,  quibus  poflea  vel 

5-6  dellruantur  {i"  ddit.)  cor-  8  Non  à  la  ligne  [inédit.).  — 
rigé  à  l'errata.  —  G  Après  ref-  14  Meditationibus]  meditatione 
pondère,  à  la  ligne  {i"  édit.).  —        (/"  édit.).  — 23  uUos]  illos  {ib.). 

a.  Ci-avant,  p.  12 3,  1.  2Ô;  p.  124,  1.  11;  p.  i25,l.  21  ;  p.  126,  1.  25. 
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videbunt  in  hac  meâ  refponfione  effe  fatisfadum,  vel 
faltem  ex  eà  occatlonem  fument  veritatem  ulterius 
examinandi. 

Quantum  denique  ad  confilium  veftrum  de  meis 
5  rationibus  more  geometrico  proponendis,  ut  unico  velut 
inîuitu  a  leclore  percipi  pojffint^,  operse  pretium  eft  ut 
hîc  exponam  quatenus  jam  illud  fequutus  rim,&  qua- 
tenus  deinceps  fequendum  putem.  Duas  res  in  modo 
fcribendi  geometrico  diflinguo,  ordinem  fcilicet,  & 

10    rationem  demonftrandi. 

j  Ordo  in  eo  tantùm  confiftit,  quôd  ea,  quse  prima 
proponuntur,abfque  uUà  fequentium  ope  debeant  co- 
gnofci,  &  reliqua  deinde  omnia  ita  difponi,  ut  ex  prae- 
cedentibus  folis  demonllrentur.  Atque  profedo  hune 

'5  ordinem  quàm  accuratiffime  in  Meditationibus  meis 
fequi  conatus  fum  ;  ejufque  obfervatio  fuit  in  caufâ 
cur,  de  diflinclione  mentis  a  corpore,  non  in  fecundà, 
fed  demum  in  fextâ  Meditatione  tradarim,  atque  alia 
multa  volens  &  fciens  omiferimj  quia  plurium  rerum    211 

20    explicationem  rcquirebant. 

Demonftrandi  autem  ratio  duplex  eft,  alia  fcilicet 
peranalyfim,  alia  per  fynthefim. 

Analyfis  veram  viam  oftendit  per  quam  res  metho- 
dice  &  tanquam  a  priori  inventa  eft,  adeo  ut,  li  leclor 

i5  illam  fequi  velit  atque  ad  omnia  fatis  attendere,  rem 
non  minus  perfecte  intelliget  fuamque  rcddet,  quàm 
fi  ipfemet  illam  invenifl^et.  Nihil  autem  habet,  quo 
leélorem  minus  attentum  aut  rcpugnantem  ad  cre- 

19  plurium]  plurimarum  [i"  cdit.).  —  27  Après  invenilTct,  à  la 
ligne  (/"  édit.). 

a.  Page  128, 1.  16-18. 
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dendum  impellat  ;  nam  fi  vel  minimum  quid  ex  iis 
quse  proponit  non  advertatur,  ejus  conclufionum  ne- 
ceffitas  non  apparet,  faepeque  multa  vix  attingit,  quia 
fatis  attendenti  perfpicua  funt,  quse  tamen  prsecipue 
funt  advertenda.  5 

Synthefis  è  contra  per  viam  oppofitam  |  &  tanquam 
a  polleriori  qusefitam  (etfi  fsepe  ipfa  probatio  fit  in 
hac  magis  a  priori  quàm  in  illâ)  clare  quidem  id  quod 
conclufum  eà  demonftrat,  utiturque  longâ  definitio- 
num,  petitionum,  axiomatum,  theorematum,  &.  pro-    10 

212  ble|matum  ferie,  ut  fi  quid  ipfi  ex  confequentibus 
negetur,  id  in  antecedentibus  contineri  flatim  oilen- 
dat,  ficque  a  ledore,  quantumvis  répugnante  ac  per- 
tinaci,  affenfionem  extorqueat;  fed  non  ut  altéra  fa- 
tisfacit,  nec  difcere  cupientium  animos  explet,  quia  i5 
modum  quo  res  fuit  inventa  non  docet. 

Hac  folâ  Geometrae  veteres  in  fcriptis  fuis  uti  fole- 
bant,  non  quod  aliam  plane  ignorarent,  fed,  quantum 
judico,  quia  ipfam  tanti  faciebant,  ut  fibi  folis  tan- 
quam arcanum  quid  refervarent.  20 

Ego  verô  folam  Analyfim,  quee  vera  &  optima  via 
eft  ad  docendum,  in  Meditationibus  meis  fum  fequu- 
tus  ;  fed  quantum  ad  Synthefim,  quce  procul  dubio  ea 
eft  quam  hic  a  me  requiritis,  etfi  in  rébus  Geometri- 
cis  aptifiime  poft  Analyfim  ponatur,  non  tamen  ad  25 
bas  Metaphyficas  tam  commode  poteft  applicari. 

Hsec  enim  differentia  eft,  quôd  primée  notiones,  quse 
ad  res  Geometricas  demonftrandas  prselupponuntur, 
cum  fenfuum  ufu  convenientes,  facile  a  quibufiibet 

213  admit|tantur.  ldeo|que  nulla  eft  ibi  difficultas,  nifi  in    3o 

26  Après  applicari,  non  à  la  ligote  [i"  édit.). 
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confequentiis  rite  deducendis  ;  quod  a  quibuflibet 
etiam  minus  attentis  fieri  poteft,  modo  tantùm  prae- 
cedentium  recordentur  ;  &  propofitionum  minuta  di- 
flinclio  ad  hoc  eft  parata,  ut  facile  citari  atque  ita  vel 
5    nolcntibus  in  memoriam  reduci  poffint. 

Contra  verô  in  his  Metaphyficis  de  nullâ  re  magis 
laboratur,quàm  de  primis  notionibus  clare  &  diftinde 
percipiendis.  Etfi  enim  ipfcC  ex  naturâ  fuâ  non  minus 
notse  vel  etiam  notiores  fint,  quàm  illse  quœ  a  Geome- 

10  tris  conflderantur,  quia  tamen  iis  multa  répugnant 
fenfuum  prœjudicia  quibus  ab  ineunte  aetate  alTue- 
vimus,  non  nifi  a  valde  attentis  &  meditantibus, 
mentemque  a  rébus  corporeis,  quantum  fieri  potefl, 
avocantibus ,  perfede  cognofcuntur  ;    atque   fi  folae 

i5  ponerentur,  facile  a  contradicendi  cupidis  negari 
poffent. 

Quse  ratio  fuit  cur  Meditationes  potius  quàm,  ut 
Philofophi,  Difputationes,  vel,  ut  Geometrae,  Theore- 
mata  &  Problemata,  fcripferim  :  ut  nempe  hoc  ipfo 

20    tellarer  |  nullum  mihi  effe  negotium,  nifi  cum  iis  qui     214 
mecum  rem  attente  confiderare  ac  meditari  non  re- 
cufabunt.  Etenim,  vel  ex  hoc  ipfo  quôd  quis  ad  im- 
pugnandam  veritatem  fe  accingit,   quoniam  avocat 
fcipfum  a  rationibus  quse  illam  |  perfuadent  confide- 

25  randis,  ut  alias  quai  dilfuadeant  inveniat,  minus  red- 
ditur  idoneus  ad  ipfam  percipiendam. 

Forte"  verô  hîc  aliquis  objiciet,  nullas  quidem  ra- 

18  Difputationes  omis  (/"  édit.). 

a.  Toute  cette  fin,  jusque  p.  i  59,1.22,  qui  se  trouve  et  dans  la  i™  édition 
et  dans  la  2»,  manque  dans  la  traduction  française  ;  celle-ci  ne  donne,  à  la 
place,  qu'un  court  alinéa  de  six  à  sept  lignes. 
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tiones  ad  contradicendum  effe  quserendas,  cùm  fcitur 
veritatem  fibi  proponi  ;  fed  quandiu  de  hoc  dubitatur, 
meritô  rationes  omnes  in  utramque  partem  expendi, 
ut  quae  firmiores  fmt  cognofcatur  ;  atque  me  non 
seqimm  poiluîare,  ii  meas  pro  veris  admitti  velim,  an-  5 
tequam  fuerint  perfpeâœ,  aliafque  ipfis  répugnantes 
confiderari  prohibeam. 

Quod  jure  quidem  diceretur,  fi  quse  ex  iis,  in  qui- 
bus  attentum  c^  non  repugnantem  ledorem  defidero, 
talia  eflent,  ut  illum  poiTent  avocare  ab  aliquibus  10 
aliis  confiderandis,  in  quibus  vel  minima  effet  fpes 
plus  veritatis  quàm  in  meis  reperiendi.  Sed  cùm  inter 
215  illa  j  quae  propono,  fumma  de  omnibus  dubitatio  con- 
tineatur,  nihilque  magis  commendem  quàm  ut  fingula 
diligentiffime  circumfpiciantur,  nihilque  prorfus  ad-  i5 
mittatur,  nifi  quod  tam  clare  &  diftinde  fuerit  per- 
fpectum,  ut  non  poffimus  ei  non  affentiri  ;  &  è  contra 
non  alia  Tint,  a  quibus  ledorum  animos  cupio  avocare, 
quàm  ea  quae  nunquam  fatis  examinarunt,.nec  ab  ullâ 
firmà  ratione,fed  a  fenfibus  folis,hauferunt;  non  puto  20 
quemquam  credere  |  poffe  in  majori  fe  errandi  peri- 
culo  futurum,  û  ea  quae  ipfi  propono  fola  confideret, 
quàm  fi  ab  his  mentem  revocet,  &  ad  alia,  quae  ipfis 
aliquo  modo  adverfantur,  tenebrafque  offundunt  (hoc 
eft  ad  praejudiciafenfuum),  illam  convertat.  25 

Ideoque  non  modo  mérité  fingularem  attentionem 
in  ledoribus  meis  defidero,  illumque  fcribendi  mo- 
duni  prœ  caeteris  elegi,  quo  illam  quammaxime  con- 
ciliari  poffe  putavi,  &  ex  quo  mihi  perfuadeo  ledores 

4  cognofcatur  errata  (2'  édit.)  ;        2'  édit.).  —  22  ea]  fola  (/'''-'  édit.). 
cognoksinXMi'  auparavant  [i"  et       —  îoVà  omis  (i"  édit.). 
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plus  utilitatis  elTe  percepturos  quàm  iplimet  fint  ani- 
madverfuri,  cùm  e  contra  ex  modo  I  fcribendi  fvnthe-    218 
tico  plura  lîbi  videri  loleant  didicifTe,  quàm  rêvera 
didicerunt;  fed  etiam  œquum  effe  exillimo,  ut  illo- 

5  rum,  qui  mecum  meditari  nolucrint  anticipatifque 
fuis  opinionibus  adhaDrebunt,  judicia  quse  de  meis  fe- 
rent  prorfus  recufem,  &  tanquam  nullius  momenti 
contemnam. 

Sed  quia  novi  quàm  difficile  fit  futurum,  etiam  iis 

10  qui  attendent  &  veritatem  feriô  quaerent,  totum  cor- 
pus Meditationum  mearum  intueri,  &  fimul  iplarum 
fingula  membra  dignofcere,  qus  duo  fimul  exiltimo 
eiî'e  facienda,  ut  integer  fruclus  ex  iis  capiatur  ;  pauca 
quœdam  fynthetico  fiilo  hîc  fubjungam,  a  qui  bus,  ut 

i5  fpero,  nonnihil  juvabuntur  ;  modo  tamen,  fi  placet, 
advertant  me,  nec  tam  multa  hîc  quàm  in  |  Medita- 
tionibus  compledi  vellc,  quia  multô  prolixior  quàm 
in  ipfis  elle  deberem,  nec  etiam  ea  quee  compledar 
accurate  efi^e  explicaturum,  partim   ut  brevitati  ftu- 

20  deam,  &  partim  ne  quis,  hccc  fufficere  exiftimans,  ip- 
las  Meditationes,  ex  quibus  multô  plus  utilitatis  per- 
cipi  polie  mihi  perluadeo,  negligentius  examinet. 

4  Après  didicerunt,  à  la  ligne  { i"  édil.). 
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I.  Cogitationis  nomine  compleclor  illiid  omne  quod 
fie  in  nobis  efl,  ut  ejus  immédiate  confcii  fimus.  Ita 
omnes  voluntatis,  intelledûs,  imaginationis  &  fen- 
fuum  operationes  funt  cogitationes.  Sed  addidi  im-     \o 
médiate,  ad  excludenda  ea  quse  ex  iis  confequuntur, 

ut  motus  voluntarius  cogitationem  quidem  pro  prin- 
cipio  habet,  fed  ipfe  tamen  non  efl.  cogitatio. 

II.  Ideœ  nomine  intelligo  cujuflibet  cogitationis 
formam  illam,  per  cujus  immediatam  perceptionem  i5 
ipfius  ejufdem  cogitationis  confcius  fum;  adeo  ut 
nihil  poffim  verbis  exprimere,  intelligendo  id  quod 
dico,  quin  ex  hoc  ipfo  certum  fit,  in  me  efife  ideam 
ejus  quod  verbis  illis  fignificatur.  Atque  ita  non  folas 
imagines  in  phantafiâ  depiftas  ideas  voco  ;  imo  ipfas  20 
hîc  nuUo  modo  voco  ideas,  quatenus  funt  in  phantafiâ 

1-3  Rationes. . .  difpofitÊe  manque  (/"  édit.). 
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[corporeâ,  hoc  eft  in  parte  aliquâ  cerebri  depidae, 
fed  tantùm  quatenus  men|tem  ipfam  in  illam  cerebri     218 
partem  converfam  informant. 

III.   Per  realitatem  objeclivam  ideœ  intelligo  enti- 

5  tatem  rei  repraefentatae  per  ideam,  quatenus  eft  in 
ideà;  eodemque  modo  dici  poteft  perfedio  objediva, 
vel  artificium  objedivum,  &c.  Nam  qu3ecumque  per- 
cipimus  tanquam  in  idearum  objedis,  ea  funt  in  ipfis 
ideis  objedive. 

10  IV.  Eadem  dicuntur  efie /o7v;za/zVer  in  idearum  ob- 
jedis,  quando  talia  funt  in  ipfis  qualia  illa  percipi- 
mus;  &  eininenter,  quando  non  quidem  talia  funt,  fed 
tanta,  ut  talium  vicem  fupplere  poffint. 

V.  Omnis  res  cui  ineft''  immédiate,  ut  in  fubjedo, 
i5     five  per  quam  exiftit  aliquid  quod  percipimus,  hoc  eft 

aliquaproprietas,  five  qualitas,  five  attributum,  cujus 
realis  idea  in  nobis  eft,  vocatur  Siih/îantia.  Neque 
enim  ipfius  fubftantice  praecife  fumptce  aliam  habemus 
ideam,  quâm  quôd  fit  res,  in  quâ  formaliter  vel  emi- 
20  nenter  exiftit  illud  aliquid  quod  percipimus,  five  quod 
eft  objedive  in  aliquâ  ex  noftris  ideis,  quia  naturali 
lumine  notum  eft,  nullum  efle  pofiTe  |  nihili  reale  at-  219 
tributum. 

VI.  Subftantia,  cui  ineft  immédiate  cogitatio,  vo- 
2  5     catur  Mens  ;  loquor  autem  hîc  dc|  mente  potius  quàm 

de  anima,  quoniam  animse  nomen  eft  cequivocum,  & 
faîpe  pro  re  corporeâ  ufurpatur. 

VII.  Subftantia,  qux  eft  fubjedum  immediatum  cx- 
tcnfionis   localis,  &  accidcntium    quic  extenfionem 

3o    prîcfupponunt,  ut  figurœ,  fitùs,  motùs  localis,  &c., 

a.  Voir  i.  V,  p.  1 56. 

ŒuvRKs.  II.  ai 
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vocatur  Corpus.  An  verô  una  &  eadem  fubftantia  fit, 
quse  vocatur  Mens  &  Corpus,  an  du?e'  diverfœ,  poftea 
erit  inquirendum. 

VIII.  Subllantia,  quam  fumme  perfedam  eue  intel- 
ligimus,  &  in  quâ  nihil  plane  concipimus  quod  ali-      5 
quem  defeclum  five  perfedionis  limitationem  invol- 
vat,  Deus  vocatur. 

IX.  Cùm  quid  dicimus  in  alicujus  rei  naturâ,  five 
conceptu,  contineri,  idem  ail  ac  û  diceremus  id  de  eâ 

re  verum  elfe,  five  de  ipfâ  poffe  affirmari.  ,0 

X.  Duae  fubftantiœ  realiter  dillingui  dicuntur,  cùm 
unaquseque  ex  ipfis  abfque  aliâ  poteft  exiftere. 

220  II  POSTULATA. 

Peto,  PRIMO,  ut  leftores  advertant,  quàm  débiles  fint 
rationes,  ob  quas  fenfibus  fuis  hadenus  crediderunt,  15 
&  quàm  incerta  fint  omnia  judicia  quae  illis  fuper- 
ftruxerunt  ;  idque  tam  diu  &  tam  faepe  apud  fe 
revolvant,  ut  tandem  confuetudinem  acquirant  non 
ampliùs  ipfis  nimiùm  fidendi.  Hoc  enimneceffe  judico 
ad  certitudinem  rerum  Metaphyficarum  percipiendam.     20 

Secundo,  ut  confiderent  mentem  propriam,  cunc- 
taque  ejus  attributa,  de  quibus  deprehendent  fe  du- 
bitare  non  pofTe,  quamvis  omnia,  quae  a  fenfibus  fuis 
unquam  acceperunt,  falfa  effe  fupponant;  nec  prius 
illam  confiderare  defiftant,  quàm  ipfam  clare  perci-  25 
piendi  &  rébus  omnibus  corporeis  cognitu  faciliorem 
credendi  ufum  fibi  compararint. 

Tertio,  ut  propofitiones  per  fe  notas,  quas  apud 
fe  invenient,  quales  funt  :   Quàd  idem  non  poj/ît  ejjfe 
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fvnul  &  I  non  t/fe;  quod  nihil  nequeat  ejfe  caufa  efîciens  221 
ullius  rei,  &.  fimiles,  diligenter  expendant,  atque  ita 
perfpicuitatem  intelledûs  fibi  a  naturà  inditam,  fed 
quam  fenfuum  vifa  quammaxime  turbare  folent  & 
5  obfcurare,  puram  atque  ab  ipfis  liberatam  exerceant. 
Hac  I  enim  ratione  fequentium  Axiomatum  veritas 
ipfis  facile  innotefcet. 

Quarto,  ut  examinent  ideas  naturarum,  in  quibus 
multorum  fimul  attributorum  complexio  continetur, 

10  qualis  eft  natura  trianguli,  natura  quadrati,  vel  alte- 
rius  figurse;  itemque  natura  Mentis,  natura  Corporis, 
&  fupra  omnes  natura  Dei,  five  entis  fumme  perfedi. 
Advertantque  illa  omnia,  quae  in  iis  contineri  perci- 
pimus,vere  de  ipfis  pofTe  affirmari.  Ut, quia  in  natura 

i5  Trianguli  continetur  ejus  très  angulos  sequales  efle 
duobus  redis,  &  in  natura  Corporis,  five  rei  extenfse, 
continetur  divifibilitas  (nuUam  enim  rem  extenfam 
tam  exiguam  concipimus,  quin  illam  faltem  cogita- 
tione    dividere  poffimus),   verum    eft    dicere   omnis 

20  Trianguli  très  angulos  aequales  effe  duobus  redis,  & 
omne  Corpus  cflc  divifibile. 

QuiNTO,  ut  diu  multumque  in  najturâ  entis  fumme 
perfedi  contemplandâ  immorentur;  &  inter  caetera 
confiderent,  in  aliarum  quidem  omnium  naturarum 

2  5  ideis  exiftentiam  poffibilcm,  in  Dei  autcm  idcà  non 
pofTibilem  tantùm,  fed  omninô  necefî'ariam  contineri. 
Ex  hoc  enim  folo,  &  abfqueullo  difcurfu,  cognofcent 
Dcum  exiftere  ;  eritque  ipfis  non  minus  per  fe  notum. 


1 3-14  Advertantque. . .  atlir- 
mari.  manque  [i"  édil.),  ajoute 
au  second  tirage.  —  22  Dans  un 


second  tirage,  tapage  222  com- 
mence à  l'alinéa  Quinto. . . 
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quàm  numerum  binarium  effe  parem,  |  vel  ternarium 
imparem,  &  limilia.  Nonnulla  enim  quibufdam  per  fe 
nota  funt,  quee  ab  aliis  non  nifi  per  difcurfum  in- 
telliguntur. 

Sexto,  ut,  perpendendo  exempla  omnia  clarae  &  5 
diflinclse  perceptionis,  itemque  obfcurae  &  confufe, 
quse  in  Meditationibus  meis  recenfui,  ea  quse  clare 
cognofcuntur  ab  obfcuris  diftinguere  affuefcant  ;  hoc 
enim  facilius  exemplis  quàm  regulis  addifcitur,  & 
puto  me  ibi  omnia  hujus  rei  exempla  vel  explicuiffe,  10 
vel  faltem  utcumque  attigifle. 

Septimo  denique,  ut,  advertentes  nuUam  fe  un- 
quam  in  iis  quae  clare  perceperunt  falfitatem  de- 
223  prehendiffe,  nuljlamque  e  contra  veritatem  in  obfcure 
tantùm  comprehenfis  nifi  cafu  reperiffe,  confiderent  i5 
effe  a  ratione  plane  alienum,  propter  fola  fenfuum 
prsejudicia,  vel  propter  hypothefes  in  quibus  aliquid 
ignoti  contineatur,  ea,  quee  a  puro  intelleélu  clare  & 
diflincle  percipiuntur,  in  dubium  revocare.  Ita  enim 
facile  fequentia  Axiomata  pro  veris  &  indubitatis  20 
admittent.  Quanquam  fane  pleraque  ex  iis  potuiffent 
melius  explicari,  &  inllar  Theorematum  potius  quàm 
Axiomatum  proponi  debuiffent,  fi  accuratior  effe  vo- 
luiffem. 

I  Axiomata  25 

sive 

Communes  Notiones. 

I.    NuUa  res  exiilit  de  quà  non  poffit  quseri  quaenam 
fit  caufa  cur  exiftat.  Hoc  enim  de  ipfo   Deo  quseri 
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poteft,  non  quôd  indigeat  ullâ  caufâ  ut  exiftat,  fed 
quia  ipfa  ejus  natura;  immenfitas  eft  caufa  five  ratio, 
propter  |  quam  nullà  caulâ  indiget  ad  exiftendum.  224 

II.  Tempus   praefens   a   proxime   prsecedenti   non 
5    pendet,  ideoque  non  minor  caufa  requiritur  ad  rem 

confervandam,quàm  ad  ipfam  primùm  producendam, 

III.  Nulla  res,  nec  ulla  rei  perfeclio  aâ;u  exiftens, 
poteft  habere  nihil,  five  rem  non  exiftentem,  pro  caufâ 
fuse  exiftentiae. 

10  IV.  Quidquid  eft  realitatis  five  perfedionis  in  ali- 
quâ  re,  eft  formaliter  vel  eminenter  in  prima  &  adse- 
quatâ  ejus  caufâ. 

V.  Unde  etiam  fequitur,  realitatem  objedivam 
idearum  noftrarum  requirere  caufam,  in  quà  eadem 

i5  ipfa  realitas,  non  tantùm  objedive,  fed  formaliter  vel 
emijnenter,  contineatur.  Notandumque  hoc  axioma 
tam  neceftariô  eG^e  admittendum,  ut  ab  ipfo  uno 
omnium  rerum,  tam  fenfibilium  quàm  infenfibilium, 
cognitio  dependeat.  Unde  enim  fcimus,excmpli  caufâ, 

20    cœlum  exiftere  ?  An  quia  illud  videmus  1  At  ifta  vifio 
mentem  non  attingit,  nifi  quatenus  |  idea  eft  :  idea,     225 
inquam,  menti  ipfi  inha^rens,  non  autem  imago  in 
phantafià  dcpicla.  Nec  ob  hanc  ideam  poftumus  judi- 
care  cœlum  exiftere,  nifi  quia  omnis  idea  caufam  fuœ 

25  realitatis  objedivcC  habere  débet  realiter  exiftentem; 
quam  caufam  judicamus  cfl'c  ipfum  cœlum,  &  fie  de 
caeteris. 

VI.  Sunt  diverfi  gradus  realitatis,  five  entitatis; 
nam  fubftantia  plus  habet  realitatis,  quàm  accidens 

3o  vel  modus;  &  fubftantia  infinita,  quàm  linita.  Ideoque 
etiam  plus  eft  realitatis  objcdiva;  in  ideà  fubftantise, 
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quàm  accidentis;  &  in  ideâ  fubftantiœ  infinitse,  quàm 
in  ideâ  finitae. 

VII.  Rei  cogitantis  voluntas  fertur,  voluntarie  qui- 
dem  &  libère  (hoc  enim  eft  de  eflentiâ  voluntatis),fed 
nihilominus  infallibiliter,  in  bonum  fibi  clare  cogni-      5 
tum  ;  ideoque,  û  norit  aliquas  perfediones  quibus  ca- 
reat,  fibi  flatim  ipfas  dabit,  fi  fint  in  fuâ  poteftate. 

VIII.  Quod  poteft  efficere  id  quod  |  majus  eft  five 
difficilius.  poteft  etiam  efficere  id  quod  minus. 

226        IX.  Majus  eft  creare  vel  confervare  |  fubftantiam,     lo 
quàm  attributa^  five  proprietates  fubftantite  ;  non  au- 
tem  majus  eft  idem  creare,  quàm  confervare,  ut  jam 
diclum  eft. 

X.   In  omnis  rei  ideâ  five  conceptu  continetur  exi- 
ftentia,  quia  nihil  pofiÂimus  concipere  nifi  fub  ratione     1 5 
exiftentis  ;  nempe  continetur  exiftentia  poffibilis  five 
contingens  in  conceptu  rei  limitatae,  fed  necefifaria  & 
perfeda  in  conceptu  entis  fumme  perfedi. 


Propositio    I. 

DEI  EXISTENTIA  EX  SOLA  EJUS  NATUR^ï  CONSIDERATION E     20 

COGNOSCITUR. 

Demonjlratio. 

Idem  eft  dicere  aliquid  in  rei  alicujus  naturâ  five 
conceptu  contineri,  ac  dicere  idipfum  de  eâ  re  effe 
verum  (per   def.    9).    Atqui  exiftentia  necefifaria   in    25 

ly  Prima. 

a.  Voir  t.  V,  p.  154. 
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Dci  conceptu  continctur  (per  axio.   10).  Ergo  verum 
eft  de  Deo  dicere,  necelîariam  exiftentiam  in  eo  |  effe,    227 
five  ipfum  exiltere. 

Atque  hic  efl  fyllogifmus,  de  quo  jam  fupra  |  ad 
objcdionem  fextam  ^  ;  ejufque  conclufio  per  fe  nota 
eiïe  poteft  iis  qui  a  praejudiciis  funt  liberi,  ut  didum 
eft  poftulato  quinto  ;  fed  quia  non  facile  eft  ad  tan- 
tam  perfpicacitatem  pervenire,  aliis  modis  idem  quœ- 


remus. 


10  Propositio  II. 

DEI  EXISTENTIA  EX  EO  SOLO  QUOD  EJUS  IDEA  SIT  IN 
NOBIS,  A  POSTERIORI  DEMONSTRATUR. 

Démon  (îratio. 

Rcalitas  objediva  cujuflibet  ex  noftris  ideis  requi- 
i5  rit  caufam,  in  quâ  eadem  ipfa  realitas,  non  tantùra 
objective,  fed  formaliter  vel  eminenter,  contineatur 
(per  ax.  ^).  Habemus  autem  ideam  Dei  (per  def.  2 
&  8),  hujufque  ideee  realitas  objediva  nec  formaliter 
nec  eminenter  in  nobis  continetur  (per  ax.  6),  nec 
20  in  uUo  alio  praeterquàm  in  ipfo  Deo  poteft  contijneri 
(per  def.  8).  Ergo  haec  idea  Dci,  qucu  in  nobis  eft, 
requirit  Deum  pro  caufà,  Dcufquc  proindc  cxiftit  (per 
ax.  3).| 

2  eo]  Deo  [i"  édit.).  —  3  Aprt:s  exillere,  non  à  la  ligue  [i"  et 
a'  édit.). 

a.  Page  149,  1.  22. 
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Propositio  III. 

DEI  EXISTENTIA  DEMONSTRATUR   ETIAM  EX  EO  QUOD  NOS 
IPSI  HABENTES  EJUS  IDEAM  EXISTAMUS. 

Demonjiratio. 

Si  vim  haberem  me  ipfum  confervandi,  tanto  magis  5 
haberem  etiam  vim  mihi  dandi  perfediones  quse  mihi 
défunt  (per  ax.  8  &  9)  ;  illse  enim  funt  tantùm  attri- 
buta  fubflantiae,  ego  autem  fum  fubftantia.  Sed  non 
habeo  vim  mihi  dandi  iflas  perfediones  ;  alioqui  enim 
jam  ipfas  haberem  (per  ax.  7).  Ergo  non  habeo  vim  10 
meipfum  confervandi. 

Deinde,  non  polTum  exiftere,  quin  conferver  qiian- 
diu  exillo,  five  a  me  ipfo,  fiquidem  habeam  iftam  vim, 
five  ab  alio  |  qui  illam  habel  (per  ax.  i  &  2).  Atqui 
exiflo,  &  tamen  non  habeo  vim  meipfum  confervandi,     i5 
ut  jam  jam  probatum  ell.  Ergo  ab  alio  confervor. 

Prseterea,  ille  a  quo  confervor,  habet  in  fe  forma- 
liter  vel  eminenter  id  omne  quod  in  me  ell  (per  ax. 
4).  In  me  autem  ell  perceptio  multarum  perfedio- 
num  qucG  mihi  défunt,  fimulque  idese  Dei  |  (per  def.  20 
2  &  8).  Ergo  ell  etiam  in  illo,  a  quo  confervor,  ea- 
rumdem  perfedionum  perceptio. 

Denique,  ille  idem  non  potefl  habere  perceptionem 
ullarum  perfedionum  quse  ipfi  defmt,  five  quas  in  fe 
non  habeat  formaliter  vel  eminenter  (per  ax.  7).  Cùm    25 
enim  habeat  vim  me  confervandi,  ut  jam  didum  e(l, 
tanto  magis  haberet  vim  fibi  ipfas  dandi,  fi  deefient, 

16  Non  à  la  li^ne  (2^  édit.). 
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(per  ax.  8  &  9).  Habet  autem  perceptionem  earum 
omnium  quas  mihi  deeffe,  atque  in  folo  Deo  effe  poffe 
concipio,  ut  mox  probatum  eft.  Ergo  illas  formaliter 
vel  eminenter  in  fe  habet,  atque  ita  eft  Deus. 

5  I  COROLLARIUM.  230 

CREAVIT    DEUS    CŒLUM    ET  TERRAM,    ET  OMNIA  QU.€  IN 

Eis  sunt;  insuperque  potest  efficere  id  omne  quod 

CLARE  PERCIPIMUS,  PROUT  IDIPSUM  PERCIPIMUS. 

Demonjîratio . 

lo  HcGC  omnia  clare  fequuntur  ex  prœcedenti  propofi- 
tionc.  In  ipfâ  enim  Deum  exiftere  ex  eo  probatum  efl, 
quôd  I  debeat  aliquis  exiftere,  in  quo  formaliter  vel  emi- 
nenter fmt  omnes  perfediones,  quarum  idea  aliqua  eft 
in  nobis.  Eft  autem  in  nobis  idea  tanta;  alicujus  poten- 

i5  tise,ut  ab  illofolo,in  quo  ipfa  eft,  cœlum  &  terra,  &c. 
creata  fmt,  &  alia  etiam  omnia,  quse  a  me  ut  poflibilia 
intelliguntur,  ab  eodem  fieri  poflint.  Ergo  fimul  cum 
Dei  exiftentiâ  hœc  etiam  omnia  de  ipfo  probata  funt. 

I  Propositio  IV.  231 

20  MENS  ET  CORPUS  REALITER  DISTINGUUNTUR. 

Demonjîratio. 

Quidquid  clarc  percipimus,  a  Deo  ficri  poteft,  proui 
illud  percipimus  (per  coroU.  pnucedcns).   Scd  clare 

7  Eis]  iLi.is  {i"  cdit.).  —  '23  pra:cedcns'  pra-ccd.  [Ilnd.]. 
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percipimus  mentem,  hoc  eft,  fubflantiam  cogitan- 
tem,  abfque  corpore,  hoc  eft,  abfque  fubftantiâ  aliquâ 
extenfâ  (per  poft.  2)  ;  &  vice  verla  corpus  abfque 
mente  (ut  facile  omnes  concedunt).  Ergo,  faltem  per 
divinam  potentiam,  mens  elïe  poteft  fine  corpore,  &  5 
corpus  fine  mente. 

Jam  verô  fubftantise,  quae  elfe  poffunt  una  abfque 
aliâ,  realiter  diftinguuntur  (per  |  def.  10).  Atqui  mens 
&  corpus  funt  fubftanti^e  (per  def  5,  6  &  7),qu3e  una 
abfque  aliâ  efle  polTunt  (ut  mox  probatum  eft).  Ergo     10 
mens  &  corpus  realiter  diftinguuntur. 
232        I  Notandumque  me  hîc  ufum  efte  divinâ  potentiâ 
pro  medio,  non  quôd  extraordinariâ  aliquâ  vi  opus 
fit  ad  mentem  a  corpore  feparandam,  fed  quia,  cùm 
de  folo  Deo  in  prsecedentibus  egerim,  non  aliud  ha-     '5 
bui  quo  uti  polTem.  Nec  refert  a  quâ  potentiâ  duse  res 
feparentur,  ut  ipfas  realiter  diftindas  efle  cognof- 
camus. 


Il  OBJECTIONES  TERTI^^ 
CUiM   RESPONSIONIBUS   AUTHORIS. 


OBJECTIO  PRIMA. 
Satis  confiât  ex  Us  quœ  dicîa  funt  in  hac  Meditatione,     ^^  Méditation 

rr  I  r  ■  n  •••  Primam. 

5     nullum  ejje  -/.piTyipiov;,  quo  fomnia  nojira  a  vigiliâ  &  feu-         De  m  quœ 
Jione  verâ  dignofcantur ;  &  propterea  phantafmata,  quœ    '"  "^"*'"^„^J*''"^ 
vigilantes  &  fentientes  habemus,  non  ejfe  accidentia  objeélis 
cxternis  inhœrentia,  neque  argumenta  eJfe  talia  objecta 
externa  omnino  cxijlere.  Ideoquc  fi  fenfus  nojlros  fine  aliâ 

10     ratiocinatione  fequamur,  me\rito  dubitabimus  an  aliquid    234 
cxijlat,  necne.  Veritatem  ergo  hujus  Meditationis  agnof- 
cimus.  Sed  quoniam  de  eâdem  incertitudine  fen/îbilium 
difputavit  Plalo  &  alii  antiquorum  Philofophorum,   & 
vulgo  obfervatur  difficultas  dignofcendi  vigiliam  ab  in- 

i5    fomniis,  nolim  excellenlijjimum  authorem  novarum  fpe- 
culationum  illa  vetera  publicare. 

I  Responsio. 

Dubitandi  rationes,  quse  hîc  a  Philofopho  admit- 

tuntur  ut  verai,  non  a  me  nifi  tanquam  verifimiles 

20    fuerc  propofitœ;  iifque  ufus  fum,  non  ut  pro  novis 

vcnditarcni,  fcd  partim  ut  ledorum  animos  prœpara- 

4  Al)  Meditationem  Primam  omis  [i"  édit.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  36o,  1.  19. 
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19^-194- 


rem  ad  res  intelleduales  confiderandas,  illafque  a 
corporels  diftinguendas,  ad  quod  omnino  neceffarise 
mihi  videntur;  partim  ut  ad  ipfas  in  fequentibus  Me- 
ditationibus  refponderem  ;  &  partim  etiam  ut  ollen- 
derem  quàm  firmae  lint  veritates  quaspoftea  propono, 
quandoquidem  ab  iilis  Metaphyficis  dubitationibus 
235  labefadari  [non  poflunt.  Itaque  nullam  ex  earum  re- 
cenfione  laudem  qucefivi;  fed  non  puto  me  magis 
ipfas  omittere  potuiire,quàm  medicinae  fcriptor  morbi 
defcriptionem,  cujus  curandi  methodum  vult  docere. 


10 


I  OBJECTIO  II. 


EDITATIONEM 
ÎCUNDAM. 

7turâ  mentis 
umance. 


i5 


Sum  res  cogitans  ''  ;  reéîe.  Nam  ex  eo  quod  cogito,  five 
phantafma  haheo,  five  vigilans,  Jîve  fomnians,  colligitur 
quod  fum  cogitans;  idem  enim  Jîgnificant  cogito  &  fum 
cogitans.  Ex  eo  quod  fum  cogitans,  fequitur,  Ego  fum, 
quia  id  quod  cogitât  non  ejl  nihil.  Sed  ubi  fuhjungit,  hoc 
ell,  mens,  animus,  intelledus,  ratio '',  oritur  dubitatio. 
Non  enim  videtur  reéla  argumentatio,  dicere  :  ego  fum 
cogitans,  ergo  fum  cogitatio  ;  neque  ego  fum  intelli- 
gens,  ei-go  fum  intelledus.  Nam  codem  modo  pojfem  20 
236  j  dicere  :  fum  ambulans,  ergo  fum  ambulatio.  Sutnit  ergo 
D.  Cartejîus  idem  ejfe  rem  intelligentem,  &  intelleéîio- 
nem,  quœ  ejî  aéîus  intelligentis,  vel  faltem  idem  ejje  rem 
intelligentem,  &  intelleélum,  qui  eJî  potentia  intelligentis . 
Omnes  tamen  Philofophi  dijlinguunt  fubjeéîum  a  fuis  2  5 
facultalibus  &  aéîibus,  hoc  efi,  a  fuis  proprietatibus  & 


a.  Page  27,  1.  i3. 

b.  Ib.,  1.  13-14. 
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ejfentiis  ;  aliud  enim  eft  ipfum  ens,  aliud  eft  ejus  effentia  ; 

potcjî  ergo  e[je  ut  res  cogilansjîtfubjeéîum  mentis,  \  ratio- 

nis,  vcl  intelleùlûs,  ideoque  corporeum  aliquid:  cujus  con- 

trariumfumitur,  non  probatur ;  eft  tamen  hœc  illatio  fun- 

5     damentuvi  conclufeonis,quamvideturvelle  D.  C.ftabilire. 

Ibidem,  novi  me  exiflere,  qucero  quis  fim  ego  quem 

novi  :  certiffimum  efl  hujus  fie  prsecife  fumpti  noti- 

tiam  non  pendere  ab  iis  quae  exiflere  nondum  novi^ 

Certijjimum  eftnotitiam  hujus propofttionis,  ego  exifto, 

10    pendere  ab  hac,  ego  cogite^,  ut  recle  ipfe  nos  docuiî.  Sed 
unde  nobis  eft  notitia  hujus,  ego  cogito  ?  Certe  non  ab 
alio  quàm  ab  hoc,  quàd  non  pojjumus   concipere  aclum 
quem\cumque ftne  fubjeâofuo,  veluti faltareftne  faltante,    237 
fcire  ftne  fciente,  cogitare  ftne  cogitante. 

i5  Atque  hinc  videtur  fequi,  rem  cogitantem  ejje  corpo- 
reum  quid;  fubjeda  enim  omnium  aéluum  videntur  intel- 
ligi  folummodo  fub  rationc  corporeâ,  ftve  fub  ratione 
maleriœ,  ut  oftendit  ipfe  poft  in  exemplo  cerœ^,  quœ,  mu- 
tatis  colore,  duritie,  figura,  &  cœteris  aclibus,  intelligitur 

20  lamen  femper  eadem  res,  hoc  eft  eadcm  materia  tôt  muta- 
tion i  bus  fubjecla.  Non  autem  colligitur  me  cogitare  per 
aliam  cogilationem  ;  quamvis  enim  aliquis  cogitare  poteft 
fc  cogitajfe  [quœ  cogitatio  nihil  aliud  \  eft  quàm  mcmi- 
nijje)^  tamen  omnino  eft  impoftibile  cogitare  Je  cogitare, 

25  Jicul  nec  j'cire  fe  fcire.  Effet  enim  intcrrogatio  infinita  : 
undefcis  te  fcire,  le  fcire,  te  fcire? 

Quoniam  igitur  notitia  hujus  propofttionis,  ego  exifto, 
pendet  a  notitia  hujus,  ego  cogito  ;  &  notitia  hujus,  ex  eo 
quàd  non  pojfumus  feparare  cogitalionem  a  materia  cogi- 

a.  Page  27, 1.  28,  à  p.  28,  I.  2. 

b.  Page  3o,  1.  8. 
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238    tante,  vidctur  inferendum  potins  rem  cogitantem  ejfe  \  ma- 
ter ialein  quàm  immater ialem. 


Responsio. 

Ubi  dixi  hoc  ejl  mens,  animus,  intelleclus,  ratio,  &c., 
non  intellexi  per  illa  nomina  folas  facultates,  fed  res  5 
facultate  cogitandi  prteditas,  ut  per  duo  priora  vulgo 
intelligitur  ab  omnibus,  A  per  duo  pofteriora  fré- 
quenter; hocque  tam  expreffe,  totque  in  locis  expli- 
cui,  ut  nullus  videatur  fuiffe  dubitandi  locus. 

Neque  hîc  eft  paritas  inter  ambulationem  &  cogita-     10 
tionem  :  quia  ambulatio  fumi  tantùm  folet  pro  adione 
ipfà;   cogitatio  interdum  pro  aclione,  interdum  pro 
facultate,  interdum  pro  re  in  quâ  eft  facultas. 

Nec  dico  idem  effe  rem  intelligentem  &  intelledio- 
nem,  nec  quidem  rem  intelligentem  &  intelledum,  fi  i5 
fumatur  intelledus  j  pro  facultate,  fed  tantùm  quando 
fumitur  pro  re  ipfà  quse  intelligit.  Fateor  autem  ultro 
me  ad  rem,  fivefubftantiam,  quamvolebam  exuere om- 
239  nibus  iis  quse  ad  ipfam  non  pertijnent,  fignificandam, 
ufum  fuiffe  verbis  quammaxime  potui  abftradis,  ut  20 
contra  hic  Philofophus  utitur  vocibus  quammaxime 
concretis,  nevcvp&fuhjeéîi,  materiœ,  &  corporis,  ad  iftam 
rem  cogitantem  fignificandam,  ne  patiatur  ipfam  a 
corpore  divelli, 

Nec  vereor  ne  cui  videatur  ifte  ejus  modus  plura    2  5 
fimul  conjungendi  aptior  ad  veritatem  inveniendam, 
quàm  meus,  quo  fingula  quammaxime  poffum  diftin- 
guo.  Sed  omittamus  verba,  loquamur  de  re. 


I97-198-  Objf.ctiones  Terti^.  ly^ 

Potejï,  inquit,  effe  ut  res  cogitans  fit  corporeum  ali- 
quid  :  eu  jus  contrarium  fumitur,  non  probatur^.  Imo 
contrarium  non  affumpli,  nec  ullo  modo  eo  ufus  fum 
pro  fundamento;  fed  plane  indeterminatum  reliqui, 

5     ufque  ad  fextam  Meditationem  in  quâ  probatur. 

Deinde  reéle  dicit  nos  nonpojfe  concipere  aclum  ullum 
fine  fubjecîo  fuo^,  ut  cogitationem  fine  re  cogitante, 
quia  id  quod  cogitât  non  ell  nihil.  Sed  abfque  uUâ 
ratione,  &  contra  omnem  loquendi  ufum  omnemque 

10    logicam,  addit,   hinc   videri  fequi  rèm  cogitantem  ejje 
corporeum  quid  :  \  fubjeéla  enim  omnium  aciuum  intel-    240 
liguntur  quidem  fub  ratione  j  fubfiantiœ'^  (vel  etiam, 
fi   lubet,  fub   ratione  materiœ,   nempe  Metaphvficse), 
non  autem  idcirco  fub  ratione  corporum. 

i5  Sed  &  logici  &  vulgo  omnes  dicere  folent  fub- 
ftantias,  alias  effe  fpirituales,  alias  corporeas.  Nec 
aliud  probavi  exemplo  cerse,  nifi  tantùni  colorem, 
duritiem,  figuram,  non  pertinere  ad  rationem  for- 
malem    ipfius    cerse.    Nec  etiam  de  ratione    formali 

20  mentis,  nec  quidem  de  ratione  formali  corporis 
ibi  egi. 

Neque  ad  rem  pertinet,  quôd  hic  Philofophus  dicat 
unam  cogitationem  non  poffe  effe  fubjeclum  alterius 
cogitationis.  Quis  enim  unquam,  prêter  ipfum,  hoc 

25  tinxit?  Sed,  ut  rem  ipfam  paucis  explicem,  certum  eft 
cogitationem  non  poffe  effe  fine  re  cogitante,  nec 
omnino  ullum  adum,  five  ullum  accidens,  fine  fub- 

22  \\\c  après  Philofophus  {i"  édit.).  —  dicat]  ait  («^.). 

a.  Page  173,  1.  2-4. 

b.  Ib.,  I.  i2-i3. 

c.  Ib..  1.  i5-i8. 
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flantiâ  cui  infit.  Cùm  autem  ipfam  fuhflantiam  non 
immédiate  per  ipfam  cognofcamus,  fedperhoc  tantùm 
quôd  fit  fubjedum  quorundam  aduum,  valde  rationi 

241  confentaneum  efl,  &  ufus  jubet,  ut  illas  fubftanjtias, 
quas  agnofcimus  effe  fubjeda  plane  diverforum  ac-  5 
tuum  live  accidentium,  diverfis  nominibiis  appelle- 
mus,  atque  ut  poflea,  utrum  illa  diverfa  nomina  res 
diverfas  val  unam  &.  eandem  fignificent,  examinemus. 
Sunt  autem  adus  quidam,   quos  vocamus  corporeos, 

ut  magnitudino,  figura,  |  motus,  &  alia  omnia  quse     10 
abfque  locali  extenfione  cogitari  non  poffunt  :  atque 
fubflantiam,  cui  illi  infunt,  vocamus  corpus  ;  nec  fingi 
poteft  alia  efle  fubftantia  qu^e  fit  fubjedum  figurae, 
alia  qu2e  fit  fubjedum  motûs  localis  &c.,  quia  omnes 
illi  adus  conveniunt  fub  unâ  communi  ratione  exten-     i5 
fionis.  Sunt  deinde  alii  adus,  quos  vocamus  cogitativos, 
ut  intelligere,velle,imaginari,  fentire  &c.,  qui  omnes 
fub  ratione  communi  cogitationis,  five  perceptionis, 
five  confcientise,  conveniunt;  atque  fubflantiam  cui 
infunt,  dicimus  effe  rem  cogitantcm,  five  mentejn,  five     20 
alio  quovis  nomine,  modo  ne   ipfam   cum  fubftan- 
tia corporeâ  confundamus,  quoniam  adus  cogitativi 
nullam  cum  adibus  corporels  habent  affinitatem,  & 

242  jcogitatio,   quce  eft  ipfarum    ratio  communis,   toto 
génère  differt  ab  extenfione,  quse  eft  ratio  communis    25 
aliorum.  Poftquam   verô   duos   diftindos  conceptus 
iftarum  duarum  fubftantiarum  formavimus,  facile  eft, 

ex  didis  in  fextâ  Meditatione,  cognofcere  an  una  & 
eadem  fint,  an  diverfse. 

1  Apres  infit,  à  la  ligne  (/"        même  remarque.   —    26   Après 
e'dit.),  —  8  Après  examinemus,       aliorum,  même  remarque. 
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\OBJECTIO  III. 

Quid  ergo  eft,  quod  a  meâ  cogitationc  diilinguatur  ? 
Qiiid,  quod  a  me  ipfo  feparatum  dici  potefl^  ? 

Forte  refpondebit  aliquis  huic  qiiœjîioni  :  a  meâ  cogi- 
5  tatione  dijlinguor  ipfe  ego  qui  cogito  ;  &  a  vie,  nonfcpa- 
ratam  quidem,  fed  diverfam  ejje  meani  cogitationem,  eo 
modo,  quo  {ut  ante  didum  ejî)  dijlinguitur  faltaîio  afal- 
tante.  Qiiod  fi  D.  C.  ojîenderit  idem  ejJe  eum  qui  intel- 
ligit,  &  inîelleclum,  recidemus  in  modurn  loquendi  Scho- 
10  lajlicuin.  Intelleélus  intelligit,  vifus  videt,  voluntas  vult, 
&  per  analogiam  opîimam,  amhulatio,  vel  faltem  facultas 
ambulandi,  ambulabit.  Quœ  om\nia  obfcura,  impropria,  243 
&  perfpicuitate  folitâ  Domini  Des  Cartes  indignijjima. 

Responsio. 

i5  Non  nego  me,  qui  cogito,  diftingui  a  meâ  cogita- 
tionc, ut  rem  a  modo  ;  fed  ubi  qua:ro,  quid  ergo  eji  quod 
a  meâ  cogitatione  dijfinguatur,  hoc  intelligo  de  variis  co- 
gitandi  modis  ibi  recenfitis,  non  de  meâ  fubftantiâ;  & 
ubi  addo,  quid,  quod\a  meipfo feparatum  dici po£it,  figni- 

20  fico  tantùm  illos  omnes  cogitandi  modos  mihi  inclTe; 
ncc  video  quid  hîc  dubii  vcl  obfcuritatis  fîngi  poffit. 

OBJECTIO  IV. 

Supereft  igitur  ut  concedam,  me  ne  imaginari  qui- 
dem  quid  fithœc  cera,  fed  folâ  mente  concipere^. 

a.  Page  29,  1.  3-4. 

b.  Page  3i,  1.  16-1S.  Descartes  avait  écrit percipere. 
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Differenîia  magna  ejî  inter  imaginari,  hoc  ejî,  ideam 
aliquam  habere,  &  mente  concipere,  hoc  ejî,  ratiocinando 
colligere  rem  aliquam  ejfe,  vel  rem  aliquam  exijîere.  Sed 

244  non  e.\pli\cuit    nohis  D.   C.   in   quo    differunt.    Veteres 
quoquc   Pcripatetici  docuerunt  Jatis  clare   non    percipi      5 
fuhjîantiam  fenjihus,  fed  colligi  rationibus. 

Qiiid  jam  dicimus,  fi  forte  ratiocinatio  nihil  aliudfit 
quàm  copulatio  &  concathenatio  nominum  five  appellatio- 
num,  per  verbum  hoc  eft  ?  unde  colligimus  ratione  nihil 
omnino  de  naturâ  rerum,  fed  de  earum  appellationibus,  10 
nimirum  utrum  copulemus  reî'um  nojnina  fecundùm  paéîa 
[quœ  arbitrio  noftro  fecimus  circa  ipfarum  fignificationes) 
vel  non.  Si  hoc  fit,  ficut  effe  potefi,  ratiocinatio  dépende- 
bit  a  nominibus,  nomina  ab  imaginatione,  &  imagi\natio 
forte,  ficut  fentio,  ab  organorum  corporeorum  moiu,  &fic  i5 
meiis  nihil  aliud  erit  prœterquàm  motus  in  partibus  qui- 
bufdam  corporis  organici. 

Responsio. 

DIfferentiam  inter  imaginationem  &  purae  mentis 
conceptum  hîc  explicui,  ut  in  exemple  enumerans    20 

245  I  quaînam  fint  in  cerâ  quse  imaginamur,  &  qusenam 
quse  folâ  mente  concipimus  ;  fed  &  alibi  explicui  quo 
pado  unam  &  eandem  rem,  puta  pentagonum,  aliter 
intelligamus,  &  aliter  imaginemur.  EU  autem  in  ratio- 
cinatione  copulatio,  non  nominum,  fed  rerum  nomi-  25 
nibus  fignificatarum  ;  mirorque  alicui  contrarium  ve- 
nire  poffe  in  mentem.  Qiiis  enim  dubitat  quin  Gallus 

7  Dicimus]  dicemus  [i'''  édil.  inieiix).  —  27  Ap7-ès  mentem,  à  la 
ligne  (j"  édit.). 
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&  Germanus  eadem  plane  iifdem  de  rébus  pofTint  ra- 
tiocinari,  cùm  tamen  verba  concipiant  plane  diverfa? 
Et  nunquid  Philofophus  feipfum  condemnat,  cùm 
loquitur  de  paélis  quœ  arbitrio  noflro  fecimus  circa 

5  verborum  fignificationes  ?  Si  enim  admittit  aliquid 
verbis  fignificari,  quare  non  vult  ratiocinationes  no- 
ftras  efle  de  hoc  aliquid  quod  fignificatur,  potiùs 
quàm  de  folis  verbis  ?  Ac  certe  eodem  jure  quo  con- 
cludit  mentem  eiîe  motum,  polTet  etiam  concludere 

10    I  terram  efle  cœlum,  vel  quidquid  aliud  ipfi  placuerit. 

I  OBJECTIO  V.  246 

Ouîedam  ex  his  (  fcilicet  coQitationibus  humanîs)  tan-     ad  Meditationem 

.  •  r  ■  r      •  •  Tkrtiam. 

quam  reruni  imagines  funt,  quibus  folis  proprie  con-  De  Deo. 

venit  ideœ  nomcn,  ut  cùm  hominem,  vel  Chimseram, 

i5    vel  Cœlum,  vel  Angelum,  vel  Deum  cogito''. 

Cùm  hominem  cogiîo,  agnofco  ideam,  Jive  imaginem 
conjiilutam  cxjigurâ  &  colore,  de  quâ  po/[ii?n  dubitare  an 
fil  hominis  Jîmilitudo,  vel  non.  Similiter  cùm  cogito  cœ- 
lum. Cùm  Cliimceram  cogito,  agnofco  ideam,  fve  imagi- 

20  nc7n,  de  quâ  pojfinn  dubitare  an  fit  fimilitudo  alicujus 
animalis,  non  exijlcntis,  fcd  quod  exiflcre  pojfit,  vel  exti- 
terit  alio  tempore,  vel  non. 

Cœlerum   cogitanti  Angelum   obverfatur  animo   ali- 
quando  imago  flammœ,  aliquando  puelli  formoji  alati,  de 

2  5  quâ  certus  milii  videor  ejje,  qudd  non  liabet  Jimilitudinem 
Angeli;  neqiie  \  ergo  effe  eam  An\geli  ideam.  Sed  credens    247 

8  Ac  manque  {/"  édit.).  —  26  credens]  lire  credentes  ? 
a.  Page  3-,  1.  3-6. 
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ejfe  creaturas  aliquas  Deo  minijirantes,  invijibiles,  &  im- 
materiales,  J'ei  creditœ  vel  fiippojitœ  îiotnen  imponimus 
Angelum,  cùm  tamen  idea,  fub  quâ  Angelum  imaginor, 

Jît  compofita  ex  ideis  rerum  vifibilium. 

Eodem  modo  ad  nomen  venerandum  Dei,  nullam  Dei      5 
habemus  imaginem,  Jîve  ideaiîi;  ideoque prohibemur  Deum 

fub  imagine  adorare,  ne  ilhim,  qui  inconceptibilis  eji,  vi- 
deamur  nobis  concipere. 

Videtur  ergo  nullam  ejje  in  nobis  Dei  ideam.  Sed  fient 
cœcus  natus,  fœpius  igni  admotus,  &  fentiens  fe  calere,  10 
agnofcit  effe  aliquid,  a  quo  calefadus  efl,  audienfque 
illud  appellari  ignem,  concludit  ignem  exifîere,  nec  tamen 
qualis  figurœ  aut  coloris  ignis  fit  cognofeit,  vel  ullam  om- 
nino  ignis  ideam,  vel  imaginem  animo  obverfantem  habet; 
itaque  homo  cognofcens  debere  efje  caufam  aliquam  fua-  1 5 
rum  imaginum  vel  idearum,  &  caufœ  illius  aliam  caufam 
248    priorem,  &  fie  continuo,  deduci\tur  tandem  adfinem,five 

fuppofitionem  alicujus  caufœ  œternœ,  quœ,  quia  nunquam 
cœpit  effe,  caufam  fe  habere  priorem  non  potefî  ;  neceffa- 
rio  aliquid  œternum  exifîere  concludit.  Nec  tamen  ideam     20 
ullam  habet,  quam  pofjit  dicere  e[]e  ideam  œterni  illius, 

fed  rem  credi\tam  vel  agnitam  nominat,  five  appellat 
Deum. 

Jam  quoniam  ex  pofïtione  hac,   quod  habemus  ideam 
Dei  in  anima  noflrâ,  procedit  D .  C.  ad probationem  hujus    25 
Theorematis,  quàd  Deus  {id  efl  fumme  potens,  fapiens, 
mundi  creator)  exifîat,  oportuit  illam  ideam  Dei  melius 
explicare,  &  non  modo  inde  deducere  ipfîus  exifientiam, 

fed  etiam  mundi  creationem. 

14  Après  habet,  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.). 
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Responsio. 

Hîc  nomine  idese  vult  tantùm  intelligi  imagines 
rerum  materialium  in  phantafiâ  corporeâ  depidas; 
quo  pofito  facile  illi  eil  probare,  nullam  Angeli  nec 
5  Dei  propriam  ideam  efle  poffe.  Atqui  ego  paffim 
ubique,  ac  |  prsecipue  hoc  ipfo  in  loco,  oflendo  me 
nomen  ideœ  fumerc  pro  omni  eo  quod  immédiate  a 
mente  percipitur,  adeo  ut,  cùm  volo  &  timeo,  quia 
fimul  percipio  me  velle  &  timere,  ipfa  volitio  &  timor 

10  inter  ideas  a  me  numerentur.  Ufufquc  fum  hoc  no- 
mine, quia  jam  tritum  erat  a  Philofophis  ad  formas 
perceptionum  mentis  divinse  fignificandas,  quamvis 
nullam  in  Deo  phantafiam  agnofcamus  ;  &  nullum  ap- 
tius  habebam.  Satis  autem  puto  me  explicuiffe  ideam 

>  5  Dei  pro  iis  qui  ad  meum  |  fenfum  volunt  attendere  ;  fed 
pro  iis  qui  mea  verba  malunt  aliter  quàm  ego  intelli- 
gere,  nunquam  pofTem  fatis.  Quod  denique  hîc  additur 
de  mundi  creatione,  plane  efl  a  quseftione  alienum. 

OBJECriO   VI. 

20  Alise  verô  [cogitationes)  alias  quafdara  praeterea  for- 
mas habent,  ut  cùm  volo,  cùm  timeo,  cùm  affirmo, 
cùm  nego,  femper  quidem  aliquam  rem  ut  fubjeélum 
mese  cogitationis  apprehendo.  Sed  aliquid  etiam  am- 
pliùs  quàm  iftius  rei  hmilitudijnem  cogitatione  com-    250 

25  pleclor,  &  ex  his  aliœ  voluntates  live  affedus,  aliœ 
autem  judicia  appellantur '. 

22  aliquam]  aliam  (/"  et  -j' édit.). 
a.  Page  37,  1.  6-12. 
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Cùm  quis  vult,  vel  timet,  habet  quidem  îmagînem  ret 
quant  timet,  &  adionis  quam  vult;  fed  qui'd  ampliùs  vo- 
lens  vel  timens  cogitatione  compleéïitur,  non  explicatur. 
Etfi  quidem  timor  Jit  cogitatio,  non  video  quo  modo  po- 
tejl  ejje  alia,  quam  cogitatio  rei  quam  quis  timet.  Quid  5 
enim  ejl  timor  irruentis  leonis  aliud,  quam  idea  irruentis 
leonis,  &  cffeélus  [quem  talis  idea  générât  in  corde)  quo 
timens  inducitur  ad  motum  animalem  illum,  quem  vocamus 
fugam  ?  Jam  motus  hicfugœ  non  ejl  cogitatio;  quare  rema- 
net,  non  ejjfe  in  timore\aliam  cogitationemprœter  illam  quœ  10 
confijîit  in  fimilitudine  rei.  Idem  dici pojfet  devoluntate. 
Prœterea  affirmatio  &  negatio  non  funt  fine  voce  & 
appellationibus,  ita  ut  animantia  bruta  non  pojfint  affir- 
niare  neque  negare,  ne  cogitatione  quidem,  ideoque  neque 
judicare;  attamen  cogitatio  fimilis  potefi  ejfe  in  homine  i5 
251  &  befiiâ.  Nam,  ciim  afîrmamus  hominem\currere,  non 
habemus  aliam  cogitationem  ab  eâ  quam  habet  canis  vi- 
dens  currentem  dominumfuum;  nihil  igitur  addit  affirma- 
tiovel  negatio  cogitationibus  fimplicibus,  nifi  forte  cogi- 
tationem quôd  nomina,  ex  quibus  confiât  affirmatio,  fint  20 
nomina  ejufdem  rei  in  affirmante;  quod  non  efi  compleéîi 
cogitatione  plus  quam  rei  fimilitudinem,  fed  eandem  fi- 
militudinem  bis. 

Responsio. 

Per  fe  notum  efl  aliud  efTe  videre  ieonem  &  fimul    25 
illum  timere,  quàm  tantùm  illum  videre  ;  item  aliud 
efle  videre  hominem  currentem,  quàm  fibi  ipfi  affir- 

26-27  aliud  effel  quôd  aliud  eft  (/"  édit.).  —  27  fibi  ipfi  manque 
(/«  édit.). 
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mare  fe  illum  videre,  quod  fit  fine  voce.  Nihilque  hîc 
animadverto  quod  egeat  refponfione. 

I  OBJECTIO  VII. 

Supereft  ut  examinem,  quâ  ratione  ideam  iilam  a 
3  Deo  accepi;  neque  enim  illam  fenfibus  haufi;  nec  un- 
quam  expedanti  mihi  advenit,  ut  folent  rerum  fenfi- 
bilium  idese,  cùm  ipfae  res  externis  fenlfuum  organis  252 
occurrunt,  vel  occurrere  videntur;  nec  etiam  a  me 
effida  efl,  nam  nihil  ab  eâ  detrahere,  nihil  illi  fuper- 

10  addere  plane  poffum;  ac  proinde  fuperell  ut  mihi  fit 
innata,  quemadmodum  etiam  mihi  efl  innata  idea  meî 
ipfius^. 

Si  non  detur  Dei  idea  [nonautem  probatur  dari),  quem- 
admodum non  dari  videtur,  tota  hœc  collabitur  difqui- 

1 5    Jitio.  Prœterea  idea  meî  ipjius  mihi  oritur  [Ji  corpus  meum 

fpedatur)  ex  vijione  [Ji  anima)  nulla  omnino  animœ  ejî 

idea,  fed  ratione  colligimus  ejje  aliquid  internum  corpori 

humano,  quod  ei  motum  impertit  animalem,  quo  fentit  & 

movetur;  atque  hoc quidquid efl,  fine  ideâ  vocamus  animam. 

20  Responsio. 

Si  detur  Dei  idea  (ut  manifeflum  efl  illam  dari),  tota 
haec  collabitur  objedio.  Cùmque  additur  non  dari  ani- 
mai |  ideam,  fed  ratione  coUigi,  idem  efl  ac  fi  dicere- 
tur  non  dari  ejus  imaginem  in  phantafiâ  depidam,  fed 
25    dari  tamen  illud  quod  ego  ideam  vocavi. 

I  quod. . .  voce,  manque  (/"  édit.).  —  4  iltam]  ipfam  {i"  édit.).  — 
7  ipfae]  iflae  Desc. 

a.  Page  5i,  1.  6-14. 
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153  I  OBJECTIO  VIII. 

Aliam  vero  folis  ideam,  ex  rationibus  aftronomicis 
defumptam,  hoc  eft,  ex  notionibus  quibufdam  mihi 
innatis  elicitam^ 

Solis  idea  unica  uno  tempore  videtxir  ejfe,jivefpeéïetiir      5 
oculis,  Jîve  ratiocinatione  intelligatur  e[je  multoties  major 
quàm  videtur.  Nam  hœc  altéra  non  ejî  idea  folis,  fed  col- 
leélio  per  argumenta  ideam  folis  multoties  fore  majorem, 
fi  multo  propiùs  fpeéîaretur. 

Veriim  divcrfis  temporibus  diverfce  pojfunt  e [je  folis     'o 
ideœ,  ut  fi  uno  tempore  mido  oculo,  alio   tubo    optico 
fpeéletur.    Sed  rationes  Aflronomiœ  non  reddunt  ideam 
folis  majorem,  vel  minorem;  docent  potiiis  ideam  fenfibi- 
lem  fallacem  effe. 

Responsio.  i5 

Hîc  quoque  quod  dicitur  non  effe  idea  folis,  &  ta- 
men  defcribitur,  eft  idipfum  quod  ego  ideam  voco.  | 

254  I  OBJECTIO  IX. 

Nam  procul  dubio  illse  ideae,  quse  fubflantiam  mihi 
exhibent,  majus  aliquid  funt,  atque,  ut  ita  loquar,  plus     20 
realitatis  objedivse   in  fe  continent,  quàm  illce  quee 
tantùm  modos  five  accidentia  reprsefentant.  Et  rurfus 
illaper  quam  fummum  aliquem  Deum,  aeternum,  in- 

5  Solis  non  à  la  ligne  {1"  et  2'  édit.). 
a.  Page  39,  1.  22-24. 
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finitum,  omnifcium,  omnipotentem,  rerumque  om- 
nium, quae  prseter  ipfum  funt,  creatorem  intelligo, 
plus  profeclo  rcalitatis  objedivae  in  fe  habet,  quàm 
illse  per  quas  finitce  fubftantiae  exhibentur^. 
5  Notavi fœpius  ante,  neque  Dei,  ncqiic  animœ,  dari  ul- 
lam  ideam;  addo  jam,  ncque  fuhftantiœ.  Subjiantia  cniin 
{ut  quœ  eft  matcria  fubjeéla  accidentibus  &  mutatio- 
nibus)  folâ  raîiocinatione  evincitiir,  nec  tamen  concipi- 
tur,  aut  ideam  ullam  nobis  exhibet.   Hoc  fi   verum  fit, 

lo    quomodo  dici  potejl  ideas,  quœ  fubjîantias  mihi  exhibent, 
majus  aliquid  ejfe,   &  plus  habere  realitatis  objeclivœ, 
quàm  illas  quœ  mihi  exhibent  accidentia  ?  Prœterea  con- 
fideret  de\nuo  D.  C.  quid  relit  dicere  plus  realitatis.  An     255 
realitas  fufcipit  magis  &  minus?  Vel  fi putat  unam  rem 

i5  aliâ  magis  ejje  rem,  confideret  quomodo  hoc  pojjît  captui 
noftro  cum  tantâ\perfpicuitate  explicari,  quanta  exîgitur 
in  omni  demonjîratione,  &  quanta  ipfe  aliàs  ufus  eji. 

Responsio. 

Notavi  faepius  me  nominare  ideam,  idipfum  quod 
20  ratione  evincitur,  ut  &  alia  quse  quolibet  modo  perci- 
piuntur.  Satifque  explicui  quomodo  realitas  fufcipiat 
plus  &  minus  :  ita  nempe  ut  fubftantia  Ht  magis  res 
quàm  modus;  atque  fi  dentur  qualitates  reaies,  vel 
fubftanticX  incompletcT,  funt  magis  res  quàm  modi, 
25  fed  minus  quàm  fubflantiœ  completae;  ac  denique,  fi 
dctur  fubllantia  infinita  &  independens,  efl  magis  res 
quàm  finita  e^  dependens.  Hsecque  omnia  per  fc  funt 
notilFima. 

«.  Page  40,  1.  12-20. 
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256  I  OBJECTIO  X. 

Itaque  fola  reliât  idea  Dei,  in  quâ  confiderandum 
ell,  an  aliquid  fit  quod  a  me  ipfo  non  potuerit  profi- 
cifci.  Dei  nomine  intelligo  fubftantiam  quandam  in- 
finitam,  independentem,  fumme  intelligentem,  fumme  5 
potentem,  &  a  quâ  tum  ego  ipfe,  tum  aliud  omne,  fi 
quid  aliud  exftat,  eft  creatum.  Quae  fane  omnia  talia 
funt,  ut  quô  diligentius  atjtendo,  tantô  minus  a  me 
folo  profeda  elfe  videantur;  ideoque  ex  antedidis, 
Deum  neceifario  exiftere,  ell  concludendum^  lo 

Confiderans  attributa  Dei,  ut  Dei  ideam  inde  habea- 
mus,  &  ut  videamus  an  in  illâ  aliquid  fit  quod  a  nobis 
ipfis  non  potuerit  proficifci,  invenio,  nifallor,  neque  a  no- 
bis proficifci  quœ  ad  nornen  Dei  cogitamus,  neque  ejje  ne- 
cejfariuîu  ut  proficifcantur  aliunde  quàm  ab  objeélis  ex-  '5 
ternis.  Nam  Dei  nomine  intelligo  fubllantiam,  hoc  ejî 
intelligo  Dewn  exifiere  {non  per  ideam,  fed  per  ratioci- 
nationem).  Infinitam  {hoc  efi,  quod  non  poffum  concipere, 

257  neque  \  imaginari  terminos  ejus,  five partes  extremas,  quin 
adhuc  pojjim  imaginari  ulteriores)  ;  ex  quo  fequitur  ad  20 
nomen  infiniti  non  oriri  ideam  infinitatis  divince,  fed 
meorum  ipfiusfinium,  five  limitum.  Independentem,  hoc 
efi,  non  concipio  caufivn  ex  quâ  Deus  oriatur;  ex  quo 
patet  me  aliam  ideam  ad  nomen  independentis  non  ha- 
bere,  prœter  metnoriam  mearum  idearum  incipienîium  2  5 
diverfis  temporibus,  ideoque  dependentium. 

Quapropter  dicere  Deum  ej)e  independentem,  nihil 

23  Après  oriatur,  à  la  ligne  {1"  et  2'  édit.), 
a.  Page  45,  1.  9-18. 
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aliud  cjl  quam  dicerc  Deum  cjje  ex  earum  rerum  numéro, 
quarum  non  imaginor  originern.  Sicut  dîcere  Deum  ejfe 
infinitum,  idem  ejî  ac  fi  dicamus  eum  eJfe  |  in  numéro 
earum  rerum,  quarum  non  concipirjius  fines.  Et  fie  omnîs 
5  idea  Dei  excluditur;  qualis  enim  efi  idea  fine  origine  & 
terminis? 

Summe  intelligentem.  Quœro  lue  :  per  quam  ideam 
D.  C.  intelligit  intelleâionem  Dci? 

Summe  potentem.  Item  per  quam  ideam  intelligitur 

10    potentia,  quœ  efi  rerum  futurarum,  hoc  efi  non  exifien- 
tium  ?  1  Certe   ego  potentiam  intelligo   ex  imagine,  fiive    258 
memoriâ  aélionum  prœteritarum,  hoc  modo  colligens  :  fie 
fecit,  ergofic  potuitfacere;  ergo  exifiens  idem  fie  poterit 
iterum  facere,  hoc  efi,  habet  potentiam  faciendi.  Jam 

i5  hœc  omnia  funt  ideœ  quœ  ortœ  cjfe  pojjunt  ab  objeéîis 
externis. 

Creatorem  omnium  quse  extant.  Creationis  imagi- 
nem  quandam  mihi  ipfi  fingere  pojfum  ex  lis  quœ  vidi, 
velut  hominem  nafcentem,  fivc  crcfcentem  velut  ex  punéïo 

20  in  figuram  &  magnitudinem  quam  nunc  habet.  Aliam 
ideam  ad  nomen  creatoris  nemo  habet.  Sednonfufficitad 
probandam  creationcm,  quod  imaginari pofiumus  mundum 
creatum.  Ideoque,  etfi  demonfiraîum  effet  aliquid  infini- 
tum, independens,  fumme  potens,  &c.  exifiere,  non 

2  5  tamen  fequitur  exifiere  creatorem.  Nifi  quis  putet  reéle 
inferri  ex  co  quàd  exifiit  aliquid  quod  nos  credimus 
\creafje  cœtera  omnia,  ideo  mundum  ab  eo  fuijfc  ali- 
quando  creatum. 

Prœterea,  ubi  dicit  ideam  Dei  &  ani\mœ  nofirœ  nobis    259 

8  Aprlis  Dei,  non  à  la  ligne       cxiftentium,  à  la  ligne  (ib.).  — 
(/"  et  2'  édit.).  —  10- II  Apres       23  Apres  creatum,  à  la  ligne  (ib.). 
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innatam  ej)e,  velim  fcire  Jï  animœ  dormientium  profunde 
fine  infomnio  cogitent.  Si  non,  non  habent  eo  tempore 
ideas  ullas.  Quare  milla  idea  ejl  innata;  nam  quod  eft  in- 
natum,  femper  adcjî. 

Responsio.  5 

Nihil  eorum  quae  Deo  tribuimus,  ab  objedis  exter- 
nis  tanquam  ab  exemplari  potell  eiî'e  profedum,  quia 
nihil  efl  in  Deo  fimile  iis  quae  funt  in  rébus  externis, 
hoc  eft  corporeis  :  quidquid  autem  iis  diffimile  cogi- 
tamus,  manifeflum  efl  non  ab  ipfis,  fed  a  caufà  iûius  10 
diverfitatis  in  cogitatione  noftrâ  proficifci. 

Et  quaero  hîc  quo  pado  ifte  Philofophus  intelledio- 
nem  Dei  a  rébus  externis  deducat.  Quam  autem  ha- 
beam  ejus  ideam,  facile  explico,  dicendo  me  per 
ideam  intelligere  id  omne  quod  forma  eft  alicujus  i5 
perceptionis.  Quis  enim  eft  qui  non  percipiat  fe  ali- 
quid  intelligere?  ac  proinde  qui  nonhabeat  iftam  for- 
260  mam,  five  ideam  intellcctionis,  quam  |  indefinite  ex- 
tendendo,  format  ideam  ^  intelledionis  divinae,  &  lie 
de  cseteris  ejus  attributis  ?  20 

I  Quoniam  verô  ufi  fumus  ideâ  Dei  quae  in  nobis  eft 
ad  ejus  exiftentiam  demonftrandam,  atque  in  hac  ideâ 
tam  immenfa  potentia  continetur,  ut  intelligamus  re- 
pugnare,  fi  Deus  exiftat,  aliquid  aliud  prœter  ipfum 
exiftere,  nifi  quod  ab  ipfo  flt  creatum,  plane  fequitur,  25 
ex  eo  quod  demonftrata  fit  ejus  exiftentia,  demonftra- 
tum  etiam  effe  totum  mundum,  five  res  omnes  a  Deo 
diverfas,  queecunque  exiftunt,  ab  ipfo  efle  creatas. 

a.  Voir  t.  III,  p.  36i,l.  3. 
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Denique,  cùm  dicimus  ideam  aliquam  nobis  efTe 
innatam,  non  intelligimus  illam  nobis  femper  obver- 
fari  :  fie  enim  nuUa  prorfus  effet  innata;  fed  tantùm 
nos  habere  in  nobis  ipfis  facultatem  illam  eliciendi. 

5  OBJECTIO  XL 

Totaque  vis  argumenti  in  eo  eft,  quôd  cognofcam 
fieri  non  poffe  ut  exillam  talis  naturae  qualis  fum, 
nempe  ideam  Dei  |  in  me  habens,    nili  rêvera  Deus    26I 
etiam  exilieret,  Deus,  inquam,  ilie  cujus  idea  in  me 

10    efl". 

Quoniam  ergo  non  ejl  demonjiratum  nos  ideam  Dei 
habere,  &  Chrijliana  religio  nos  obligat  credcre  Deum 
ejfe  inconceptibilem,  hoc  ejl,  ut  ego  opinor,  cujus  idea  non 
habctur,  fequitur  exijïentiam  \  Dei  non  cjje  demonjîratam, 

1 5     multo  miniis  creationem. 

Responsio. 

Cùm  dicitur  Deus  inconceptibilis,  intelligitur  de 

conceptu    adœquate    illum    comprehendente.    Quo- 

modo  autem  idea  Dei  habeatur,  ad  naufeam  ufque 

20     repetitum  efl;  ac  nihil  omnino  hîe  affcrtur,  quod  de- 

monftrationcs  mcas  convcllat. 

6  cognofcam]  agnolcam  Desc.  —  20-21  ac. . .  convellat.  viatique 
{i"édit.). 

a.  Page  5i,  1.  29,  à  p.  52,  l,  3 


190 


Œuvres  de  Descartes. 


216-217. 
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OBJECTIO  XII. 


Ad  Meditationem 

QUARTAM. 

De  veto  SJalfo. 


10 


Atque  ita  certè  intelligo  errorem,  quatenus  error 
eft,  non  effe  quid  reale,  fed  tantummodo  defedum. 
Nec  proinde  ad  errandum  mihi  opus  effe  aliquâ  po- 
tellate  ad  hune  finem  a  Deo  tributâ^. 

Certum  cjî  ignorantiam  tantummodo  eJJ'e  defeéliun,  ne- 
que  opus  ejje  facultate  aliquâ  pojitivâ  ad  ignorandum;  fed 
de  errore  non  ejî  ita  res  manifejîa.  Videntur  enim  lapides 
&  inanimata  en-are  non  pojfe,  propter  hoc  folùm  quod 
non  habeant  facul\tatem  ratiocinandi,  neque  imaginandi : 
proinde  pronum  cjl  colligere,  quod  ad  errandum  opiisjît 
facultate  ratiocinandi,  velfaltem  imaginandi,  quœ  facul- 
tates  funt  ambœ  pofilivœ,  tributœ  omnibus  &  folis  erran- 
tibus. 

Prœterea  D.  C.  dicit  fie  :  adverto  illos  (fcilicet  meos 
263  errores)  a  duabus  |  caufis  lîmul  concurrentibus  depen- 
dere,  nempe  a  facultate  cognofcendi  quse  in  me  efl, 
&  a  facultate  eligendi,  five  ab  arbitrii  libertate''.  Quod 
videtur  prœcedentibus  contradiélorium .  Ubi  notandum 
quoquc  arbitra  libertatem  affumi  fine  probationc,  contra  20 
opinionem  Calvini/îarum. 


i5 


Responsio. 


Etfi  ad  errandum  opus  fit  facultate  ratiocinandi  (vel 
potius  judicandij  five  affirmandi  &  negandi),  quia 
nempe  eil  ejus  defedus,  non  ideo  fequitur  hune  de-    25 

a.  Page  54, 1.  24-28. 

b.  Page  56, 1.  1 1-14. 


2I7-2I8.  Objectiones  Terti^e.  ici 

feclum  effe  realem,  ut  neque  cœcitatem  elTe  realem, 
quamvis  lapides  non  dicantur  cœci,  propter  hoc  fo- 
lum  quôd  non  fint  vifùs  capaces.  Mirorque  me  nullam 
haclenus  rectam  illationem  in  his  objectionibus  in- 

5  venilTe.  Nihil  autem  de  libertate  hîc  alTumpli,  nifi 
quod  omnes  experimur  in  nobis;  eflque  lumine  na- 
turali  notiffimum,  nec  intelligo  j  quam  ob  caufam  prse- 
cedentibus  contradidorium  effe  dicatur. 

Etfi  verô  forte  multi  fint  qui,  cùm  ad  |  praeordina-    264 

10  tionem  Dei  refpiciunt,  capere  non  pofliint  quomodo 
cum  ipfà  conllllat  nollra  libertas,  nemo  tamen,  cùm 
feipfum  tantùm  refpicit,  non  experitur  unum  &  idem 
efle  voluntarium  &  liberum.  Neque  hîc  eft  locus  exa- 
minandi  quaenam  fit  eâ  de  re  opinio  aliorum. 

i5  OBJECTIO  XIII. 

Exempli  caufà,  cùm  examinarem  his  diebus,  an  ali- 
quid  in  mundo  exifteret,  atque  adverterem  ex  hoc  ipfo 
quôd  illud  examinarem,  evidenter  fequi  me  exiftere, 
non  potui  quidem  non  judicare  quod  tam  clare  intelli- 

2o  gebam  verum  effe,  non  quôd  ab  aliquâ  vi  externii  fue- 
rim  ad  id  coadus,  fed  quia  ex  magnâ  luce  in  intelleélu 
magna  confequuta  efl  propenfio  in  voluntate,  atque 
ita  tanto  magis  fponte  &  libère  illud  credidi,  quanto 
minus  fui  ad  iftud  ipfum  indifferens''. 

25  Vox  hccc,  magna  lux  in  intelleflu,  metaphorica  ejl, 

nec  igitur  argumentativa.  Uniifquifque  autem  qui  duhita- 

14  aliorum]  Caluinillarum  {i"  édit.). 
a.  Page  58, 1.  26,  à  p.  59,  1.  4. 
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265  tione  caret,  talem  lucem  prœtendit,  &  \  habet propenfionem 
voluntatis  ad  affirmandum  id  de  |  quo  non  dubitat,  non 
minorem  qiiàm  qui  rêvera  /cit.  Potejî  ergo  lux  hœc  ejfe 
caufa  quare  quis  objîinate  opinionem  aliquam  defendat  vel 
teneat,fednon  quodfciatveram  eam  ejfe.  5 

Prœterea  non  modo  foire  aliquid  vcrum  eJfe,  fed  &  cre- 
dere  vel  ajj'enfum  prœbere,  aliéna  funî  a  voluntate;  nam 
quœ  validis  arguînentis  probantur,  vel  ut  credibilia  nar- 
rantur,  volentes  nolentes  credimus.  Verum  eft,  quod  affir- 
mare  &  negare,  propugnare  &  refellere  propojïtiones,  lo 
funt  aéîus  voluntatis;  fed  non  ideo  fequitur  ajjenfiun  in- 
ternum  dependere  a  voluntate. 

Non  itaque  fatis  demonjlratur  conclujîo  quœ  fequitur  : 
atque  In  hoc  liberi  arbitrii  non  redo  ufu  privatio  illa 
inefl  quse  formam  erroris  conftituit".  i5 

Responsio. 

Nihil  ad  rem  attinet  quserere  an  vox,  magna  lux,  fit 

266  argumentativa,nec-ne,  modo  fit  explicativa,  ut|  rêvera 
eft.  Nemo  enim  nefcit  per  lucem  in  intelledu  intelligi 
perfpicuitatem  cognitionis,  quam  forte  non  habent  20 
omnes  qui  putant  fe  habere;  fed  hoc  non  impedit 
quominus  valde  diverfa  fit  ab  obftinatâ  opinione 
abfque  evidenti  perceptione  conceptâ. 

|Cùm  autem  hîc  dicitur  nos  rébus  clare  perfpedis 
volentes  nolentes  affentiri,  idem  eft  ac  fi  diceretur  nos    25 
bonum  clare  cognitum  volentes  nolentes  appetere  : 
verbum  enim,  nolentes,  in  talibus  non  habet  locum, 
quia  implicat  nos  idem  velle  &  nolle. 

a.  Page  60,  1.  6-7. 


230-3ît. 
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m 


OBJECTIO  XIV. 


10 


i5 


20 


25 


Ut  cùm,  exempli  caufû,  triangulum  imaginor,  etfi 
fortalle  talis  figura  nullibi  gentium  extra  cogitationem 
meam  exiftat,  nec  unquam  exftiterit,  eft  tamen  pro- 
5  feclo  determinata  quœdam  ejus  natura,  five  effentia, 
five  forma  immutabilis  |  &  aeterna,  quae  a  me  non 
efïida  efl,  nec  a  meâ  mente  dependet,  ut  patet  ex  eo 
quôd  pofTmt  demonflrari  varise  proprietates  de  iflo 
triangulo^ 

Si  trianguluîu  nullibi  gentium  exijîaî ,  non  intelligo 
quomodo  naîurani  aliquam  habeat;  quod  enim  nullibi  ejl, 
non  ejl ;  neque  ergo  habet  ejfe,  feu  naturam  aliquam. 
Triangulum  in  mente  oritur  ex  triangulo  vifo,  vel  ex  vi- 

Jîs  ficîo.  Ciim  autem  \femel  rem  (unde  putamus  oriri 
ideam  trianguli)  nomine  trianguli  appellaverimus,  quan- 
quam  périt  ipfum  triangulum,  nomen  rnanet.  Eodcm  modo, 

Ji  cogitatione  nojlrâ  femel  conceperimus  angulos  trianguli 
omnes  Jimul  œquari  duobus  réélis,  &  nomen  hoc  alterum 
dederimus  triangulo,  habens  très  angulos  ?equales  duo- 
bus reélis,  el/i  nullus  angulus  exijlcret  in  mundo,  tamen 
nomen  maneret,  &  fempiterna  eril  veritas  propojitionis 
ijîius  :  triangulum  efl  habens  très  angulos  duobus 
reélis  sequales.  Sed  non  erit  fempiterna  natura  trianguli, 

Ji  forte  omne  triangulum  périr  et. 

I  Vera  fimiliter  in  œternum  erit  propojîtio,  homo  efl 
a.nima.\,  propter  nomina  œtcrna;fcd  pereunte  génère  hu- 
mano,  non  eril  amplius  natura  humana. 

8  polTini]  poffunt  (/"  édit.).  —  20  Après  redis,  à  la  ligne  (/"  édit.). 


a.  Page  64,  1.  r  1-18. 
Œuvres.  II. 


Ad  Meditatione 
Qlintam. 

De  ejfentiâ  rerut 
materialium. 
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Unde  confiât  ejjentiam,  qiiatenus  dijîinguitur  ab  exi- 
ftentiâ,  nihil  aliiid  ejj'e  prœter  noîninum  copulationem  per 
verbum,  eft.  Ideoque  ejfentia  abfque  exijîentiâ  ejî  commen- 
tum  nojîrum.  Et  videtur  ejfe  ut  iiiiago  hominis  in  animo 
ad  hominem,  ita  ejje  ejjentiam  ad  exijientiam;  vel  ut  hœc 
propojitio,  Socrates  efl  homo,  ad  hanc,  Socrates  efl:  vel 
exiftit,  ita  Socratis  ejfentia  ad  ejujdem  exijîentiam.  Jam, 
Socrates  eft  homo,  quando  Socî-ates  non  exijiit ,  fignijicat 
connexionem  nominum  tantàm,  &  eft,  \Jive  Qi^Q^  habetjub 
Je  imaginent  unitatis  rci  duobus  nominibus  nominalœ. 


10 


Responsio. 

Nota  eft  omnibus  eftentice  ab  exiftentiâ  diftindio  ; 
&  quae  hîc  de  nominibus  seternis,  loco  conceptuum 
five  idearum  aiternse  veritatis,  dicuntur,  jam  ante  fue- 
runt  fatis  explofa.  i5 
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I  OBJECTIO  XV. 


lD  Meditationem 
Sextam. 

e  retuin  matcria- 
liuiii  exijîentiâ. 


Cùm  enim  nullam  plane  facultatem  mihi  dederit 
Deus  ad  hoc  {iitrum  ideœ  emiltantur  a  corporibus  necnc) 
cognofcendum,  fed  contra  magnam  propenfionem  ad 
credendum  illas  a  rébus  corporels  emitti,  non  video  20 
quâ  ratione  poffit  intelligi  ipfum  non  efle  fallacem, 
fi  aliunde  quàm  a  rébus  corporeis  emitterentur;  ac 
proinde  res  corporese  exiflunt"". 

5  elfe  esta  supprimer? —  7  ef-  râla  de  la  1"  édit.,  supprimées 
femial  //râelleniiam  ?  —  18  Pa-  dans  la  2'. —  19  cognofcendum] 
renlheses  introduites  dans  l'er-       agnofcendum.  Desc. 

a.  Page  79, 1.  24,  à  p.  80,  1.  4. 
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Communis  eji  opinio,  non  peccare  medicos  qui  œgrotos 

decipiunt  ipforum  faliitis  caiifâ;  neque  patres  qui  filios 

fuos  fallunt\  boni  ipforum  gratiâ;  neque  crimen  dcccptio- 

nis  conjijlere  in  faljitatc  dicîorum,fed  in  injuria  decipien- 

5     tium.   Viderit  igitur  D.  C.  an  ver  a  fit  propofitio  univer- 

faliter  fumpta,  Deus  nullo  cafu  poteft  nos  fallere  ;  nam 

fi  non  fit  vera  ita  univerfaliter,  non  fequitur  con\clufio     270 

illa,  ergo  res  corpore^e  exiftunt. 

Responsio. 

«0  Ad  meam  conclufionem  non  requiritur,  ut  nullo 
cafu  poffimus  falli  (admifi  enim  ultro  nos  faepe  falli), 
fed  ut  non  fallamur,  cùm  ille  nofter  error  decipiendi 
voluntatem  in  Deo  teftaretur,  qualem  in  eo  effe  répu- 
gnât. Rurfufque  hîc  eft  mala  illatio. 


i5  OBJECTIO  ULTIMA. 

Nunc  enim  adverto  permagnum  efle  inter  utrumque 
{hoc  efl  inter  vigiliam  &  infomniuin)  difcrimen,  in  eo 
quod  nunquam  infomnia  cum  reliquis  omnibus  adio- 
nibus  vitse  a  memoriâ  conjungantur^. 

20         Quœro  utrumfil  hoc  certum,quàd  quis,fomniansfe  du- 

hilare  an  fomniet  necne,  non  pofjit  fomniare  cohœrerc 

fuum  fomnium   cum   ideis  rerum  longâ  ferie  prœterita- 

ru?n.  j  Si  polefl,  ca  quœ  fomnianli  vidcntur  effc  aéîiones 

vitœ  fuœ  antcaéîce,poffunt  cenferi  pro  veris,  non  minus 

25     quam  fi  vigilaret.   Prœterea,  quo\niam,  ut  ipfe  affirmât,     aîi 

a.  Page  89,  1.  21-24. 
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omnis  fcientiœ  certitude  &  veritas  ab  unâ  veri  Deî  co- 
gnitione pendet,  Atheus  vel  non  poteft  colligerefe  vigilare 
ex  memoriâ  anteacïœ  vitœ,  vel  potejl  aliquis  foire  fe  vi- 
gilare fine  veri  Dei  cognitione. 

Responsio.  5 

Non  poteft  fomnians  ea  quae  fomniat  cum  ideis  re- 
rum  praeteritarum  rêvera  connedere,  quamvis  fom- 
niarepoffit  fe  connedere.  Quis  enim  negat  dormien- 
tem  falli  polTe  ?  Atqui  poflea  experredus  errorem 
fuum  facile  dignofcet.  lo 

Poteft  verô  Atheus  colligere  fe  vigilare  ex  memoriâ 
anteadse  vitse  ;  fed  non  poteft  foire  hoc  fignum  fuffi- 
cere  ut  certus  fit  fe  non  errare,  nifi  fciat  fe  a  Deo  non 
fallente  efle  creatum. 


272  lOBJECTIONES  Q.UART^^  i5 

Ad  Virum  Clariffimum  Epiftola. 

Noluijîi,  Vir  ClariJ/ime,  gratis  me  beare  : fuîumi  bene- 

Jîcii  compenfationem  exigis,  &  quidem  gravent,  dum  eâ 

tantiim  lege  ingeniojijjimi  operis  participent  Jtic  fiert  vo-     20 

luijli,  ut  fenfus  de  illo  meos  aperirem.  Dura  profeéîo  con- 

ditio,  quant  res  pulcherrimas  nofcendi  cupiditas  extorfit, 

9  Atqui]  atque  (/"  édit.). 

a.  Voiy.  III,  p.  328, 1.  24  ;  p.  334, 1.  2. 
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&  adverfus  quam  libenlijjïme  reclarnarem^Jî,  ut  a  Prœ- 
tore  datur  exceptio,  fi  quid  vi  aut  metu,  ita  novam  pof- 
Jim  obtinere,  fi  quid  fuadente  voluptate  faélum  eft. 
Quid  enim  vis  tibi?  Mcum  de  Auîhorc  judicium  non 

5     expeclas,  cujus  \fu??i7nani  ingeniivim  erudiiionemquejin-     273 
gularem  quanti  faciam  jam  pridem  nojli.   Non  ignoras 
etiam  quàm  molejîis  occupationibus  detinear,  nec,Ji  quid 
viihi  tribuis  amplius  quàm  deceat,  fcquilur  ut  ego  meœ 
tenuitatis  confcius  non  Jim  ;  &  tamen  quod  examinandum 

10  prœbes,  ciim  ingenium  non  vulgare,  tum  pluriinum  ferenœ 
mentis  dejiderat,  ut  a  rerum  omnium  exteriorum  Jîrepitu 
libéra  fibi  ipfi  vacet,  quod  nonnifi  j  attenta  meditatione  & 
defixo  infeipfam  obtutu  Jieri  pojfc  fatis  vides.  Parendum 
nihilominus,  Jiquidem  jubés  ;  quidquid  a  me  peccabitur, 

i5  pênes  te  culpa  erit,  qui  ab  fcribcndum  cogis.  Qiianquam 
verô  totum  hoc  opus  Philofophia  Jibi  vindicare  pojfit, 
quia  tamen  vir  modejlijfunus  ultro  je  Thcologorum  tri- 
bunali  Jijîit,  duplicem  hîc  agam  perfonam  : proponamque 
pnmiim  quœ  circa  prœcipuas  de  naturâ  Mentis  nojlrœ  & 

20  de  Deo  quœjîiones  a  Philofophis  opponi  pojje  tnihi  vide- 
buntur  ;  tuvi  verà  fcrupulos  aperiam,  quos  in  opère  uni- 
verfo  Theologus  pojfet  offendere. 

I  De    NATURA    MENTIS    HUMANT.  274 

Hic  primum  mirari fubit,  Virum  Clarijfimum  idcmpro 

2  5     lotius  fuœ  Piiilofophiœ  principio  Jîatuijje,  quod  Jîatuit 

D.  Augu/îinus,  acerrimi  vir  ingenii,   nec  in   Theologicis 

modo,fed  etiam  in  Philo fophicis  rébus  plane  mirandus . 

Lib.  enim  2  de  Libcro  arbitrio,  cap.  S'^,  Alipius  cum  Euo- 

a.  Voir  t.  III,  p.  358,  1.  i5. 
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dîo  difputans  probaturufque  Deum  ejje  :  Prius,  inquit, 
abs  te  qusero  ut  de  manifefliffimis  capiamus  exordium, 
utrùm  tu  ipfe  fis,  an  tu  forte  metuis  ne  hac  in  inter- 
rogatione  fallaris,  cùm  utique,  fi  non  effes,  falli  om- 
nino  non  |  pofTes?  Quibus  Jîmilia  funt  Authoris  nojîri      5 
verba  :  fed  efl;  deceptor  nefcio  quis  fumme  potens, 
fumme  callidus,'!  qui  de  indultriâ  me  femper  fallit; 
haud  dubie  ego  etiam  fum,  fi  me  fallit^.  Sed pergamus, 
&,  quod  potius  ad  rem  facit,  videamus  quo  paéîo  ex  hoc 
principio  confici  pojfit  Mentem  nojîram  a  corpore  ejfe     10 
feparatam. 
276         Dubitare  pojfum  an  corpus  liabeam,  \  imo  an  ullum  fit 
in  rerum  naturâ  corpus  ;  nec  tamen  mihi  licet  dubitare 
quin  Jim,  Jîve  exijlam,  quandiu  dubito,  five  cogito. 

Ego  igitur,  qui  dubito,  &  cogito,  corpus  non  fum  ;  alio-     i5 
quin,  de  corpore  dubitando,  de  me  ipfo  dubitarem. 

Imo,  etiamfi  objîinatâ  mente  contendam,  nullum  effe 
omnino  corpus,  manet  nihilominus  pofitio  :  ego  aliquid 
fum,  non  fum  igitur  corpus. 

Acute  fane,  fed  opponet  aliquis  quod  etiam  fibi  ipfi  au-  20 
thor  objicit  :  quod  de  corpore  dubitem,  vel  corpus  eJfe  ne- 
gem,  non  efficitur  nullum  effe  corpus.  Fortaffis  ergo  con- 
tingit,  ut  hsec  ipfa  quae  fuppono  nihil  effe,  quia  mihi 
funt  ignota,  tamen  in  rei  veritate  non  différant  ab  eo 
me  quem  novi.  Nefcio,  inquit,  de  hac  re  non  difputo  ;  zS 
novi  me  exillere  ;  quaero  quis  fim  ego  ille  quem  novi  ; 
certiffimum  eft  hujus  fie  praecife  fumpti  notitiam  non 
pendere  ab  iis  quae  exiftere  nondum  novi  ''. 

20  Acute,  non  à  la  ligne  {/"  et  a'  édit.).  —  22  Fortaffis,  à  la  ligne  {ib.). 

a.  Page  25i  1.  5-8. 

b.  Page  27, 1.  24,  à  p.  28,  1.  i. 
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I  Verùm,cùmfateatur,perargu7nentum  inMethodopro- 
pojîtum,  rem  eb  tantùm  dcdiiclam  ejje,  ut  quidquid  corpo- 
reum  ejl  excluderet  a  naturâ  mentts  \fuœ,  non  in  ordine    276 
ad  ipfam  rei  veritatem,  fed  dumtaxat  in  ordine  ad 

5  fuam  perceptionem  (adeo  ut  fenfus  effet  fe  nihil  plane 
cognofcere,  quod  ad  effcntiam  fuam  fciret  pertinere, 
prseterquam  quôd  effet  res  cogitans''),  patet  ex  hac  ref- 
pon/îone,  in  iifdem  adhuc  terjîiinis  difputationem  hœrere, 
proinde  integram  rejhre  quœjhonein  qiiam  fe  foluturum 

10  fpondet  :  quo  pado,  ex  eo  quod  nihil  aliud  ad  effen- 
tiam  fuam  pertinere  cognofcat,  fequatur  nihil  etiam 
aliud  reverà  ad  illam  pertinere^.  Quod  tamen  ab  illo 
prœjîitum  eJJe  îotâ  Meditatione  2,  ut  fatear  tarditatem 
meatJi,  deprehendere  non  potui.  Sed,  quantum  conjicere 

i5  pojfum,  hujus  rei probationem  aggreditur  in  Meditatione 
6,  eo  quôd  illam  dependere  judicarit  a  clarâ  Dei  notitiâ, 
quam  Meditatione  2  fibi  nondum  compararat.  Sic  ergo 
rem  ijîam  probat  : 

Quoniam,  inquit,  fcio  omnia  quae  clare  &  diftinde 

20    intelligo,   talia   a   Deo  fieri  poffe  qualia   illa    intel- 
ligo,  fatis  ell  quôd  poffim  unam  rem   abfque  altéra 
clare  &  diflincle  intelligere,  ut  certus  fmi  unam  ab 
altéra  effe  diverfam,  quia  potefl  faltem  a  Deo  |  feor-    277 
fim  poni  ;  &  non  refert  a  quâ  potentiâ  id  fiât,  ut  di- 

2  5  verfa  exillimetur.  |  Quia  ergo  ex  unâ  parte  claram  & 
diftindam  habeo  ideam  meî  ipfius ,  quatenus  fum 
tantùm  res  cogitans,  non  extenfa,  <&  ex  aliâ  parte 
diftindam  ideam  corporis,  quatenus  eil  tantùm  res 
extenfa,  non  cogitans,  ccrtum  efl  me  a  corpore  meo 

a.  Voir  Prœfatio,  p.  8,  1.  6-i  i. 

b.  Ibidem,  1.  i  2-1  5. 
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rêvera  effe  diftindlum,  &  abfque  illo  poiTe  exiftere^ 

Hîc  paulifper  fubjijiendiim  ;  in  lus  cnim  paucis  verbis 
totius  difficuîtatis  cardo  verfari  mihi  videtiir. 

Ac primùm  quidem,  ut  verajît  illius  fyllogifmi propo- 
Jitio,  non  de  qiiâciinqiie,  etiam  clarâ  &  dijîinéîâ,  fed  tan-  5 
tummodo  de  adœquatâ  rei cognitionc,  intclligi  débet.  Fate- 
tur  enim  V.  C,  in  refponfione  ad  Theologum,  fufficere 
dijîinclionem  formalem,  nec  re^w/Wrealem,  ut  unimi  ab 
alio  diftinde  &  feorfim  concipiatiir  per  abftradionem 
intelledûs  rem  inadaequate  concipientis'' ;  unde  in  eo-  10 
dem  loco  fubfumit  : 

Atqui  complété  intelligo  qiiid  fit  corpus,  putando 
tantùm  illud  elTe  extcnfum,  figuratum,  mobile  &c., 
deque  illo  negando  ea  omnia  quse  ad  mentis  naturam 
278  pertinent  :  |  &  vice  verfâ  intelligo  mentem  elle  rem  i5 
completam,  quœ  dubitat,  quse  intelligit,  quse  vult  &c., 
quamvis  negem  in  eâ  quidquam  effe  ex  iis  quse  in  cor- 
poris  ideâ  continentur.  Ergo  inter  corpus  &  mentem 
eft  diftindio  réalisa 

Sed  Ji  quis  hanc  fumptionem  in  dubiiim  j  revocet,  con-  20 
tendatque  inadœquatani  tantiim  cjjc  tuî  conceptionem,  dum 
te  concipis  tanquam  rem  cogitante?}i,  non  extenfam,fimili- 
terque  ciim  te  concipis  tanquam  rem  extenfam,  non  cogi- 
tantem,  videndum  quomodo  id  in  fuperioribus probatumjit . 
Non  enim  arbitror  rem  ijîam  ita  claram  ejjc,  lit  tanquam  25 
principium  indemonjïrabile  affumi  debeat,  non  probari. 

Et  quidem,  quod  ad  illius  primant  partem  attinet,  quod 
fcilicet  complète  intelligas  quid  fit  corpus,  putando 

a.  Page  78,  1.  2-8,  et  1.  i5-20. 

b.  Page  120,  1.  19-21. 

c.  Page  121,  1.  C-14. 
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tantùm  illud  effe  extenfum,  figuratum,  mobile  &c., 
deque  illo  negando  ea  omnia  quse  ad  mentis  naturam 
pertinent,  parum  ad  rem  facit.  Qui  enim  contenderet 
mentem  nojlram  cjfe  corpoream,  non  ideo  exijïimaret 
5  corpus  omne  mentem  effe.  Corpus  ergo  fe  haberet  ad  men- 
tem, Jî\cut  genus  adfpeciem.  A t  genus  potefl  intelligi Jinc  279 
fpecie,  &  de  illo  negando  quidquid  fpeciei  proprium  & 
peculiare  ejî;  unde  vulgo  Logici  ajunt,  negatâ  fpecie,  non 
negari  genus  :  Jïc  poffum  intelligere  figuram  abfque  eo 

10  quàd  intelligam  ullam  ex  iis  affedionibus  quœ  circulo pro- 
priœfunt.  Probandum  ergo  fuperejî,  mentem  complète  & 
adcequate  pojfe  intelligi Jine  corpore. 

Non  aliud  in  toto  opère  idoneum  video  ad  hanc  proba- 
tionem  argumentum,  prœter  illud  quod  initio  propojitwn 

i5  ejl  :\  poflum  negarc  ullum  efle  corpus,  ullam  rem  ex- 
tenfam,  &  tamen  certum  mihi  eft  me  elle,  quandiu 
hoc  nego,  feu  cogito;  fum  ergo  res  cogitans,  non  cor- 
pus, &  ad  meî  notitiam  non  pertinet  corpus. 

At  ex  eo  conjici  tantùm  video,  aliquam  mcî  notitiam 

2o  parari  poJfe  abfqùe  notitiâ  corporis;  fed  notitiam  illam 
ejje  complétant  &  adœquatam,  ita  ut  certus  Jim  me  non 
falli,  dum  ab  ejfentiâ  meâ  corpus  excludo,  milii  nondum 
plane  perfpicuum  ejl.  Rem  exemple  declarabo. 

Certo  noverit  aliquis  angulum  in  \femicirculo  reclum     280 

2  5  eJje,  &  proinde  triangulum  ex  illo  angulo  &  diametro  cir- 
culi  reélangulum  ejfe  ;  dubitet  verd,  necdum  cerlo  dcpre- 
henderil,  imd  fophifmalc  aliquo  delufus  neget,  quadratum 
bajis  reclanguli  œquale  eJfe  quadratis  laterum  :  eâdem 
ratione  quam  vir  clarijjimus  proponit,  videtur  fe  in  fa  If  à 

3o  fuâ  perfuafione  confirmalurus  :  Ut  enim,  inquit,  clare  & 
dillindc  pcrcipio  triangulum  illum  elle  redangulum. 

Œuvres.  II.  26 
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dubito  tamen  utrum  illius  bafis  quadratum  œquale  fit 
quadratis  laterum  ;  non  ergo  ad  illius  effentiam  per- 
tinet,  quôd  illius  bafis  quadratum  aequale  lit  quadratis 
laterum. 

Deinde,  etiamji  negavero  quôd  illius  bajîs  quadratum      5 
fit  œquale  quadratis  laterum,  certus  tamen  remanco  quôd 
fit  re(fîan\gulus,  &  clara  dijlinéïaque  remanct  in  meâ  inente 
notitia,  quôd  unus  ex  illius  angulis  Jit  réélus  ;  quo  falvo,  ne 
Deus  quidem  efficere  pojjît  ut  non  Jit  reélangulus. 

Non  ergo  id  de  quo  dubito,  immo  quo  fublato,  ea  mihi    >o 
remanet  idea,  ad  illius  ejjentiam  pertinet. 
881        I  Prœterea,  quoniam  fcio  omnia  quœ  clare  &  diflinde 
intelligo,  talia  a  Deo  fieri  pofle  qualia  illa  intelligo, 
fatis  eft  quôd  poffim  rem  unam  abfque  altéra  clare  & 
diftinde  intelligere,  ut  certus  fim  unam  ab  altéra  efle     i5 
diverfam,  quia  potell  a  Deo  feorfim  poni.  At  clare  & 
diftincîe  intelligo  hune  triangulum  ejfe  reâangulum,  abf- 
que eo  quôd  intelligam  quadratum  illius  bafs  œquale  effe 
quadratis  laterum;  ergo  faltem  a  Deo  fieri  potef  trian- 
gulus  reéîangulus,  cujus  bafis  quadratum  œquale  non  fit    20 
quadratis  laterum. 

Non  video  quid  lue  refponderipofiit,  nifi  illum  liominem 
clare  &  difiinde  non  percipere  triangulum  reclangulum. 
At  unde  habeo  me  clariiis percipere  naturam  inentis  meœ, 
quam  ille percipiat  naturam  trianguli?  ^que  enim  certus  25 
efi  ille  triangulum  in  femicirculo  liabere  ununi  angulum 
reéîum,  quœ  efi  notio  trianguli  rcclanguli,  ac  ego  certus 
fum  me  exifiere,  ex  eo  quôd  cogitem. 

Qucmadmodum  ergo  ille  in  eo  fallitur  j  quôd  ad  illius 
282     trianguli  naturam,  |  quem  clare  &  difiinùle  Jiovit   effe    3o 
reéïangulum,  pertinere  non  arbitretur  quôd  illius  bafis 
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quadralum  fit  &c.  ;  ita  cur  in  eo  fortajfe  nonfallor,  quàd 
admei  naturam,  quant  certe  &  dijîincle  novi  ejjc  rem  cogi- 
tantcm,  nihil  aliud  pertinerc  arbitrer,  quant  quàd  Jim  res  . 
cogitans  ?  ciini  etiam  forte  ad  illam  pertineat,  quàd  frit  res 
5     exîenfa. 

Et  profecïo,  inquiet  aliquis,  mirum  non  ejî,  ft  dunt  ex 
eo  quàd  cogitent,  colligo  me  exifîere,  idea  quam  de  me 
hoc  paéîo  cognito  efformo,  nihil  aliud  animo  nteo  reprœ- 
fentat  quant  meipfum  tanquant  rem  cogitantem,  quippe 

10  quœ  ex  folâ  meâ  cogitationc  dcfumpta  fit  ;  ut  proinde  ex 
illd  ideâ  nullum  argumentum  defunii poffe  videatur,  nihil 
amplius  ad  nieî  cjfenîiam  pertinere,  quàm  quod  in  eâ 
continetur. 

Accedit  quàd  hoc  argumentum  nintis  probare  vidctur, 

i5     &  nos  in  eam  Platonicam  opinionem  deduccre  [quam  tamen 
author  refellit),  nihil  corporeum  ad  nojîram  cffentiam per- 
tinere, ita  ut  homo  fit  folus  animus,  corpus  vero  non  nifi 
vehiculum  animi ;  unde  \  hominem  definiunt  animum  uten-     283 
tem  corpore. 

20  Quàd  fi  refpondeas,  corpus  non  fimpliciter  a  nieî  effen- 
tiâ  excludi,  fed  tantummodo  quatenus  prœcife  fum  res 
cogitans,  me\tucndum  videtur  ne  quis  hanc  in  fufpicionem 
veniat,  num  forte  notitia  meî,  quatenus  fum  res  cogitans, 
non  fit  notitia  alicujus  cntis  complète  &  adœquate  concepti, 

ï5  fed  tantiim  inadéquate  &  cum  quâdam  abfiraélione  intel- 
leéîùs. 

Unde,  ficut  Geometrœ  concipiunt  lineam  tanquant  Ion- 
gitudinem  latitudinis  expcrtem,  &  fuperficiem  tanquam 
longitudinem  fimul  &  lalitudinem   abfque  profunditate, 

3o  etfi  nulla  fit  longitudo  fine  latitudine,  nec  latitudo  fine 
profunditate  :  ita  forfan  aliquis  dubitare  poj/ii,  num  res 
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omnis  cogitans  fit  etiam  res  extenfa,fed  eut  tamen  prœter 
communes  eum  rébus  aliis  extenfis  affediones,  ut  ejfe  fi- 
gurahile,  mobile,  &c.,  infit  peculiaris  eogitandi  virtus. 
Undefiat  ut  eum  hae  fola  virtute  tanquam  res  cogitans, 
per   abfiradionem   intelleéîûs ,   apprehendi  pojjit,    licet      5 

284  ré\vera  rei  cogitanti  corporis  affeéliones  conveniant  :  ficut 
quantitas  eum  folâ  longitudine  concipi  potefi,  licet  omni 
quantitati  reipfa  convenial  fimul  eum  longitudine  latitudo 
&  profunditas. 

Difficultatem  auget,  quod  illa  eogitandi  vis  corporels     \o 
organis  affixa  videatur,  ciim  in  infantihusfopita,  in  amen- 
tibus  extincîa  judicari  pojfit;  quod  impii  animorum  car- 
n  i fie  es  po  tifiim  u  m  u  rge  n  t . 

I  Haéîenus  de  reali  mentis  nofirœ  a  corpore  difiinélione. 
Ciim  vero  V.  C.  demonfirandam  fufeeperit  animorum  im-  i5 
mortalitatem,  mérita  quœri  pojfit  an  ex  eâ  feparatione 
evidenter  fequatur.  In  vulgaris  enim  Philofophiœ  prin- 
cipiis  id  minime  fequitur,  ciim  vulgo  velint  brutorum  ani- 
vias  ab  illorum  corporibus  eJfe  difiinéîas,  quœ  tamen  cu7n 
illis  intereant.  20 

Hue  ufque  refponfiwnem  protraxeram,  &  in  animo  erat 
ofiendere  quomodo  fecundum  authoris  nofiri  principia, 
quœ  ex  ejus  philofophandi  ratione  collegijfe  mihi  videbar, 

285  ex  reali  mentis  a  corpore  difiinélione,  illius  |  immortalitas 
facillime  concludatur,  ciim  ad  me  perlata  efi  nova  Viri    2  5 

Clarifiimi  lueubratiuncula^,  quœ  ciim  toti  operilucejn  mul- 

tam  affert,  tum  in  hae  parte  eadem  prorfus  adducit  ad 

propofitam  quœfiionem  difiolvendam  quœ  eram  allaturus. 

Quod  verd  fpeélat  ad  brutorum  ani?nas,  faîis  infinuat 

a.  La  Synopsis  (ci-avant  p.  12-16),  envoyée  par  Descartes  à  Mersenne, 
le  3i  décembre  1640,  cinquante  jours  après  les  Meditationes. 
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aliis  in  locis  nullam  Us  inejje,  fed  tantùm  corpus  modo 
quodam  certo  conjîguratum,  &  variis  organis  ita  confla- 
tum,  ut  operationes  omnes  in  illo  & per  illud  fieri pojjinl 
quas  videmus. 

5  Sed  vereor  ut  hœc  perfuajio  in  animis  hominum  fidem 
invenire  pojfit,  nifi  validijfimis  raîionibus  comprobetur . 
Incredi\bile  enim  prima  fronte  apparet,  quomodo  fieri 
pojjit [me  ullius  animœ  minijîerio,  ut  lumen  a  lupi  corpore 
reflexum   in  ovis  oculos  tenuijfjima  nervorum  opticorum 

'o  fila  moveat,  &  ex  illâ  motione  ad  cerebrum  ufque  pertin- 
gente  fpiritus  animalis  in  nervos  diffundatur  eo  paclo  quo 
necejfe  efi  ad  hoc,  ut  ovis  fugam  arripiat. 

Unum  hic  addam,  quod  de  imagi\nationis  a  cogitatione    286 
five  intelligentiâ  difiinclione,  &  illorum  majori  certitudine 

ï5  quœ  ratione  comprehendimus,  quàm  quœ  corporels  fenfi- 
bus  obverfantur,  Vir  C.  docet,  fummopere  a  me  probari. 
Jamdudum  enim  ab  Augufiino,  c.  i5,  de  animae  quanti- 
tate%  didici,  procul  abjiciendos  ejje  qui  fibi  perfuadent 
miniis  ejje  certa  quœ  intelligentiâ  cernwius,  quàm  quœ  lus 

20  corporels  oculis  femper  cum  pituitâ  bellum  gerentibus. 
Unde  etiamait,  Solil.^  /.  /,  c.  4,fenfus  Je  in  geometrico 
negotio  quafinavim  expertum  eJJ'e.  Nam  cùm,  inquit,  ipfi 
me  ad  locum  quô  tendebam  pervexerint,  ubi  eos  di- 
mifi,  &  jam  in  folo  pofitus  cœpi  cogitatione  ifta  vol- 

25  vere,  diu  mihi  veftigia  titubarunt  :  quare  citiùs  mihi 
videtur  in  terra  polî'e  navigari,  quàm  geometriam  fen- 
fibus  percipi,  quamvis  primo  difcentes  aliquantum 
adjuvare  videantur. 

9  ovis]  ejus  (/"  et  2'  édit.).  —  28  videatur  {ib.). 
a.  Voir  t.  III,  p.  SSç,  1.  i. 
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Prioris  de  exijientiâ  Dei  demonjîrationis ,  quam  in  Me- 

287  ditatione  3  autfior  explicat,  duœ  funt  partes  :  prior\eJl, 
qudd  Deus  Jît,  fiquidein  ejus  idea  in  me  fit;  pojîerior  ejî, 
quàd  ego  habens  talem  ideam  non  pojjivi  e[fe  niji  a  Deo.      5 

Circa priorem partem  id  U7ium  mihi  non  probatur,  quàd 
ciim  VirC.  afferuiffet  non  nifi  in  judiciis  falfitatem  pro- 
prie reperiri,  paulo  pojî  tamen  admittat  ideas,  non  for- 
maliter  quidem,  fed  materialiter,  falfas  efle  pofle"; 
quod  ab  ejus  principiis  diffonuni  mihi  videtur.  10 

Sed  vereor  ut  in  re  obfcurijjimâ  animi  mei  fenfa  fatis 
di lucide  pojjim  explicare  :  res  exeynplo  clarior  Jiet.  Si, 
inquit,  frigus  fit  tantùm  privatio  caloris,  idea  frigoris, 
quse  illud  mihi  tanquam  rem  pofitivam  reprsefentat, 
materialiter  falfa  erit''.  i5 

Imàyji  frigus  fit  tanliim  privatio,  nu  lia  poterit  dari  fri- 
goris idea,  quœ  illud  mihi  tanquam  rem  pofitivam  reprce- 
fentet,  &  judicium  lue  ab  authore  cum  idea  confunditur. 

Quid  enim  efi  idea  frigoris  ?  Frigus  ipfum,  quatenus  eJî 
objeclive  in  intellecîu.  At  fi  frigus  ft privatio,  non  potefi    20 
effe  objeéîive  |  in  intellecîu  per  ideam,  eu  jus  ejfe  objeéli- 

288  vumfit  ens  pofitivum.  \  Ergo,  fi  frigus  fit  tantiim  privatio, 
nunquam  illius  poterit  effe  idea  pofitiva,  &  proinde  nulla 
quœ  materialiter  f alfa  fit. 

Confirmatur  eodem  argumenta  quoprobat  Vir  C.  ideam     =5 
entis  infiniti  non  poffe  non  effe  veram;  nam  quamvis  fingi 

a.  Page  43,  1.  26-29. 

b.  Page  44, 1.  5-8. 
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pojjit  taie  eus  non  exiflere,  non  tamen  fingi  potejî  ejus 
ideam  nihil  reale  mihi  exhibere. 

Ita  plane  de  omni  ideâ  pojitivâ  dici potejl.  Nam,  qiiam- 
vis  fingi  pojfit  frigus,  quod  arbitrer  ideâ  pofitivâ  reprœ- 
5  fentari,  non  ejje  pofitivum,  non  tamen  fingi  potefi:  ideam 
pofitivam  nihil  reale  &  pofitivum  mihi  exhibere  ;  ciim  idea 
pofitivâ  non  dicatur  Jecundum  e[fe  quod  habet  tanquam 
modus  cogitandi,  eo  enim  modo  omnespofitivœ  ejjfent^fedab 
eJJe  objeclivo  quod  continet  &  menti  nofirœ  exhibet.  Potefi 

I  o     ergo  il  la  idea  non  efi'efrigoris  idea,fed  non  potefi  efie  falfa . 
Sed,  inquies,  eo  ipfo  falfa  efi,  quàd  non  efi  frigoris 
idea.  Imô  judicium  tuum  falfum,fi  illam  judicas  cffe  fri- 
goris ideam  :  ipfa  ver  à  in  te  veriffima.  Si\cut  idea  Dei  ne     289 
materialiter  quidem  falfa  dici  débet,  quamvis  illam  quis 

i5  poj/it  transferre  ad  rem  quœ  non  fit  Deus,  ficut  fecerunt 
idololatrœ. 

I  Denique,  illa  frigoris  idea,  quam  dicis  materialiter 
falfam  effc,  quid  menti  tuœ  exhibet  ?  Privationem  ?  Ergo 
ver  a  efi.  Ens  pofitivum?  Ergo  non  efi  frigoris  idea.  Et 

20  prœterea,  quœ  caufa  illius  entis pofitiviobjeclivi,  undefieri 
vis,  ut  materialiter  falfa  fit  illa  idea?  Ego,  inquis,  qua- 
tenus  a  nihilo  fum.  Ergo  effe  objeclivum  pofitivum  ali- 
cujus  ideœ  a  nihilo  effe  potefi,  quod prœcipua  C.  Viri  fun- 
damenta  convellit. 

25  Sed  pergamus  ad  pofieriorem  demonfirationis  partem, 
quâ  quœritur,  utrum  ipfe  habens  ideam  entis  infiniti  ab 
alio  elle  polîim  quàm  ab  ente  intinito,  &  prselertim 

G-7  idea  pofitivâ]  ideœ  pofiiivîe  8  modus]  modi  [ib.).  — 9  con- 

(i"édit.). —  7  dicatur]  dicantur  tinet]  continent  (1^.).  —  exliibet] 

{ib.).  —  habet]  fint  [ii>.,   i"  li-  exhibent  (//'.). 
rage),    habent    {2'    tirage).  — 
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utrum  a  me  ipfo".  Contenait  Vir  C.  me  a  tne  ipfo  ejfe  non 
peffe,  eo  quod.  li  mihi  ipfe  effe  darem,  darem  etiam 
omnes  perfediones  quarum  ideam  in  me  effe  animad- 
verto  '^'.  Sed  7-eponit  acute  Theologus  :  Effe  a  fe  non  pofi- 
tive  fumi  débet,  fed  négative,  ut  fit  idem  quod  non  effe  5 
290  ab  alio^  Nunc  verô,  inquit,  fi  ali|quid  a  fe  efl,  id 
eft  non  ab  alio,  quomodo  probem  iftud  omnia  com- 
pleéli  &  effe  infinitiim  ?  Jam  enim  non  audio,  fi  dicas  : 
fi  a  fe  eft,  fibi  facile  omnia  dediffet  ;  nec  enim  a  fe  eft, 
ut  a  caufâ,  nec  fibi  ante  prsevius  fuit,  ut  ante  deli-  10 
geret,  quod  effet  poftmodum''. 

Ut  hoc  argunientinn  dijfolvat,  contendit  VirC.  effe  a  fe, 
non  négative,  fed  pofitive'^,  debere  fumi,  eti'am  quan- 
tum ad  Deum  |  fpeélat  ;  ita  ut  Deus  quodam  modo  idem 
prîcftet  refpedu  fui  ipfius  quod  caufa  efiiciens  refpedu     1 5 
fui  effeélûs^  Quod  fane  durum  mihi  vidctur,  &  falfum^. 

Itaque  partim  cum  Viro  C.  confentio,  partim  ah  illo 
dijjentio.  Fateor  emm  non  pojj'e  me  a  me  ipfo  eJfe  niji 
pojîtive,  nego  verà  idem  de  Deo  dici  debere.  Imà  ar- 
bitror  manifejlam  ejje  contradiclionem,  quàd  aliquid  Jit  20 
a  feipfo  pojîtive  &  tanquam  a  caufâ.  Unde  idem  efficio 
quod  author  nojîer,  fed  aliâ  plane  via,  in  hune  fcilicet 
modum. 

Ut  a  jne  ipfo  ejfem,  deberem  a  me  ipfo  effe  pofitive,  & 

2  ipfe]  ipfi  (/"  édit.).  —  3  omnes]  &  omnes  [ib.). 

a.  Page  48,  1.  1-6. 

b.  Ib\  1.  7-10. 

c.  Page  g5,  1.  6-7. 

d.  Ib.,  1.9-13. 

e.  Page  iio,  1.  3o-3i. 

f.  Page  111,1.  5-7.  Voir  t.  III,  p.  337,1.  17. 

g.  Voir  t.  III,  p.  33o,  1.  i5. 
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tanquam  a  caufâ  ;  ergo  fieri  non  potejî  ut  a  me  ipfojim. 

Hujus  fyllogifmi  propojîtioncm  pro\bant  Viri  rationcs    291 
ex  eo  defiimptœ,  quod,  cù?n  temporis  partes  a  Je  mutuo 
Jejungi  pojjînt,  ex  eo  quàd  fim,  non  fcquatur  me  futu- 
5     rum,  nili  aliqua  caufa  me  quafi  rurfus  efficiat  fingulis 
mo  mentis". 

Quod  verd  ad  fumptioncm  attinel,  illam  arbitror  adeo 
claram  ejje  lumine  naturali,  ut  vix  probari pojfit  nijî  nu- 
gatorie,notum probando per  minus  notum.  Imo  illius  veri- 

10  tatcm  Author  videtur  agnovijje,  cùm  aperte  inficiari au/us 
non  ejî.  Hœc  enim,  quœfo,  verba  penfentur  in  rcfponfionc 
ad  Theologum  : 

I  Non  dixi,  inquit,  impoffibile  efle  ut  aliquid  fit  caufa 
efficicns  fui   ipfius  ;   etfi   enim   aperte  id  verum  fit, 

i5  quando  reftringitur  efficientis  fignificatio  ad  illas  cau- 
fas  quse  funt  effeélibus  tempore  priores,  vel  quse  ab 
ipfis  funt  diverfa},  non  tamen  videtur  in  hac  quaeftione 
ita  efle  reftringenda'',  quia  lumen  naturale  non  diélat 
ad  rationem  efficientis  requiri  ut  tempore  prior  fit  fuo 

îo    efFed.u'^. 

Optime,  quantum  ad  prius  membrum;  fcd  cur  omi[fum 
pojierius,  nec  additum  idem  lumen  naturale  non  diclare  ad 
rationem  efficientis  requiri,  ut  diverfa  \Jit  a  fuo  effieélu,     292 
niJî  quia  per  lumen  ipfum  naturale  ida/Jerere  non  licebat? 

25  Et  fane  ciim  effedus  omnis  a  caufâ  dependeat,  a  caufâ 
effe  fuum  accipiat,  nonne  clarum  efî  idem  a  feipfo  depen- 

I  Apres  fim,  non  à  la  li/^ne  fcquhur  {i"  édil.).  —  11  enim] 
(/"  et  2'  édit.).  —  4  fcquatur]        n.  [abrévialion,  i" et  2' cdit.). 

a.  Page  49,  1.  3-5. 

b.  Voir  t.  III,  p.  337,  1.  22. 

c.  Page  108,  1.  7-16. 

Œuvres.  II.  27 
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dere  non  pojje,  idem  afeipfofuum  ejfe  accîperc  nonpofje  ? 

Prœterea,  caufa  omnis  ejî  effeéîûs  caufa,  &  effeéïus 
caufcc  cffeélus,  &  proinde  mulua  eft  inter  caufam  &  ef- 
feéîum  hahitudo;  at  habitudo  nonniji  duormn  eft. 

Deinde,  concipi  fine  abfurditate  non  potefi  rem  aliquam  5 
accipere  eJfe,  &  tamen  iliud  idem  ejje  habere,  priufquatn 
conceperimus  illud  jam  accepijfe.  At  ifiiid  contingeret,  fi 
notiones  caufœ  &  effeclûs  cidem  rei  7'efpeclu  fui  ipfius  tri- 
buei'emus.  Quœ  efi\enim  notio  caufœ?  Dare  eJfe.  Quœ 
notio  effeéîûs  ?  A ccipere  eJJe.  Prior  efi  autem  naturâ  caufœ  i o 
notio,  quàm  notio  effeéîûs. 

Jam  vero  concipere  non  poffumus  rem  aliquam  fuh  no~ 
tione  caufœ  ut  dantem  effe,  nifi  illaîu  concipiatnus  habere 
effe ;  nemo  enim  dat  quod  non  habct.  Ergo  priiis  rem  con- 
293  ciperemus  ha\bere'effe,  quàm  conciperemus  illud  eam  acce-  i  S 
piffe;  &  tamen  in  co  qui  accipit,  prius  efi  accipere  quàm 
habere. 

Aliter  ea  ratio  formari  potefi  :  nemo  dat  quod  7ion 
habet;  ergo  nemo  potefi  fibi  dare  efje,  nifi  qui  jam  illud 
effe  habeat;  fi  aute?njam  habet,  ut  quid  fibi  illud  daret?    20 

Denique,  afieritlummo.  naturali  notum  effe,  creatio- 
nem  a  confervatione  folà  ratione  diftingui*.  At  eodem 
lumine  naturali  notum  efi,  nil  feipfum  creare  poffe;  ergo 
nec  feipfum  confervare. 

Verùm,  fi  a  thefi  generali  ad  hypothefim  de  Deo  fpe-    2  5 
cialem  defcendafnus,  res  adhuc  jneo  judicio  inanifefiior 
erit,  Deum  a  feipfo  pofitive  effe  non  po[fe,  fed  tantùm 
négative,  id  efi  non  ab  alio. 

9  Dare]  dans  {i"  et  2'  édit.). 
a.  Page  49,  1.  9-11. 
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Ac  prùîiùm  quidem,  id  patct  ex  raiione  quam  affert 
V .  C.  ad probandum,Jî  corpus  a  fe  fit,  debere  a  feipfo  ejjfe 
pofitive.  Temporis  enim,  inquit,  partes  aliœ  ab  aliis 
non  pendent;  nec  proinde,  ex  eo  quôd  illud  corpus 
5  luppojnatur  ad  hoc  ufque  tempus  a  fe  fuifle,  id  eft  fine 
caufà,  hoc  fufjficit  ut  etiam  in  pofterum  fit  futurum,  294 
nifi  aliqua  potentia  in  eo  fit,  ipfum  continuo  veluti 
reproducens". 

At  tantum  abeft  ut  hœc  ratio  in  ente  fummc  perfeélo, 
■  o  Jîve  infinîto,  locum  habere  pojjit,  quin  potius  contrarîum 
ob  contrarias  caufas  evidenter  deduci pojfit.  In  ideâ  enim 
entis  injiniti  continetur,  quod  ejus  duratio  Jit  etiam  infi- 
nita,  fcilicet  nullis  claufa  limitibus,  ac  proinde  indivifi- 
bilis,permanens,  totajimul,  &  in  quâ  non  niji per  errorem 
i5  &  intelleûûs  nojîri  imperfeélionem  concipi  poJJit  prius  & 
pojlerius. 

Unde  manifeflc  fequitur  concipi  non  pojfe  Ens  injinitum 

vel per  momentum  exijiere,  quin  Jîmul  concipiatur  &  fem- 

per  exîitijje,  &  in  œternum  exijlentiam  habiturum  (quod 

20     Auîhor  ipfe  alicubi  docet)^,  ut  proinde  vanumjit  quœrere 

cur  in  ejfe  perfeveret. 

Imo,  ut  fréquenter  docet  Augujlinus  [quo  nemo  unquam 
pojî  aulhores  facros  dignius  &  fublimius  de  Deo  locutus 
ejï),  in  Deo  nullum  efi  velfuijje  vel  futurum  efj'c,fedfeinpcr 
25  e[]e;  ut  hinc  evidentius  appareat,  non  nificum  abfurditate  295 
quœri  pofje,  cur  Deus  in  effe  perfeveret,  cùm  hœc  quœflio 
manifefle  involvat  prius  &  pojîerius,  prœîcritum  &  futu- 
rum, quœ  ab  Enlis  injiniti  notione  excludi  dcbent. 

I  Prœterea,  Deus  a  fe  effc  pofitive  cogitari  non  potcfl, 

a.  Page  i  lo,  1.  14-19. 

b.  Page  68,  1.  14-16. 
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quafi  feipfum  primo  produxerit  :  Jiiijfct  enim  antequam 
ejfet ;  fed  tantùm  [ut  fœpiiis  déclarât  Author),  quia  fe 
rêvera  confervat. 

At  in  ens  injînitum  confervatio  non  magis  cadit  quam 
prima  produélio.  Quid  enim,  quœfo,  confervatio  nifi  con-  5 
tinua  quœdam  rei  reproduéJio?  Unde  confervatio  omnis 
fupponit primam produélionem ;  & propterea  nomen  ipfum 
continuationisyficut  &  confcrvationis,potentialitatem  quan- 
dam  involvit.  Ens  autcm  infinitum  aélus  ejl  purijjimus 
fine  ullâ  potentialitate.  \o 

Concludamus  igitur,   concipi  non  poffe  Deum  effe  a 
fcipfo  pofitive,  nifi per  imperfeélionetn  noflri  intelleélûs, 
Deum  injîar  rerum  creatarum  concipicntis.  Quod  magis 
ad  hue  conflabit  a  lia  ratione. 
296         Caufa  efficiens  rei  alicujus  non  quœ\ritur,  nifi  ratione     i5 
exifïentice,  non  verà  ratione  effentiœ.    Verbi  gratiâ,  fi 
tnangulum   confpicio,   caufam  effîcientem   quœram   per 
quam  faclum  fit  ut  lue  triangulus  exijleret  ;  fed  caufam 
ejfîcientem  fine  abfurditate  non  quœram  cur  triangulus 
habeat  très  angulos  œquales  duobus  réélis;  &  id  quœ-     20 
renti  non  bene  refponderetur  per  caufa?n  efficientem,  fed 
id  tantiim,  quia  ea  efl  natura  trianguli.  Unde  Matliema- 
tici,  quia  de  fui  objeéli\  exiflentiâ  non  agunt,  nihil  de- 
monflrant  per  efficienlem  &  finem.  At  non  minus  efl  de 
effentiâ  entis  infîniti  quod  exiflat,  imà  etiam,  fi  velis,     2  5 
quod  in  effe  perfeveret,  quàm  de  effentiâ  trianguli  habere 
très  angulos  œquales  duobus  réélis.  Ergo,  ficut  quœrcnti 
cur  triangulus  très  angulos  œquales  duobus  réélis  habeat, 
refponderi  non  débet  per  caufam  efficientem,  fed  dicen- 
dum  folummodo  eam  effe  œlernam  &  immutabilem  trian-     3o 
guli  naturam  :  ita  quœrcnti  cur  Dcusfil,  vcl  in  effe  per- 
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feverel,  nulla,  vel  in  Deo  vel  extra  Deiun,  caufa  efficiens, 
vel  quaji  caufa  efficiens  (de  re  enim,  non  de  nominc,  dif- 
puto),  I  qiiœrenda  ejl,  fed  id  unumpro  ratione  affcrenduin,  297 
quia  ea  ej]  natura  entisjumme  perfccîi. 
5  Unde  ad  id  quod  ail  V.  C.  :  didare  lumen  naturse 
nuUam  rem  exillere  de  quâ  non  liceat  petere  cur  exi- 
flat,  five  in  ejus  caufam  efficicntem  inquirere  ;  aut  fi 
non  habcat,  cur  illâ  non  indigeat,  poflulare'',  refpon- 
deo  petenîi  cur  Deus  exijîat,  non  per  caufam  efficicntem 

10  refpondendum  ejfejfed  nihil aliud quàm  quia  Deus  ejl,feu 
Ens  infinitum.  Et  in  ejus  caufam  efficicntem  inquirenti, 
refpondendum,  caufi  cfficienti  non  indigcre.  El  rurfum 
percontanti  cur  illâ  non  indigeat,  refpondendu?>i,  quia  ens 
infinitum  ejl,  cujus  exifîentia  efi  fua  effentia;  \  ea  enim 

i5  folummodo  caufi  efficienti  indigcre,  in  quibus  exiflentiam 
aclualem  ah  cfjenti.j  dijlinguere  licet. 

Quamobrem  corruunt  quœ  verbis  cilatis  fubjungit. 
Adeo,  inquit,  ut  fi  putarem  nullam  rem  idem  quodam- 
modo  ^  effe  poffe  erga  feipfam  quod  efl  caufa  efficiens 

20    erga  effedum,   tanlum   abeil   ut   inde   concluderem 
aliquam   effe  caufam  primam,  |  quin  c  contra  ejus    29s 
ipfius,  quœ  vocaretur  prima,  caufam  rurfus  inquire- 
rem;  &  ita  nunquam  ad  ullam  omnium  primam  deve- 
nirem'. 

25  Imo  verb,  fi  putarem  cujufcunque  rci  caufam  efficien- 
tcm,  vel  quafi  effiicientem,  effe  quœrendam,  cujufcunque 
rei  affignatœ  caufam  ab  eâ  diverfam  inquirercm,  ciim  evi- 

21  contra]  contrario  {i"  édit.). 

a.  Page  108,  1.  iS-22. 

b.  Voir  t.  III,  p.  337,  1.  4-16. 

c.  Page  108,  1.  22,  à  p.  109,  I.  3. 
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dentijjimum  mihi  Jït,   nihil  ullo  modo  erga  feipfum  ejfe 
pojfe,  qiiod  ejî  caufa  efficiens  erga  effeéîiim. 

Monendus  vero  mihi  videtur,  ut  hœc  attente  diligen- 
terque  conjideret,  quia  certo  fcio  vîx  ullum  Theologum 
reperiri  pojje,  qui  non  eâ  propojîtione  offendatur,  quàd      5 
Deus  afeipfo  fit  pofitive,  &  tanquam  a  caufâ. 

Unicus  mihi  refiat  fcrupulus,  quomodo  circulus  ab  eo 
non  committatur,  dum  ait,  non  aliter  nobis  conftare, 
quae  a  nobis  clare  &  diftinde  percipiuntur,  vera  efle, 
quàm  quia  Deus  eft''.  lo 

I  At  nobis  confiare  non  potefi  Deutn  eJfe,  nifi  quia  id  a 
nobis  clare  &  evidenter  percipitur ;  ergo,  priufquam  nobis 
299     confiet  Deum  eJfe,  nobis  confiare  \  débet,  verum  ejje  quod- 
cunque  a  nobis  clare  &  evidenter  percipitur. 

Addo  quod  exciderat,  falfum  jnihi  videri,  quod  pro  i5 
certo  affirmât  V.  C,  nihil  in  fe,  quatenus  eft  res  cogi- 
tans,  effe  poffe,  cujus  confcius  non  fit*".  Per  fe  enim, 
quatenus  efi  res  cogitans,  nihil  aliud  intclligit  quàm  vien- 
tem  fuam,  quatenus  a  corpore  difiinéîa  efi.  At  quis  non 
videt,  multa  in  mente  eJJe  pofi^e,  quorum  mens  confcia  non  20 
fit?  Mens  infantis  in  matris  utero  habet  vitn  cogitandi; 
at  ejus  confcia  non  efi.  Mitto  innumerafimilia. 

De  IIS  QVJE  Théo  LOGOS  morari  possunt. 

Ut  tœdiofum  fermonem  aliquando  abfolvam,  libet  hîc 
brevitati  confulere,  &  res  potius  îndicare,  quàm  de  îis  ac-     2  5 
curatius  difputare. 

Primum,vereor  ne  quofdam  offendat  liberior  hœc  Phi- 

a.  Page  69,  1.  i5,  etc. 

b.  Page  49,  1.  14-18. 
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lofophandi  ratio,  quâ  omnia  revocantur  in  dubium.  Et 
fane  Author  ipfe  fatetur  in  Mctliodo^,  mediocribus  \  ingc- 
niis  hanc  viam  ejfe] periculofani  ;  fatcor  tamcn  hanc  invi-     300 
diam  in  Synopji^  mitigari. 
5  Verumtamen  haud  fcio  an  aliquâ  prœfatiunculâ  hœc 

Meditatio  prœmuniri  debeat,  quâ  Jignificeiur  de  iis  rébus 
ferio  non  dubitari,  fed  ut,  iis  aliquanlifpcr  fepojitis  qiiœ 
vel  minimam  &  hyperbolicam,  ui  Author  ipfe  vocat 
alio  in  loco'^,  dubitandi  occafionem  relinquunt,  aliquid 

jo     ita  firmum  &  flabilc  reperiri  pojfit,  ut  de  eo  ne  pervi- 

caciffimo  quidem  liceat  vel  tantillum  dubitare.  Unde  etiam 

fit,  ut  loco  illorum  verborum  :  quôd   cùm  Authorem 

meae  originis  ignorarem,  reponendum  cenferem  :  igno- 

rare  me  fingcrem''. 

i5  In  Medilatione  4,  de  Vero  &  Falfo^  niultas  ob  caufas, 
quas  longum  effet  recenfere,  vehementer  optarcm,  ut  in 
ipfâ  Meditatione  vel  in  Synopfi  duo  fignificaret . 

Prinium  ejî,fe,  dum  caufam  erroris  inquirit,  de  illopo- 
tiffimuni  fatagere  qui  committitur  in  dijudicatione  veri  & 

20  falfî,  non  autem  de  illo  qui  contingit  in  perfecutione  boni 
&  mali. 

Ciim  enîm  prius  illud fufîciat  ad  Au\thoris  infîitutum     301 
&  fcopum,  &  quœ  hic  dicuntur  de  caufâ  erroris,  in  gra- 
vifjimas  objeéîiones  incidant,  fi  etiam  ad  pofîerius  caput 

2  5  fe  extendanl,  prudentia,  nifî  fallor,  exigit,  &  flagitat 
docendi  ordo,  cujus  j  Author  nofier  amanliffimus  efî,  ut 
quœcunque  ad  rem  non  faciunt,  &  allercalionibus  anfam 

û.  Page  i5,l.  la-i 7,  de  cette  édition. 

b.  Ci-avant,  p.  12  et  16. 

c.  Page  89, 1.  19. 

d.  Page  77, 1.  i5-iO. 
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prœberc  pofjunt,  omittantur,  ne,  dum  leéîor  de  fuperfluis 
inutiliter  jurgatur,  a  necejjariorum  perceptione  retar- 
detur. 

Alterum  quod  Authorem  nojîrum  indicare  velim,  cjl 
Je,  dum  ajjerit  nulli  nos  rei  ajfentirï  debere,  nifi  quam  5 
clare  &  dijlincîe  noverimus,  de  Us  tantùm  rébus  agere, 
quœ  ad  difciplinas  /pédant  &  fub  intelligentiam  cadunt, 
non  verà  de  Us  quœ  'adjidem  pertinent,  &  ad  vitam  agen- 
dam;  itaque  Je  damnare  opinantium  temeritatem,  non 
prudenter  credentium  perfuajionem.  'o 

Tria  enim  funt,  ut  fapienter  monet  B.  Augujîinus, 
de  utilit.  credendi,  c.  iS",  velut  finitima  fibimet,  in 
animis  hominum  diilinclione  digniffima  :  intelligere, 
credere,  opinari. 

\Intelligit,  qui  certâ  ratione  aliquid  comprehendit.     i5 
Crédit,  qui  gravi  aliquâ  authoritate  commotus  verum 
effe  arbitratur  etiam  quod  certâ   ratione  non  com- 
prehendit. Opinatur,  qui,  quod  nefciat,  fe  fcire  exi- 
(limat. 

Opinari  autem  duas  ob  res  turpiflimum  eft  :  quôd     20 
edifcere  non  poteft,  qui  fibi  jam  fe  fcire  perfuafit,  fi 
modo  illud  difci  poteft  ;  &  per  fe  ipfa  temeritas  non 
bene  affedi  animi  fignum  eft. 

Quod  intelligimus  igitur,  debemus  rationi ;  quod 
credimus,  authorilati;  quod  opinamur,  j  errori.   Hœc     25 
dicla  funt,  ut  intelligeremus  nos,  retentâ  fide  illarum 
etiam  rerum  quas  nondum  comprehendimus,  a  teme- 
ritate  opinantium  vindicari. 

Nam  qui  dicunt  nihil  eft'e  credendum,  nifi  quod 
fcimus,  id  unum  cavent  nomen   opinationis,   quod     3o 

a.  Voir  t.  III,  p.  SSg,  I.  3. 
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fatendum  efl;  turpe  ac  miferrimum.  Sed  fi  quis  dili- 
genter  confideret  plurimum  interefle,  utrum  fe  fcire 
quis  putet,  an  quod  nefcire  fe  intelligit,  credat  ali- 
quâ  authoritate  commotus,  profedo  erroris  &  inhu- 
5     manitatis  atque  fuperbise  crimen  vitabit. 

Et  paulo  Tpojl,  c.   12,  fubjungit  :  \  Multa  pofTunt  af-     303 
ferri,  quibus  oftendatur,  nihil  omnino  humanse  focie- 
tatis  incolume  remanere,  fi  nihil  credere  ftatuerimus, 
quod  non  potuerimus  tenere  perceptum.   Hue  ufque 

lo    Augujî[inus). 

Quanti  momenti  fit  Virum  C.  hœc  dijlingucrc,  ne 
multi,  hoc  tempore  ad  impietatem  prochves,  illius  ver  bis 
ad  everjionem  fidci  abuti pojjint,  ipfe  facile  pro  fuâ  pru- 
dentiâ  judieabit. 

i5  Veriim,  quod  maxime  Theologis  offendiculo  fore  prœ- 

video,  efl  quàd,  fecundum  Viri  C.  dogmata,  falva  &  inté- 
gra remanere  non  pojfe  videantur,  quœ  de  facrofanélis 
al  taris  myjîeriis  docet  E  ce  le  fa. 

Fide  enim  credimus,  ablatd  ab  Euchariflico  pane  panis 

20  fubfantiâ,  fola  illic  acci\dentia  remanere  :  ea  autem  funt 
extenfo,  figura,  color,  odor,fapor,  aliceque  fenfles  qua- 
litates. 

Qualitates  fenfles  nullas  effe  putat  Vir  C,  fed  lan- 
tummodo   varias   corpufculorum   nobis  adjacenlium  mo- 

ï5     tiones,  quibus  varias  illas  impreffiones  percipimus,  quas 
deinde  coloris,  faporis,  odoris   nominibus  appellamus . 
Refant\cr go  figura,  exlenfio,  mobililas.  At  negat  Autlior    304 
facultates  illas  abfque  aliquâ  fubfantiâ  cui  infini,  poffc 

6  L'alinéa  ne  commence  qu'après  fubjungit  (i"édiL].  —  26  coloris] 
caloris  (/"  édit.). 

CBuvREs.  il.  aS 
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întelligi,  nec  proinde  etiam  ahfque  illâ  exijlere  ;  quod 
etîam  repetit  in  rcfponjione  ad  Theologum^. 

Nec  agnofcit,  inter  illas  affeéîiones  &  fubftantiam,  di- 
Jlindionem  nijî  formalem'',  quœ  fufficere  non  videtur,  ut 
quœ  fie  dijîinguuntur,  a  fe  invicem  etiam  divinitiis  fepa-      5 
rentur. 

Non  dubito  quin,  quâ  pietate  eji  Vir  Clarijfimus,  îd 
attente  diligenterque  perpendat,  & fururno  Jibi Jîudio  judi- 
cet  incumbendum,  ne,  ciim  Dei  caufam  adverfus  impies 
agere  7neditatur,fidei,  illius  authoritate  fundatœ,  &  cujus  10 
bénéficia  inimortalcm  illam  vitam,  quam  ho77iinibus  per- 
fuadendam  fufcepit,  fe  con/eciiturum  fperat,  aliquâ  in  re 
periculum  creaffe  videatur. 
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Non  potuiiTem  optare  magis  perfpicacem,  nec  fimul 
magis  officiofum  fcripti  mei  examinatorem ,  quàm 
illum  effe  experior  cujus  animadverfiones  ad  me  mi- 
fifti  :  tam  liumaniter  enim  mecum  agit,  ut  ipfum  & 
mihi  &  caufse  favere  facile  percipiam  ;  &  nihilominus  20 
tam  accurate  illa  quse  oppugnat  circumfpexit,  tamque 
intime  pervidit,  ut  fperem  etiam  in  reliquis  nihil  ejus 
aciem  effugiiïe  ;  ac  prseterea  tam  acute  illa  urget  quse 
judicavit  effe  minus  probanda,  ut  non  verear  ne  quis 

a.  Page  120,  1.  24,  etc. 

b.  Ib.,  1.  i5. 
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exiflimel  illum  quicquam  gratiae  caufà  diffimulaffe  ; 
ideoque  non  tam  moveor  iis  quse  objecit,  quàm  gaudeo 
quôd  in  pluribus  non  adverfetur. 

I  Rcfpon/îo  ad  primavi  partein,  S06 

5  de  naturâ  mentis  humanœ. 

Non  hîc  morabor  in  gratiis  Viro  Clariffimo  agendis, 
quôd  me  divi  Auguilini  authoritate  adjuvarit,  ratio- 
nefquc  meas  ita  propofucrit,  ut  timere  viderctur  ne 
non  fatis  fortes  aliis  apparerent. 

10  I  Scd  primùm  dicam  ubinam  probare  cœperim  quo 
paclo,  ex  eo  qiiàd  nihil  aliiid  ad  meam  ejj'entiam  (hoc  eft 
ad  etlentiam  folius  mentis)  pertinerc  cognofcam,  prœ- 
terquam  quôd  Jim  res  cogitans,  fequatur  nihil  etiam  aliud 
rêvera  ad  illam  pertinere""  :  nempe  ubi  probavi  Dcum 

i5  exiflere,  Deum  fcilicet  illum,  qui  poteft  omnia  quœ 
ego  clare  &  diflinéle  ut  poffibilia  cognofco. 

Etfi  enim  multa  forte  in  me  fint  quae  nondum  ad- 
verto  (ut  rêvera  illo  in  loco  fupponebam  me  nondum 
advertere  mentem  habere  vim  corpus  movendi,  vel  illi 

20    effe  fubflantlaliter  unitam),  quiajtamen  id  quod  ad-    307 
verto,  mihi  fufficit  ut  cum  hoc  folo  fubfiftam,  certus 
fum  me  a  Deo  potuifle  creari  abfque  aliis  quce  non 
adverto,  atque  ideo  ifla  alia  ad  mentis  eflentiam  non 
pcrtinere. 

25  Nihil  enim  eorum  fine  quibus  res  aliqua  efife  poteft, 
mihi  vidctur  in  ejus  efTentiâ  comprehendi  ;  &  quam- 
vis  mens  fit  de  efifentià  hominis,  non  tamen  cft  proprie 
de  cfl'cntià  mentis,  quod  humano  corpori  fit  unita. 

a.  Page  199, 1.  10-12 
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Dicendum  etiam  efl  quo  fenfu  intelligam,  dijlindio- 
nem  realem  non  inferri,  ex  eo  qubd  una  l'cs  abfque  aliâ 
concipiatur per  abjîraéîionem  intelledûs  rein  inadéquate 
concipientis,fed  lantùm  ex  eo  quàd  unaquœquc  res  abfque 
alla  complète  Jive  ut  res  compléta  intelligatuv^.  5 

jNeque  enim  exiftimo  adaequatam  rei  cognitionem 
hîc  requiri,  ut  Vir  C.  aflumit;  led  in  hoc  difterentia 
eft,  quod,  ut  aliqua  cognitio  fit  adœquata,  debeant  in 
eâ  contineri  omnes  omnino  proprietates  qu?e  funt  in 
re  cognitâ  ;  &  idcirco  folus  eft  Deus  qui  no  vit  fe  habere  «o 
cognitiones  rerum  omnium  adsequatas. 

[Intelledus  autem  creatus,  etfi  forte  rêvera  habeat 
rerum  multarum,  nunquam  tamen  poteil  fcire  fe  ha- 
bere, nifi  peculiariter  ipfi  Deus  revelet.  Ad  hoc  enim 
ut  habeat  adsequatam  alicujus  rei  cognitionem,  requi-  i5 
ritur  tantùm  ut  vis  cognofcendi  quœ  in  ipfo  efl  adee- 
quet  iftam  rem  ;  quod  facile  fieri  potefl.  Ut  autem  fciat 
fe  illam  habere,  five  Deum  nihil  amplius  pofuiffe  in 
illâ  re,  quàm  id  quod  cognofcit,  oportet  ut  fuâ  vi 
cognofcendi  adsequet  infinitam  Dei  potefiatem  ^'  ;  quod  20 
fieri  plane  répugnât. 

Jam  verô,  ad  cognofcendam  diftindionem  realem 
inter  duas  res,  non  requiritur  ut  noftra  de  iis  cognitio 
fit  adœquata,  nifi  poffimus  fcire  ipfam  effe  ad?equa- 
tam  ;  fed  nunquam  polfumus  hoc  fcire,  ut  mox  dictum     2  5 
eft  ;  ergo  non  requiritur  ut  fit  adœquata. 

Itaque  ubi  dixi,  non  fujficere  quàd  una  res  abfque  aliâ 

5  Apres  intelligatur,  non  à  la        multarum,  supplée^  cognitiones 
ligne  {2'  édit.). —  1 3  Apres  rerum        adœquatas  (/.  /  /  ci-dessus). 

a.  Page  200,  1.  6-19. 

b.  Voir  t.  V,  p.  i5i. 
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intclligatur  per  ah/lratHonem  intelleélûs  rem  inadœquate 
concipientis^^  non  |  putavi  indc  poffe  inferri,  ad  diftin- 
ftionem  realem  requiri  cognitionem  adœquatavi,  fed 
tantùm  cognitionem,  quam  nos  ipfi  per  abllradionem 

5     lintelledûs  non  redderemus  inadœquatam .  309 

Longe  enim  aliud  eft,  cognitionem  aliquam   effe 

plane  adscquatam,  quod  nunquam  certo  fcire  pofTti- 

mus  an  lit  verum,  nifi  a  Deo  reveletur  ;    &  aliud, 

eoufque  effe  adaiquatam,ut  anobis  per  abftradionem 

10    intelledûs  inadaequatam  non  reddi  percipiamus. 

Eodemque  modo,  cùm  dixi  rem  intelligendam  effe 
complète,  fenfus  non  erat  intelleftionem  debere  effe 
adsequatam,  fed  tantùm  rem  fatis  debere  intelligi,  ut 
fcirem  effe  completam. 

i5  Quod  tam  ex  antecedentibus  quàm  ex  fequentibus 
putabam  effe  manifeftum  :  diftinxeram  enim  paulo 
ante  entia  incompleta  a  completis,  dixeramque  requiri 
ut  umimquodque  ex  iis  quae  realiter  diftinguuntur,  tan- 
quam  ensperfe  &  ab  omni alio  diverfum  intelligatur^\ 

20  Poflea  verô,  eodem  fenfu  quo  dixi  me  complète  intel- 
ligere  quid  fit  corpus,  ftatim  fubjunxi  me  etiam  intelli- 
gère  mentem  ejfe  rem  completam'^,  fumendo  fcilicet  intel- 
ligere  complète  &  intelligere  effe  rem  completam,  in 
unâ  &  eâdem  fignificatione. 

25         I  Scd  hic  mérité  qua^ri  poteft  quidnam  in|ielligam     310 
per  rem  completam,  &.  quomodo  probem  fufficere  ad 
di/linclionem  realem,  quàd  duce  res  lanquam  cojJipletx  una 
abjque  alid  mlelligantur. 

a.  Page  200,  1.  6,  etc. 

b.  Page  120,1.  18  Cl  I.  22-23. 

c.  Page  121,  1.  6-7  cl  1.  10. 
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Itaque  ad  primum  refpondeo,  me  per  rem  completam 
nihil  aliud  intelligere,  quàm  fubftantiam  indutam  iis 
formis  live  attributis,  qu?e  fufRciunt  ut  ex  iis  agnofcam 
ipfam  effe  fubflantiam. 

Neque  enim  fubftantias  immédiate  cognofcimus,  ut      5 
alibi  notatum  eft,  fed  tantîim  ex  eo  quôd  percipiamus 
quafdam  formas  five  attributa,  quse  cùm  alicui  rei  de- 
beant  inefTe  ut  exiftant,  rem  illam  cui  infunt  vocamus 
Subjîantîam. 

Si  vero  poftea  eandem  illam  fubftantiam  fpoliare  vel-    lo 
lemus  iis  attributis  ex  quibus  illam  cognofcimus,  om- 
nem  nollram  de  ipfà  notitiam  deftrueremus  ;  atque  ita 
verba  quidem  aliqua  de  ipfà  poiTemus  proferre,  fed  non 
quorum  fignificationem  clare  &  diflinde  perciperemus. 

Non  ignoro  quafdam  fubftantias  vulgo  vocari  încom-  1 5 
pletas.  Sed  fi  dicantur  incompletse,  quôd  per  fe  folse 
effe  non  poflint,  fateor  mihi  contradidorium  videri, 
311  ut  fint  fubllantisE,  hoc  eft,  res  |  per  fe  fubfiftentes,  & 
fimul  incompletse,  hoc  eft,  per  fe  fubfiftere  non  va- 
lentes.  Aliter  autem  dici  pofTunt  fubftantiee  incom-  20 
pletae,  ita  fcilicet  ut,  |  quatenus  funt  fubftantise,  nihil 
quidem  habeant  incomplet!,  fed  tantùm  quatenus  re- 
feruntur  ad  aliquam  aliam  fubftantiam,  cum  quâ  unum 
per  fe  componunt. 

Ita  manus  eft  fubftantia  incompleta,  cùm  refertur  25 
ad  totum  corpus  cujus  eft  pars  ;  fed  eft  fubftantia  com- 
pléta, cùm  fola  fpedatur.  Et  eodem  plane  modo  mens 
&  corpus  funt  fubftantiae  incompletse,  cùm  referuntur 
ad  hominem  quem  componunt;  fed,  folse  fpedatse, 
funt  completse.  3o 

i3  Podemus]  poffumus,  2'  édit.  et  à  l'errata  :  pofîimus. 
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Quemadmodum  enim  effe  extenfum,  divifibile,  fi- 
guratum  &c.,  funt  formse  five  attributa,  ex  quibus 
agnofco  fubftantiam  illam  quse  vocatur  corpus  ;  ita  effe 
intelligentem,  volentem,  dubitantem  &c.,  funt  formse, 
5  ex  quibus  agnofco  fubftantiam  qua}  vocatur  mens  ;  nec 
minus  intelligo  fubftantiam  cogitantem  effe  rem  com- 
pletam,  quàm  fubftantiam  extenfam. 

I  Nec  ullo  modo  dici  poteft  id  quod  Vir  C.  fubjunxit,    312 
corpus  forte  Je  habere  ad  mentem,Jicut  genus  adfpeciem  ^  ; 
10    etfi  enim  genus  poffit  intelligi  fine  hac  vel  illâ  diffe- 
rentiâ  fpecificà,  non  poteft  tamen  ullo  modo  fpecies 
fine  génère  cogitari. 

Nam,  exempli  caufâ,  facile  intelligimus  figuram, 
nihil  cogitando  de  circulo  (quamvis  ifta  intelledio  non 
i5  fit  diftincla,  nifi  ad  fpecialem  aliquam  figuram  refe- 
ratur,nec|de  re  compléta,  nifi  naturam  corporis  com- 
prehendat)  ;  fed  nuUam  circuli  differentiam  fpecificam 
intelligimus,  quin  fimul  de  figura  cogitemus. 

Mens  autem  diftinde  &  complète,  five  quantum  fuf- 

20    ficit  ut  habeatur  pro  re  compléta,  percipi  poteft,  fine 

ullà  ex  iis  formis  five  attributis,  ex  quibus  agnofcimus 

corpus  effe  fubftantiam,  ut  puto  me  in  fecundàMedita- 

lione  fatis  oftendiffe  ;  corpufquc  intelligitur  diftinde 

atque  ut  res  compléta,  fine  iis  quse  pertinent  admentcm . 

25         Hic  tamen  urget  Vir  C.  :  etfialiqua  inei  notifia parari 

pojfit  abfque  notitiâ  corpo\ris,  non  tat?ien  inde  confia,  no-    313 

liliam  illam  ejfe  completam  &  adœquatam,  ila  ut  certus 

fim  me  non  falli,  dum  ah  cjfentiâ  meâ  corpus  excludo^. 

28  Après  excludo,  à  la  ligne  (/"  édit.  seule). 

a.  Page  201,  1.  5-6. 

b.  Ibid.,  1.  19-22. 
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Remque  déclarât  exemple  trianguli  femicirculo  in- 
fcripti,  quem  poffumus  clare  &  diflinde  intelligere 
effe  reclangulum,  quamvis  ignoremus,  vel  etiam  ne- 
gemus,  illius  bafis  qiiadratum  aequale  effe  quadratis 
laterum  ;  nec  tamen  inde  licet  inferre,  dari  polîe  5 
triangulum,  cujus  bafis  quadratum  eequale  non  fit  qua- 
dratis laterum. 

Sed  quantum  ad  hoc  exemplum,  multis  modis  differt 
a  re  propofitâ. 

Nam  primo,  quamvis  forte  triangulus  fumi  poffit  in     10 
concreto  pro  fubliantià  figuram  habente  triangularem, 
certe  proprietas  habendi  quadratum  bafis  sequale  |  qua- 
dratis laterum,  non  eft  fubilantia  ;  nec  proinde  unum- 
quodque  ex  his  duobus   poteit  intelligi  ut  res  com- 
pléta, quemadmodum  intelliguntur  Mens  &  Corpus;     i5 
nec  quidem  poteft  res  vocari,  eo  fenfu  quo  dixi  fatis 
ejje  qudd  pojfim  unam   rem  (nempe  rem  completam) 
314    abfque  altéra  intelligere,   &c.  ^,  ut  fit  ma|nifellum  ex 
verbis  qua;  fequebantur  :  Prœîerea  invenio  in  me  facul- 
tates,  &c.^.  Neque  enim  iftas  facultates  dixi  effe  res,     >o 
fed  ipfas  accurate  a  rébus  five  fubllantiis  diflinxi. 

Secundo,  quamvis  clare  &  diflinéle  poffimus  intel- 
ligere triangulum   in  femicirculo  efle  redangulum, 
abfque    eo  quod  advertamus  ejus  bafis  quadratum 
a^quale  efife  quadratis  laterum,  non  tamen  ita  polfu-     ^5 
mus  clare  intelligere  triangulum  in  quo  bafis  quadra- 

7  Après  laterum,  non  à  la  2'  édit.).  —  20  Après  &c.,  à  la 
ligne  (2'  édit.  seule).  —  9  Après  ligne  {i"édit.  seule).  —  2 1  Après 
propofitâ,  Jion  à  la  ligne  {i"  et       d'ûYmxi,  même  remarque. 

a.  Page  78,  1.  4-5. 

b.  Ibid.,  1.  21. 
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tum  fit  îequale  quadratis  laterum,  quin  fimul  adverta- 
mus  effe  redangulum.  Atqui  &  mentem  fine  corpore, 
&  corpus  fine  mente,  clare  &  diftinde  percipimus. 
Tertio,  quamvis  conceptus  trianguli  femicirculo  in- 

5  fcripti  talis  haberi  poffit,  ut  in  eo  sequalitas  intcr  qua- 
dratum  bafis  &  quadrata  laterum  non  contineatur, 
non  poteft  tamen  haberi  talis  ut  nulla  proportio  inter 
bafis  quadratum  &  quadrata  laterum  ad  hune  trian- 
gulum  pertinere  intelligatur  ;  ac   proinde,   quamdiu 

10    ignoratur  qualis  fit  ifta  proportio,  nulla  de  eo  poteft 
I  negari,  nifi  |  quam  clare  intelligamus  ad  ipfum  non    si") 
pertinere;  quod  de  proportione  sequalitatis  nunquam 
poteft  intelligi.  Sed  nihil  plane  in  corporis  conceptu 
includitur,  quod  pertineat  ad  mentem;  nihilque  in 

!  5     conceptu  mentis,  quod  pertineat  ad  corpus. 

Itaque,  quamvis  dixerim,/a//-y  ejfe  qubà  ■pojjim  unani 
rem  abfquc  altcrâ  clare  &  dijlinûe  intelligere  &c.,  non 
ideo  poteft  fubfumi  :  al  clare  &  dijlinûe  intelligo  hune 
îriangulum,  (S'c.  ^  Primo,  quia  proportio  inter  quadra- 

"o  tum  bafis  &  quadrata  laterum  non  eft  res  compléta. 
Secundo,  quia  non  clare  intelligitur  ifta  proportio 
aiqualitatis,  nifi  in  triangulo  redangulo.  Tertio,  quia 
nequidcm  triangulus  diftinéle  poteft  intelligi,  fi  ne- 
getur  proportio  quœ  eft  inter  quadrata  ejus  laterum 

î5     &  bafis. 

Sed  jam  dicendum  eft  quo  paélo  ex  hoc  folo  quàd 

3  Après  percipimus,  non  à  la  pleta,  . .  .rcdangulo,  à  la  ligne 

ligne  {2''édit.). —  i3 /Iprès  intel-  {inédit. seule).  La  2'  é Ait.  laisse, 

Wgi,  à  la  ligne  [i"  et  2' édil.). —  comme  à    l'ordinaire,   un  petit 

19,  20,  22,  Après  &c.,  . .  .coin-  intervalle  en  blanc. 

a.  l'agc  202,  1.  16. 
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unam  fubjlantiam  abfque  altéra  clare  &  dijiinéle  intelli- 
gam,  certus  Jim  unam  ab  aliâ  excludi^. 

316  Nempe  haec  ipfa  efl  noxio  fubjîantiœ,  \  quôd  per  fe, 
hoc  eit  abfque  ope  ullius  alterius  fubflantise  poffit 
exiflere;  nec  uUus  iinquam  qui  duas  fubllantias  per      5 
duos  diverfos  conceptus  percepit,  non  judicavit  illas 
elle  realiter  diftinctas. 

Ideoque,  nili  certitudinem  vulgari  majorem  quse- 
fiviffem,  contentus  fuilîem  oftenditî'e,  in  fecundà  |  Me- 
ditatione,  Menteni  ut  rem  fubfiflentem  intelligi,  quam-     10 
vis  nihil  plane  illi  tribuatur  quod  pertineat  ad  corpus, 
&  vice  verfà  etiam  Corpus  intelligi  ut  rem  fubfillen- 
tem,  etfi  nihil  illi  tribuatur  quod  pertineat  ad  mentem. 
Nihilque  amplius  addidiffem  ad  demonftrandum  men- 
tem realiter  a  corpore  diftingui  :  quia  vulgo  res  omnes     i5 
eodem  modo  fe  habere  judicamus  in  ordine  ad  ipfam 
veritatem,  quo  fe  habcnt  in  ordine  ad  noftram  per- 
ceptionem.  Sed,  quia  inter  hyperbolicas  illas  dubita- 
tiones,  quas  in  prima  Meditatione  propofui,  una  eo- 
ufque  proceffit  ut  de  hoc  ipfo  (nempe  quôd  res  juxta    20 
veritatem  fmt  talcs  quales  ipfas  percipimus)  certus 
effe  non  pofTcm,  quandiu  authorem  meîe  originis  igno- 

317  rare  me  |  fupponebam,  idcirco  omnia  quse  de  Deo  &  de 
veritate  in  tertiâ,  quartâ  &  quintâ  Meditatione  fcripfi, 
conferunt  ad  conclufionem  de  reali  mentis  a  corpore  di-    25 
ftindione,  quam  demum  in  fextâ  Meditatione  perfeci. 

2  Après  excludi,  non  à  la  ligne  ligne  (/"  édit.  seule).  —  1 9  pri- 

{2'  édit.).  —  7  Après  diftindas,  ma  (2'  édit.,  errata).  Aupara- 

à  la  ligne   {1"  édit.    seule).  —  vaut  :  i'ecMnda.  {2"  et  2' édit.). 
17-18  Après  peixeptionem,  à  la 

a.  Page  78,  1.  4-6. 
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Atqui,  ait  Vir  C,  intelligo  iriangulum  femicirculo 
infa-iptum  abfque  eo  quod  fcfam  cjiis  bafis  quadratum 
œqiiale  effe  quadratîs  lateruvi''.  Imô,  potcfl  quidem  ille 
triangulus  intelligi,  etfi  de  proportione  quse  eft  inter 
5  quadrata  ejus  bafis  &  laterum  non  cogitetur  ;  fed  non 
potefi:  intelligi  ipfam  de  eo  effe  negandam.  Contra 
verô  de  mente,  non  modo  intelligijmus  illam  effe  fine 
corpore,  fed  etiam  omnia  illa  quee  ad  corpus  perti- 
nent, de  ipfà  poffe  negari  ;  haec  enim  eft  natura  fub- 

10    (tantiarum,  quôd  fefis  mutuô  cxcludant. 

Ncque  mihi  adverfatur,  quôd  VirC.  adjunxit,  minun 
non  elfe,  Ji,  dum  ex  eo  quàd  cogitem  colligo  me  exijlere, 
idea  quant  hoc  paélo  efformo,  me  tantùm  reprœfeniet  ut 
rem  cogitantem  ^.    Nam  eodem  modo,  cùm  naturam 

i5     corporis  |  examino,  nihil  prorfus  in  eâ  reperio  quod    3i8 
redoleat  cogitationem.  Nullumque  majus  argumen- 
tum  diftindionis  inter  duas  res  haberi  poteft,  quàm 
quôd  in  utramvis  nos  convertamus,  nihil  plane  in  ipfâ 
dcprchendamus  quod  ab  altéra  non  fit  diverfum. 

20  Non  etiam  video  quâ  ratione  hoc  argumentum  nijnis 
prohet".  Nihil  enim  minus  dici  poteft,  ad  oftendendum 
unam  rem  rcaliter  ab  altéra  diftingui,  quàm  quôd  per 
divinam  potentiam  poffit  ab  ipfâfeparari.  Satifqucdi- 
ligenter  cavere  mihi  vifus  fum,  ne  quis  ideo  putaret 

25     hominem  ejfe  folùm  animum  utentem  corpore'^.  Nam  in 

3  Apres  laterum,  à  la  ligue  dam,  à  la  ligne  {/'''  édit.  seule). 
{i"cdit.  seule).  —  quidem  omis  —  25  Après  corpore,  à  la  ligne 
{/"  édit.).  —  6  Après   negan-       {/"  e'dit.  seule). 

a.  Page  202,  1.  17. 

b.  Page  2o3, 1.  6-9. 

c.  Ib.,  I.  14. 

d.  Ib.,\.  i8-ig 
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eâdem  fextâ  Meditatione,  in  quâ  egi  de  diftinélione 
mentis  a  corpore,  fimul  etiam  probavi  fubftantialiter 
illi  eiTe  unitam  ;  ufufqiie  fiim  rationibus,  qiiibus  non 
memini  me  uUas  ad  idem  probandum  fortiores  alibi 
legilTe.  Atque,  quemadmodum  ille  qui  brachiura  ho-  5 
minis  di|ccret  effe  fubllantiam  realiter  a  reliquo  ejus 

319  corpore  dillinclam,  non  ideo  negaret  illud  idem  |  ad 
hominis  integri  naturam  pertinere;  nec  qui  dicit  idem 
brachium  ad  hominis  integri  naturam  pertinere,  ideo 
dat  occafionem  fufpicandi  non  poffe  illud  per  fe  fub-  lo 
fiftere  :  ita  nec  mihi  videor  nimium  probaffe,  often- 
dendo  mentem  abfque  corpore  elle  polTe,  nec  etiam 
nimis  parum,  dicendo  illam  effe  corpori  fubftantia- 
liter unitam,  quia  unio  illa  fubflantialis  non  impedit 
quominus  clarus  &  diflindus  folius  mentis  tanquam  i5 
rei  complétée  conceptus  habeatur.  Ideoque  multum 
differt  a  conceptu  fuperficieivel  linese",  quse  non  ita  ut 
res  completae  poffunt  intelligi,  nifi,  prseter  longitudi- 
nem  &  latitudinem,  etiam  profunditas  iis  tribuatur. 

Nec  denique,  ex  eo  quôd  vis  cogitandi  fit  m  infiin-  20 
îibus  fopita,  in  amentibus  non  quidem  extinéla^',  fed 
perturbata,  putandum  efl  illam  organis  corporels  ita 
effe  afRxam,  ut  abfque  iis  exiftere  non  poffit.  Ex  eo 
enim  quôd  experiamur  faepe  ab  ipfis  eam  impediri, 
nullo  modo  fequitur  ab  iifdem  produci;  neque  hoc  25 
uUâ,  vel  minimâ,  ratione  probari  poteft. 

320  I  Verumtamen  non  inficior  arclam  illam  mentis  cum 
corpore  conjunclionem,  quam  fenfibus  affidue  expe- 

5  yiprès  legiffc,  à  la  lifçne  {/"  cdil.  seule). 

a.  Page  2o3,  1.  27. 

b.  Page  204, 1.  10-12. 
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rimur,  in  caufà  effe  cur  realem  ejus  ab  ipfo  diftinclio- 
nem  |  non  fine  attenta  meditatione  advertamus.  Sed, 
meo  judicio,  qui  fréquenter  ea  qua:  in  fecundâ  Me- 
ditatione dida  lunt  apud  fe  revolvent,  facile  fibi  per- 
5  fuadebunt,  mentem  non  diflingui  a  corpore  per  folam 
ficlionem,  vel  abflraclionem  intelledûs,  fed  ut  rern 
diflindam  cognofci,  quia  rêvera  diftinda  cfl. 

Nihil  refpondeo  ad  illa  quœ  de  anima:  immortali- 
tate  Vir  C.  hic  adjecit%  quia  mihi  non  adverfantur. 

10  Sed  quantum  ad  animas  brutorum*",  etfi  earum  confi- 
deratio  non  fit  hujus  loci,  nec  fine  totius  Phvfica; 
tradatione  plura  de  ipfis  dicere  poffim  quàm  qua^  jam 
in  differtationis  de  Methodo  parte  quintâ  explicui% 
ne  tamen  omninô  nihil  dicam,  maxime  notandum  mihi 

i5     videtur  nullos    motus  fieri  poffe,  tam  in  brutorum 
corporibus  quàm  in  noftris,  nifi  adfintj  omnia  plane    321 
organa,  five  inftrumenta,  quorum  ope  iidem  etiam  in 
machina  peragi  poiTent  :  adeo  ut  nequidem  in  nobis 
ipfis  mens  immédiate  moveat   membra  externa,  fed 

20  dirigat  tantùm  fpiritus  a  corde  per  cerebrum  in  muf- 
culos  fluentes,  eofque  ad  certos  motus  determinet, 
cùm  ex  fe  ifti  fpiritus  ad  multas  adiones  diverfas 
aique  facile  applicentur.  Plurimi  vero  ex  motibus  qui 
in  nobis  fiunt,  nullo  pado  a  mente  dépendent  :  taies 

25  funt  pulfus  cordis,  ciborum  coclio,  nutritio,  refpiratio 
I  dormientium,  atque  etiam  in  vigilantibus  ambulatio, 

2  Apres  advertamus,  à  la  li-        explicui,    du-iiw    remarque.   — 
giie  [i"  édit.  seule).  —  i3  Après        2'S  Après  applicentur,  iiiem. 

a.  Page  204,  1.  I  5. 

b.  Jb.,  1.  2g. 

c.  Disc,  de  la  Mctii.,  p.  .S6-59  '■'<-'  '•"^■"^'  édition. 
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cantio  &  limilia,  cùm  fiiint  animo  non  advertente. 
Cùmqiie  illi  qui  ex  alto  decidunt,  manus  in  terram 
praemittunt  ut  caput  tueantur,  nullo  fane  confilio 
rationis  id  faciunt,  fed  tantùm  quia  vifio  impendentis 
cafùs,  ad  cerebrum  ufque  pertingens,  fpiritus  ani-  5 
maies  in  nervos  mittit,  eo  modo  quo  necelTe  eft  ad 
hune  motum,  vel  mente  invita,  &  tanquam  in  machina, 
producendum.  Cùmque  hoc  in  nobis  ipfis  pro  certo 

322  I  experiamur,  quid  efl  quod  tantopere  miremur,  fi  lumen 

c  lupi  corpore  in  ovis  oculos  reflexum^  eandem  habeat     10 
vim  ad  motum  fugse  in  ipfâ  excitandum  ? 

Jam  verô,  fi  velimus  uti  ratione  ad  dignofcendum 
an  aliqui  brutorum  motus  fimiles  fmt  iis  qui  peragun- 
tur  in  nobis  ope  mentis,  vel  iis  tantùm  qui  a  folo  fpi- 
rituum  influxu  &  organorum  difpolitione  dépendent,     i5 
confiderandse  funt  diflerentiœ  qua)  inter  ipfos  reperiun- 
tur  :  nempe  illse  quas  in  parte  quintâ  Differtationis  de 
Methodo  explicui,  non  enim  alias  puto  inveniri  ;  tunc- 
que  facile  apparebit,   omnes  brutorum  aéiiones  iis 
tantùm  fimiles  elfe  quae  fine  uUâ  ope  mentis  a  nobis    20 
fiunt.  Unde  concludere  cogemur  nuUum  plane  in  ipfis 
principium  motûs  a  nobis  cognofci,  preeter  folam  dif- 
pofitionem  organorum,  &  continuum  afflu|xum  fpiri- 
tuum,  qui  a  calore  cordis  fanguinem  attenuantis  pro- 
ducuntur.  Simulque  advertemus  nihil  nobis  antehac    25 
occafionem  dedilTe  aliud  ipfis  affingendi,  nifi  tantùm 

323  quôd  illa  duo  prinjcipia  motûs  non  diilinguentes,  cùm 
prius,  quod  a  folis  fpiritibus  &  organis  dependet,  in 

I  Après  advertente,  à  la  ligne       ducendum,  même  remarque.  — 
[Inédit,  seule).  —  8  Après  pro-        21  Après  limit,  idem. 

a.  Page  2o5, 1.  8-9. 
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brutis,  tanquam  in  nobis,  effe  vidercmus,  aliud  etiam 
quod  in  mente,  five  cogitatione,  confiftit,  ipfis  inefle 
inconfulte  crederemus.  Et  fane  quidquid  ita  nobis  ab 
ineunte  cetate  perfuafimus,  quantumvis  poflea  falfum 
5  efTe  rationibus  oflcndatur,  non  tamen  facile,  nifi  diu  & 
fréquenter  ad  rationes  iftas  attendamus,  ab  opinione 
noftrâ  deletur. 

Refponfio  ad  alteram  parîem, 
de  Deo. 

10         Hadenus  argumenta  Viri   Cl.   difTolvere,  ejufque 

impetum  fullinere  conatus  fum  ;  deinceps,  ut  ii  qui 

cum  fortioribus  pugnant,  non  direde  ipfi  me  oppo- 

nam,  fed  ab  idu  potius  declinabo. 

De  tribus  tantùm  agit  hac  in  parte,  quse  facile  pof- 
i5     funt  admitti,  prout  ipfe  illa  inteljligit;  fed  qua^  fcrip- 

feram,  alio   fenfu   intellexi,    qui    verus   etiam    mihi 

videtur. 

(  Primum  eft,  ijudd  qiiœdam  ideœ  malcrialiter  fini    324 

falfœ'-'^  hoc  eft,  ut  ego  interpretor,  quôd  taies  fmt,  ut 
20    judicio  materiam  prsebeant  erroris.  Ille  verô,  ideas 

formaliter  fumptas  confiderando,  nullam  in  iis  falli- 

tatem  effe  contendit. 

Alterum  eft,  quôd  Deus  fit  a  fe  pofilivc,  &  tanquam  a 

caiifâ^' \  ubi  tantùm  intellexi  rationem,  proptcr  quam 
25     Deus  non  indiget  ullâ  caufà  efficiente  ut  exiftat,  fun- 

datam  effe  in  re  pofitiva,  nempc  in  ipfàmcL  Dci  immcn- 

3  Apres  crederemus,  à  la  ligne  [i"  édit.  seule). 

a.  Page  206,  I.  8-9. 

b.  l'âge  208,  1.  i2-i3. 
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fitate,  quâ  nihil  magis  pofitivum  effe  poteft.  lUe  verô 
probat  Deum  a  fe  non  produci,  nec  confervari,  per 
politivum  aliquem  cauûe  efficientis  influxum;  quod 
plane  etiam  affirmo. 

Tertium  denique  eft,  quod  iiihil  in  mente  nojîrâ  ejje      5 
pojjit  cujus  non  Jîtnus  confcii'^  ;  quod  de  operationibus 
intellexi,  &  ille  de  potentiis  negat. 

Sed,  ut  llngula  diligentius  exequamur,  ubi  ait,  Jî 
frigus  fit  tantùm  privatio,  nullani  pojfe  dari  ideam  quœ 
illud  tanquavi  rem  pojitivam  reprœfentet^ ^  manifeftum     10 
eft  ipfum  agere  tantùm  de  ideâ  formaliter  fumptâ. 
325    Nam,  cùm  ipfse  idese  fint  formse  qusejdam,  nec  ex  mate- 
rià  ullà  componantur,  quoties  confiderantur  quatenus 
aliquid  reprsefentant,  non  |  maieriallter,  {eà  formaliter 
fumuntur  ;  il  verô  fpeftarentur,  non  prout  hoc  vel  illud     i5 
rcprœfentant,  fed  tantummodo  prout  funt  operationes 
intelledûs,  dici  quidem  poffet  materialiter  illas  fumi, 
fed  tune  nullo  modo  veritatem  vel  falfitatem  objefto- 
rum  refpicerent.  Nec  ideo  mihi  videtur  illas  alio  fenfu 
materialiter  falfas  dici  poffe,  quàm  eo  quem  jam  ex-    20 
plicui  :  nempe  live  frigus  fit  res  pofitiva,  five  privatio, 
non  aliam  idcirco  de  ipfo  habeo  ideam,  fed  manet  in 
me  cadem  illa  quam  femper  habui  ;  quamque  ipfam 
dico  mihi  prœbere  materiam  erroris,  fi  verum  fit  frigus 
elfe  privationem  &  non  habere  tantùm  realitatis  quàm     25 
calor  ;  quia,  utramque  ideam  caloris  &  frigoris  confi- 
derando  prout  ambas  a  fenfibus  accepi,  non  poifum 

II  Apres  fumptâ,  à  la  ligne        [i"  édit.\  —   19  Après  refpice- 
(i"  édit.  seule). —  16  l'unt  omis        rent,  à  la  lig-iie  {i"  édit.  seule). 

a.  Page  214, 1.  17. 

b.  Page  206,  1.  16-18. 
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advertere  plus  mihi  realitatis  per  unam  quàm  pcr  alte- 
ram  exhiber! . 

Nec  fane  judicium  cum  ideâ  confudi^  ;  nam  in  hac 
dixi  reperiri  falfitatem  materialem,  in  illo  verô  non 
5     poteft  effe  nifi  |  fortnalis.  326 

Cùm  autem  ait  Vir  C. ,  ideam  frigoris  effcfrigus ipfum 
prout  eji  objeclive  in  intelleclu^\  diftindione  arbitrer 
opus  effe  :  hoc  enim  fa^pe  contingit  in  ideis  obfcuris 
&  confufis,  inter  quas  hœ  caloris  &  frigoris  funt 
numerandse,  ut  ad  aliud  quid  referantur  quàm  ad  id 
cujus  rêvera  idese  funt.  Ita,  fi  frigus  fit  |  tantùm  priva- 
tio,  frigoris  idea  non  efl  frigus  ipfum,  prout  eft  ob- 
jedive  in  intelleclu,  fed  aliud  quid  quod  perperam  pro 
iflà  privatione  fumitur;  nempe  efl  fenfus  quidam  nul-' 

i5     lum  habens  effe  extra  intelledum. 

Neque  efl:  par  ratio  de  ideâ  Dei,  faltem  de  illà  quae 
efl:  clara  &  diftincla,  quia  dici  non  potefl:  ipfam  rcferri 
ad  aliquid  cui  non  fit  conformis.  Quantum  autem  ad 
confulas  Deorum  ideas  quce  ab  idololatris  eflinguntur, 

20  non  video  cur  non  etiam  materialiter  falfse  dici  poflint, 
quatenus  falfis  ipforum  judiciis  materiam  pra^bent. 
Quanquam  fane  illa;  quae  vel  nuUam  vel  perexiguam 
judicio  dant  occafionem  erroris,  non  tam  meritô  ma- 
terialiter falfse  dici  videntur,  quàm  quae  |  magnam  :  327 
unas  autem  majorem  quàm  altéras  erroris  occafionem 
pra.'bere,  facile  eft:  exemplis  dcclarare.  Ncquc  enim 


25 


5  Apres  formalis,  non  à  la  liqne 
(i"  et  2'  édit.).  —  1 1  Après  funt, 
à  la  ligne  {/"  édit.  seule).   — 

a.  Page  206,  1.  18. 

b.  Ib.,  1.  19-20. 

Œuvres.  II. 


iX  Après  conformis,  mente  re- 
marque. —  21,  20,  après  prae- 
bcnt,  . .  .declarare,  idem. 
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tanta  eu.  in  confufis  ideis  ad  arbitrium  mentis  effiélis 
(quales  funtideee  falforum  Deorum),  quanta  eft  in  iis 
quae  a  fenfibus  confufe  adveniunt,  ut  funt  idese  caloris 
&  frigoris;  li  quidem,  ut  dixi,  verum  fit  illas  nihil 
reale  exhibere.  Omnium  autem  maxima  eft  in  ideis  5 
quae  ab  appetitu  lenlitivo  oriuntur  :  ut  idea  fitis  in 
hydropico,  nunquid  rêvera  ipfi  materiam  prsebet  er- 
roris,  cùm  dat  occafionem  judicandi  potum  libi  effe 
profuturum,  qui  tamen  fit  nociturus  ? 

j  At  petit  Vir  Cl.  quidnam  mihi  exhibeat  illa  frigoris  10 
idea,  quam  dixi  materialiter  falfam  effe  :  Si  enïm,  in- 
quit,  exhibet privationem,  ergo  vera  eft;  ft  ens  pojitivum, 
non  eji  ergo  frigoris  idea'''.  Re6te,  fed  propter  hoc  tan- 
tîim  illam  materialiter  falfam  appelle,  quôd,  cùm  fit 
obfcura  &  confufa,  non  polBm  dijudicare  an  mihi  i5 
quid  exhibeat  quod  extra  fenfum  meum  fit  pofitivum, 
328  necnc  ;  ideoque  occafionem  habeo  judicandi  |  effe  quid 
pofitivum,  quamvis  forte  fit  tantùm  privatio. 

Nec  proinde  quîeri  débet,  quœ  fit  caufa  illius  entis 
pofilivi  ohjeclivi,  unde  fieri  ajo  ul  materialiter  f alfa  fit  20 
illa  idea^ ;  quia  non  ajo  illam  fieri  materialiter  falfam 
ab  aliquo  ente  pofitivo,  fed  a  folâ  obfcuritate,  quae 
tamen  ens  aliquod  pofitivum  habet  pro  fubjeélo, 
nempe  fenfum  ipfum. 

Et  quidem  ens  iftud  pofitivum  in  me  eft,  quatenus     25 
ego  fum  res  vera;  obfcuritas  verô,  quae  fola  mihi  dat 
occafionem  judicandi  iftam  idcam  fenfûs  frigoris  re- 

5  Après  exhibere,  à  la  ligne  (/""  cdit.  seule).  — ■   i3  Apres  idea, 
tnéme  remarque. 

a.  Page  207, 1.  19-20. 

b.  Ib.,  1.  21-22. 
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praefentare  objedum  aliquod  extra  me  pofitum,  quod 
vocetur  frigus,  non  habet  caufam  realem,  fed  inde 
tantùm  oritur,  qu6d  natura  mea  non  fit  omni  ex  parte 
perfeda. 
5  Neque  hoc  uUâ  ratione  fundamenta  mea  convellit. 
Vererer  autem  ne  forte,  quia  in  |  legendis  Philofopho- 
rum  libris  nimquam  valde  multum  temporis  impendi, 
non  fatis  ipforum  loquendi  modiim  feqiiutus  fim,  ci^im 
dixi  ideas,  quse  judicio  materiam  praebent  erroris,  ina- 

lo    terialitcr  falfas  elfe,  nifi  apud  primum  I  authorem  qui    329 
mihi  jam  incidit  in  manus,  vocem  materialiter  in  eâ- 
dem  fignificatione  fumptam  invenirem  :  nempc  apud 
Fr.   Suarem,  Metaphyficrc  difput.  9,  feétione  2,  nu- 
méro 4. 

i5  Sed  pergamus  ad  ca  qute  V.  C.  omnium  maxime  re- 
prehcndit,  mihi  autem  minime  omnium  reprehenfionc 
digna  videntur,  nempc  ubi  dixi,  liccre  nobis  cogitare 
Deum  qiiodam  viodo  idem  prœjîarc  refpeclii  fin  ipfiiis 
cjiiod  eau  fa  efficiens  refpeélu  fui  effeélûs'-".  Hoc  enim  ipfo 

20  ncgavi  illud  quod  Viro  Cl.  durum  videtur  &  falfuiu, 
nempe  quôd  Deus  fit  caufa  efficiens  fui  ipfius,  quia, 
dicendo  idem  auodamtnodo  prœjlare,  oftendi  me  non 
exiftimare  idem  effe;  &  praeraittendo  verba,  nohis  om- 
■nino  licet  cogitare,  fignificavi  me  ha^c  tantùm  proptcr 

25  imperfedionem  intelledûs  humani  fie  explicare.  Sed 
&  in  reliquo  fcripto  idem  ubiquc  confirmavi  ;  nam 
ftatim  ab  initio,  ubi  dixi,  nullam  rem  exijlerc  in  cujus 
caufam  efîcientem  non  liceat  inqmrere,  addidi,  rt7,  fi 

Kj,  23.  Apres  efl'eclùs,  . . .  explicare,  à  la  ligne  {i"  édil.  seule). 
a.  Page  208,  1.  14-1Ô. 
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non  habet,  cur  illâ  non  indigeat,  pojîulare  "■  ;  quse  verba 

330  fatis  indicant  me  |  pu|taffe  aliquid  exiftere  quod  caufà 
efficiente  non  indigeat.  Quid  aiitem  taie  elle  poteil 
prseterDeum?  Dixique  paulô  pofl,  in  Dca  ejje  iantam 

&  îam  inexhaujlam  poîentiam,   iil  nuUiiis  unquam   ope      5 
eguerit  ut  exijleret,  neqiic  etiani  nunc  egeat  ut  confer- 
vetur,  atque  adeo  fit  quodammodo  fui  caufa  ;  ubi  verbum, 
uî  caufa,  nullo  modo  de  efficiente  potefl  intelligi,  fed 
tantùm  quôd  inexhaufta  Dei  potentia  fit  caufa  five 
ratio  propter  quam  caufa  non  indiget.  Cùmque  illa     10 
inexhaufta  potentia,  five  effentise  immenfitas  fit  quam- 
maxime  pofitiva,  idcirco  dixi  rationem  five  caufam  ob 
quam  Deus  non  indiget  caufâ,  elfe  pofitivavi.  Quod 
idem  dici  non  polfet  de  uUâ  re  finitâ,  quamvis  in  fuo 
génère  fumme  perfedâ;  fed  fi  diceretur  effe  a  fe,  hoc     i5 
tanttim  intelligi  poifet  négative,  quoniam  nuUa  ratio  a 
pofitivâ  ejus  naturâ  defumpta  afferri  poifet,  propter 
quam  intelligeremus  ipfam  caufâ  efficiente  non  in- 
digere. 

331  Atque  eodem  modo,  in  omnibus  aliis|locis,'itacon-  20 
tuli  caufam  formalem,  five  rationem  ab  effentiâ  Dei 
petitam,  propter  quam  ipfe  caufâ  non  indiget  ut  exi- 
ftat,  neque  ut  conferuetur,  cum  caufâ  efficiente,  fine 
quâ  res  finitse  effe  non  poflunt,  ut  ubique  illam  a  caufâ 
efficiente  elfe  diverfam  ex  ipfis  meis  verbis  cognofca-  25 
tur.  Nec  ullibi  dixi  Deum  fe  confervare  per  pofitivum 
aliquem  influjxum,  ut  res  creatae  ab  ipfo  confervantur, 

3  Après  indigeat,  à  la  ligne  fectà ,  .  .  .indigere,  mcmc  re- 
{1"  édit.  seule).  —  7,  10,  i5,  ly,  marque.  —  25-26  Après  cognof- 
ajorès  caufa,  ...indiget,  ...per-        catur,  idem. 

a.  Page  108,  1.  19-22  ;  puis  page  109,  1.  3-C. 
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fed  tantùm  immenfitatem  potentise,  five  eflentise,  prop- 
ter  quam  confervatore  non  indiget,  effe  rem  pofilnwn. 
Itaque  polTum  ultro  admitterc  qucocunque  a  Viro  Cl . 
afferuntur  ad  probandum  Deum  non  effe  caufam  effi- 
5  cientem  fui  ipfius,  neque  fe  confervare  par  uUum  in- 
fluxum  pofitivum,  five  per  fui  reprodudionem  conti- 
nuam  ;  quod  folum  ex  ejus  rationibus  efficitur.  Sed, 
ut  fpero,  etiam  ille  non  negabit  immenfitatem  illam 
potentise,  propter  quam   Deus  non  indiget  caufà  ut 

10     exillat,  effe  in  ipfo  rem  pofitivam,  nihilque  ejufmodi 
quod  Çil  pofitivum  intelligi   poffe  in  ullis  aliis  rébus,    332 
propter  quod  caufà  efficiente  non  egeant  ad  exiften- 
dum  ;  quod  folum  fignificare  volui.  cùm  dixi  nuUas  res 
poffe  intelligi   effe  a  fe,  nifi  négative,  prseter  unum 

i5     Deum.   Nec  quicquam  amplius  affumere  mihi  opus 

fuit,  ad  difficultatem  quse  propofita  erat  diffolvendam. 

Sed,  quia  tam  ferio  hîc  monet  Vir  Clar.,  vix  ullum 

Theologum  reperiri pofje,  qui  non  eâ  propofitione  offen- 

datur,  quàd  Deus  a  fe  ipfo  fit  pofitive,  &  tanquain  a 

20  caufà'' ^  paulo  accuratius  exponam  quare  ifle  loquendi 
modus  in  hac  quseflione  perutilis,  atque  etiam  necef- 
farius,  &  ab  omni  offenfionis  fufpicione  valde  remotus, 
mihi  videatur. 

Scio  LatinosTheologos  non  ufurparejnomen  caufx 

25  in  divinis,  cùm  agitur  de  proceffione  pcrfonarum  fa- 
crofanda;  Trinitatis,  illofque,  ubi  Grœci  indifferentcr 
7-'rT'.ov  &  àp/r//  dixerunt,  folo  principii  nomine  ut 
maxime  generali  uii  malle,  ne  cui  fcilicct  inde  occa- 

2  Après  politivani.  non  à  la  lii^ne  {2'  édil.).  —  7  Apres  cflkiiur,  à 
la  ligne  {j"cdit.  seule). 

a.  Paf^e  214,  1.  4-0. 
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333  fionem  dent  judicandi  Filium  efTe  minorem  Pâtre.  |  Sed 
ubi  nullum  taie  errons  periculum  effe  poteft,  nec  agi- 
tur  de  Deo  ut  trino,  fed  tantùm  ut  iino,  non  video  ciir 
nomen  caufœ  fit  tantopere  fugiendum,  prsefertim  cùm 

in  talem  locum  incidimus,  ut  illo  uti  perutile  ac  pro-      5 
pemodum  neceffarium  effe  videatur. 

Nulla  autem  major  hujus  nominis  utilitas  effe  po- 
teft, quàm  fi  Dei  exiftentiee  demonftrandse  inferviat; 
nuUaque  major  neceffitas,  quàm  fi  abfque  eo  perfpi- 
cue  demonftrari  non  poffit.  10 

Atqui  confiderationem  caufae  efficientis  effe  pri- 
mum  &  prsecipuum  médium,  ne  dicamunicum,  quod 
habeamus  ad  exiftentiam  Dei  probandam,  puto  omni- 
bus effe  manifeftum.  Illud  autem  accurate  perfequi 
non  poffumus,  niû  licentiam  demus  animo  noftro  in  i5 
rerum  omnium,  etiam  ipfius  Dei,  caufas  efficientes 
inquirendi  :  quo  enim  jure  Deum  inde  exciperemus, 
priufquam  illum  exiftere  fit  probatum  ?  Quserendum 
igitur  eft  de  unâquâque  re,  an  fit  a  fc,  vel  abalio  :  & 
quidem  per  hoc  médium  |  exifi:entia  Dei  concludi  po-    20 

334  teft,  etfi  non  expreffe  explicetur  |  quo  modo  intelli- 
gendum  fit  aiiquid  effe  a  fe.  Quicunque  enim  folius 
luminis  naturalis  dudum  fequuntur,  fponte  fibi  for- 
mant hoc  in  loco  conceptum  quendam  caufe  efficienti 

&  formali  communem,  ita  fcilicet  ut  quod  eft  ab  alio,     25 
fit  ab  ipfo  tanquam  a  caufâ  efficiente  ;  quod  autem 
eft  a  fe,  fit  tanquam  a  caufâ  formali,  hoc  eft,  quia 
talem  habet  eflentiam,  ut  caufâ  efficiente  non  egeat; 

I  Après  Pâtre,  à  la  ligne  (/"  —  18  Apres  probatum,  même 
édit.  seule).  —  14  Ap?'cs  mani-  remarque.  —  22  Après,  a  ie, 
feilum,   à   la   ligue  {1"  édit.).        idem. 
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ideoque  iftud  in  Médit,  meis  non  explicui,  fed  tan- 
quam  per  fe  notumprsetermifi. 

At  cùm  illi  qui  affueti  funt  judicare  nihil  effe  pofle 
caufam  efficientem  fui  ipfius,  illamque  a  caufà  for- 
5  mali  accurate  diftinguere,  quseri  vident  an  aliquid  fit 
a  feipfo,  facile  fit  ut,  de  folâ  efficiente  proprie  didâ 
cogitantes,  non  putent  illud,  a  fe,  debere  intelligi 
tanquam  a  caufâ,  fed  tantummodo  négative  tanquam 
fine  caufâ,  ita  fcilicet  ut  aliquid  fit  de  quo  non  de- 

10     boamus  inquirere  cur  exiftat.  Quse  interpretatio  verbi 
afeÇi  admitteretur,  nulla  poffet  ab  efFedibus  I  haberi    335 
ratio  ad  exiftentiam  Dei  demonftrandam,  ut  rede  in 
primis  Objedionibus  ab  ipfarum  Authore  probatum 
efl,  ideoque  nullo  modo  eft  admittenda. 

i5  Ut  autem  appofite  ad  ipfam  refpondeatur,  exiftimo 
neceffe  effe  oftendere  inter  caufam  efficien\iem  proprie 
diclam  &  nullam  caufam  effe  quid  intermedium,  ncmpc 
pofilivam  rei  ejjenîiam,  ad  quam  cauf?e  efficicntis  con- 
ceptuseodem  modo poteftextendi.  quo folemus  inGeo- 

20  metricis  conceptum  lincce  circularis  quammaximaî 
ad  conceptum  lineai  redpe,  vel  conceptum  polygoni 
redilinei,  cujus  indefinitus  fit  numerus  laterum,  ad 
conceptum  circuli  extendere.  Hocque  non  mihi  videor 
uUà  ratione  melius  explicare  potuiffc,  quàm  cùm  dixi, 

2  5  caufv  efficienlis  fignificationem  non  effe  in  hac  quœfUone 
refij'ingcndam  ad  illas  caufas  quœ  funl  effeélibus  temporc 

■2  Après  pr^tcrmifi,  non  à  la  tcndcre,  à  la  ligue  {/"éd.  seule), 

ligue  (-y  édit.).  —  10  Après  exi-  —  Les  mises  à  la  ligue  qui  sui- 

(tat,  à  ta  ligue  (i"  édit.  seule).  renl,  jusqu'à  Notandumque  [ci- 

—  \^  Après  admittenda,  uouà  la  après,  p.  242,  l.  S)  non  compris, 

ligue  {2'  e'dil.).  —  23  Après  c\-  ne  se  troupeut pas  dans  la  2' édit . 
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priores,  vel  quœ  ab  ipfis  funt  diverfœ ;  tum  quia  effet  nu- 
gatoria,  cùm  nemo  nefci'aî  idem  necfeipfo prius  nec  afeipfo 
diverfum  ejfe  pojfe;  tum  quia  una  ex  his  duabus  conditio- 

336  nibus  ab  ejus  conceptu  tolli potejî,  &  ni\hilominus  intégra 
notio  effîcientis  remanere^.  5 

Nam,  quôd  non  requiratur  ut  tempore  fit  prior, 
patet  ex  eo  quôd  non  habeat  rationem  caufse,  nifi 
quamdiu  producit  effeclum,  ut  didum  eft. 

Ex  eo  verô  quôd  non  pofiit  alia  conditio  etiam  tolli, 
débet  tantùm  inferri  non  effe  caufam  efficientem  pro-     10 
prie  diclam,  quod  concedo  :  non  autem  nullo  modo 
effe  caufam  pofitivam,  quse  per  analogiam  ad  efficien- 
tem referri  poffit,  hocque  tantùm  in  re  propofitâ  re- 
quiritur.  Eodem  enim  lumine  naturali  quo  percipio  me 
milii  daturum  fuif|fe  omnes  perfediones  quarum  idea     i5 
aliqua  in  me  eft,  liquidem  exiftentiam  mihi  dediffem, 
percipio  etiam  nihil  fibi   ipli  exiftentiam  dare  poffe 
modo  illo,  ad  quem  caufse  efficientis  proprie  did?e 
fignificatio  reftringi  folet,  ita  fcilicet  ut  idem,  quate- 
nus  dat  libi  effe,  fit  diverfum  a  fe  ipfo,  quatenus  ac-     20 
cipit  effe,  quia  contradicloria  funt  idem  &  non  idem 
five  diverfum. 

ideoque,  cùm  qusritur  an  aliquid  fibi  ipfi  exiften- 

337  tiam  dare  poflit,  non  aliud  |  eft  intelligendum,  quàm 

Cl  qusereretur,  an  alicujus  rei  natura  five  effentia  fit    r3 
talis,  ut  caufà  efficiente  non  indigeat  ad  exiftendum. 
Cùmque  (uh fumhur, Jî  quidjît  taie,  illud  fibi  daturmn 
ejje  omnes  perfecliones  quarum  idea  aliqua  in  ipfo  ejl, 
Jiquidcm  ipfas  nondum  habet^\  fenfus  eft  fieri  non  poffe 

a.  Page  108,  1.  7,  etc.  Cf.  page  209,  1.  21-24. 

b.  Page  208, 1.  2-4. 
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quin  habcat  aclu  omnes  perfecliones  quas  cognofcit, 
quia  lumine  naturali  percipimus  illud  cujus  ellentia 
tam  immenfa  eft  ut  caufâ  efficiente  non  indigeat  ad 
exiftendum,  hac  etiam  non  indigere  ad  habendas  om- 
5  nés  perfediones  quas  cognofcit,  propriamque  effen- 
tiam  dare  ipfi  eminenter  illud  omne  quod  poffumus 
cogitare  aliquibus  aliis  rébus  a  caufà  efficiente  dari 
pofTe. 

Atque  haec  verba,^  nondum  hahet,  ipfum  fihi  efje  da- 

10  tur-um,  juvant  tantùm  ad  rem  explicandam,  quia  co- 
dem  lumine  naturali  percipimus  illud  jam  non  polTe 
habere  vim  &  |  voluntatem  fibi  dandi  aliquid  novi,  fed 
ejus  effentiam  talem  effe  ut  habuerit  ab  seterno  illud 
omne,  quod  jam  cogitare  poffujmus  ipfum  fibi  daturum    338 

i5     effe,  fi  nondum  haberet. 

Atqui  nihilominus  ifti  omnes  modi  loquendi,  a 
caufse  efficientis  analogiâ  petiti,  perneccffarii  funt  ad 
lumen  naturale  ita  dirigendum,  ut  ifta  perfpicue  ad- 
vertamus  :  eodem  plane  modo  quo  nonnulla  de  fphcerâ 

20  &  aliis  figuris  curvilineis  ex  comparatione  cum  figuris 
redilineis  apud  Archimedem  demonflrantur,  qua:  vix 
aliter  intelligi  potuilTent.  Et  qucmadmodum  itliufmodi 
dcmonftrationcs  non  improbantur,  etfi  fpha^ra  in  illis 
inftar  polyedri  fit  confideranda  ;  ita  non  puto  me  hoc 

25  in  loco  poffe  reprehcndi,  quôd  analogiâ  caufiv  effi- 
cientis ufus  fim  ad  ea  quœ  ad  caufam  formalem,  hoc 
cfl:  ad  ipfammet  Dei  effentiam  pertinent,  explicanda. 

Nec  ullum  hac  in  parte  erroris  periculum  timeri 
poteft,  quoniam  id  unicum  quod  caufie  efficientis  pro- 

•22  Api-i's  potuiircnt.ii  la  ligne [i"  ijdit.scukmcul).  —  27  eUcntiainj 
exillcniiam  (/"  cdil.). 

Œuvres.  II.  3i 


242  Œuvres  de  Descartes.  278-S79. 

prium  eft,  atque  ad  formalem  non  poteft  extendi,  ma- 
nifeftam  contradidionem  involvit,  ideoque  a  nemine 
credi  polTet  :  nempe  qu6d  aliquid  fit  a  leipfo  diverfum, 

339  ûve  I  idem  fimul  &  non  idem. 

Notandumque  eu  caufse  dignitatem  fie  a  nobis  Deo  5 
fuifle  tributam,  ut  nulla  efFedûs  indignitas  in  ipfo 
inde  fequeretur.  Nam,  quem|admodum  Theologi,  cùm 
dicunt  Patrem  effe  principium  Filii,  non  ideo  conce- 
dunt  Filium  e^c  principiatum  ;  ita,  quamvis  admiferim 
Deum  diei  quodammodo  poffe  fuî  caufam,  nullibi  ta-  10 
men  illum  eodem  modo  fuî  effedmn  nominavi,  quia 
fcilicet  effeclus  ad  efficientem  prsecipue  folet  referri, 
&  illâ  effe  ignobilior,  quamvis  faepe  fit  nobilior  aliis 
eau  fis. 

Cùm  autem  integram  rei  effentiam  pro  caufâ  for-  i5 
mali  hîe  fumo,  Ariflotelis  veiligia  tantùm  fequor  : 
nam  lib.  2  anal.  pofl.  e.  11,  caufâ  materiali  praeter- 
miffà,  primam  nominat  aixiav  to  ti  ^v  eivo,'.,  five,  ut 
vulgo  vertunt  Latini  philofophi,  caufam  formalem, 
illamque  ad  omnes  omnium  rerum  effentias  extendit,  20 
quia  nempe  ibi  non  agit  de  caufis  compofiti  phyfici, 
ut  neque  ego  etiam  hîc,  fed  generalius  de  caufis  ex 
quibus  aliqua  cognitio  peti  poffit. 

340  Quôd  verô  fieri  vix  potuerit  in  re  |  propofitâ  ut  a 
caufœ  nomine  Deo  tribuendo  abftinerem,  vel  ex  eo  zS 
poteft  probari,  quôd,  cùm  Vir  Cl.  aliâ  via  idem  quod 
ego  efficere  conatus  fit,  non  tamen  id  ullo  modo  prse- 
ftiterit,  faltem  quantum  mihi  videtur.  Nam,  poftquam 
multis  verbis  oftendit  Deum  non  effe  caufam  eificien- 

22  ego  omis  {1"  édit.).  —  28  Après  videtur,  à  la  ligne  [i"  édit. 
seulement). 
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tem  fui  ipfius,  quia  requiritur  ad  rationcm  efficientis 
ut  diverla  fit  a  fuo  effedu  ;  item  non  efle  a  fe  pofitive, 
intelligendo  per  verbum  pofitive  \  pofitivum  caufse  in- 
fluxum  ;  itemque  feipfum  rêvera  non  confervare,  fu- 
5  mendo  confcrvationem  pro  continua  rei  produclione, 
quae  omnia  lubens  admitto  ;  rurfus  probare  contcndit 
Deum  non  dici  debere  caufam  efficientem  fui  ipfius, 
quia,  inquit,  cauja  efficiens  reialicujus  non  quœritiir,  niji 
ratione  exijlentiœ,  neutiquam  vcrà  ratione  ejfentiœ ;  at  non 

lo  minus  ejl  de  ejfentiâ  entis  injiniti  quàd  exijîat,  quant  de 
cjfentiâ  trianguli  habere  très  angulos  œqualcs  duobus 
redis  :  ergo  non  magis  per  efficientem  eji  refpondendum, 
ciim  quœritur  cur  Deus  exijiat,  quam  ciim  quœritur  cur 
très  anguli  trianguli  fint  œquales  duobus  redis''.  |  Qui     341 

1 5  lyllogifmus  facile  in  illum  poteft  retorqueri  hoc  pado  : 
etû  non  quseratur  efficiens  ratione  elTentice,  quœri 
tamen  poteft  ratione  exiftentiee  ;  at  in  Deo  non  dillin- 
guitur  eflentia  ab  exiftentiâ  ;  ergo  de  Deo  qua^ri  po- 
teft efficiens. 

20  Sed  ut  hsec  duo  fimul  concilientur,  dici  débet, 
quserenti  cur  Deus  exiftat,  non  quidem  effe  refpon- 
dendum per  caufam  efficientem  proprie  didam,  fed 
tantùm  per  ipfam  rei  elïentiam,  five  caufam  formalem, 
quae  propter  hoc  ipfum  quôd  in  Deo  exiftentiâ  non 

2  5    ditlinguaturabelîentià,  magnamhabet  analogiamcum 

efficiente,  ideoquc  quafi  caufa  efficiens  vocari  poteft. 

Denique,  addit  in  Dci  caufam  efficientem  inquirenti 

refpondendum  effe  illum  eâ  non  indi\gcre  :  &  rurfum  per- 

14  Apres  redis,  li  la  ligne  {i"  c'dit.  seulement). 
a.  Page  212,  1.  i5,  etc. 


244 


OEuvREs  DE  Descartes.  281-282. 


contanti  cur  illa  non  indigeat,  refpondendum  quia  eus  m- 
jinitum  ejl,  cujus  exiftentia  ejî  fua  ejfentia;  ea  enim  tan- 
tummodo  caufâ  efficienti  indigere,  in  quibus  exijientiam 
acïualem  ab  effentiâ  diftinguere  licet^.  Ex  quibus  ait  cor- 
ruere  id  quod  dixeram,  nempe,Ji  putareju  nullam  rem      5 

342  \idem  quodammodo  ejfe pojje  ergafeipfam,  quod  caufa  effi- 
ciens  erga  effecîum,  nunquam  me  in  caufas  rerum  inqui- 
rendo  ad  ullam  omnium  primam  devenîuriim^\  Quod  ta- 
men  nec corruere,  nec  ullo  modo  concuti  vel  infirmari, 
mihi  videtur;  &  prœcipua  vis,  non  modo  mese,  fed  &  10 
omnium  omnino  demonftrationum  quse  afferri  poflunt 

ad  exiflentiam  Dei  ab  eÔectibus  probandam,  ab  eo 
depcndet.  Nullam  autem  Theologi  fere  omnes,  nifi  ab 
cffedibus,  atferri  polTe  contendunt. 

Itaque,  tantum  abefi;  ut  demonflrationem  de  Deo  i5 
illullret,  cùm  analogiam  caufa;  efficientis  illi  erga 
feipfum  tribui  non  pcrmittit,  quin  potiusabillâintelli- 
gendà  leclores  avertit,  prascipue  in  fine  ubi  concludit  : 
Jipularet  in  cujiifque  rei  caufam  efficientem,  vel  quajî  efî- 
cientem,  ejje  inquirendum,fe  cujufcunque  rei  caufam  ab  eâ  10 
re  diverfam  quœjiturum" .  Quomodo  enim  ii  qui  Deum 
nondum  norunt,  in  caufam  aliarum  rerum  efficientem 
inquirerent,  ut  hoc  paéto  ad  Dei  cognitionem  deveni- 
rent,  nifi  putarent  cujufque  rei  caufam  |  efficientem 

343  poiTe  inquiri  ?  |  Et  quomodo  tandem  in  Deo  ut  caufâ     25 

4  Apres  licet,  à  la  ligne  (/"  —  21,  2.S  Après  qutefiturum, 
édit.seulevient).  —  \^ Apres con-  ...inquiri,  à  la  ligne  [i"  édit, 
tendunt,  non  à  la  ligne  {2'  édit.).        seulement). 

a.  Page  2i3, 1.  1 1-16. 

b.  Ibid.,  1.  18-24. 

c.  Ibid.,  1.  25-27. 
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prima  finem  quserendi  facerent,  fi  putarent  cujufque 
rei  caufam  ab  eâ  re  diverfam  effe  quserendam  ? 

Certe  idem  fecilTe  mihi  videtur  Vir  Cl.  hac  in  parte, 
ac  fi,  poilquam  Archimedes,  loquens  de  iis  qux  de 
5  fphœrâ  per  analogiam  ad  figuras  redilineas  fphsrse 
infcriptas  demonftravit,  dixiffet  :  fi  putarem  fphccram 
pro  figura  redilineâ  vel  quafi  rcdilineâ  infinitorum 
laterum  fumi  non  pofife,  nullam  vim  ifti  demonftra- 
tioni  tribuerem,  quia,  non  de  fphœrâ  ut  figura  curvi- 

10  lineà,  fed  tantùm  de  ipfâ  ut  figura  reélilineà  infinito- 
rum laterum,  rede  procedit;  —  fi,  inquam,  Vir  Cl., 
nolens  fphaeram  ita  nominari,  &  tamen  Archimedis 
demonflrationem  cupiens  retinere,  diceret  :  fi  putarem 
id  quod  ibi  concluditur  de  figura  redilineâ  infinito- 

i5  rum  laterum  efife  intelligendum,  id  ipfum  de  fphaerâ 
non  admitterem,  quia  mihi  certum  l^  compertum  eu, 
fphseram  nuUo  modo  effe  figuram  redilineam.  Quibus 
fane  verbis  non  idem  quod  Archimedes  efficeret,  fed 
contra  prorjfus  ab  ejus  demonftratione  rede  intelli-    344 

20    gendà  feipfum  aliofque  avocaret. 

Hsecverô  paulo  prolixius  hic  perfequutus  fumquàm 
res  forte  poftulabat,  ut  oflendam  fumma.^  mihi  curse 
efife  cavere  |  ne  vel  minimum  quid  in  meis  fcriptis  re- 
periatur,  quod  merito  Theologi  reprehcndant*. 

25  Deniquc,  quôd  circulum  non  commiferim^\  cùm 
dixi  non  aliter  nobis  conjîarc,  quœ  clare  &  dijîinclc  pcrci- 
piuntur  vera  ejje,  quàm  quia  Deus  ejl ;  &  nobis  non  con- 

II  Après  procedit,  à  la  ligne  (/"  cdit.  seulement).  —  17  Après 
rcélilineam,  même  remarque. 

a.  Page  214,  1.  4. 

b.  Ibid.,  1.  7.  —  Voir  aussi  t.  V,  p.  148. 
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Jîare  Deum  elJe,  niji  quia  id  clare percipitur ;  jam  fatis  in 
refponfione  ad  fecundas  Objediones,  numéro  }  &  4, 
explicui",  diftinguendo  fcilicet  id  quod  reipfa  clare 
percipimus,  ab  eo  quod  recordamur  nos  antea  clare 
percepilTe.  Primùm  enim,  nobis  confiât  Deum  exi-  5 
flere,  quoniam  ad  rationes  quae  id  probant  attendimus  ; 
poflea  verô,  fufficit  ut  recordemur  nos  aliquam  rem 
clare  percepilTe,  ut  ipfam  veram  effe  fimus  certi  ;  quod 
non  fufficeret,  nifi  Deum  elTe  &  non  fallere  fciremus. 
345  Quôd  autem  nihil  in  mente,  quate\nus  ejî  res  cogitans,  10 
effe  pojjit,  cujus  non  fit  confcia  *",  per  fe  notum  mihi  vi- 
detur,  quia  nihil  in  illâ  fie  fpedatâ  effe  intelligimus, 
quod  non  fit  cogitatio,  vel  a  cogitatione  dependens"; 
alioqui  enim  ad  mentem,  quatenus  eft  res  cogitans, 
non  pertineret  ;  nec  uUa  poteft  in  nobis  effe  cogitatio,  i5 
cujus  eodem  illo  momento,  quo  in  nobis  efi,  confi:ii 
non  fimus.  Quamobrem  non  dubito"^  quin  mens,  lla- 
tim  atque  infantis  corpori  infufaell,  jincipiatcogitare, 
fimulque  fibi  fuse  cogitationis  confcia  fit,  etfi  poflea 
ejus  rei  non  recordetur,  quia  fpecies  ifl:arum  cogita-  20 
tionum  mémorise  non  inhserent. 

Sed  notandum  eft,  aéluum  quidem,  five  operatio- 
num,  noftrse  mentis  nos  femper  adu  confcios  effe; 
facultatum,  five  potentiarum,  non  femper,  nifi  poten- 
tiâ;  ita  fcilicet  ut,  cùm  ad  utendum  aliquâ  facultate    25 
nos  accingimus,  ftatim,  fi  facultas  illa  fit  in  mente, 

5  Après  percepiffe,  à  la  ligne  {i"  édit.  seulement).  —  17  Après 
fimus,  même  remarque. 

a.  Page  140, 1.  12,  et  p.  142,  1.  14. 

b.  Page  2 14, 1.  1 5,  —  Voir  i.  V,  p.  149. 

c.  Tome  V,  p.  149. 

d.  Ibidem. 
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fiamus  ejus  adu  confcii  ;  atque  ideo  negare  poffimus 
efle  in  mente,  fi  ejus  confcii  fieri  ncqueamus. 

\Adea  quœ  Theologos  morari pojfunf^.  346 

Oppofui  me  primis  Viri  Cl.  rationibus,  a  fecundis 
5     declinavi  :  jam  iis  quse  fequuntur  plane  aflentior,  prse- 
terquam  ultimse,  de  quâ  fpero  me  non  difficulter  ef- 
fedurum  ut  ipfe  mihi  affcntiatur. 

Itaque,  quôd  ea  quse  in  prima  Meditatione  atque 
etiam  in  reliquis  continentur,  ad  omnium  ingeniorum 

lo  captum  non  fintaccommodata'',  plane  conccdo;  idque, 
ubicunque  ie^Q  obtulit  occafio,  teftatus  fum,  atque  in 
pofterum  teftabor.  Et  h^ec  unica  fuit  caufa  cur  eadem 
in  Diffcrtatione  de  Methodo,  quae  gallice  fcripta  erat, 
non  tracla|rim,  fed  ad  bas  Meditationes,  quas  a  folis 

i5     ingcniofis  &  dodis  legendas  effc  prsemonui,  referva- 
rim.  Neque  dici  débet  redius  me  fadurum  fuifle,  fi 
abftinuiffem  ab  iis  fcribendis  a  quibus  legcndis  per- 
multidebeant|abftinere;  tamneceffariaenimexiftimo,    347 
ut  fine  ipfis  nihil  unquam  firmum  &  flabile  in  philofo- 

20  phiâ  ftatui  pofie,  mihi  perfuadeam.  Et  quamvis  ignis 
&  ferrum  ab  imprudentibus  aut  pueris  fine  periculo 
non  tradentur,  quia  tamen  utilia  funt  ad  vitam,  nemo 
eft  qui  putet  idcirco  ipfis  effe  carendum. 

Quôd  verô  in  quartâ  Meditatione  tantùm  egerim  de 

12  Après  tedahoT, à  la  ligne  {i"        20  Après  perfuadeam,  idem.  — 
édit.  seulement). —  i5-i6  Après        23  ipfi^^  ipfi  [i"  édit.). 
refervarim,  même  remarque.  — 

a.  Pages  214  à  218. 

b.  Page  214,  1.  27,  à  p.  2i5,  1.  14. 
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errore  qui  committitur  in  dijudicatione  veri  &  falfi,  non 
autem  de  illo  qui  contingit  in  perfecutione  boni  &  mali^  ; 
quôdque  ea  quce  adjîdem  pertinent  atque  ad  vitam  agen- 
dam  femper  exceperim,  cùm  alTerui  niilli  nos  rei  affen- 
tiri  debere,  nifi  quant  clare  cognofcamus^  :  totius  fcripti  5 
mei  contextus  oftendit  ;  &  expreffe  etiam  in  refpon- 
fione  ad  fecundas  Objediones,  numéro  5,  explicui''; 
nec-non  &  in  Synopfi  prcemonui  '^  ;  ut  ita,  quantum  Viri 
Cl.  judicio  tribuam,  &  quàm  accepta  mihi  fmt  ejus 
conûlia,  declarem.  10 

Supereft  facramentum  Eucharifti?e,  cum  quo  judicat 
Vir  Cl.  meas  opiniones  non  convenire,  quia,  inquit, 
348  Jide  credirnus,  ablatâ  ab  J  Eucharijîico  pane  panis  fubjîan- 
tiâ,fola  illic  accidentia  remanere"  ;  putat  autem,  me  nulla 
accidentia  realia  admittere,  fed  tantiim  modos,  qui  abfque  i5 
aliquâ  fubjlantiâ,  oui  injint,  non  pojjunt  intelligi,  nec  pro- 
inde  etiam  abfque  illâ  exiflere^ . 

Quam  objedionem  perfacile  polTem  eludere,  di- 
cendo  me  nunquam  hadenus  accidentia  realia  negaffe  ; 
nam,  quamvis  ipfis  in  Dioptricâ  &  Meteoris  non  ufus  20 
fim  ad  ea  de  quibus  agebam  explicanda,  dixi  tamen  ex- 
preffis  verbis  in  Meteoris,  p.  164^,  me  illa  non  negare. 
In  his  verô  Meditationibus  fuppofui  quidem  ipla  non- 

17  Après  cxillere,  non  à  la  ligne  {2'  édit.).  —  22  Après  negare,  à 
la  ligne  [i"édil.  seulement). 

a.  Page  2i5,  1.  18-21. 

b.  Page  216,  1.  5-6  et  1.  8-9. 

c.  Page  1^9,  1.  3-21. 

d.  Page  i5,  1.  7-12. 

e.  Page  217,  1.  19-20. 

f.  Page  217, 1.  23,  à  p.  2r8, 1.  I. 

g.  Page  239,  1.  5,  de  cette  édition. 
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dum  a  me  cognofci,  fed  non  idcirco  nuUa  effe  ;  modus 
enim  fcribendi  analyticus,  quem  fequutus  fum,  id 
patitur  ut  quaedam  interdum  fupponantur  quœ  non- 
dum  lint  fatis  explorata,  ut  patuit  in  prima  Medita- 
5  tione,  in  quà  multa  alTumpferam,  quae  deinde  in  fe- 
quentibus  refutavi.  Nec  fane  hîc  quicquam  de  naturâ 
accidentium  volui  ftabilire,  fed  ea  tantùm,  quaî  de  ipfis 
tanquam  prima  fronte  apparuerunt,  propofui.  Ac  de- 
nique,  I  ex  eo  quôd  dixerim  modos  abfque  aliquâ  fub-    349 

10    llantiâ  cui  infint  non  poffe  intelligi,  non  débet  inferri 

me  negaffe  illos  abfque  ipfà  per  divinam  potentiam 

poni  poiTe,  quia  plane  affirmo  &  credo  Dcum  multa 

poiîe  efficere,  quae  nos  intelligere  non  poflumus. 

I  Sed,  ut  hîc  agam  liberalius,  non  diffimulabo  me 

i5  mihi  perfuadere,  nihil  plane  aliud  efle  a  quo  fenfus 
noftri  afficiantur  praeter  folam  illam  fuperficiem,  quœ 
efl  terminus  dimeniionum  ejus  corporis  quod  lentitur  : 
in  folâ  enim  fuperficie  fit  contadus;  &  nullum  fen- 
fum  afiici  nifi  per  contadum,  non  ego  folus,  fed  ferc 

20  omnes  philofophi  cum  ipfo  Arillotele^  affirmant.  Ita 
ut,  exempli  caufâ,  panis  vel  vinum  non  fentiatur,  nifi 
quatenus  ejus  fuperficies,  vel  immédiate  a  fenfûs  or- 
gano,  vel  mediante  aëre  aliifve  corporibus,  ut  ego 
judico,  vel,  ut  ajunt  plerique  Philofophi,  mediantibus 

25    fpeciebus  intentionalibus,  attingitur. 

Notandum  autcm  efl,  illam  fuperficiem,  non  ex  folâ 
corporum  figura  externa  qux  digitis  tradatur,  efl'e 
a,'ftimandam,  fedconfiderandos  etiam  clTc  omnes  illos    350 

G  Après  refutavi,  à  la  lif^ne  {i"  édit.  seulement). 

a.  Voir  ci-aprcs,  p.  25 1,  I.  23. 

Œuvres.  II.  3a 
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exiguos  meatus,  qui  inter  pulvifculos  farinse  ex  quibus 
panis  conflatus  efl,  atque  inter  particulas  fpiritûs, 
aquse,  aceti,  &  fœcum  feu  tartari,  ex  quorum  mifturâ 
vinum  confiât,  itemque  inter  reliquorum  corporum 
minutias  reperiuntur.  Nam  fane  particulce  iftae,  cùm  5 
diverfas  habeant  figuras  &  motus,  nunquam  tam  apte 
jungi  pofTunt,  quin  multa  inter  ipfas  fpatia  relinquan- 
tur,  quse  vacua  non  funt,  fed  vel  aëre  vel  aliâ  materiâ 
repleta  :  ut  ad  oculum  videmus  in  pane  fpatia  j  ejuf- 
modi  fatis  magna,  quae  non  modo  aëre,  fed  etiam  10 
aquâ,  vel  vino,  aliifve  liquoribus  impleri  pofTunt. 
Cùmque  panis  maneat  femper  ipfe  idem,  quamvis  aër, 
aliave  materia  ejus  poris  contenta  mutetur,  patet  ifla 
ad  ejus  fubflantiam  non  pertinere  ;  ideoque  ipfius  fu- 
perficiem  non  eam  effe  quse  brevifïïmo  ambitu  inte-  i5 
grum  cingit,  fed  eam  quse  fingulis  ejus  particulis  efl 
immédiate  circumpofita. 

Notandum  etiam  eft,  hanc  fuperficiem  non  modo 
351    totam  moveri,  cùm  totus  pa|nis  ex  uno  loco  in  alium 
transfertur,  fed  etiam  moveri  ex  parte,  cùm  aliqu?e     20 
panis  particulse  ab  aëre  aliifve  corporibus  ejus  poros 
ingredientibus  agitantur  :  adeo  ut,  fi  quse  corpora  talis 
fint  naturse,  ut  vel  aliquae,  vel  omnes  eorum  partes 
afTidue  moveantur  (quod  de  plerifque  partibus  panis 
&  de  omnibus  vini  verum  exiflimo),  intelligenda  etiam     25 
fit  ipforum  fuperficies  in  continuo  quodam  motu  effe. 
Notandum  denique,  per  fuperficiem  panis,  aut  vini, 
alteriufve  corporis,  non  hîc  intelligi  partem  ullam 
fubflantiae  nec  quidem  quantitatis  ejufdem  corporis, 
nec  etiam  partem  corporum  circumjacentium,  fed  tan-    3o 
5  Après  reperiuntur,  à  la  ligne  {i"  édit.  seulement). 
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tummodo  terminum  illum  qui  médius  ejje  concipitur  inter 
Jingulas  cjusparticulas  &  corpora  ipfas  ambicntia,  qui\que 
nullam  plane  habet  entitatern,  niji  modalem^. 

Jam  verô,  cùm  in  hoc  folo  termino  contadus  fiât, 

5     &  nihil  nifi  per  contadum  fentiatur,  manifeftum  eft, 

ex  hoc  uno  quôd  dicantur  panis  &  vini  fubftantiae  in 

alicujus  alterius  rei  fubftantiam  ita  mutari,  ut  hsec 

nova  fubllantia  |  fub  eifdem  plane  terminis  continea-    352 

tur,  fub  quibus  aliae  prius  erant,  five  in  eodem  prsecife 

10    loco  exiftat  in  quo  panis  &  vinum  prius  exiflebant,  vel 

potius  (quia  eorum  termini  affidue  moventur),  in  quo 

jam   exifterent  fi    adeffent,   fequi   necefTario   novam 

illam  fubflantiam  eodem  plane  modo  fenfus  omnes 

noftros  afficere  debere,  quo  panis  &  vinum  illos  affi- 

i5     cerent,  fi  nulla  tranfubûantiatio  fada  effet. 

Docet  autem  Ecclefia,  in  Concilio  Tridentino,  feff. 
I  j,  can.  2  &  4,  converjionem  fieri  totius fubjîantiœ panis 
in  fubflantiam  corporis  Clvifli  Domini  nojîri,  manente 
duniaxat  fpecic  panis.  Ubi  non  video  quidnam  poffit 
20  intelligi  per  fpeciem  panis,  pra^ter  illam  fuperficiem, 
quse  média  eft  inter  fingulas  ejus  particulas  &  corpora 
ipfas  ambientia. 

Ut  enim  jam  diclum  eft,  in  hac  folâ  fuperficie  fit 

contaclus;  &,  fatente  ipfo  Ariftotele,non  modo  fenfus 

ï5     illc,  qui  fpecialiter  laclus  vocatur,  fed  lS:  aiii  fenfus 

tadu  fcntiunt,  lib.  3  de  anima,  cap.  i)  :  -aoj.  ~b.\rLW(^ 

aÎTÔT.TTcpia  àcp'^  aiVÔavexai. 

22  Apres  ambientia,  non  à  la  ligne  (2'  edit.).  —  27  Après  yi'z^xvi-r.i, 
même  remarque. 

a.  Voir  i.  III,  p.  38;,  1.  i5  ;  ci  t.  IV,  p.  i63, 1.  24. 
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353  Et  nemoefl  qui  putet  hîc  perfpeciem|aliud  intelligi, 
quàm  prcecife  id  quod  requiritur  ad  fenfus  afficiendos. 
Et  nemo  etiam  eft,  qui  credat  converfionem  panis  in 
Chrifli  corpus,  quin  fimul  putet  hoc  Chrifti  corpus  fub 
eâdem  accurate  fuperficie  contineri,  fub  quâ  contine-  5 
retur  panis,  Il  adeflet;  etiamfi  tamen  ibi  non  fit  tan- 
quam  proprie  in  loco,  fedfacramentaliter,  &  eâ  exijîendi 
ratione,  quam  etji  verbis  exprimere  vix  pojfumus,  pojfibi- 
lem  tamen  ejfe  DEO cogitatione perfidem  illujîratâajfequi 
pofjumus,  &  conjiantij/ifne  credcre  debemus-^.  Quse  omnia  'o 
tam  commode  ac  tam  rede  per  mea  principia  expli- 
cantur,  ut  non  modo  nihil  hîc  habeam  quod  verear, 

ne  orthodoxis  Theologis  offendiculo  fit  futurum,  fed 
contra  potius  magnam  me  ab  ipfis  gratiam  initurum 
efle  confidam,  quôd  eas  in  Phyficâ  proponam  opinio-  i5 
nés,  qu?e  longe  melius  quàm  vulgares  cum  Theologiâ 
confentiant.  Nam  fane  nullibi  unquam,  faltem  quod 
fciam,  docuit  Ecclefia  fpecies  panis  &  vini  rémanentes 
in  Sacramento  Euchariftiîe  eiTe  accidentia  qusedam 

354  realia'',  Iquse,  fublatâ  fubltantiâ  cui  inhœrebant,  mi-    20 
raculofe  fola  fubfiftant. 

Sed  %  cùm  forte  primi  Theologi  qui  hanc  quaeflio- 
nem  Philofophico  more  explicare  conati  funt,  tam 

21   ^j[;rès  fubfiftant.]  Omitto  gulis  obieftionibus  hac  in  mate- 

cœtera,quae  hîc  requiri  poffent,  rià  fieri  folitis  fatisfaciant.  |  Fin 

donec  fufiùs  in  fummà  Philofo-  des  Réponses  aux  4^  Objections 

phi£e,quam  prse  manibus  iiabeo,  dans  la  /"édition.  Ce  que  nous  im- 

ea  omnia  demonftrem,  exquibus  primons,  p.  2S2,  l.  2 2,  à  p.  256, 

folutiones  deducantur,  quse  fin-  /.  8,  ne  se  trouve  que  dans  la  2'. 

a.  Voir  t.  IV,  p.  i65,  1.  7,  et  p.  346,  1.  i5. 

b.  Tome  III,  p.  545,  1.  i5. 

c.  Ibid.,  p.  340,  1.  17;  p.  349,  1,  4;  p.  416,1.  5;  p.  449,!.  12. 
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fîrmitcr  fibi  perfua|derent  accidcntia  illa  qusc  fcnfus 
movent  effc  quid  reale  a  fuhftantiâ  diverfum,  ut  ne 
adverterent  quidem  eâ  de  re  poffe  unquam  dubitari, 
fine  ullo  examine  ac  fine  juftâ  rationc  fuppofuerant 
5  fpecies  panis  elfe  accidentia  ejufmodi  realia  ;  totique 
deinde  in  eo  fuerunt,  ut  explicarent  quomodo  ipfa  fine 
fubjedo  effe  poffint.  Quâ  in  re  tôt  difficultates  inve- 
nerunt,  ut  vel  ex  hoc  uno  (quemadmodum  viatores, 
cùm  forte  ad  falebras  &  loca  nullo  modo  pervia  deve- 

10    nerunt)  fe  a  vero  itinere  deflexiffe  judicare  debuiffcnt. 

In  primis  enim  non  videntur  fibi  conftare,  faltem  ii 

qui  omnem  fenfuum  perceptionem  per  contadum  fieri 

concedunt,  cùm  in  objedis  aliquid  aliud,  quàm  ipfo- 

rum  fuperficies  varie  difpofitas,  ad  movendos  fenfus 

i5  requiri  fupponunt  :  quia  perfe  notum  efl  ad  contadum 
folam  fuperficiem  fufficere.  Si  qui  verô  id  non  concé- 
dant, nihil  eâ  de  re  afferre  poiTunt  quod  uUam  habeat 
fpeciem  veritatis. 

Deinde  non  potefl  Humana  mens  cogitare  acciden- 

ao  tia  panis  effe  realia  &.  tamen  abfque  ejus  fubftantià 
cxiftere,  quin  fimul  illa  per  modum  fubflanti?e  conci- 
piat.  Adeo  ut  implicare  videatur,  ut  tota  panis  fub- 
llantia  mutetur,  quemadmodum  crédit  Ecclelia,  & 
intérim  ut  aliquid  reale,  quod  prius  erat  in  pane,  re- 

25  maneat;  quia  nihil  reale  potcft  intelligi  |  remanere, 
nifi  quod  fubfiftat,  &,  quamvis  verbo  vocetur  accidens, 
concipiatur  tamen  ut  fubftantià.  Ideoquc  in  re  idem 
eft  ac  fi  diceretur  totam  quidem  panis  fubftantiam 
mutari,  fed  tamen  illam  ejus  fubftantiai  partem,  quae 

10  Après  debuilient,  non  à  la  ligne  [i"  et  -à'  édit.).  —  i8  Après 
veritatis,  même  remarque. 
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vocatur  accidens  reale,  remanere  :  quod,  fi  non  in 
verbis,  certe  in  conceptu  contradiftionem  involvit. 

Atque  hœc  pr?ecipua  ratio  effe  videtur  ob  quam 
nonnulli  hac  in  parte  ab  Ecclefiâ  Romanâ  diffenferunt. 
Quis  autem  neget,  ubi  liberum  efl,  &  nuUa  ratio,  nec      5 
Theologica,  nec  quidem  Philofophica,  cogit  nos  ad 
aliquas  opiniones  ampleélendas,  quin  illae  potiffimum 
fint  eligendse,  quae  nuUam  aliis  occafionem  nec  prse- 
textum  dare  poffint  a  veritate  fidei  defledendi  ?  Quôd 
autem  opinio,  quse  realia  ponit  accidentia,  cum  Théo-     10 
logicis  rationibus  non  conveniat,  puto  hîc  fatis  perf- 
picue  ollendi  ;  quôdque  Philofophicis  plane  adver- 
fetur,  fpero  me  in  fummâ  Philofophise,  quam  jam 
habeo  in  manibus,  clare  effe  demonllraturum  ;  ibique 
quo  paclo  color,  fapor,  gravitas,  &  reliqua  omnia  quac     i5 
fenfus  movent,  a  folâ  extimâ  corporum  fuperficie  de- 
pendeant,  oftendam. 

Dcnique  non  poffunt  accidentia  realia  fupponi,  quin 
miraculo  tranfubilantiationis,  quod  folum  ex  verbis 
confecrationis  concludi  poteft,  aliud  novum,  &  quidem  20 
incomprehenfibile,  gratis  |  addatur,  per  quod  acciden- 
tia ifta  realia  abfque  panis  fubflantiâ  ita  exiftant,  ut 
ipfa  intérim  non  fiant  fubftantice;  quod  non  modo 
pugnat  contra  humanam  rationem,  fed  etiam  contra 
axioma  Theologorum,  qui  dicunt  verba  iila  confecra-  25 
tionis  nihil  efficere  nifi  fuum  fignificatum,  &  quse  per 
rationem  naturalem  poffunt  explicari,  miraculo  nolunt 
adfcribi.  Quse  omnes  difficultates  per  meam  hujus  rei 
explicationem  plane  tolluntur  :  nam  tantum  abeft  ut 

2  Après  involvit,  non  à  la  ligne  {/"et  2'  édit.).  —  ij  Après  often- 
dam, même  remarque. 
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juxta  ipfam  opus  fit  aliquo  miraculo  ad  confervanda 
accidentia  poft  fublatam  fubftantiam,  quin  potius  fine 
novo  miraculo  (per  quod  fcilicet  dimenfiones  muten- 
tur)  tolli  non  poffint.  Hocque  aliquando  contigifie  me- 
5  moriœ  proditum  eu.,  cùm,  loco  panis  confecrati,  caro 
vel  puer  in  manibus  facerdotis  apparuit  ;  non  enim  id 
unquam  per  miraculi  ceffationem,  fed  omnino  per 
novum  miraculum,  accidiffe  creditum  eft. 

Praterea  nihil  eft  incomprehenfibile  aut  difficile  in 

lo  eo  quôd  Deus  creator  omnium  poffit  unam  fubftantiam 
in  aliam  mutare,  quôdque  hœc  pofterior  fubftantia  fub 
eâdem  plane  fuperficie  remaneat,  fub  quâ  prior  conti- 
nebatur.  Nec  etiam  quicquam  rationi  magis  confen- 
baneum  dici  poteft,  nec  vulgo  apud  Philofophos  ma- 

i5  gis  receptum,  quàm  non  modo  omnem  fenfum,  fed 
generaliter  omnem  corporis  in  corpus  |aâ;ionem,  fieri 
per  contactum,  huncque  contadum  in  folâ  fuperficie 
effe  pofTe  :  unde  fequitur  evidenter,  eandem  fupcrfi- 
ciem,  quantumvis  fubftantia  quae  fub  eâ  eft  mutetur, 

ao    eodem  femper  modo  agere  ac  pati  debere. 

Quapropter,  fi  verum  hic  fine  invidiâ  fcribere  licet, 
aufim  fperare  venturum  tempus  aliquando,  quo  illa 
opinio  quae  ponit  accidentia  rcalia,  ut  a  ratione  aliéna, 
&  incomprehenfibilis,  &  parum  tuta  in  fide,  a  Theo- 

25  logis  explodetur,  &  mea  in  ejus  locum  ut  certa  &  in- 
dubitata  recipietur.  Quod  hîc  difiTimulandum  elTe  non 
putavi,  ut,  quantum  in  me  eft,  occurram  illorum  ca- 
lumniis,  qui,  quoniam  aliis  dodiores  videri  volunt, 
nihil  œgrius  ferunt,  quàm  fi  quid  novi  in  fcientiis, 

3o    quod  fibi  prius  cognitum  fuifl'c  fingere  non  pofiînt, 
îi  Après  eft,  nou  à  la  ligne. 
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afferatur.  Et  fepe  in  illud  eo  acrius  invehuntur,  quo 
verius  &  majoris  momenti  effe  putant  ;  quodque  ratio- 
nibus  refutare  non  valent,  Sacris  Scripturis  ac  veri- 
tatibus  fidei  adverfari  abfque  ullâ  ratione  affirmant. 
Impii  certe  hac  in  parte  quod  authoritate  Ecclefiae  uti 
velint  ad  evertendam  veritatem.  Sed  provoco  ab  iftis 
ad  pios  &.  orthodoxos  Theologos,  quorum  me  judiciis 
&.  cenfurœ  libentiffime  fubmitto. 


355  IIOBJECTIONES  Q.UINTiî. 

EXIMIO     VIRO     ReNATO     CaRTESIO  10 

p.    Gassendus    S.^ 

Vir  Exiviie, 

Beavil  me  Mcrjennus  nojler,  cùm  tuarum  Uhnaii  Jii- 
blirnium  de  prima  Philofophiâ  Meditationum  participem 
fecit.  Quippe  argumenti  prœjîantia,  ingenii  perfpicacia,  i3 
nitorque  dicîionis  mirifice placuit.  Quare  &  hibens  gratu- 
lor,  quàd  animo  adeo  excelfo  ac  fœlici  aggrederis  fcien- 
tiarum  fineis  provehei'e,  &  res  omnibus  retrd  fœculis 

356  abjîrufijjimas  ejuicleare.  Id  mihi  fuit  durum,  \  quàd  ille 
prœterea  amicitiœ  jure  exegit,  ut  ad  te  perfcribercju,  fi  20 
quis  fortaffis  fcrupulus  ingereretur  fupereffetve.  Siqui- 
dem  prœfenfi  nihil  aliud  me,  quàm  hebetudinem  teftatu- 
rum,  Ji  rationibus  fuis  non  acquiefcerem  ;  vel potius,  quàm 
temeritatem,  fi  tanîillum  etiam  in  oppofitum,  quafi  repu- 

a.  Voir  t.  III,  p.  363->65,  éclaircissement,  et  p.  384,  1.  i5. 
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gnando,  hifce?-c  auderetn.  Annui  tamen  viro  amico,  valus 
aliunde  te  non  tant  meum,  quàm  illius,  conjiliutn  œqui 
bonique  confultunun ;\cùm  eo  nempc  candore Jis,  ul  fa- 
cile putes  nihil  aliud  me,  quàm  nudas  tibi  proponere 
5  meas  dubitandi  rationes  voluijfe.  Tejlor  fane  abunde  fore, 
fi  nias  vel  ad  calcem  ufque  légère  fufiinucris  :  nam,  quàd 
te  permovere  debeant,  ut  vel  de  tuis  ratiociniis  minimum 
difîdas,  vel  ad  refpondendum  tcmpus  deteras  melioribus 
curis  dejlinatu?n,  ipfe  profeclo  Author  non  fum.  Qiiin- 

10    etiam  non  audeo,  nifî  cum  rubore,  illas  coram  te  propa- 
lare,  qui  certo  fum  certior  nullam  effe  earum,  quœ  non 
libi  pluries  inter  jneditandum  occurrerit,  &  qua?n  tamen, 
certo  confilio,  vel  contempferis,  vel  cenfiieris  \  diffimulan-    357 
dam.  Profero  ergo,  fed  eâ  tncnte,  ut  prolatas  duntaxat 

1 5  velim  ;  prolatas,  inquam,  non  de  rébus  ipfis,  quas  demon- 
Jhandas  fufcipis.  fed  de  melhodo  ac  vi  demotiflrandi.  Prc- 
fcclo  enim  &  ter-maximi  Dei  exiflentiam,  &  animorum 
nojlrorum  immortalitatem,  profîteor ;  ac  hœreo  duntaxat 
circa  energiam  illius  ratiocinii,  quo  tu  tam  ifîa,  quàm 

2o    alia  Metaphyfica  cohœrentia,  probas. 

I  In  Meditationem  I. 
De  iis,  qu?e  in  dubium  revocari  pofluni. 

Ac  circa  primam  quidcm  Meditationem,  non  ejl  quàd 
multiim  immorer  :  comprobo  cnim  injlitutum,  quo  menlcm 
2  5  tuam  exuere  omni  prœjudicio  voluifli.  Id  unum  non  fa  lis 
percipio  :  quamobrcm  fatius  non  duxeris,  fimplicitcr  ac 
panels  verbis  incerta  habere  quœ  prœnoveras,  ut  ca  deinde 
feligeres,   quœ  vera  deprehendercntur ,   quàm,    liabendo 

Œuvres.  II.  33 
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358    omnia  pro  faljîs,  non  \  tant  vêtus  exuere,  quam  induere 
novuni  prœjudiciuju.  Et  vide,  ut  neceffe  fuerit,  quo  tibi 
ipji  facercs  fidem,  jîngere  Deum  deceptorem,  aut  nefcio 
queju  nialum  Genhun  deluforem;  ciim  vifum  fuijfet  fuffi- 
cere,  hunanœ  mentis  caliginem,  folanive  naturce  imbecil-      5 
litatevi,  caujfari.  Fingis  prœterea  te  fomniare,   ut   in 
dubium  oninia   revoces,   &  quicquid  reruju  agitur,  pro 
ludificatwne  ducas ;  fed  an  propterea  a  te  extorques,  ut 
non  vigilare  te  credas,  &  incerta  falfaque  habcas,  quœ 
coram  te  /uni  aut  geruntur  ?   Quicquid  dixeris,  nemo     10 
erit,  qui perfuadeatur  te  ejfe  perfuafuîu,  nihil  e(fe  J  verum 
ex  lis  omnibus  quœ  cognoveris  ;  ac  tibi  perpétua  velfen- 
fum,  vel  fomnium,  vel  Deinn,   vel  cacodœmonem  impo- 
fuiJJ'e.  An  non  futur  um  fui jjet  magis  &  philofophico  can- 
dore  &  vcntatis  amorê  dignum,  res,  ut  fe  habent,  &  bonâ     i5 
Jide  ac  Jimphciler  enunciare,  quam,  quod  objicere  quif- 
piam  poffet,  recurrere  ad  machinam,  captare  prœfigias, 
feéîari  ambages?  Quanquam,  quia  tibi  ita  efî  vifum,  no- 
lim  amplius  contcndere. 


^^®  I  In  Meditationem  II.  20 

De  naturà  Mentis  humanœ;  quèd  ipfa  fit  notior, 

quàm  corpus. 

Circa  fecundam,  video  te  adhuc  in  ludificatione  per- 
Jîare,  &  nihilominus  animadvertere,  faltem  te  ei^e,  qui 
ludif  caris;  atque  idcii'co  ftatuere  illud  pronunciatum  :     25 
Ego  fum,  Ego  exifto,  quoties  a  te  profertur,  vel  mente 

7  quicquid]  quidquid  (2'  édit.). 
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concipitur,  effe  verum''.  Attamen  non  video  liln  opus 
fuijfe  tanto  apparalu,  quando  aliiindc  certiis  eras,  &  ve- 
rum  erat,  te  ejfe  ;  poteî'afquc  idem  vel  ex  quâvis  aliâ  tua 
aélione  colligcrc,  cùm  lumine  naturali  notum  fit,  quic- 
5     qui d  agit,  ejje. 

Subdis,  te  non  propterea  fatis  intelligere  quid  fis''. 
]  Hoc  auiemjerià  accipitur,  &  ultra  conceditur  ;  id  ipfum- 
que  opus  ac  labor.  Nempe  id  abfque  avibagibus  lotâque 
illâ  fuppofitione  videtur  fuijfe  requirendum. 

10  Meditari  vis  confequenter,  qualem  te  effe  credideris, 
ut,  fubtradis  dubiis,  id  folum  remaneat,  quod  cer- 
tum  fit  &  inconcuffum*^.  Hoc  verô  netnine  |  îion  probante 
faciès.  Rem  aggreffus,  &  ciim  te  putaris  ejfe  hominem. 
quœris,  quid  fit  homo  ;  &  dimiffâ  confultà  definitione 

i5  vulgari,  feligis  ea,  quee  prima  fronte  tibi  occurrebant, 
ut  habere  te  vultum,  manus,  &  CcCtera  membra,  quse 
nomine  corporis  defignabas  ;  itemque,  te  nutriri,  in- 
cedere,  fentire,  cogitare,  quse  referebas  ad  animam'^. 
Hoc  porro  efio,  modo  caveamus  difiinclionem  luam  inter 

20  animam  &  corpus.  Dicis  te  tune  non  advertiffe  quid 
effet  anima,  fed  imaginatum  folùm  aliquid  infiar  vcnti, 
ignis,  vel  œtheris,  quod  craffioribus  tui  corporis  par- 
tibus  effet  infufum  ".  Ifiud  memoj\ibile  efi.  De  corporc, 
non  dubitaffe  naturam  ejus  in  eo  effe,  ut  fit  quid 

25     aptum  figurari,  circumfcribi,  Ipatium  rcplere,  &  ex 

D  Ap/'ès  elle,  7io!t  à  la  liante        (2'  édit.).  —  9  Après  requircn- 
(/"  édit.),   intervalle  en   blanc       dum,  tiii'nie  remarque. 

a.  Page  25,  1.  1  i-i?. 

b.  76/./..  I.  14. 

c.  Ibid.,  1.  21-24. 

d.  Page  25,  1.  26  et  1.  3 1 ,  à  p.  26,  1.  S. 

e.  Page  2O,  1.  8-1 1. 
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co  omne  aliud  corpus  excludere  ;  tadu,vifu,  auditu, 
odoratu,  guflu  percipi,  &  pluribus  modis  moveri  ^ 
Potes  vero  hœc  etiam  hodie  attrihuere  corporibus,  dum- 
niodo  non  omnibus  omnia  :Jiquidem  ventiis  corpus  ejî,  & 
non  percipitur  tamen  vifu  ;  neque  excludas  adjiinda  ali'a  :  5 
nam  ventiis,  ignis,  &  plii\ra  movent.  Qiiodfubjicis  autem, 

351    negajfe  te  corpori  vim  feipjfum  movendi'',  non  apparet 
qui  tueri  jam  pojfis  :  quaji  corpus  omne  cffc  debeat  fuâpte 
naturâ  immobile,  omnifque  ejus  motus  a  principio  incorpo- 
reo  procedere ;  &  neque  aqua  fluere,  neque  animal  înce-    10 
dere,  fine  incorporeo  motore,  cenfeatur. 

2.  Exploras  deinde,  num,  fuppofitâ  adliuc  decep- 
tione,  affirmare  poffis  effe  in  te  aliquid  ex  iis,  quœ  per- 
tinere  cenfuifti  ad  naturam  corporis,  &,  attentiffimo 
examine  fado,  dicis  te  nihil  taie  in  te  reperire".  Hoc  i5 
jam  loco  nonfpeélas  te  quajî  hominem  integrum,fed  quajl 
interiorem  occullioremve  partem,  qiialem  cogitaras  eJJ'e 
anijnam.  Qucefo  te  ergo,  0  Anima,  feu  quocumque  velis 
nomine  cenferi  :  emendafine  haélenus  eam  cogitationem, 
quâprius  imaginabaris  te  effe  quidpiam  infar  ventifmi-  20 
lifve  rei  lus  membris  infufœ?  Non  fecifti fane.  Cur  non 
pojjis  igilur  efe  adhuc  ventus,  vel  potius  tenuiffimus  fpi- 
rilus,  qui  calore  cordis  ex  purij/imo  fanguine,  aliundeve, 
aut  ab  aliâ  caufâ  exciteris,  ferveris,  &  fufus  per  membra 

302    vita7n  illis  tribuas,  &  cum  ociilo  videas,  cum  aure  \  audias,     2  5 
cum   cercbro  cogites,   cœteraque,   quœ  vulgo    tibi  tri- 
buuntur,  miinia  cxfequaris?  Id  fi  ita  fit,  cur  non  habeas 
eandem  figurant,  quam  totum  hoc  coi-\pus,  uli  acr  ean- 

a.  Page  26,  1.  11-18. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Page  26,  1.  24,  à  p.  27,  1.  2. 
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dem  quam  vas  conlinens  ?  Cur  non  cenfearis  circuvi- 
fcribi  ab  eodem  amhiente,  quo  corpus,  aut  a  corporis 
epidermide?  Cur  non  replere fpalium,  five parteis fpatit, 
quas  craJJ'um  corpus  feu  partes  ipjius  non  replent  ?  Qiiippe 

5  corpus  craffum  habet  porulos,  per  quos  l'pfa  diffundaris ; 
adco  ul,  ubi  partes  tuœfuerint,  partes  illius  non  fin t  :  eo- 
dem modo,  quo  in  vino  &  aquâ  iniflis,  ubi funt  parles  unius, 
non  funt partes  alterius,  quantumcumque  vifus  difcernere 
nequeat.  Cur  non  excludere  corpus  aliud  ab  eodem  fpatio  ? 

10  ciim  in  quibufcunque  fpatiolis  fueris,  partes  corporis  craf- 
fioris  cffe  fimul  nequeant.  Cur  non  moveri  pluribus  mo- 
tibus?  Ciim  tu  enim  plureis  ipfs  mcmbris  tribuas,  quo- 
modo  id  pofjis,  quin  movearis  ipfa?  Certe  neque  moves 
immola,  ciim  opus  contenlione  fît;  neque  potes  non  mo- 

i5    veri  ad  ipfus  corporis  motum.  Si  hœc  igitur  ita  fini,  cur 
\dicas  in  te  nihil  effe  eorum,  quse  ad  naturam  corporis    3G3 
fpedant  ? 

y  Pergis,  neque  effe  in  te  ex  iis,  quse  animse  tri- 
buuntur,   nutriri,   vel   incedere  ^.   At  primiim,  potefî 

20  aliquid  effe  corpus,  nec  tamen  nutriri.  Deinde,  fi  laie  fis 
corpus,  qualem  fpirilum  diximus,  cur,  ciim  cra(Jiora  illa 
membra  craffiore  fubjlantiâ  nutriuntur,  non poj/is  ipfa  te- 
nuior  tenuiore  quoque  nu\triri?  El  nonne,  illo  corpore, 
cujus  eœ  funt  partes,  adolefcenle,  ipfa  adolefcis?  &  dum 

2  5  illud  debilitatur,  dcbilitaris  quoque  ipfa?  Ad  ince/fum 
quodaltinet,  cùm  membra  incedant  per  te,  &  in  locum  nul- 
liim  concédant,  nifi  agente  &  ferente  te,  quomodo  id  fiât 
fine  tuo  incefju?  Qiiandoquidcm,  inquis,  jam  corpus 
non  habeo,  hoec  niliil  funt,  nili  (igmcnta^\  Verùm,feu 

a.  Page  27,  I.  2-?. 

b.  Ibhi.,l.  3-5. 
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nos  ludis,  feu  ipfa  dduderis,  nihil  nobis  niorandum.  Sin 
loqueris  ferià,  probandum  ejî  tibi,  neqiie  te  habere  ullum 
corpus  quod  informes,  neque  te  cjje  cjufmodi,  quod  unà 
nutriri  incedereque  valeat. 

Pergis  adhuc,  neque  te  fentire^  At  ipfa  prof eélo  es,      5 

364  quœ  vides  colores,  audis  fonos,  &c.  Hoc,  inquis,  |  non  fit 
fine  corpore.  Credo  equidevi  ;  fed primùm  adeft  tibi  cor- 
pus, ipfaque  es  intra  oculum,  qui  non  videt  fane  abfque 
te  ;  ac  potes  deinde  effe  tenue  corpus,  quod  per  organuju 
fenfûs  opereris.  Permulta,  inquis,  vifa  fum  fentire  in  'o 
fomnis,  quse  me  non  fenfifl'e  poflea  animadverti.  £'«/w- 
vero  tametfi  fallaris,  quàd  non  uîens  oculo  videaris fentire 
quodjîne  oculo  non  fentitur,  non  es  tamen  feniper  experta 
eandem  falfitatem,  neque  non  ufa  es  oculo,  per  quemfen- 
feris,  imaginefque  haiferis,  quibus  jam  Jine  oculo  uti  "5 
pofjis. 

Deprehendis  tandem  te  cogitare''.  Idvero  abnuendum 
non  efl;  fed  probandum  fuperefl  \  tibi,  vijii  cogitandi  ita 
effe  fupra  naluram  corpoream,  ut  neque  fpiritus,  neque 
aliud  corpus  agile,  purum,  tenue,  ullâ  difpofilione  para-  20 
bile  fit,  quàd  cogilationis  efficiatur  capax.  Probandum  fi- 
rnul  animas  brutorum  effe  incorporeas,  videlicet  quœ  cogi- 
tent, feu,  prœter  funéliones  fenfuum  externorum,  aliquid 
interne,  non  vigilando  modo,  fed fomniando  etiam,  cognof 
cant.  Probandum  rurfus  craffum  hoc  corpus  ad  cogitatio-    2  5 

365  nem  tuam  \  nihil  proi fus  conferre  [ciim  abfque  illo  tamen 
nunquam  fueris,  neque  ab  illo  fejunéîa  aliquid  huc-ufque 

4  Après  valeat,  noti  à  la  ligne  (/"■'  et  2'  e'dit.).  —  16  Après  poffis, 
?«êwe  remarque. 

a.  Page  27,  1.  5-7. 

b.  Ibid.,  1.  7. 
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cogîtaveris)^  ac  te  idcirco  independenter  ab  eo  cogitarc  : 
adeo  ut  ?ieque  impediri,  ncque  turbari  valeas  a  vaporibus 
Jîve  fumis  tœtris  craffifque,  quitam  maie  cerebrum  inter- 
dum  afficiunt. 
5  4.  Concludis  :  Sum  igitiir  prjecife  Res  cogitans,  id 
efl  Mens,  fivc  animus,  intellediis,  ratio".  Heic  ego 
agnofco  me  hallucinatum.  Exijîiviabaju  cnim  me  alloqui 
anîmam  humanam,  feu  internujii  illud  pî-inciphim,  quo 
homo  vivit,  Jentit,  loco  movetur.  intelligit;  &  alloquebar 

10  tamen  folam  mentem,  quippe  quœ  non  inodo  corpus  exuit, 
fed  exuit  quoque  anîmam  ipfam.  Anne  idfacîs,  vir  eximic, 
antiquorum  illorum  injîar,  qui,  cùm  putarent  animam 
diffufam  toto  cor  pore,  principem  tamen  partem  to  r,y£- 
|;i,ovizov  habere  fedem  opinabantur  in  determinatâ  parte 

i5     corporis,  ut  in  cerebro,  aut  in  corde? Non  quod cenferent 
animam  quoque  in  eâ  parte  non  reperiri,  fed  quàd  crede- 
rent  animœ  illeic  cxiftenti  mentem  veluti  fuperaddi,  \  coa-    366 
dunarique,  &  unà  cum  illâ partem  informarc.  El  debebam 
fane  id  commemini/fe  ex  difpulatis  in  illâ  luâ  Difj'ertationc 

20  de  Methodo  :  vifus  enim  es  in  eâ  velle  munia  hxc  omnia, 
quœ  animœ  tam  vegetalivœ  quàm  fenfitivœ  trîbuuntur,  non 
dependere  a  rationali,  poffeque  etiam  exercerî,  antequam 
illa  advcniat,  ut  exercentur  quoque  in  brutis,  in  quibus 
rationis  nihil  effe  contendis.  Sed  nefcio  quo  paélo  oblitus 

'-i  id  fueram,  nifi  quia  dubius  rcmanferam,  illudne  princi- 
pium,  quo  tam  nos  quàm  brûla  vegctamur  atque  fenti- 
mus,  non  vellcs  dici  animam,  fed  animam  propric  cffc 
noflram  mentem  :  cùm  tamen  illud  principium  dicatur 
propric  animare,  rnens  nihil  aliud  prœ fiel,  quàm  ut  cogi- 

3o    temus,  quod  tu  quidcm  ficri  ajjcris.   Ulcumquc  id  fuc- 
a.  Page  27,  1.  13-14. 
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rit,  dicare  jam  Mens,  atque  ejio  Res  cogitans  prœcife. 
Subdis  folam  cogitationem  non  poffe  divelli  a  te"". 
Hoc  verà  non  ejî  ciir  tibi  negetur,  fi  prœjertim  fis  fold 
Mens,  &  nolis  tuam  fiibfiantiam  a  fubfiantiâ  animœ  plus 
quàm  confideraîione  difiinélam.  Quanqiiam  hœreo,  an,  cùm      5 

367  dicis  non  poffe  cogitatio|nem  divelli  a  te,  intelligas  te, 
quandiu\es,indefinenter  cogitare.  Idfane  conforme  effato 
Philofophorum  celebrium,  qui  iinviortalilatem  îuaniproba- 
îuri  affumpfere  te  perpétua  moveri,feu,  ut  ego  quidcm  inter- 
prctor,  cogitare  perpetuo ;  veriim  ii  non  perfuadebunlur,  10 
qui  non  capient  quo  modo  po (fis  aut  per  foporem  lethargi- 
cum,  aut  in  utero  etiam,  cogitare.  Quo  loco  hœreo  prœ- 
terea,  an  exifiimes  te  in  corpus  illiufve  paî'tem,  intra  ute- 
mm,  aut  ab  exortu,  effe  infufam.  Sed  nolo  molefiius  id 
inquirere,  neque  cogitare,  an  reminifcaris  quid  in  utero,  i5 
primifve  ab  exortu  diebus,  menfibus,  aut  annis,  cogiiaveris, 
neque,  fi  id  fis  refponfUra,  quamobrem  oblita  omniumfueris. 
Infinuoduntaxat,  utmemineris,  quam  obfcura,  quam  tenuis, 
quàm  pêne  nulla  efie  potuerit  temporibus  illis  tua  cogitalio. 

Pergis,  te  non  elle  compagem  membrorum,  quse    20 
corpus  humanum  appellatur^\  Id  verà  admittendum  efi, 
quiafpeclarisfoliim  ut  res  cogitans,  &  pars  humani  com- 
pofili,  ab  hac  exteriore  craffioreque  difiinda.  Non  fum 

368  etiam,  inquis,  tenuis  aliquis  |  aër  iftis  membris  infufus, 
non  ventus,  non  ignis,  non  vapor,  non  halitus,  non    25 
quicquid  mihi  fingo.  Suppofui  enim  ifla  nihil  effe; 

I  Après  praecile,  «OH  à  la  ligne       —  19  Après  cogitatio,  non  à  la 
{i''et2'édit:).  —  ib  cogitare]  mot       ligne  {i"  et  2'  édit.). 
suspect.  Faut-il  lire  :  agitaie  ? 

a.  Page  27,  1.  8. 

b.  Ibid.,  1.  18-19. 
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maneat  pofitio'.  Hcicautcmconjîjlc,  ôMens,  &pofilioncs, 
feu  potius  Jicliones  illœ,  tandem  facejfanl.  Non  fum,  in- 
quis,  aër,  aut  aliquid  taie  :  al  fi  anima  tota  taie  j  quid- 
piam  efi,  quorfum  lu,  quœ  cenferi  potes  pars  animœ  nobi- 

5  lijjima,  non  ccnfcaris  quoquc  c[fe  quafi  flos,  feu  portio 
fubtiliffima,  puriffima,  aéluofifjîmaque  illius  ?  Fortaffis, 
inquis,  hsec,  quœ  fuppono  nihil  effe,  fimt  aliquid,  ncque 
divcrfum  ab  co  me  quem  novi;  nefcio  tamen,  nec  de 
hoc  jam  difputo  "".  Sedfi  nefcis,fi  non  difputas,  cur  le  nihil 

10  effe  iflorum  affumis?  Novi,  inquis,  me  exiflere  ;  hujus 
autem  rei  notitia  prsecife  non  potell  pendere  ab  eo, 
quod  non  novi''.  Hoc cfio ; fed memineris  te  nondumfidcm 
feciffe,  quod  non  fis  aé'r,  non  vapor,  non  alia. 

ç .  Defcribis  confcquenter  quidfit,  quod  imaginationem 

i5    appellas.  Dicis  quippe,  imaginari  nihil  effe  aliud,  quàm 
contemplari  figuram  imaginemve  rei  corporeae'';  vide- 
licet,  ut  inferas  le  alia  cogitationis  fpecie,  quàm  imagina- 
tionc,  I  cognofcere  naturavi  tuam .  A  t tamen,  ciim  tibi pro  tuo    369 
arbitratu  imaginationem  definire  liceat,  quœfo  le,  fi  cor - 

20  poreafis,  ut  nondum  probafii  oppofilum,  cur  non  contem- 
plari te  poffis  fub  figura  imagincve  corporea?  Et  qux'fo 
le,  dum  contemplaris,  quidnam  experiris  tibi  obverfari, 
prceter  fubfiantiam  quandam  puram,  perfpicuam,  lenuem, 
infiar  aurœ  univerfum  corpus  vel  cerebrum  certe  illiufve 

s 5  partem  pervadentis,  animanlis,  funéîiones  tuas  illeic  ob- 
eunlis?  Cognofco,  inquis,  ni|hil  eorum,  qux  polTum 
imaginationis  ope  comprchenderc,  ad  hanc,  quam  de 

a.  Page  27,  1.  20-2?.  —  Var.  :  «  manet  pofitio  »  (Disquisitio  etc.). 

h.  Ibid.,  1.  24-27. 

c.  Ibid.,  1.  28,  à  p.  28,  1.  I. 

d.  Page  28,  1.  4-5. 
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me  habeo,  notitiam  pertinere  ^.  Verùm,  quomodo  co- 
gnofcas,  non  dicis;  &  ciim  paulo  ante  Jlatuîjfcs  ncfcirc  te 
adhiic  ijîane  ad  te  pertinerent,  undenam,  quœfo,  id  jam 
concludis  ? 

6.  Pergis:  Mentem  effe  ab  iflis  diligentiffime  evocan-  5 
dam,  ut  fuam  ipfa  naturam  quàm  diftindiffime  perci- 
piat''.  Id  rede  mones ;  fed pojiquajii  ipfa  te  diligentiffime 
avocajîi,  renuncia,  quœfo,  quàm  diftinclc  naturam  tuam 
370  pei'ceperis.  Nam  dicere  foliim  te  e[fe  Rem(  cogitantem, 
operationem  memoras,  quam  omnes  prius  tenebamus  ;  fed  'o 
operantem  fub/lanliam,  qualis  nempe  fit,  quomodo  cohœ- 
reat,  quomodo  ad  agendum  iam  varia  tam  varie  fefe 
comparet,  ac  hujufmodi  cœtera  prius  ignorata  nobls  non 
déclaras. 

Dicis,  percipi  intelledu,  quod  imaginatione  [quam     '5 
idem  effe  fialuis  cum  fenfu  communi)  non  potefl^  Sed, 
6  bona  Mens,  docerene  potes  plureis  inîus  efje,  &  non  uni- 
cam  fimplicemve  facultatem,  quâ  quidvis  demum  cognof- 
camus  ?   Ciim  ego  Solem  oculis  apertis  intueor,  mani- 
fefia  efi  fenfio.   Cùm  dcinde  oculis  claufis  Solem   apud    20 
me  cogito,  manifefia  efi  interna  cognitio.  At  quomodo 
tandem  difcernere  valeam,  me  fenfu  communi,  feu  facul- 
tate  imaginatricc,  tion  vero  mente,  feu  intelle\élu  perd- 
père  Solem,  adeo  ut  poffiim  pro  libilu,  nunc  intelledionc, 
quœ  non  fit  imaginât io,  nunc  iînaginatione,  quœ  non  fit    -^ 
intelleclio,  Solem  comprehendere  ?  Sane,  fi  cerebro  tur- 

5-6  evocandam]  avocandam,        14  Apri'S  déclaras,  non  à  la  ligne 
Desc.  ;  et  cp.  l.  8,  avocasti.  —       [i"  édit.],  blanc  {2'  édit.). 

a.  Page  28.  ].  15-17. 

b.  Ibid.,  1.  17-19. 

c.  Page  34,1.  1-3.  Cf.  p.  32,1.  18-19. 
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bato,  &  imaginatrice  Icefd,  inlellcclus  conjîarct,  qui  fiin- 
cîiones  proprias  purafque  obiret,  tum  pojfet  in\tellecîio  tam     an 
dici  dijiingui  ab  iinaginatione,  qiiam  imaginatio  a  fcnjione 
externâ;  at  quia  feciis  ejfe  contingit,  facile  profeélo  non 
5     ejî  appojitum  Jlatuere  difcrimen. 

Dicere  certe,  ut  tu  facis,  imaginationem  tune  efle, 
cùm  rei  corporese  contemplamur  imaginem%  vides, 
ciim  non  aliâ  ratione  contemplari  corpora  liceat,fore  igi- 
tur  corpora  imaginatione foliim  cognofcenda;  aut  ita  certe, 

10    ut  facultas  alia  cognofcens  difcerni  non  valeat. 

Dicis  fieri  adhuc  non  pofle,  quin  putes  res  corpo- 
reas,  quarum  imagines  eogitatione  formantur,  explo- 
ranturque  fenfibus,  diftinclius  agnofci,  quàm  iftud 
nefcio  quid  tuî,  quod  in  imaginationem  non  cadit  :  ut 

1 5  mirum  lit  res  dubias  &  a  te  aliénas  diilindius  cognofci 
atque  comprehendi''.  Sed primiim,  peroptime  facis,  ciim 
dicis,  illud  nefcio  quid  tuî  :  rêvera  enim  nefcis  quid  Jit, 
feu  quce  natura  ejus  Jit;  nec  proinde  potes  certior  fieri, 
idne  hujufmodi  fit,  quod  in  imaginationem  cadere  non 

20    pofiit.  Deinde  omnis  nofira  notitia  videtur  plane  ducere 
originem  a  fenfibus  ;  |  &  quamvis  tu  neges,  quicquid  ell 
in  intellcctu,  pr£e!efle  debere  in  fenfu,  videtur  id  ejfe    372 
nihilominus  vcrum,  ciim  nifi  folâ  incurfione,  x,(XTà  7ico(- 
7:tw7'.v,  ut  loquuntur,  fiât,  perficiatur  tamen  analogiâ, 

2  5  compofitione,  divifione,  amplialione,  extenuatione,  aliifquc 
fimilibus  modis,  quos  commemorarenihil  efi  neceffe.  Nihil 
proinde  mirum,  fi  ea,  quœ  pcrfe  incurrunt  &  percellunl 

b  Après  difcrimen,  non  à  la  blaitc  {2'  édit.).  —  10  Après 
ligne   (/"  édit.),   inlerralle    eu       valeat.  tncme  remarque. 

a    Page  28, 1.  4-5. 
b    Page  29,  1,  20-28. 
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fenfum,  imprejfwnem  vehementiorem  in  animo  faciant, 
quàm  quœ  animus,  accepta  folùin  occajione,  ex  rébus  in 
fenfum  incidentibusfibi  ipfafingit  atque  comprehendit.  Et 
vocas  tu  quidem  dubias  res  corporeas ;  fedjî  verum  fateri 
vis,  non  minus  cerla  es  exijlere  corpus,  intra  quod  vcrjaris,  5 
&  ijîa  omnia,  quœ  te  circumjîant,  quàm  exijlere  teipfam. 
Et  ciim  ipja  te  tibi  ipjifolâ  operationc,  quœ  cogitatio  di- 
citur,  manifejias,  quid  hoc  cjî,  refpcéîu  manifejîationis 
hujujmodi  rerum  ?  Quippe  non  modo  manifejîantur  variis 
operationibus ,  fed  &  aliis  prœterea  miiltis  cvidentijjimis  10 
accidentibus,  magnitiidine,  figura,  foliditate,  colore, fapore 
&c.,  adeo  ut,  quamvis  extra  te  fint,  nihil  mirum,  fi  ipfas 
373  di\fiinclius,  quàm  te,  cognofcas  comprehendafque .  At  quo- 
nam  modo  fier  i  potefi,  ut  rem  alienam  melius  quàm  teip- 
fam intelligas  ?  Q^uo  ncmpe  modo  oculus  videt  cœtera,  non  i5 
videt  feipfum . 

1 7.  Sed,  inquis,  quid  fum  igitur  ?  Res  cogitans.  Quid 
eft  hoc?  Nempe  dubitans,  intelligens,  affirmans,  ne- 
gans,  volens,  nolens,  imaginans  quoque,  &  fentiens''. 
Multa  heic  dicis,  in  quibusfingulis  non  hœreo  :  in  hoc  uno  20 
hœreo,  quàd  te  rem  fentientem  dicis.  Id  nempe  miru?n, 
ciim  jam  ante  afferueris  oppofitum.  An  dicere  forte  vo- 
luifii,  effe  prœter  te  facultatem  corpoream  refidentem  in 
oculo,  aure,  cœterifque  organis,  quœ,fpecies  rerum  fenfi- 
lium  excipicns,fenfionem  ita  inchoet,  ut  tu  dcindepejficias,  25 
ipfaquefis,  quœ  rêvera  videas,  audias,  &  cœtera  fentias? 
Hac  nempe  de  caufâ,  ut  puto,  tam  ipfam  fenfionem,  quàm 
etiam  imaginationem,  cogitationis  fpecietn  facis.  Id porro 

3  ipfa]  lire  ipfe.  —  8  manifeftes  [errata,  j"  édit.)  :  manifeftas 
(2«  édit.). 

a.  Page  28, 1.  20-22. 
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ejh  :  fedvide  tamen,  an  non  quœ  fenjio  in  brutis  eji,  ciun 
non  fit  tuœ  abfimilis,  cogitatio  qiioque  dici  vaîeat,  ficque 
in  ipfis  etiam  brutis  mens  fit  non  difiiini\lis  tiiî.  374 

Ego,  inquies,  arcem  in  cerebro  tenens,  excipio  quic- 
5  qiiid  per  fpiritus  nervis  iraduclos  reniinciatur;  ficque 
apud  me  peragitur  fenfio,  qucc  dicitur  fieri  toto  cor- 
pore.  Efio  :fedfunt  in  brutis  nervi,  funt  fpiritus ,  efi  cere- 
bî-uin,  efi  in  cerebro  principium  cognofcens,  quod  renun- 
ciata  per  fpiritus  par  i  Jiiodo  excipiat  Jenfionemquc  pcrficiat. 

'o  Dices  illud  principium  in  brutorum  cerebro  non  efle 
aliud  quàm  Phanta|riam,  five  facultatem  imaginatri- 
cem.  At  tu  oficndc  te  aliud  in  cerebro  effe,  quàm  Phanta- 
fiam,  imaginatricemve  humanam .  Quœrebam  mox  antè 
critérium,  quo  te  probares  aliam  ;  at  non  es,  opinor,  illud 

iJ  allaiura.  Afferes  fane  operationes  longe  prœfiantiores, 
quain  quœ  eliciuntur a  brutis  :at  quemadinodum,  licet  liomo 
fit prœftantifjimum  anijiialium,  non  eximitur  tamen  ex  ani- 
malium  numéro,  ita,  quamvis  tu  exinde  proberis  imagina- 
Iricum  five  Phantafiarum  prœfianliffima,  non  eximcrc  ta- 

20    men  ex  numéro  earuin.  Nam  &  quàd  te  mentem  fpecialiter 
voces,  nomen  effe  potefi  dignioris,  fed  non  divcrfœ  proptc- 
rea,  na\turce.  Sane,  ut  te  efje  divcrfœ  [hoc  efi,  ut  contendis,    375 
incorporeœ)  naturœ  probares,  deberes  quandam  operatio- 
nem  aliâ  ratione  exferere,  quàm  exfcrant  bruta,  ac  nifi  ex- 

2  5  Ira  ccrebrum,fallem  indcpendenter  a  cerebro  :  quod  tamen 
nonfacis.  Siquidcm  illoperturbaloperturbaris  ip/à,  eodcm 
oppreffo  opprimeris,  &fi  quœ  rerumfpecies  ex  eo  excidant, 
non  rétines  ipfa  ullius  vefiigium.  Fiunt  omnia,  inquis,  in 
brutis  impuUione  csecâ  fpiriluum  cœterorumque  orga- 

3  Après  tui,  non  à  la  ligne       natricum  fivc]  imaginari,cùm  (îs 
{1"  et  2'  édil.).  —  18-19  iiTiagi-       [Disquisilio],  maui>aise  leçon. 
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norum  :  eo  modo,  quo  in  horologio  machinàve  aliâ  pe- 
raguntur  motus.  Sed,  utcuîique  id  veriim  fit  ciixa  fiinélio- 
nes  ccetei'as,  ut  nutritionis,  pulfationis  arteriarum,  &  Jimi- 
leis,quœ  ipfœ qiioque pari  ra\tione peraguntur  in  homine  ; 
afferine  potejî  vel  aéliones  fenfuiim,  vel  quas  pajjiones  5 
animœ  dicunt,  exferi  in  brutis  cœco  iynpetu,  non  exferi  verà 
in  nobis?  Emittit  offa  in  oçulum  canis  fui  fpeciem,  quœ, 
in  cerebrum  ufque  trajeéla,  quibufdani  quafi  haniulis  hœret 
animœ  ;  ipfaque  anima proinde,  &  cohœrens  ipfi  totum  cor- 

376  pus,  quibufdam  quafi  catenulis  fubtilijfimis  rapitur  ad  lo 
offam.  Emittit  etiam  lapis  intentatiisfuî fpeciem,  quœ  veéîis 
injîar  animam  propellat,  corpufquc  unà  abigat,feu  fugere 
cogat.  Sed  nonne  hœc  eadem  in  homine  fiiint?  Nifi  for- 
taffis  alius  efî  modus,  quo  fie  ri  ifia  conçipis,  quemque  fi 
doceas,valde  obfiringas.  i5 

Ego,  inquis,  libéra  fum,  eflque  in  meâ  potellate,  ut 
hominem  œque  a  fugâ  &  profequutione  avertam.  Sed 
nempe  facit  idem  in  bruto  cognofccns  illud  principium;  & 
lice t  canis,  nihil  interdum  minas  iéîufque  rêver i tus,  in  offam 
confpeéîam  profilât ,  quàm  facit  homofœpefimilia  !  Latrat,  20 
inquis,  canis  mero  impetu,  &  non  ex  deledu,  ut  loqui- 
tur  liomo.  Sed  &  cauffœ  homini  funt,  ut  loqui  cenfeatur  ex 
impetu  ;  nam  &  quod  tribuis  deleéîui,  ex  majore  impetu 
eft,  &  fuus  quoque  bruto  efi  deleélus,  ubi  major  efi  impe- 
tus.  Vidi  certe  canem  fie  latratum  fuiim  attemperantem  25 
ad  lituum,  ut  omneis  foni  acuti,  gravis,  lenti,  céleris  j  niu- 
tationes  imitaretur  :  quantumcumque  illœ,pro  lubitu  &  ex 
inopinato,aut  crebrefcerent,  aut  producerentur .  Ratione, 

377    inquis,   carent  bruta.  |   Sed  nimirum  carent  humanâ, 

i5  Après  obltringas,  non  à  la  ligne  (/"'  et  2'  édit.).  —  16  inquies 
{i"édit.). 
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non  fuâ  ;  adeo  proinde  ut  non  videantur  rl\o^;a.  dicenda, 
nijï  comparata  ad  nos,  feu  ad  nojîram  fpecicm,  cùm 
alioquin  ).o-;o!;  feu  Ralio  îam  videatur  ejjc  generalis, 
pojfequc  mis  attribut)  quàm  facilitas  cognofcens,  fenfufve 
5  internus.  Dicis  ea  non  ratiocinari.  Verùm,  cùm  non  ra- 
tiocinentur  tam  pcîfeéle,  deque  tôt  rébus,  ac  homines,  & 
ratiocinantur  tamcn,  &  nihil  videtur  difcriminis ,  nifi 
fecundiim  magis  &  minus.  Dicis  ea  non  loqui.  Sed,  ciim 
non  proférant  voces  humanas  (fcilicet  homines  non  funt), 

10    proferunt  tamen  proprias,  iifquc,  ut  nos  nofîris,  perinde 

utiintur.  Potefl,  inquis,  etiam  delirus  plureis  voces  con- 

texere  ad  aliquid  iignificandum  ;  cùm  nihilominus  id 

non  poffit  brutorum  fapientiffimum .  Sed  vide,  an  fis 

fatis  œquus,  qui  voces  humanas  exigis  in  bruto,  nec  attendis 

i5    ad  proprias.  Veriim  hœc  longioris  funt  difquifitionis . 

8.  Adfers  deinde  excmplum  cerse,  ac  circa  illud plu- 
rima  habes,  ut  fignifices  aliud  effe,  qute  vocant  acci- 
dentia  cera;,  aliud  ipfam  ceram  ejufve  fubftantiam; 
ac  I  opus  effe  folius  mentis  five  intellcclûs,  non  verô    378 

20  fenfùs  aiit  imagina|tionis,  ipfammel:  ceram  ejufve  fub- 
ftantiam  diftindc  percipere''.  At primo,  illud  ipfum  cfî, 
quod  omnes  vulgo  profitenlur,  abfîrahi  pojjc  conceptum 
cerce  fubflantiœvc  ejus  a  conccptibus  accidentium.  An 
verà  propterea  ipfa  fubjîanlia  feu  natura  cerœ  diflinéle 

:5  concipilur?  Concipimus  quidem  prœter  colorem,Jiguram, 
liquabililatem  &c.,  effe  aliquid,  quod  Jil  fubjeclum  acci^ 
dentium,  mutalionumque  obfcrvataruni  ;  fed  quidnam  aut 
quale  illud  fil,  nefcimus.  Quippe  latet  femper,  &  folùm, 
quafî  conjiciendo,  fubeffe  debcrc  aliquid  putatur.  Heine 

3o    miror  qui  dicas  te,  peraélà   ilLi  detraclionc  formarinn 

a.  Paj^o  3o,  1.  3,  à  p.  ?i,  1.  28.  Cf.  p.  34, 1.  i-3. 
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quajî  vejlium,  pcrfeclius  atquc  evideniius  percipere  qiiid 
ccra  fit.  Nain  percipis  qiiidem  ceî'am  cjiifve  fubfiantiam 
dcbcre  ejfe  aliquid  prœtcr  ejiifmodi formas  ;  at  qiiid  illud 
fit,  non  percipis,  nifii  nos  fallis.  Ncque  enim  id  tibi  revc- 
latur,  lit  revelari  potefi  homo,  cujus  prius  vefieis  pi-  5 
leumque  fi)ltim  confpeximus,  dum  ifia  illi  detrahimus,  lit 

379  quis,  aut  qualis  fit,  nof\catur.  Dcindc,  ciim  putes  id  te 
quomodociimque  percipere,  quomodo,  qiiœfo,  percipis  ?  A  n- 
Jion  ut  aliquid  fufum  extenfumque?  Neque  enim  tanquam 
punclwn  concipis,  tamctfi  hujufmodi  fit,  ut  mine  latius,  10 
nunc  conlraàlius  extendatur.  El  ciim  hujufmodi  extenfio 
infinita  non  fit,  habeatque  termi\mim,  an  non  illud  etiam 
concipis  qiiâdam  rationefiguratum?  Et  ciim  videaris  tibi 
illud  quafi  videre,  nonne  illi  prœterea  ncfcio  quem,  la- 
metfi  confufum,  colorem  affingis  ?  Habes  id  certe,  ut  cor-  1 5 
piilentius,  ita  vifibihus,  quàtn  merum  inane.  Quare  &  tua 
inlelleélio  imaginalio  quœdam  efi.  Si  dicas  te  abfque  iilla 
exlenfione,  figura,  coloreque  concipere,  die,  bond  fidc  : 
qualenam  ergo? 

Illud,  quod  habes  de  hominibus  vifis,  feu  mente  20 
perceptis,  quorum  tamen  non  nifi  pileos,  aut  vefteis, 
confpicimus^,  non  arguit  inentem  potius  e[fe  quàm  imagi- 
natricem,  quœ  dijudicet.  Certe  &  canis,  in  quo  parem  tibi 
nientem  non  admittis,  fimili  modo  dijudieat,  ciim  non 
hcrum  fuum,  fed  pileum  foliini  aut  vefieis  vide  t.  Quid,     25 

380  quod  tameifi  herus  fiet,  fedeat,  \  ciibet,  reclinetur,  contra- 
hatur,  effundatur,  agnofcit  tamen  feniper  herum,  qui  fub 
omnibus  illis  formis  efje  potefi,  ciim  tamen  non  fub  unâ 

19  Après  crgo,  non  à  la  ligne  [i"  el  2'  édit.). 
a.  Page  32,  1.  6-10. 
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potius  quam  fub  aliâ,  fit  eâdem  proportione,  quâ  cera  ? 
Et  cùm  leporem  currentem  venatur,  integrumque  &  mor- 
tuum,  ac  pofiea  excoriatum  difcerptumquc  in  frufîa, 
videt,  putas,  non  exifiimat  eundem  femper  leporem  ejfe  ? 
5  Quod proinde  dicis ,  perceptionem  coloris,  duritiei,  & 
fimilium,  effe  non  vifionem,  non  tadionem,  fed  folius 
mentis  infpedionem'';  cfio  :  dummodo  mens  non  diffé- 
rât ab  imagina\trice  reipfd.  Ciim  verà  addis,  eam  in- 
fpedionem  effe  poffe  imperfedam  &  confufam,  val 

10  perfedam  &  diflinélam,  prout  minus  vel  magis  ad 
illa,  ex  quibus  conftat  cera,  attenditur^;  id  fane  ar- 
guit,  non  infpeclwnem  mente  faclam  illius  ncfcio  cujiis 
rei  quœ  eft  prœler  omneis  formas,  ejje  claram  difiin- 
clamque  cognitionem  cerœ,  fed  infpeclioncm  per  fenfus 

i5    faclam  omnium,  quantum  fieri  potefi,  accidentium  muta- 
tionumque,  quarum  cera  efi  capax.  Ex  his  certe  conciperc 
&  explicare  poterimus,  quid\  nomine  cerœ  intelligamus ;    381 
at  nudam  illam  vel  potius  occultatam  fubfiantiam,  neque 
ipfi  concipere,  neque  explicare  aliis  valemus. 

2o  9-  Subdis  confequenter  :  Quid  autem  dicam  de  hac 
ipfà  mente,  five  de  meipfo  ?  Nihildum  enim  aliud  ad- 
mitto  in  me  effe  praeter  mentem.  Quid,  inquam,  ego, 
qui  hanc  ceram  videor  tam  diftincle  percipere  ?  Nun- 
quid  meipfum  non  tantùm  multo  verius,  multo  cer- 

25  tius,  fed  etiam  multo  diftindius  evidentiufque  co- 
gnofco  r  Nam,  fi  judico  ceram  exiftere,  ex  eo  ipfo 
quôd  hanc  videam,  quantô  magis  me?  Fieri  cnim 
potcft,  ut  hoc  quod  video  vere  non  fit  cera.  Fieri 
poteft,  ut  nequidcm  oculos  habeam,   quibus  quic- 


a.  Page  3i,  1.  23-25. 

b.  /*.',  1.  25-28. 

Œuvres.  II. 


35 


274  OEUVRES  DE  Descartes.  316-317. 

quam  videam.  Sed  fieri  plane  non  potell,  cùm  videam, 
five  (quod  jam  non  diftinguo)  cùm  cogitem  me  videre, 
ut  ipfe  ego  cogitans  non  aliquid  fim.  Simili  ratione, 
Il  judico  I  ceram  effe,  ex  eo  quôd  hanc  tangam,  idem 
rurfus  efficietur,  me  effe.  Si  ex  eo  quôd  imaginer,      5 
vel  quâvis  aliâ  ex  cauffâ,  idem  plane.   Sed  &  hoc 
ipfum,  quod  de  cerâ  animadverto,  ad  reliqua  omnia, 
382    quae  funt  extra  me  pofita,  licet  applicare  ".    Tôt  tua 
funt  verba,  qiiœ  ideo  |  repono,  ut  animadvertas  demon- 
Jîrare  il  la  quidcm  te  dijlinéîe  cognofccrc  quôd  exijlas,  ex     10 
eo  quod  dijlincîe  videas  cognofcafve  exijîere  ceram  illaque 
ejus  accidentia,  at  non  pî'obarc  te  propterea  cognofcere 
quœ  aut  quai is  fis,  nec  difiinéle,  nec  indifiinéîe;   quod 
operœ  pretium  tamen  fuerat  :  nam,  quôd  exifias,  non  du- 
bitatur.  Vide  intérim,  ut  hcic  non  infifiam,  ut  neque  prius     i5 
infiiti circa  id,  quod,  ciim  nihil  in  te  admittas prceter  folam 
mentem,  atque  idcirco  oculos,  manus,  cœteraque  organa 
corporea  excludas,  nihilominus  loqueris  de  çerâ  ejufque 
accidentibus,   quœ  videas,    quœ  tangas,  &c.  ;  quœ  pro- 
feéîo  neque  videre  fine  oculis,  neque  tangere  fine  manibus    20 
[feu,    ut  tecuvi   loquar,  cogitare   te  videre   &  tangere) 
potes. 

Pergis  :  Si  magis  diflinda  vifa  fit  cerœ  perceptio, 
poftquàm  mihi,  non  ex  folo  vifu  vel  tadu,  fed  pluri- 
bus  ex  caufis  innotuit,  quanto  diftindius  meipfum  a    25 
me  nunc  cognofci  fatendum  efl  :  quandoquidem  nullse 
rationes  vel  ad  cerse,  vel  ad  cujufpiam  corporis  per- 

19  Troisième  quœ  [leçon  de  la  ligne  {i"  et  2'  e'dit.).  —  23 
la  Dilquifitio,)]  &  quœ  (/"  et  dïi\\nda]d\lYm&:è{i'''édit.);  cor- 
2'édit.). —  22  Après  potes,  non  à        rigé  à  /'errata  de  la  2'  édit. 

a.  Page  33,  1.  1-19. 


3i7-3i9.  ObJECTIONES    QuINT^.  2^^ 

ceptionem  pofTunt  juvare,  quin  eaedem  omnes  mentis 
meae  |  naturam  probent^  ?  j  Verùrri,  ut  quœ  de  cerâ  de-  383 
duxijîi,  probant  lantùrn  perceptionem  exijîentiœ  mentis, 
non  verà  natures  illius,  ita  non  probabunt  amplius  omnia 
5  alia.  Quod  fi  velis  prœterea  dcducere  aliquid  ex  perceptâ 
cerœ  aliarumquc  reriunfub/îantiâ,  infères folùm,  quemad- 
viodum  fubfiantiam  illam  confufe  Jolitm  &  ut  nefcio  quid 
concipimus,  ita  vientem  quoque  concipi ;  adeà  ut  vere  re- 
petere  liceat  quod  cjî  a  te  diclum,  illud  nefcio  quid  tuî  '^. 

lo  Concludis  :  Atque  ecce  tandem  fponte  fum  reverfus 
eô  que  volebam.  Nam,  cùm  mihi  nunc  notum  fit  ip- 
fam  Mentem  &  corpora,  non  proprie  a  fenfibus  vel 
ab  imaginandi  facultate,  fed  a  folo  intellcdu  percipi, 
nec  ex  eo  percipi,  quôd  tangatur  aut  videatur,  apertc 

i5  cognofco  nihil  facilius  aut  evidcntius  meâ  mente 
pofle  percipi  '^.  Ita  tu  quidem  ;  at  ego  non  video,  undenam 
deducas,  aut  aperte  cognofcas,  aliud  pojje  percipi  de  tua 
Mente,  quàm  quôd  exi/îat.  Unde  &  quod  fuerat  ipfo  titulo 
Meditationis  promiffum,  fore  ut  per  ipfani  viens  humana 

20    efficeretur  corpore  notior,  non  video  qui  prafiitum  fît. 

Nequc  cniin  luum  injîitutum  \  fuit,  probare  ejfe  vientem    384 

humanam,  ejujve  exijîentiam  ejje  exijîentiâ  corporis  notio- 

revi,  ciivi  faltcvi,  anfitexijîatve,  controvertatur  a  neviine; 

fed  voluifii  haud-dubie  facerc   illius  naturam  notiorcm 

2  5  naturâ  corporeâ,  &  hoc  tavien  non  prœflitifii.  De  naturà 
ccrle  j  corporeâ  rccenfuifli  ipfa,  6  Mens,  quàm   viulla 

y  Après  tuî,  non  à  la  ligne  (j"  el  2'  cdit.). 

a.  Page  33,  1.  19-26. 

b.  Page  29, 1.  23-24. 

c.  Page  33, 1.  3o,  à  p.  34,  1.  6.  —  Gassend  a  ajoute  Mentem  (1. 12),  lisant 
ipfam  &  corpora,  tandis  que  Descartes  n'avait  parié  que  des  corps  : 
ipjamet  corpora. 
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nofcamus,  extenjionein,  figurant,  occiipationcm  fpatii,  &c. 
De  te  verà  ecquidnam   tandem  ?  Non  es  compages  cor- 
porea,  non  aèr,  non  ventus,  non  res  incedens,  nonfentiens, 
non  alia.  Hœc  ut  concedantur  [quorum  tamen  qucedam  tu 
quoque  refellifii),  non  ea  funt  tamen,  quœ  expeélamus .      5 
Scilicet  negationes  funt,  &  non  pofiulatur  quid  non  fis, 
fed  quid  tandem  fis.  Itaque  refers  nobis  ad  fiimmum  te 
ejje  Rem  cogitantem,  id  eft  dubitantem,  affirmantem, 
&c.    Sed  dicere  primùm  te  ejfe    Rem,  efi  nihil  notum 
dicere.  Hœc   enim    vox  efi  generalis,  indifcreta,  vaga,     10 
&  te   non   magis   attinens,  quam  quicquid  in    toto    efi 
mundo,    quàm    quicquid   non   efi  prorfus  nihil.   Tu   es 
Res?  id  efi,  nihil  non  es  ;  feu,  quod  efi  idem,   aliquid 
385    es.  Sed  la\pis  etiam  nihil  non  efi,  feu  aliquid  efi,  &  mufca 
fimiliter,  &  cœtera  omnia.  Deinde,  quàd  te  cogitantem     i3 
dicis,  rem  quidem  notam  dicis,  fed  tamen  non  prius  igno- 
tam,  neque  requifitam  a  te.  Quis  dubitet  enim  quin  fis 
cogilans?  Quod  nos  latet,  quod  quœritur,  intima  tuafub- 
fiantia  efi,  cujus  proprium   efi  cogitare.   Quocirca,   ut 
inquirere,  fie  concludere  oporteret,  non  quàd  fis  res  cogi-     20 
tans,  fed qualis  fis  res,  quœ  es  cogitans.  An-non, fi  quœratur 
ex  te   Vini  notitia  fupra  vulgarem,  non  fatis  erit  tibi 
dicere:  Vinum  efi  res  j  liquida,  ex  uvis  expreffa,  alba  vel 
rubra,  dulcis,   inebrians,  &c.  ;  fed  conabere  explorare 
declarareque,  utcumque  internam  ejus  fubfiantiam,  prout     25 
contexta  obfervatur,  ex  fpiritu,  phlegmate,  tartaro,  cœte- 
rifque  partibus,   hac  aliâve  quantitate   temperationeque 
interfe  commifiis?  Pari  ergo  modo,  ciim  tuî  notitia  fupra 
vulgarem,  hoc  efi  haclenus  habitam,  quœratur,  vides  haud 

7  quid]  quis  {i"  édit.),  corrigé  en  quid  {voir  errata) ,  non  corrigé 
{2'  édit.). 
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dubic  non  fatis  ejje,  fi  nobis  renuncies  te  effe  rem  cogi- 
tantem,  dubitantem,  intclligentem,  &c.  ;  fed  incumbere 
tibi,  lit  labore  \  quodam  quaji  chymico  tcipfam  ita  exami-  386 
nés,  ut  internam  tuam  fubjîantiarn  &  detegere  &  demon- 
5  Jîrare  nobis  pojfis.  Hoc  certe  fi  prœjliteris,  explorabi- 
mus  ipjimet,  Jis-ne  ipfo  corpore  notior,  quod  anatomia, 
qiiod  chymia,  quod  tôt  aliœ  artes,  tôt  fenfus,  tôt  expéri- 
menta, cujufmodi  fit,  multum  manifefiant. 


In  Meditationem  III, 
10  De  Deo,  quôd  exiftat. 

I .  Circa  tertiam,  ex  eo  quod  agnoveris  claram  difiin- 
éîamque  notitiam  illius  propofitionis.  Ego  fum  res  cogi- 
tans,  I  caufam  ejfe  certitudinis,  quam  de  illâ  habes,  in- 
fers te  pojje  fiatucre  gencralem  Iianc  Regulavi  :  illud 

i5  omne  verum  eft,  quod  valde  clare  &  diflinde  pcrci- 
pio  ".  Cœterùm,  licet  hacîenus  Régula  nulla  melior  in 
tantâ  rerum  caligine  inveniri  potuerit  :  ciim  videamus 
tamen  ingénia  tani  magna,  quœ  videntur  debuijfe  tam 
clare  tamque  difiincïe  plurima  percipere,  cenfuiffe  rerum 

20    \veritatem  vcl  in  Deo  vel  in  puteo  eJfe  abfconj'am  :  an-non     387 
J'ufpicari  par  efi  Regulam  forte  effe  fallacem  ?  Et  certe, 
ciim  tibi  ignota  Scepticorum  argumenta  nonfint,  quid  efi, 
quod  pojjimus  vcrum  inferre,  lanquam  clare  &  difiinélc 
pcrceptuni,  nifi  apparere  id,  quod  cuique  apparet?  Ego 

2  5  faporem  peponis  gralum  clare  difiincleque  percipio  : 
ilaque  verum  efi  peponis  faporem  apparere  niihi  hujiifce- 

a.  l'âge  35, 1.  14-15. 
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niodi.  At  quod  propterea  veruni  fit  talem  în  îpfo  peponc 
eiïe,  quomodo  mihi  perfiiadeam  ?  qui,  puer  ciim  cffem  ac 
benc  valerem,  fecus  judicavi,  nimirum  clare  diflincîequc 
alium  in  pepone  faporem  percipiens.  Video  &  multis  ho- 
minibus  fecus  videri ;  video  &  multis  animalibus,  quœ  5 
gufiu  pollent,  optimeque  valent.  An  ergo  verum  vero  ré- 
pugnât? An  potius,  non  ex  eo  quod  aliquid  clare  difiin- 
cîeque  percipitur,  id  fecundiim  Je  veruni  efi,  fed  verum 
folummodo  efi,  quàd  clare  difiinéîeque  taie  per\cipiatur? 
Idem  pcne  efi  dicendum  de  iis,  quœ  ad  jnentem  fpe-  lo 
clant.  Juraffem  alias  non  pojfe  a  minore  quanlitate  ad 

388  màjorem  Lranfiiri,  nifi  Iranfeundo  per  œqualem;  non  pofi'e 
item  duas  lineas,  ad  fefe  continuo  magis  accedenteis,  fi 
producerentur  infinité,  non  tandem  concurrere .  Nempe 
videbar  mihi  ifia  adeo  clare  difiinéîeque  percipere,  ut  pro  i5 
axiomatibus  verifiimis  indubitatifiimifque  haberem  :  & 
pofiea  tamen  fuere  argumenta,  quœ  oppofiitum  fuafennt, 
veluti  perceptum  clarius  difiinéliufque .  Nunc  vero  rurfus 
ambigo,  ciim  ad  Mathematicarum  fuppofitionum  naturam 
attendo.  Quare  &  dici  quidem  potefi  verum  efie  me  taleis  20 
taleifque  propofitiones  agnofcere,  prout  quantitatcm,  li- 
neas, &  fimilia,  hoc  fe  habere  modo/uppono  autconcipio; 

at  quàd  illœ  propterea  verœ  fecundum  fe  fint,  pronunciari 
tutà  non  potefi.  Et  quicquid  fit  de  rébus  Mathematicis, 
quœfo  te,  quàd  ad  cœteras,  de  quibusjam  quœritur,  fpeclat,  25 
cur-nam  tôt  tamque  vai'iœ  funt  inter  homines  opiniones? 
Putat  unufquifque  fe  clare  difiincleque  eam  percipcre, 
quant   défendit.  Et  ne  dicas  plerofque  aut  hœrere,  aut 

389  fingere.  funt  ecce,  qui  pro  iis,  quas  |  habent,  opinionibus 

ctiam  mortem  oppetant,  iametfi  videant  alios  pro  oppofïtis    3o 
oppetenleis  :  nifi  verà putas\tum   demum  a  peélore  imo 
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veras  voces  non  ejici.  Et  attingis  quidem  ipfe  difficultatcm, 
quôd  prius  multa  ut  omnino  certa  ac  manifefta  ad- 
miferis,  quae  poftea  deprehenderis  duhia^  Veriim  hoc 
loco  neque  folvis,  neque  Jîrmas  Regulam  ;  fed  occafionem 
5  folùm  captas  dijjerendi  de  Ideis,  quibus  deludi potueris,  ut 
reprcefentantibus  quidpiam  extra  te,  quod  extra  te  tamen 
forlajfis  nonfuerit,  iterumquc  traéîas  de  Deo  deceptore,  a 
que  falli  potueris  circa  illas  propojitiones  :  duo  &  tria 
funt  quinque,  quadratum  non  habet  plura  latcra  quàm 

10  quatuor'';  quo  nempe  innuas  expecîandam  confirmatio- 
nem  Regulce,  donec  Deum  ejfe  ojlenderis,  qui  non  pojjit 
ejje  deceptor.  Quanquam,  ut  hoc  prcemoneam,  non  tant  ejl 
tibi  laborandum,  ut  confirmes  hanc  Regulam,  ex  quâ  pro- 
clive aded  efi  falfum  pro  vero  admittere,  quàvi  ut  propo- 

i5     nas  Methodum,  dirigentem  nos,  ac  docentem  quando  fal- 
lamur  aut  non  fallamur,  quoties  exi/îimamus  \  nos  clare    390 
difiincleque  aliquid  percipere. 

2.   Difiinguis  confequenter  Ideas  [quas  ris  eJfe  cogi- 
tationes,  proutfunl  tanquani  imagines)  in  innatas,  adven- 

20    titias,  faditias.  Et  primi  quidem  generis  fiatuis,  quôd 

intelligas  quid  fit  res,  quid  veritas,  quid  cogitatio  ; 

fecundi,  quôd  ftrepitum  audias,  folem  videas,  ignem 

fentias;  lertii,  quôd  Sirenas  &  Hippogrylphes  fingas. 

Acfubdis  poffe  forte  omneis  effe  adventitias,  vel  om- 

25  neis  innatas,  vel  omneis  fadas,  quatenus  nondum  ori- 
ginem  illarum  clare  perfpexifti^  Porrù,  ne  aliqua  in- 
terea,  donec pcrfpexeris,  fallacia  fubrepat,  adnotare  pLicel 
videri  omneis  Ideas  e[fe  adventitias,  procedereve  a  rébus 

a.   Page  35, 1.  16-18. 

11.   Page  36,  1.  2. 

c.  Page  37,  1.  29,  ù  p.  38,  I.  10. 
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extra  ipfavi  mentem  exijlentibus,  &  cadentibus  in  aliquem 
fenfiim.  Videlicet  mens  facultatevi  habet  [vel  ipfa  potius 
facultas  ejï)  non  perfpiciendi  modo  ipfas  Ideas  adventitias, 
feu  quas  ex  rébus per  fenfus  trajeéîas  accipit,  perfpiciendi, 
inquam,  nudas  &  dijîinclas,  &omnino  qualeis  infe  recipit  ;  5 
fed  prœterea  illas  varie  componendi,  dividendi,  contra- 

391  hendi,  ampliandi,  com\parandi,  &  id  genus  fimilia^. 

Heine  tertium  faltem  Idearum  genus  dijiinclum  non  ejî 
a  fecundo  :  nam  Idea  chimœrœ  alia  non  eJî,  quàm  Idea 
capitis  leonis,  ventris  caprœ,  caudœ  ferpentis,  ex  quibus  'o 
jjiens  unam  componit,ciim  illœ  fcorfim,five  Jîngulœ,adven- 
titiœ  fint.  Sic  Idea  Gigantis,  hominifve  injlar  montis  aut 
mundi  totius  concepti,  non  alia  eji,  quàm  adventitia:  Idea 
puta  hominis  magnitudinis  vulgaris,  quam  mens  ampliat 
pro  libitu,  tametfi  tantà  confufiùs,  quanta  ampliiis  concipit  '5 
illam.  Sic  Idea  Pyramidis,  urbis,  aut  alterius  rei  nunquam 
vifce,  non  \  alia  ejl,  quam  adventitia  vifœ  antea  Pyramidis, 
urbis,  aut  alterius  rei,  non  nihildefortnata,  acproinde  con- 
fufâ  aliquâ  ratione  multiplicata  comparataque. 

Qiiod  fpedat  adfpecies,  quas  dicis  innatas,  ece profeclo    ao 
nullœ  videntur,  &  quœcunque  dicuntur  taies,  videntur  ori- 
ginem  quoque  habere  adventitiam.  Habeo,  inquis,  a  meâ 
naturâ,  quôd  intelligam  quid  fit  Res*".  Nonputo  verà  te 
velle  loqui  de  ipfa  vi  intelligendi,  de  quâ  nec  dubium,  nec 

392  quœjlio  eji;  fed  potius  de  Idea  Rei.  \Non  loqueris  etiam    25 
de  Idea  alicujus  Rei  particularis  :  nam   Sol,  hic  lapis, 
omnia  fingularia,  funi  Res,  quarum  effe  Ideas  innatas  non 
dicis.  Loqueris  ergo  de  Idea  Rei  univerfe  confideratœ,  & 

a.  La  i'«  et  la  2»  édition  ne  mettent  point  à  la  ligne  dans  tout  le  cours 
de  ce  paragraphe  2. 

b.  Page  38,1.  1-4. 
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prout  cum  ente fynonyma  ejl,  ac  tam  late  quam  illud patet. 

Quœfo  te  vero,  hœc  Idea  quomodo  ejjepotejlin  mente,  nifi 

fimul  fint  lot  resfingulares,  illarumque  gênera,  ex  quibus 

mens  abjîrahat  formetque  conceptum,  qui  nullius  Jingu- 

5     larium  proprius  Jit,  &  omnibus  tamen  convenial  ?  Profeéîd 

fi  Idea  Rei  innata  eft,  innata  quoque  erit  Idca  animalis, 

plantœ,  lapidis,  omnium  univerj'alium.  N Unique  erit  opus, 

ut  nos  fijtigemus  ad  inlernofcendum  plura  fingularia,  que 

refeclis  variis  difcriminibus,  id  folum  relineamus,  quod 

10  videbitur  omnibus  commune,  feu,  quod  idem  efi,  generis 
Ideam . 

Dicis  I  quoque  te  habere  a  tua  naturâ,  ut  intelligas 
quid  fit  Veritas, /ew,  ut  ego  interpretor,  Ideam  veritatis. 
Porrô,  fi  Veritas  ni/iil  aliud  efi,  quam  conf or  mitas  judicii 

1 5    cum  re,  de  quâ  fertur  judicium,  Veritas  efi  quœda?n  relalio, 
ac  proinde  nihil  difiin\clum  ab  ipfis  re  Ideâque  adfe  rela-    393 
tis,feu,  quod  idem  efi,  ab  ipfâ  rei  Idea  :  quippe  quœ  &  fe 
&  rem,  qualis  efi,  reprœfentat.  Quare  &  non  alia  efi  veri- 
tatis Idea,  quam  Idea  rei,  quatenus  rei  conformis  efi,  feu 

20  quatenus  ipfam  reprœfentat  cujufmodi  efi  :  adeo  proinde, 
ut,  fi  Idea  rei  non  innata,  fed  adventitia  fit,  Idea  quoque 
veritatis  adventitia  fit,  non  innata.  Et  ciim  id  de  quâlibct 
veritate  fingulari  intelligatur,  inlelligi  etiam  potefi  uni- 
vcrfe  de  veritate,  cujus  nolio,feu  Idea  {ut  jam  dicîum  efi 

2  5     de  idca  rei)  ex  notionibus  feu  Ideis  fingularium  cruitur. 

Dicis  rurfus  te  habere  a  tuà  naturà,  ut  intelligas 

quid  lit  cogitatio  [interpretor  femper  Ideam  cogitatio- 

nis).  Veriim,  ut  mens  ex  Idea  unius  urbisfingit  Ideam 

alterius,  ita  ex  Idea  unius  aélionis,  ut  vifionis,  vel  gufia- 

3o  iionis,fingcre  potefi  Ideam  alterius,  ipfius  puta  cogitatio- 
nis.  Nempe  analogia  agnofcitur  quœdam  mter  facultates 

Œuvres.  II.  36 
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cognofcenteis,  unaque  ad  alterius  notùiam  facile  deducit. 
Quanquam  de  Ideâ  cogitaîionis  laborandum  non  ejî,  fed  de 

394  Ideâ  potiiis  j  ipjius  men\tis,  atque  adeo  animœ,  quamji  in- 
natam  dederimus,  nihil  erit  incommodi  admittcrc  quoque 
Ideam  cogitationis  innatam.  Quare  &  exfpeélandum  ejî,       5 
donec  probata  res  fuerit  de  ipfâ  mente,  feu  anima. 

3.    Videris  pojîea  vertere  in   dubium  non   tantùm 
utrum  Ideae  aliquœ  procédant  ex  rébus  externis,  fed 
etiam  utrum  omninô  fmt  externse  res  aliquse.  Vider if- 
que  proinde  inferre  :  quam\às  fmt  in  te  Ideae  rerum,     10 
quae  dicuntur  extern?e,  non  tamen  Ideas  arguere,  quod 
res  fmt.  quoniam  non  ab  ipfis  necelTario  procédant, 
fed  poffint  vel  a  te,  vel  modo  alio  nefcio  quo  elfe.  Hac 
puto  de  caufâ  ante  dicebas  :  te  non  percepifle  prius  ter- 
ram,  cœlum,  fidera,  fed  terrse,  cœli,  fiderum  Ideas,  a    i5 
quibus  poflet  effe  delufio.  Itaque,fi  nondum  credis  ter- 
ram,  cœlum,  fidera,  &  ccetera  effe,  cur,  quœfo,fupra  ter- 
rain ambulas,  promovefve  corpus,  ut  refpeéles  Solem  ?  Cur 
ducis  ad  ignem,  ut  calorem  fentias?  Cur  ad  menfam,  aui 
cibum,  ut  famem  exfaties?  Cur  moves  linguam,  ut  loqua-     20 
ris,  aut  manum,  ut  hœc ad  nos fcribas?  Certe  ifîa  quidem 

395  aut  dici,  aut  excogi\tari  fubtiliter  polfunt;  at  negotium 
nihil promovent.  Et  ciim  rêvera  non  dubites,  quin  res  ifîœ 
extra  tefint,  agamus  ferià  ac  bonâfîde,  &  ut  res  funt,  ita 
loquamur.  Sin,  |  fuppofitâ  exifîentiâ  rerum  externarum,  25 
putas  abunde  demonftratum  non  poffe,  nos  ex  illis  mutuari 
quas  habemus  ipfarum  Ideas,  folvendce  tibi  rationes  funt, 
non  modo  quas  ipfe  tibi  objicis,fed  quœ  prœterea  objici 
poffunt"^. 

a.  Pour  ce  paragraphe  3,  les  deux  premières  éditions  ne  donnent  au- 
cune division  d'alinéas. 
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Scilicet  ita  accipis,  quali  ideae  admittantur  provenire 
ex  rébus,  quia  ita  videmur  dodi  a  naturâ,  &  quia  ex- 
perimur  illas  a  nobis  noftràve  voluntate  non  pen- 
dere".  Verùm,  ut  nihil  neque  de  ratiombus,  nequedefolu- 
5  îionibus  dicamus,  opponendum  quoque  &  folvendum  erat 
inter  cœtera,  quamobrem  in  cœco  nato  nullujit  idea  coloris, 
aut  infurdo  vocis,  niji  quia  ijlœ  res  externœ  non  potue- 
runt  ex  Je  inimitîere  in  infœlicis  illius  mentem  ullam  fui 
fpeciem  :  quôd  fores  a  nativitate  conclufœ,  obicefque  illis 

10     Irajiciendis  fuerint  perpetuo  pofiti. 

Urges  pojlea  exemplum  Solis,  cujus  cùm  duse  Tint 
idese,  una  haufta  ex  fenfibus,  ut  puta  quâ  panus  appa- 
rat ;  altéra  ex  rajtionibus  Aftronomicis,  quà  ingens    396 
elle  concipitur  :  illa  fimilior  ac  verior  eft,  quse  non  ex 

i5  l'enlibus  ducla  eft,  fed  ex  notionibus  innatis  elicita, 
vel  quâcumque  aliâ  ratione  efleéla'.  Enirnverà  geminœ 
illœ  Solis  ideœ  Jiniiles  funt,  &  verœ,  feu  Soli  conformes  ; 
fed  una  niagis,  alia  minus.  Eodcm  modo,  quo  duce  ejufdcm 
hominis  ideœ,  una  emiffa  ex  decimo  paffu,  alia  ex  cente- 

20  fimo,  aut  millcfimo,  fimiles,  &  verœ,  feu  conformes  funt  : 
\fed  illa  magis,  ijia  minus,  eo  quàd  illa,  quœ propior  venit, 
deteritur  minus,  quœ  longius,  magis,  ut  explicaretur,  fi 
liceret,  paucis,  neque  tu  ipfefatis  caperes. 

Quôd  autem  mente  folâ percipiamus  vafîam  illam  ideam 

2  5  folis,  non  ea  propterea  elicitur  ex  innaid  quàdam  notionc  ; 
fed  ea,  quœ per  fenfum  incurril,  qualenus  expericnliapro- 
bat  &  ratio  illi  innixa  confirmât  res  dijlanlcis  apparerc 
minores  feipfis  vicinis,  lanlum  amplialur  ipfi  vi  mentis, 

lo  Fuerint  (i"  et  2'  édit.)\  fuerunt  [DisqiiisHio  Melaphysica). 

a.  Page  38,1.  i3-i6. 

b.  Page  39, 1.  i8-25. 
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quantum  confiât  Solem  a  nobis  difiare,  exœquarique  dia- 
metrofuâ  tôt  illis  terrenis  femidiametris . 

Et  capere  vis  hujiifce  ideœ  nihil  a  naturâ  ejfe  infitum  ? 

397  Illam  require  ex  cœco  nato.  Experiere  \primùm  non  eJfe  in 
illius  mente  coloratam  aut  lucidam  ;  experiere  deinde  neque  5 
ejjfe  rotundam,  nifi  quis  illum  monuerit,  ipfeque  prius  cor- 
pus rotundum  manibus  attreéïaverit  ;  experiere  denique 
non  eJfe  tantam,  nifi  vel  ratione,  vel  authoritate  motus 
prœaccepîarn  ampliaverit. 

Quanquatn,  ut  ifiud  interjiciam,  quœfo  te:  nos  ipfi,  qui    10 
toties  Solem  confpeximus,  qui  toties  apparentem  ejus  dia- 
inetrum  ohfervavimus,  qui  toties  de  verâ  ratiocinatifumus, 
quœfo  te,  inquam,  habemufne  aliam,  quam  vulgarem  ima- 
ginent Solis?  Colligimus  quidem  ratione  e/fe  Solem  ma- 
jorent  terra  centum  fexaginta    &  pluribus  viçibus  :  at    i5 
pro\pterea  ideamne  tam  vafii  corporis  habemus?  Ajnplia- 
mus  hanc  fane  fenfibus  acceptam,  quantum  poffumus  ;  con- 
tendimus  mentem,  quantum  poffumus.  A  t  nihil  tamen  aliud, 
quàm  tenebras  nieras  nobis  facimus;  &  quoties  habere 
difiincîam  de  Sole  cogitationem  volumus,  oportet  mens    20 
redeat  ad fpeciem,  quam  intercedente  oculo  accepit.  Suffi- 

398  cit  illi,  fi  non  abnuat,  quin  Sol  rever'â\  major  fit,  quin,fi 
oculus  propius  admoveatur,  ampliorem  ideam  adepturafit  ; 
&  interea  tamen  quantam  obtinet,  ad  tantam  attendat. 

4.  Agnofcens  deinde  inœqualitatem  &  diverfitatem  idea-  zS 
rum  :  Procul  dubio,  inquis,  illse  quae  fubftantiam  mihi 
exhibent,  majus  aliquid  funt,  atque,  ut  ita  loquar, 
plus  realitatis  objedivse  in  fe  continent,  quàm  illae, 
quae  tantùm  modos  five  accidentia  reprsefentant.  Et 
rurfus  il] a,  per  quam  fummum  aliquem  Deum,  seter-  3o 
num,  infinitum,  omnipotentem,  rerum  omnium,  quae 
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prseter  ipfum  funt,  creatorem  intelligo,  plus  profcdo 
realitatis  objeclivae  in  fe  habet,  quàm  illœ  per  quas 
finitse  fubllantise  exhibentur^.  Incedis  porrà  heic  pajju 
grandi  ;  quare  nonnihil  fijîenda  es.  Ac  non  hœreo  quidem 

5  circa  id,  quod  vocas  realitem  objedivam.  Satïs  ejl,  qudd, 
cùm  vulgo  dicant  res  externas  ejje  fubj eélive  feu  formalitcr 
in  feipjîs,  objective  autetn  feu  idealiter  in  intcl\leclu, 
videaris  tu  nihil  aliud  velle,  quàm  debere  ideam  confor- 
mari  rei,   cujus  ejî  idea  :  adeo  ut  reprœfentative  nihil 

10    contineat,  quod  ipfo  faélo  non  Jit  in  ipfâmet  re,  &\tanto    399 
plus  reprœfentet  realitatis,  quanto  res  reprœfentala  plus 
realitatis  m  feipfâ  habuerit.  Dijlinguis  certe  Jlatim  pàjî 
realitatem  objecîivani   a  formali,  quœ,   ut  inlerpretor, 
Jit  ipfa  idea,  non  ut  reprœfentans,  fed  ut  entitas  aliqua. 

i5  Cœteriim  conjlatfeu  ideam,  feu  realitatem  objeéïivam  ejus 
non  effe  menfurandam  pênes  totam  realitatem  formalem 
rei,  feu  quam  res  ipfa  habet  in  fe  ;  fed  pênes  eam  duntaxat 
partem,  cujus  intelleclus  notitiam  accepit,  feu,  quod  efl 
idem,  pênes  notitiam,  quam  intelleclus  habet  de  re.  Sic 

20  nempe  effe  in  te  dicetur  idea  perfeéla  ejus  hominis,  quem 
attente  &  J'œpius  &  in  omnem  faciem  circumfpexeris ;  at 
illius,  quem  in  tranfcurfu,  quem  J'emel,  quem  ex  parte  fo- 
liim  videris,  erit  profeclà  imperfecla .  Quod  fi  non  ipj'um 
hominem,  fed  larvam  faciei  obduélam,  &  vefîeis  corpus 

2  5  undcquaque  conlcgenleis  adfpexeris  :  aut  dicendum  efl  non 
effe  in  te  illius  ideam,  aut  fi  efl  aliqua,  illam  cffe  imper - 
feéliffimam  fummeque  confufam '■'. 

Ex  quo  dico  haberi  quidem  ideam  diflinclam  germanam- 
que  accidentium  ; | atfubfîantiœfub  iis  latent is  non  nifi  con-    400 

a.  Page  40, 1.  12-20. 

b.  Même  remarque  que  pour  le  paragraphe  3  (page  282,  note  aj. 
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fufavi  fîé}a:nque  ad  fununum.  Adeo\  ut,  cùm  dicis  plus  effe 
realitatis  objedivse  in  ideà  fubflantise,  quàm  in  ideâ 
accidentium,jt7r/77z«m  negandumjit fubjiantiœ  effeveram 
ideam  feu  reprœfcntaîionem,  atque  idcirco  ullain  ipjius 
rcalitatem  objeéîivam  ;  ac  deinde,  ubi  fuerit  aliqua  con-  5 
cejja,  negandum  quoque  Jit  eam  efjfe  inajorem,  quàm  fit  in 
ideis  accidentium,  cùm  quicquid  realitatis  hujufmodi  habet, 
habeat  ex  ideis  eorum  accidentium,  fub  quibus  vel  quorum 
inftar  concipifubJîantiaf?i  fupra  diximus,  déclarantes  illam 
concipi  non  poffe,  nifi  ut  extcnfum,  fîguratum,  coloratum  10 
aliquid. 

Circa  id,  quod  fubdis  de  Ideâ  Dei,  quœfo  te,  ciim  tibi 
nonduvi  confîet  an  fit  Deus,  quomodo  nofli  Deum  reprce- 
fentari  per  fui  ideam,  fummiim,  seternum,  infinitum, 
omnipotentem,  omnium  creatorem  ?  Annon  cxprœcon-  i5 
ceptâ  de  Deo  notitiâ,  quatenus  audiijîi  illa  attributa  de 
Deo  enunciari  ?  Quippe  fi  nihil  taie  haclenus  audiiffes, 
itane  defcribcres?  Dices  hoc  jamfoliim  afferri  in  exem- 
401  plum,  abfquc  eo,  qudd  quidpiam  adhuc  defîniatur.  Efto  : 
fed  vide  ne  pofîea  id  habcas  quafi  prcejudicatum.  20 

Dicis  effe  in  ideâ  Dei  infiniti  plus  realitatis  objedi- 
vse,  quàm  in  ideâ  rei  finitse^  Sed prima,  ciim  humanus 
mtelleéîus  non  fit  concipiendœ  infinitatis  capax,  ideo  neque 
habet  neque  refpicit  ideam  infinitce  rei  reprœfentatricem. 
I  Quare  &  qui  infinitum  quid  dicit,  attribuit  rei,  quant  25 
non  capit,  nomen  quod  non  inielligit  ;  quoniam,  ut  res 
extenditur  ultra  omnem  illius  çaptum,  ita  finis  negatio 
extenfioni  illi  attributa,  ab  eo  non  intelligitur,  eu  jus  inlcl- 
ligentiafîne  aliquo  femper  coercetur. 

Deinde,  ciim  maximes  quœque  petfeùliones  foleant  Deo     3o 
a.  Page  40,  1.  19-20. 
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attribui,  videntur  eœ  omnes  defumptcv  ex  rébus,  quas  vulgo 
miramur  in  nobis,  cujufmodi  funt  diulurnitax,  potentia, 
fcientia,  bonitas,  beatitudo  &c.,  quœ  quantum po^umus  am- 
pliantes,  pronunciamus  Deum  œternum,  omnipotentem , 
5  omnifcium,  optimum,  beatijjimum,  Sr.  Quœ  idca  porro 
hcec  omnia  reprœfentat,  non  habet  propterea  plus  reali- 
tatis  objeélivœ,  quàm  habeant  res  finitœ  fiinul  fumptœ,  ex 
quarum  ideis  \  idea  illa  compaéîa  ejl,  ac  deinde  modo  jam  402 
diéîo  adauda.  Nam  neque  qui  dicit  œternum,  compleclitur 

10  propterea  mente  totavi  extenjïoncm  ejus  durationis,  quœ 
nunquam  cœpit,  &  nunquam  dejitura  ejl  ;  neque  qui  omni- 
potentem, totam  multitudinem  effeélorum  poffibilium  ;  at- 
que  ita  de  cœteris. 

Pojlremo,  ecquis  dici  potejî  habere  ideam  de  Deo  ger- 

i5  iiianam,  feu  quœ  reprœfentet  Deum  qualis  ejî?  Quàm 
pufilla  res  effet  Deus,  nifi  ejjet  alius,  haberetque  alia,  quàm 
nojha  hœc  quantillacumque!  Annon  cenfenda eJî ejje minor 
perfeéîionum  |  proportio  inter  Deum  &  hominem,  quàm 
inter  elephantcm  &  intercutaneum  animalculum  acari? 

20    An  ergo,  Ji   quis,    ex  obfervatis    acari  perfeélionibus, 

efformaret  in  fe  ideam,  quam  clephantis  dicerel,  germa- 

namquc  ajfeveraret,  ineptijjimus  haberetur,  &fibi plaudet, 

Ji  quis  ex  vifis  hominis  perfeélionibus   ideam  efforjnet, 

quam  &  Dei  ejfe,  &  germanam  ejfe  contendat?  Quœfo 

25     etiam,  pauculas  ijîas,  quas  in  nobis  ejj'e  deprchcndimus, 
quomodo  in  Deo  agnofcimus  ejfe  ?  Et  ubi  agnoverimus, 
\qualemnam  licebit  propterea  ejus  eljcnliam  imaginari?    403 
EJÎ  prof  cela  Deus  fupra  omnem  captum  infini  lis  intcr- 
vallis ;  &  ciim  mens  noflra  ad  illius  contemplationem  com- 

20  Acari  {errata  de  la  2'  édit.  et  Disquis.  Met.);  auparavant  in 
acari. 
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paratur,  non  modo  caligat,  fed  &  nulla  ejl.  Quare  neque 
ejl,  cur  dtcamus  gerinanam  ullam  ejfe  l'deam,  quœ  Deum 
reprœfentet ;  abundequc  ejî,  Ji,  ex  analogiâ  harum  rerum 
noftratîuni,  qualemcumque  &  ad  ufum  nojîrmn  eliciamus 
formemufque  ideam,  quœ  captum  humanum  non  fuperet,  5 
neque  realitatem  contineat,  quam  in  rébus  cœteris,  cœte- 
rarumve  rerum  occajione,  non  percipiamus. 

^ .  Ajjumis  confequenter  manifeflum  efle  naturali  lu- 
mine  tantumdem  ad  minimum  debere  effe  in  caufâ 
efficiente  &  totali,  quantum  in  effedu  eft'^.  Idque  ut  10 
inferas,  tantumdem  |  faltem  efle  debere  realitatis  for- 
malis  in  caufâ  idese,  quantum  objedivse  in  ideâ  efl''. 
Pajfus  nempe  hic  etiam  grandis,  &  in  quo  nonnihil  conjî- 
Jîendum  fit. 

Primo,  vulgare  illud  dicïum,  nihil  effe  in  efFedu, quod     1 5 
non  fit  in  caufâ,  videtur  debere  potius  de  materiâ,  quàm 
404    de  efficiente  intelligi.  Quip\pe  efficiens  externum  eft,  & 
diverfœ  plerumque  naturœ  ab  effeéîu.  Et  quamvis  effeéîus 
dicatur  habere  realitatem  ab  efficiente,  habet  tamen,  non 
quam  efficiens  habeat  necejfario  in  Je,  fed  quam  mutuari    20 
aliunde  pofiii.  Patet  res  perfpicue  in  effeéîu  artis.  Nam, 
quamvis  domus  habeat  totamfuam  realitatem  ab  artifice, 
artifex  tamen  illam  non  a  Je,  fed  aliunde  acceptatu  tri- 
buit.  Idem  facit  Sol,  ciim  materiam  inferiorem  varie  com- 
mutât, variaque  animalia  procréât.   Imo  etiam  parens,  a     2  5 
quo  licet  proies  habeat  materiœ  aliquid,  illud  tamen  non 
ut  a  principio  efficiente,  fed  ut  a  inateriali  habet.  Quod 
objicis,  effe  effeftûs  debere  vel  formaliter  vel  eminen- 

14  Après  fit  non  à  la  ligne  (/'^  et  2'  édit.). 

a.  Page  40,  1.  22-24. 

b.  Page  41,  1.  22-23. 
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ter  contineri  in  caufà,  nihil  amplius  arguil,  quàm  ef- 
feclum  aliquando  habere  formam  Jîmilcju  formœ  fuœ 
caufœ,  aliquando  dijfimilem  &  imper fecliorem  quidem, 
adeo    ut    forma   caufœ  fupra   illam    cmineat.    Scd   non 

5     fequitur  ut  propterea  vel  cmincns  caufa  det  aliquid  de 

fuo  cjje,  vel  quœ  continet  j  formaliter,  partiatur  fuam 

formam  cum  effeélu;  nam  &  quamvis  id  fieri  vi\deatur    ^05 

in  gencratione  viventium,  quœ  ejî  ex  femine,  non  dices 

tamen ,   opinor,  patrem,  ciim  générât  filium,   refecare 

10  dareque  illi  rationalis  animœ  partcm.  Uno  verbo,  caufa 
efficiens  non  aliâ  ratione  continet  effeclum,quam  quatenus 
illum  ex  certâ  materiâ  adumbrare  potejl  ac  pcrficere. 

Deinde  circa  illud,  quod  infers  de  realitatc  objeélivâ, 
exemplum  ufurpo  imaginis  meœ,  quœ  fpeclari  potefl,  vel 

i5  in  fpeculo  cui  me  objicio,  vel  in  tabula  quam  piclor 
adornat.  Ut  enim  ego  ipfe  fum  caufa  imaginis  in  fpeculo, 
quatenus  ex  me  emitto  meî  fpeciem  in  fpeculum,  &  piclor 
caufa  imaginis,  quœ  exhibetur  in  tabula  :  ita,  ci/m  idea 
vel  imago  meî  fît  in  te  vel  quovis  alio  intelleclu,  quœri 

20  potefl,  an  ego  ipfe  fim  caufa  illius,  quatenus  emitto  mei 
fpeciem  in  oculum,  &  intercedente  oculo  in  ipfum  ufque 
intelleélum  ;  an  verà  fit  caufa  quœpiam  alia,  quœ  illam 
quodam  quafi  penicilloflylove  in  intellcélu  delincet.  Vide- 
turporro  non  alla  caufa prœter  me  effe  requirenda;  nam  & 

2  5     quamvis  poflea  intelleélus  meî  \  ideam  ampliare,  minuere,     406 
componere,  alià  ratione  traélare  poffit,  ipfe  fum  tamen 
caufa  primaria  totius  realitatis,   quam  ilLi  habct  in  fe. 

7  et  24  :  &  [sic,  I"  et  -j'édit.,  {p.  -jgg,  l.  23)...  Quarc  &  fu- 

ainsi  que  Disquis.  Met.)  pat-ail  tura  {p.  S02,  t.  3-4)...  —  2  i  .Se 

inutile.  Cependant  on  trouve  de  (Disquis.  Met.)]  &c.   (faute,  i"' 

même  ci- après  :  Certe    &.    nifi  et  2'  edil.). 

(Ki'VFiEs.  II.  3- 
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Et  qiiod  heic  dicitur  de  me,  idem  intelli\gendum  ejl  de 
quolibet  ohjcclo  extcrno. 

Jam  realitas  illa  idece  dijiinguitur  duplex  per  te;  & 
formalis  quidem  alla  e[fe  non  potejî,  quàm   tenuis   illa 
fubftantia,  qiiœ  ex  me  effliixit,  &  in  intelledu  recepta,      5 
inque  ideam  conformata  ejl.  {Nijî  velis  aiitem  fpeciem  ex 
objecîo  procedentem  ejffluxionem  ejfe  /iibjlantialem,  fac 
qiiodcumqiie  lubuerit,  realitatem  femper  imminiies.)  Ob- 
jectiva auteju  nihil  ejje  potejî  prœter  reprœfentationem 
feujîmilitudinem  meî,  quant  gerit  idea,  aut  certe  prceter     10 
fymmetriam,  quâ  partes  idece  ita  difponunlur,  ut  me  réfé- 
rant. Quocumque  modo  acceperis,  nihil  eJfe  quidem  reale 
videtur  ;  quoniam  ejl  fola  relatio  partium  inter  Je  &  ad 
me,  vel  modus  realitatis  formalis,  quatenus  hoc  modo  con- 
formata  ejl.  Sed  nihil  refert  :  dicatur,  quia  placet,  rea-     i5 
litas  objeéliva. 

Hoc pojiio,  videreris  tu  quidem  debere  comparare  rea- 
407  litatem  for\maleîn  idece  cum  realita  te  meâ  formali  feu  cum 
meâ  fubjlantiâ,  &  realitatem  objeélivam  idece  cum  fym- 
metriâ  partium  meî  feu  delineatione  &  forma  externâ  ;  20 
at  placet  tamen  tibi  comparare  realitatem  objeélivam 
idece  cum  realitate  7neâ  formali. 

Porrà  quicquid  ft  de  explicatione  juperioris  axioma- 
tis,  patet  non  modo  e[je  in  me  tantumdem  realitatis  for- 
malis, quantum  efl  objeélivce  in  meî  ideâ,  fed  rea\litatem  25 
etiam  formalem  idece  nihil  pêne  ejfe,  refpeélu  mece  for- 
malis, feu  totius  meœ  fubjlantice.  Quocirca  &  tibi  conce- 
dendum  ejfe  tantumdem  faltem  effe  debere  realitatis 
formalis  in  caufà  ideee,   quantum  objeclivse  in  ideâ 

2  Après  externe,  non  à  la  ligne       alinéas  suivants,  jusqu'au  para- 
{1"  et  2'  édit.).  De  même  pour  les       graplie  6. 
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efl  ■■',  quando  toiuin  quicquid  m  idcâ  ejî,   nihil  penc  ejî 
comparatione  ipfius  cju/œ. 

6.  Subfumis:  fi  in  te  lit  idea,  cujus  realitas  objediva 
fit  tanta,  ut  nec  eminenter  nec  formaliter  illam  con- 
5    tinueris,  atque  adeô  illius  caufa  effe  non  potueris, 
tum  demum  fequi  necelTarià,  exiftere  aliquid  prseter 
te  in   mundo   :   cùm  fecus   careas    argumente,   quo 
certus  reddaris  effe  aliquid ''.   Verùm  ex  jam  diclis  tu 
caufa  non  es  |  realitatis   idearum,   fed  ipfœmet  res  per    408 
!o     idea.s  7'eprœfentatœ,  quatenus  emittunt  imagines  fuî  in  te 
ut  in  fpeculum  ;  licet  tu  ex  ipfis   occafwnem  pojfi.s  ali- 
quando  fu7nere  chimœrarum   depingendarum.    Sed,  feu 
ipfa  fis  caufa,  feu  non,  an  propterea  incerta  es,  effe  ali- 
quid prœter  te  in  mundo  ?  Bona  verba,  quœfo  ;  nam  opus 
i5     non  cjî,  ut,  quicquid  de  ideis  fit,  argumenta  ad  id  quœ- 
ramus. 

Percurris  deinceps  ideas,  quœ  in  te  funt,  ac,  praeter 
idcam  tui,  numeras  ideas  Dei,  rerum  corporearum 
inanimatarumque,  angelorum,  animalium ,  homi- 
20  num  :  idque,  ut,  cùm  de  ideâ  tui  difficultatem  non  effe 
dicas,  inferas  ideas  hominum,  animalium,  angelo- 
rum, I  componi  poffe  ex  iis,  quas  habes  tui,  Dei, 
rerum  corporalium,  &  ideas  rerum  corporalium  po- 
tuiffe  quoque  a  te  proficifci  S  Hoc  verà  loco  mirari 
25  fubit.  qui  dicaris  habere  ideam  tuî  {&  fœcundam  adeo,  ut 
ex  illâ  poffis  lot  alias  depromere),  ac  rem  carere  difficul- 

\?-\6  Apri's  quœramus,  non  à  la  ligne.  Aticuit  alinéa  avant  le 
paragraphe  7  {i^''  cl  2'  cdit.]. 

a.  Pat^c  41, 1.  23-24. 

b.  Page  42,  1.  18-26. 

c.  Pai^c  )2,  I.  29,  il  p.  4^  I.  <j. 
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tate  ;  cùm  rêvera  tamen  aut  ideam  îuî  nullam  habeas,  aut 
illam  admodinn  confufam  atque  imperfedam,  prout  jam 

409  obJciTavimus  in  fuperiorem  Medita\tionem.  Et  infcrebas 
tu  in  illâ,  nihil pojfe  facilius  atque  evidentius  a  tepercipi, 
quam  te  ipfam.  Quid,Ji,  cùm  non  habeas  nec  habere  pof-      5 
Jis  tut  ideam,  dicaris  pojje  quidvis  aliud  facilius  atque 
evidentius  quàm  teipfam  percipere  ? 

Cogitant icerte  mihi quorfum  Jieri poj/it,  ut  nequevifus 
Jcipfum  videat,  neque  intelleclus  feipfuni  intelligat,  illud 
in  mentem  fubiit,  quàd  nihil  agat  infeipfum  :  quippe  nec  10 
manus  [aut  in  ipfâ  digitus  fumnius)  Je  verberat,  nec  pes 
fibi  calceni  impingit.  Ciim  aliunde  vero,  ad  notitiam  ali- 
cujus  rei  eliciendam,  neceffe  fit  rem  agere  in  facultatem 
cognofcentcm,  iinmittere  nempe  in  illam  fuî  fpeciem,  fve 
fui  fpecie  illam  informare  :  perfpicuum  videtur  ipfam  i5 
facultatem,  ciim  extra  fcipfam  non  ft,  non  poJJe  illam  fuî 
fpeciem  in  feipfam  tranfmittere,  neque  fui  notitiam  con- 
fcquenter  elicere,five,  quod  idem  efî,  percipere  \  feipfam. 
Et  quare,  putas,  oculus,  ciim  fe  infeipfo  non  videat,  videt 
tamen  in  fpeculo  ?  Nempe  quia  inter  oculum  fpeculumque    20 

410  efl  interjlitium,  &  oculus  ita  agit  infpeculum,  immit\tens 
in  illud  fuî  fpeciem,  ut  fpeculum  in  ipfum  reagat,  pro- 
priam  ejus  fpeciem  in  illum  remittens.  Dato  mihi  porro 
fpeculum,  in  quod  ipfa  perinde  agas  :  fpondeo  fore  ut,  eo 
refleclente  in  teipfam  tuî  fpecietn,  tiim  demum  te,  non  25 
direcld  quidem,  fed  reflexâ  tamen,  cognitione  percipias ; 
quoufque  autem  non  dederis,  fpcs  non  efl,  ut  te  ipfam 
nôris. 

Poffem  heic  quoque  infiflere  :  qui  dicaris  habere  ideam 
Dei?  ni  fi  forte  qualem,   &  quo  modo  jam  diximus.  Qui    3o 
Angelorum?  de  quibus,  nifi  aliquid  audiiffes,  nefcio  an 
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unquam  cogita ffes .   Qui  animalium ,   cœleraruvique  re- 

rum?  qiiarum,  fi  in  fenfus  non  incidi/Jcnl,  pêne  ccî'tus 

fum  te  niillas  ideas  fuijffe  habituram  :  ut  &  nullam  habes 

innumerarum  rerum,  quariim  ad  te  neqiie  adfpeclus,  neque 

5    fama  pervenit .  Sed  hi.s  dimij/is,  illud  admitto,  ideas  diver- 

fariim  rerum  in  mente  exijîenteis  ita  pojfe  componi,   ut 

plurcs  aliarum  formœ  cooriantur,  lametji  quas  cnumeras, 

non  videantur  fufficere  ad  ijiam  lanîa?n  diverjitatem,  imà 

neque  ad  dijîinclam   dcterminalamque  certœ  cujufpiam 

'o     rei\  ideam.  ^i' 

Hœreo  autemfoliim  circa  ideas  rerum  corporearum, 

j  quàd  difficultas  non  parvajît,  quomodo  ex  folâ  tuî  ideâ, 

dum  te  pro  inco^pored  geris,  teque  ut  talem  conjideras, 

eas  deducere  ex  te  poj/is^.  Nam,  fi  folain  fubjhntiam 

i5     incorpoream  nojli,  quomodo  fieri  poteft,  ut  capias  prœ- 

terea  fubjîantiam  corpoream  ?  EJl-ne  aliqua  intcr  hanc 

&  illam  analogia  ?  Dicis  utramque  convenire  in  eo,  quàd 

fit  apta  exifiere  ;  at  ifia  convenientia  non   intelligitur, 

nifi prius  res  ulraque,  quœ  convenit,  inlelligatur.  Notio- 

20     nem  quippe  communem  facis,  quœ  priufquam  forinetur, 

oporlet  particularia  intelligi.   Profeclà,  fi  ex  intelleclâ 

fubfiantiâ  incorporée  poteft  intelleéîus  formare   ideam 

fubfianliœ  corporeœ,  non  efi  cur  dubitemus  quin  cœcus, 

vel  qui  a  nativitate  detcntus  fuerit  in  denfifiimis  tcnebris, 

25  formare  apud  fe  ideam  &  liicis  &  colorum  poffil.  Dicis 
poJfe  confequentcr  haberi  ideas  extenfionis,  figurœ,  mo- 
tus'', aliorumquc  fenfibilium  communium  ;  fcd  facile  ni- 
mirum  dicis.  Idniirum  :  cur  non  lucem,  colorem,  alia,faci- 

22  Formare  [2'  édit.,  cl  Disquis.  Met.Y  formnm  [/luilc,  r'cdil.). 

a.  Page  44,  1.  18-20. 

b.  Page  43,  1.  4. 
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412  litate  pari  de\ducas  ?  Verùm  immorandum  in  ijlis  non  ejl. 

7.  Concludis  :  Itaque  fola  reliât  idea  Dei,  in  quâ 
confiderandum  efl:,  an  aliquid  fit,  quod  a  meipfo  non 
potuerit  proficifci.  Dei  nomine  intelligo  fubftantiam 
quandam  indefinitam,  independentem,  fumme  intel-  5 
ligentem,  fumme  potentem,  &  a  quâ  tum  ego  ipfe, 
tum  aliud  |  omne,  fi  quid  aliud  exftat,  quodcumque 
exftat,  elt  creatum.  Quee  fane  omnia  talia  funt,  ut, 
quo  diligentius  attendo,  tanto  minus  a  me  folo  pro- 
fecla  effe  poffe  videantur  ;  ideoque  ex  antedidis,  'o 
Deum  neceifariô  exiftere,  efl  concludendum'\  Scilicet 
hue  cjl^  quo  tendehas.  Ego  verd,  ut  conclufwnem  am- 
pledor,  ita  non  video  qui  Jlc  concludas.  Dicis  ijla,  quse 
de  Deo  intelligis,  hujufmodi  effe,  ut  proficifci  a  te 
folo  non  potuerint  :  id  nempe  intendens,  ut  debuerint  i5 
ab  ipfo  Deo  proficifci.  Sed  priniiim,  nihil  veriiis  ejî, 
quàm  quàd  a  te  folo  profeéïa  non  fuerint,  feu  quod  illo- 
rum  intelligentiam  a  te  vel  per  te  duntaxat  non  habue- 
ris;  funl  enim  profeéîa  habitaque  a  rébus,  a  parentibus, 

413  a  magijlris,  a  doéloribus,  a  focietate  hoininum,  |  in  quâ  20 
es  verjatus.  At  mens  fola  fum,  inquies  ;  nihil  admitio  extra 
me,  ne  aures  quidem  quibus  audierim,  neque  homines  me- 
cum  coUoquutos.  Hœc  dicere  potes  ;  fed  dicerefne,  nifi 
auribus  nos  audires,  ac  nifi  effent  homines,  a  quibus  verba 
acciperes?  Loquamur ferià,  &  die  bonâfide  :  Voces  illas,  25 
quas  de  Deo  effers,  nonne  habes  a  focietate  hominum, 

5  indefinitam  {i"  et  2'  édit.)]  i5  intendens  {i"  édit.,  et  Dis- 

infinitam   {Disquis.    Met.).    —  quis.  Met.)]  intendes  {2'  édit., 

8  exftat]  exiftat  {faute,  2'  édit.,  errala  :  intendis). 
corrii^ée  à  Verrat  a  :  extat).  — 

a.  Pag.' 45,  1.  8-17. 
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quibus  convixijîi?  Et  cùm  ab  illis  voccs  habeas,  nonne  & 
notiones  fubjeélas  dejignatafque  vocibus?  Igitur  non  fin t 
a  te  folo,  videntur  tamcn  non  propterea  a  Deo,  fed  aliunde 
ej^e.  Deinde,  qutd\nam  in  illis  efi,  quod,  accepta  primiini  a 
5  rébus  occafione,  habere  ex  te  ipfe  deinceps  non  potueris  ? 
Anne  propterea  aliquid  capis,  quod  fit  fupra  humanuni 
captum  ?  Sane  fi  intclligeres  Dcum,  cujufmodi  efi,  efi'ct 
ciir  a  Deo  te  doclum  putares;  hœc  verd  omnia,  quœ  Deo 
attribuis,  nihil  aliud  funt,  quàm  obfervatœ  aliquœ  in  homi- 

10  nibus  aliifque  rébus perfecïiones,  quas  mens  humana  valeat 
intelligere,  colligere  &  amplificare,  ut  aliquoties  diclum 
jam  efi. 

I  Dicis  :  cùm  ex  te  poffit  efle  idea  fubftantise,  quia    414 
fubftantia  es,  non  polie  tamen  ideam  fubftantiœ  infi- 

i5  nits,  quia  infinitus  non  es".  Veriun  nulla  efi  propterea 
in  te  infmitœ  fubfiantiœ  idea,  nifii  notnine  tenus,  &  qua- 
tenus  homines  coniprehcndere  [quod  efi  rêvera  non  coni- 
prehendere)  infinitum  dicuntur.  Adeo  ut  necefi'c  proindc 
non  fit,  talent  ideam  a  fubfiantiâ  infinitâ  proficifci  :  ca 

20  nempe  fieri  componendo  ampliandoquc  potefi,  quemad- 
modumjam  diclum  e(l.  Nifii,  ciim  prifci  Philofophi  ex  com- 
prehenfo  hoc  vifiibili  fpatio,  hoc  unico  mundo,  his  paucis 
principiis,  ipforum  ideasfic  in  fc  habucrunt,  ut  illas  am- 
pliantcs  ideas  efformaverint  infinili  unircrfi,  infinitorum 

25  mundorum,  infinitorum principiorum : diélurusfis  illos non 
efformafi'e  taleis  ideas  |  ex  vi  fuœ  mentis,  fed  cas  procefiifi'c 
in  mentcm  ex  infinito  univerfo,  infinilis  mundis,  infinitis 
principiis.  Quod  défendis  aulem,  te  perciperc  infinitum 
per  veram  ideam^,/ane;,yz  illa  effet  vcra,  repra'fentarel 

a.  Page  43, 1.  10-21. 
h.  Ib.,  I.  23-24.' 
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infinitum  cujujmodi  ejî,  ac  proinde  peîxiperes  quod  eft  in 
^15  ipfo  prœcipuum,  &  |  de  quo  nunc  agitur,  videlicet  infinita- 
tem.  Verùm  cogitatio  luafemper  lerminaturadfinitum  ali- 
quid,folùmque  injinitiun  dicis,  quia  non  percipis  quod  ejl 
ultra  luam  perceptionem ,  ut  proinde  non  maie  cenfearis  5 
percipere  infinitum  per  negationem  finiti.  Neque  fufficit 
dicere  percipere  te  plus  realitatis  in  infinitâ  fubftantiâ 
quàm  infinitâ".  Oporteret  enim  te  percipere  realitatem  in- 
finitam,  quod  tamen  non  facis.  Quinetiam  rêvera  non  plus 
percipis,  quoniaju  finitam  folùm  amplias,ac  deinde  imagi-  10 
naris  e[fe  amplius  realitatis  in  eo  quod  dilatatuni  eft,  quàm 
in  eodem,  dum  cficontraclum.  Nifivelis  quoque  Philofophos 
illos  plus percepifje  realitatis,  quœ  rêvera  effet,  ciim  plureis 
mundos  conciperent,  quàm  dum  unicum  in  mente  haberent. 
Ex  quo  obiter  adnolo  caujfam,  cur  mens  nofira  tantà  magis  1 5 
confundatur,  quanta  aliquamfpeciejn  Jive  Ideam  magis  am- 
pliat,  ex  eo  ejjfe  videri,  quod  hujufmodi  fpeciem  a  fuo  fitu 
difirahit,  difiinéîionem  partium  illiadimit,  ac  ita  îotam  atte- 
416  nuat,  ut  tan\dem  evanidafiat.\Ne  memorem  mentem perinde 
confundi  ob  caufam  oppofitam,  cùm  nitîiis  contrahit  Ideain.     20 

Dicis,  non  obftare  quôd  non  comprehendas  infini- 
tum aut  omnia  quae  in  illo  funt,  fed  fufficere  ut  pauca 
qusedam  intelligas,  quo  veram  &  maxime  claram  di- 
Itindamque  ideam  habcre  dicaris^'.  Imo  verd  non  habes 
veram  ideam  infiniti,  fed  finiti  foliim,  fi  non  comprehendas    25 

4  dicis  (/"■'"  éJit.  et  Disqnis.  21  comprehendas  {/"  et  2' édit.)] 

Met.)]  dicii,  à  tort  {2' édit.).  —  appréhendas    {Disqnis.    Met.), 

20 oh  {i"  et  2' édit.)]  ad  {Disqnis.  leçon  fautive  {voir   ci-dessous, 

Met.),  corrigé  à  l'crrata  :  ob.  —  /.  25  :  comprehendas). 

a.  Page  45,  1.  26-27. 

b.  Page  46,1.  18-28. 
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injinitum,  fed  finitum  dumtaxai.  D ici  potes  ad  fuinmum 
cognofcere  partein  infiniti,  al  non  propterea  ipfiun  infi- 
nilum  :  ut  ille  qui,  nunquani  cgrejfus  fpecum  fuhten'a- 
neam,  dici  quidem  potejî  cognofcere  parlent  mundi,  al  non 
5  propterea  ipfuni  munduni:  adeo  ut  propterea  ineplus  eva- 
furus  fit,  fi  tam  angufiœ  partis  ideam  cenfeat  ejfe  ideam 
vei'am  germanamque  totius  mundi.  At,  inquis,  de  ratione 
infiniti  eft,  ut  a  te,  qui  finitus  es,  non  comprehcnda- 
tur\  Credo  equidem;  at  non  efi  de  ratione  verœ  ideœ  rei 

10     infinitœ,  ut  illius  tantiim  partent  minimavt,  five  potins 
nullam  ob  nullam  cum  toto  proportionein ,  reprœfentet . 
Sufficere  ais,  ut  pauca  hcec  a  te  cla|re  percepta  intel-    ^-i7 
ligas.  Sed  nempe,  ut  fufficit  videre  extrernum  capillum 
cjus  hominis,  cujus  vis  habere  germanant  Ideam.  Annon 

i5  cjj'cl  met  egregia  effigies ,  fi  piclor  unum  îuei  capillum 
ejufve  extremum  duntaxat  depinge\rel?  Al  minor,  non 
dico  longe,  auî  longiffime,fed  infinité  etiam,  efi  proport  10 
eorum  omnium  quœ  de  infini to  feu  de  Deo  cognofcimus, 
quant  unius  mei  capillt  apicifve  ejus  ad  meipjum  lotum. 

2o  Uno  verbe,  hœc  de  Deo  nihil  probant,  quod  non  probent 
etiam  de  infinitis  illis  mundis  ;  ac  tantà  magis,  quanta 
illi potucrunt  clarius  ex  hoc  uno  clare  perfpeclo  inlelltgi, 
quàm  Deus  vel  ens  infinitum  ex  tua  fub/lantià,  quœ  cujuj- 
modi  fil,  nondum  tibi  con/lat. 

25  8.  Argumentaris  aliunde  fie  :  Quà  enim  ratione  in- 
telligercm  me  dubitare,  me  cupere,  hoc  eft  aliqiiid 
mihi  deelle,  l^  me  non  effe  omninô  perfeélum,  il  nulhi 
idea  entis  perfeclioris  in  me  effet,  ex  cujus  compaïa- 
tione  dcfedus  meos  agnofcerem  ^'  ?  Veriim.  fi  de  re  ali- 

a.  Page  46, 1.  21-23. 

b.  Pas;c  45,  1.  3o,  à  p.  41"),  1.  4. 

(lùiviiRS.  n.  3S 
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quâ  dubitas,  Jî  aliquam  cupis,  fi  agnofcis  quidpiam  tibi 
^18     dce/fe,  quid  inirum,  cùm  non  nôris  om\nia,  cùm  non  fis 
omnia,  cùm  non  habeas  omnia  ?  Agnofcis  te  non  effe 
proinde  omnino  perfedum  ?  Et  hoc  profedo  verum  efi, 
dicique  citra  invidiam  poîefi.  Ergo  intelligis  tïïe.  aliquid      5 
te  perfedius  ?  Quidni?  tametfi  quicquid  cupis,  non  fit 
femper  te,  quâcumque  ratione,  perfeélius.   Quippe,  ciim 
panem  defideras,  non  efi  panis  te  vel  corpore  tuo  unde- 
quaque perfeclior  ;  fed perfecîior  foliim  eâ  inanitate,  |  quce 
in  fiomacho  tua  efi.  Quomodo  ergo  colligas  ejje  aliquid  te     10 
perfeélius?  Nempe  quatenus  vides  univerfitatem  rerum, 
quœ  &  te,  &  panem,  &  cœtera  compleélitur  :  adeo  ut,  ciim 
fingulœ  partes  univerfi  aliquid  perfeéïionis  habeant,  & 
aliœ  aliis  inferviant,  advenireque  valeant,  facile  fit  intel- 
ligere  plus  perfeclionis  effe  in  toto,  quàm  in  parte;  ac     i5 
proinde  te,  ciim  fis  foliim  pars,  debere  agnofcere  quidpiam 
te  perfeélius.  Hoc  igitur  modo  effe  potefî  in  te  idea  entis 
perfeélioris,  ex  cujus  comparatione  defeéîus  agnofcas.  Ut 
prœteream  poffe  quoque  parteis  alias  perfeéîiores  e[je,  te 
419    cupere  quod  illœ  habent,  &  ex  iifdem  |  tecum  comparatis     20 
po[fe  tuos  defeéîus  agnofci.   Quippe  cognofcere  potuifii 
hominem,  qui  foret  fanior,  robufiior,  pulcrior,  doéîior, 
moderatior,  ac  proinde  peifeélior  ;  ncque  fuit  tibi  difficile 
concipere  illius  ideam,  &  ex  illius  comparatione  intelligere 
non  effe  in  te  gradum  fanitatis,  roboris,  aliarumque  per-     2^ 
feéîionum,  quœ  in  illo  forent. 

Objicis  tibi pofi-modum  :  Sed  forte  majus  aliquid  fum, 
quàm  ipfa  intelligam,  omnefque  illse  perfeétiones, 
quas  Deo  tribuo,  potentiâ  quâdam  in  me  funt,  etiamfi 
nondum  ad  adum  reducantur,  ut  fieri  poteft,  û  mea    3o 

28  ipfa  {2'  édit.  et  Disquis.  Met.)]  ipfe  (/"  édit.  et  Dcsc). 
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cognitio  magis  magifque  augeatur  in  infinitum".  Ref- 
pondes  autem  :  Ut  verum  fit  meam  cognitiojnem  gra- 
datim  aiigeri,  &  multa  eiÏQ  in  me  potentiâ,  quae  adu 
nondum  funt,  nihil  tamen  horum  ad  ideam  Dei  per- 
s  tinet,  in  quâ  nihil  ei\  potentiale  :  namque  hoc  ipfum, 
gradatim  augeri,  certiflimum  efl  imperfedionis  argu- 
mentum''.  Porrô  verum  quidem  ejî  illa,  quœ  in  ideâ  per- 
cipis,  effe  aélu  in  ipfâ  ideâ;  at  non  funt  tamen  propterea 
adu  in  ipfàmet  re,  cujiis  ejiidea.  Architeéïus  quippe fihi 

10    fingit  ideam  domûs,  quœ  |  idea  adu  confiât  ex  defignatis    «20 
parietibus,  tabulatis,  tedis,  fenefîris  &c.y  &  tamen  domux 
illa  ipfiufque partes  nondum  adu  funt,  fed potentiâ  tantiim. 
Sic  illa  Philofophorum  idea  continet  adu  infînitos  miindos ; 
at  non  dices  propterea  illos  infînitos  adu  effe.  Quare,five 

i5  quid  in  te  fit,  fine  non  fit  potentiâ,  fatis  efl,  qubd  idea  vel 
cognitio  tua  gradatim  augeri  ampliarive  pofjit ;  neque 
propterea  inferri  débet,  quod  per  eam  reprxfcntalur 
cognofciturve,  adu  effe.  Quod  agnofcis  deinde,  cognitio- 
nem  tuam  nunquam  fore  infinitam ',  ultra  accipiiur ; 

20  fed  nempe  agnofcere  debes  neque  fore  in  te  unquam  veram 
germanamque  Dei  ideam,  de  quo  femper  amplius  [imà 
infinité)  cognofcendum  rejht,  quàm  de  hominc,  ciijus  vi~ 
deris  extremum  duntaxat  capillum.  Cerlc  &  ni  fi  hominem 
illum  totum  videris,  vidifîi  tamen  alium,  ex  cujus  compa- 

2  5  ratione  aliquam  facere  de  illo  conje\duram  valeas ;  al  ali- 
quid  fimilc  Deo  illiufque  immenfilati  nunquam  efï  datum 
cognofcerc . 

Dicis  te  judicare  Deum  adu  infinitum,  |  ut  nihil  per-    «1 

a.  Page  46,  1.  29,  à  p.  47,  1.  4. 

b.  Page  47, 1.9-14. 

c.  Ib..  1.  16-17. 
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fedioni  ejus  addi  valeat-'.  Sed  jiidicas  neinpe  qiiod  igno- 
ras, &  ex  prœfuinptione  folùmjndicas,  ut  judicabant  Phi- 
lofophi  injinilos  miindos,  injinita  principia,  ac  înfinitum 
univerfinn,  cujus  mimen/îtati  nihil  addi pojjet.  Quodfub- 
jicis  :  effe  objedivum  ideae  non  pendere  abeffe  poten-  5 
tiali,  fed  ab  aduali^,  vide  qui  pojjit  ejfe  verum,Jî  verum 
Jit,  qiiod  jam  diximus  de  idea  Architeéli  &  antiquorum 
Philo fophorum  ;  ac  prcefertim,  ubi  niemineris  hujufcemodi 
ideas  conflatas  effe  ex  aliis,  quas  intelleélus  prœhabueril 
ab  exiflentibus  aclu  caxijis.  lo 

9.  Quœris  deinceps,  an  jam  habens  ideam  entis  te 
perfeftioris,  effe  ipfapoffes,  fi  taie  ens  nullum  exifte- 
ret  ?  Et  refpondes  :  Nempe  a  quo  effem  ?  a  me  fcilicet  ? 
vel  a  parentibus  ?  vel  ab  aliis  quibullibet  Deo  minus 
perfedis*^  ?  Probas  confequenter,  te  non  effe  a  te'*  ;  fed  i5 
hoc  nihil  necejje.  Rationem  etiani  reddis,  cur  non  femper 
fueris*^  ;  fed  id  quoque  fuperjlulun,  niji  quatenus  ris  Jiinul 
inferre  habere  te  caufam  tuï  non  produélricem  mode,  fed 
422  &  confervatricem.  Nempe,  ex  eo  |  quod  tempus  vitse  tuœ 
plureis  parteis  habet,  infers  te  creari  debere  in  parti-  20 
bus  fingulis,  ob  mu|tuam  illarum  a  fe  independen- 
tiam.  Sed  vide  qui  id  inlelligi  pofjit.  Namfunt  nonnulli 
quidem  ejfeélus,  qui  ut  perfeverent,  neque  momento  quo- 
libet deficiant,  indigent  prœfentiâ  continuâque  efficientiâ 
caufœ, per  quam  primùm  effe  cœperunt  :  cujufmodi  eftfolis  1 5 
lux  [quanquam  hujufmodi  effeélus  non  tam  iidem  reipfâ 
funt,  quàm  œquivalenter,  ut  de  fluminis  aquâ  dicitur).  At 

a.  Page  47,  1.  19-20. 

b.  Ib.,  1.  20-23. 

c.  Page  48, 1.  1-4. 

d.  Ib..  1.  7-24. 

e.  Ib.,  1.  25  et  sq. 
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vidcmus  alios,  qui  perfevei-ent,  non  modo  cà  caujà,  quam 
agnofcunt,  non  amplius  agcntc,  fed,  fi  velis,  etiam  cor- 
niplâ  rcduélâque  in  nihilum  :  hujus  gencris  fiint  tôt  res 
genitce  faélœqiic,  ul  recenfere  pigeât,  fufficilquc  le  ejfe 

5     unam  ex  illis,  quœcnnque  tandem  lui  caiifa  fit.  Al  partes 

tui  temporis  non  dépendent  aliae  ab  aliis.  Heic  infi.iri 

pojfet,  quœnam  fit  excogitabilis  res,  cuj us  partes  fint  a 

Je  invicem  infeparabiles  magis  ?  inter  cujus  parteis  fil 

inviolabilior  f cries  &  connexio?  cujus  quœ  finit  partes 

10    pofieriores ,  pojfint  minus  averti,  magis  cohœrerc,  magis 
delpendcre  a  prioribus  ?  Sed  ne  hœc  urgeamus,  quid prop-    423 
terea  facit  hœc  feu  dependentia  feu  independcntia  par- 
tium  temporis,  quœ  externœ  funl,  fucccffivœ  finit,  adivœ 
non  funt,  ad  tiiî  produclionem  reproduclioncmve?  Pro- 

i5  feclà  nihil  magis,  quam  fluxus  ac  pertranfitio  partium 
aquœ,  ad  produclionem  reprodu\clionemve  alicujus  rupis, 
quam  fluvius  prœtcrfluit.  At,  ex  eo  quôd  paulô  antc 
fueris,  non  fequitur  te  nunc  eïîe  deberc.  Credo  fane  : 
verinn  non  ex  eo  qudd  caufa  rcquiratur,  quœ  te  de  novo 

20  creet,  fed  qudd  non  tenealur  abeffe  caufa,  quœ  te  poffit 
defiruere,  vel  tu  non  debeas  in  te  habere  imbecillilatem, 
quâ  tandem  deficias. 

Dicis  proinde  effe  manifeftum  naturali  luminc,  con- 
fervationem  a  creatione  non-nifi  ratione  difFerrc".  Sed 

■y')  quomodo  efi  manifefium,  nifi  forte  in  ipfâ  luce,  effcclibufrc 
fimilibus?  Subdis  non  efle  in  te  vim,  per  quam  paulo 
poft  fis  futura,  quôd  confcia  illius  non  fis,  cùm  fis 
tamen  res  cogitans  '\  Veriim  efi  in  le  aliqua  vis,  quâ poffis 
cxiflimarc  le  quoque  paulo  pofi  fuluram  :  non  tamen  necej- 

a.  l'ai;»;  49,  1.  9-10. 

b.  Ib.,  I.  12-18. 
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424    farid  \  aut  indtibie,  quia  illa  tua  vis  feu  naturali.s  con/îitu- 
tio,  quœcumquc  ea  fit,  eô  non  cxtenditur,  ut  omnem  caufam 
corrumpentem,  feu  internant,  feu  externam,  arceat.  Quaî'e 
&  futura  es,  quod  vim  habeas,  non  quœ  te  de  novo produ- 
cat, fedquœ,  ut  perfeveres,  prœfiarc  fufficiat,  nifi  corrum-      3 
pens  caufa  fuperveniat.  Quod  autem  colligis,  dependere 
te  ab  aliquo  ente  diverfo  a  te-\  bene  colligis,  non  tamen 
quafi  de  novo  ab  eo  producaris,fed  quafi produéîa  ab  ipfo 
olim  fueris.  Pergis  taie  ens  non  effe  parentes  aliafve 
cau|fasquaflibet.  S ed quare parentes  nonfint,  a  quibus  vi-     lo 
deris  adeo  manifefie  unà  cum  corpore produéîa  ?  ne  aliquid 
dicam  de  Sole  cœterifquc  eau  fis  concurrentibus.  At  ego, 
inquis,  fum  res  cogitans,  ideamque  Dei  in  me  habens. 
Veriim  nonne  parentes  tui  mentefve  illorum  fuere  quoque 
res  cogitantes  habentcfque  ideam  Dei?  Ut propterea  heic     i3 
urgeri  non  debeat  effatuni  illud,  de  quo  jani  an  te  :  VàwWxm- 
dem  ad  minimum  elTe  debere  in  cauffà,  quantum  in 
effeclu''.  Si  fit  alia,  inquis,  prseter  Deum  caufa,  quseri 
425    poteft,  an  fit  a  fe,  vel  ab  aliâ  ?  |  Nam  fi  a  fe,  erit  Deus  ; 
fi  ab  aliâ,  toties  quaeretur,  donec  ad  illam  perveniatur,     20 
quse  fit  a  fe,  &  fit  Deus,  cùm  in  infinitum  progredi  non 
liceat*^.  Veriim,  fi  caufa  fuere  parentes ,  ea  potuit  efe, 
non  a  fe,fed  ab  aliâ;  illaque  rurfus  ab  aliâ,  atque  ita  in 
infini tujH.  Neque  abfurdwn  probaveris  progreffum  ifium 
infinitum,  nifi  fimul probes  cœpiffe  aliquando  mundum,  ac    iS 
ideà  fuiffe  parentem  primuîn,  cujus  parens  non  fuerit. 
Infiîiitus  certe  progreffus  videtur  duntaxat  abfurdus  in 
caufis  ita  inlcr  fc  connexis  fubordinatifque,  ut  inferwr 

a.  Page  4?,  1.  19-20. 
h.  Page  49,  1.  24-25. 
c.  Page  49,  1.  29,  à  p.  5o,  1.  10. 
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agerejinc  fupen'ore  moventc  non  pojjil  :  ut,  dum  lapis  quid- 
piavi  impellit,  impulfus  a  haculo,  que?n  ivipellil  manus  : 
vel  cùm  infimus  annulus  catenœ  pondus  trahit,  tracîus  ipfc 
a  fuperiore,  &  ijh  ab  alio  ;  fie  enivi  per\veniendum  efi  ad 
5  unum  niovens,  qiiod  primum  moveat.  At  in  eau  fis  ita  ordi- 
natis,  ut,  priore  defirucîâ,  ea  quœ  ab  illâ  pendet,  fuperfit 
pofiitque  agerc,  non  videtur  ejfe  perinde  abfurdmn.  Heine, 
cùm  dicis  :  fatis  apertum,  progreflum  heic  infinitum 
non  dari%  vide  an  fuerit  adeà  apertum  Arifioteli,  qui 

10    per\fuafus  tantopere  fuit  nullum  fuijfe  par cntem  primum.     'ise 
Pergis  :  nec  plureis  caufas  partialeis  ad  te  efficien- 
dum  conveniiTe,  ex  quibus  ideas  variarum  perfedio- 
num  Deo  attributarum  acceperis  ;  cùm  illse  reperiri 
non  poffint,  nifi  in  uno  ac  folo  Deo,  cujus  unitas  feu 

i5  fimplicitas  efl  praecipua  perfedio '\  Verumtamen,  feu 
una,feu  plures  tiiî  eaufœ  fuerint,  non  efipropterea  neceffe, 
ut  illce  in  te  impreferint  fuarum  perfeélionum  ideas,  quas 
adunare potueris.  întereaverd  oecafionem  facis quœrendi a 
te,  cur,  nifi  plures  tuî  eaufœ,  faltem  res  plures  effepotuerint, 

20  quarum perfecliones  mirata,  beatam  illam  rem  duxeris,  in 
quâ  exifierent  omnesfimul.  Nofii  ut  Pandoram  Poetce  def- 
cribant.  Quidni  tu,  mirata  in  hominibus  variis  eminentem 
quandam  feientiam,  fapientiam,  jufiitiam,  eonfiantiam. 
potentiam,  fanitatem,  pulchritudinem,  beatitudinem,  diu- 

25  turnitalem,  &  alia,  componere  hœc  omnia  non  potuifii,  & 
fufpicicndum  exifiimare,fi  quis  omnia  fimul  haberet  ?  Cur 
non  deinceps  omneis  perlfeéîiones  variis  gradibus  adau- 

I  agere]  agens  [i"  édil.),  cor-       édit.).  —  23  non  {i"  et  2'  édit.), 
rigé  à  l'errata,  iioii  corrigé  [2'       omis  {Disquis.  Met.). 

a.  Page  5o,  1.  7-8. 

b.  Ib..  1.  r  I,  etc. 
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427  gère,  donec  ille  magis  videreturfufpicien\dus,Ji  ejusfcien- 
tiœ,  potentiœ,  durationi  &  cœteris  nihil  deejfet,  addive 
pojjet,  Jicque  foret  omnijcius,  omnipotens,  œternus,  &  cœ- 
tera  omnia  ?  Et  ciim  videres  talcs  perfeéliones  in  huma- 
nam  naturam  cadere  non  poffe,  cur  non  potuifii  exijîimare  5 
beatam  fore  illam  naturam,  Jî  ciii  ijîa  competerent?  Cur 
non  dignum  putare  invefîigatione ,  talifne  effet  aliqua, 
an-non  ?  Cur  non  argumentis  quibufdam  induci,  ut  con- 
fentaneutn  magis  videretur  effe,  quàm  non  effe  ?  Cur  non 

confequenter  ipji  adimere  corporeitatem,  limitationem,  &  10 
ccetera  omnia,  quœ  imperfeclionem  quandam  connotarent  ? 
Ita profeclà proceffiffc plurimi  videntur  ;  ciim,  exijientibus 
tamen  variis  ratiocinationis  modis  gradibufque,  aliqui  cor- 
poreum  reliquerint  Deum,  aliqui  membra  humana  haben- 
tem,  aliqui  non  unum,fed  multiplicetn,  &  quœ  funt  alia  i5 
nimis  vulgaria.  Circa  illud,  de  perfedione  unitatis,  nihil 
répugnât  omneis  perfeéliones  Deo  attributas  concipere  ut 
intime  junélas  &  infeparabileis ;  lametfi  idea,  quam  habes 

428  illarum,  non  ab  ipfo  \fueril  in  te  pofita,  fed  a  te  haujla 

ex  rébus  perfpeélis,  ampliataque,  ut  diélum  efî.  Sic  certc  20 
depingunt  non  modo  Pandoram,  omnibus  donis  peifeéîio- 
nibuflque  ornatam  deam,  fed  pcrfeclam  etiam  Rempu- 
blicam,  perfeclum  Oratorem,  &c.  Denique,  ex  eo  quôd 
exiftas,  entifque  perfecliffimi  ideam  in  te  habeas, 
conçludis,  demonllrari  evidentiffime  exiftere  Deum.  25 
At,  cùm  conclufio  vera  fit,  Deum  netnpe  exiftere,  non 
apparet  tamen  ex  diclis,  eam  effe  a  te  evidentiffime  de- 
monfiratam . 

10.  Supereft,  inquis,  ut  examinem,  quâ  ratione  ideam 
iftam  a  Deo  accepi  :  neque  enim  illam  a  fenfibus  haufi  ;     3o 
nec  etiam  a  me  effida  eft  (nam  nihil  ab  illâ  detrahere, 
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nihil  illi  fuperaddere  plane  polïum)  ;  ac  proindc  fii- 
pereft,  ut  mihi  fit  innata,  quemadmodum  etiam  mihi 
eft  innata  idea  meî  ipfius^.  Enimverà,  ut  illam  partim 
haurire  a  fenfibus,  partifu  cjfîngere  potueris,  aliquoties 

5  jain  dicîum  ejl.  Qiiod  autem  dicis  te  nihil  poffe  illi  ad- 
dere,  aut  detrahere,  cogita  ut  initio  non  œqiie  perfedain 
habueris.  Cogita  ut  pojfjinl  cfj'e  homines,  vel  Angeli,  aut 
aliœ  I  naturœ  te  doéîiores,  a  quibus  aliqua  moneri  de  Deo 
valeas,  quœ  nondum  novijîi.  Cogita  pojfe  faltem  Deum  te 

10  Jic  erudire,  eâqiie  claritate,  fivc  in  hac  vitâ,  five  in  alid 
perjicere,  ut  reputari  nihilum,  quicquid  de  illo  jam  nojli, 
pojjil.  Quicquid  demum  Jit,  cogita,  ut  ex  perfecîionibus 
rcrum  creatarum  Jieri  afcenfus  valeat  ad  cognitioncm 
perfeélionum  Dei,  &  ut  illœ  omnes  non  uno  momen\to 
nofcuniur,  pojfuntque  &  plures  &  plures  in  dies  detegi, 
ila  pojje  ideani  Dei  non  uno  vwmento  haberi  perfeclam, 
fed  rnagis  magifque  in  dies  perfcéîiorem .  Pcrgis  :  Et 
fane  non  mirum  eft  Deum  in  creando,  ideam  illam 
mihi  indidilTe,  ut  effet  tanquam  nota  artifîcis  opcri 
fuo  impreffa.  Nec  opus  eft,  ut  nota  illa  fit  aliqua 
res  ab  opère  ipfo  diverfa;  fed  ex  hoc  uno  quôd  Deus 
me  creavit,  valde  credibile  eft  me  quodammodo  ad 
imaginem  &  fimilitudinem  ejus  fadum  efl'e  ;  illam- 
que  fimilitudinem,  in  quâ  idea  Dei  continetur,  a  me 

25  percipi  per  eandem  facultatem,  quâ  ego  ipfe  a  me  per- 
cipior  :  h.  e.,  dum  meipfum  intelligo,  non  modo  intel- 
1  igo  me  effc  rem  incompletam  &  ab |  alio  dependentem ,  430 
remque  ad  majora  live  meliora  indefinite  afpirantem, 
fed  fimul  etiam  intelligo  illum,  a  quo  pendeo,  majora 
ifta  omnia,  non  indefinite  &  potentiâ  tantùm,  fed  rc- 


a.   Pape  5i,  1.  6-14. 

(ElTVRES.    îl. 


3".» 


jo6  OEuvRES  DE  Descartes.  355-357. 

ipfâ  infinité,  in  fe  habere,  atque  ita  Deum  effe''.  Ac 
tu  fpeciofe  cjuidem  hœc  omnia,  ipfeqiie  non  ejje  vera  non 
objicio  :  fed  quœjîerim   tamen  undenam  probentur?  Ut 
antediéîa  enim  prœteream  :  Si   idea  Dei  eft  in  te,  ut 
nota  artificis  operi  imprelTa,  quifnam  ejlmodus  impref-      5 
Jionis  ?  Quœnam  ejl  forma  ijîius  notce  ?  Quonam  modo 
illam  difcernis  ?  Si  non  eft  aliud  ab  opère  five  a  reipfâ, 
tu  ipfa  ergo  es  idea  ?  Tu  ipfa  nihil  aliud  es,  quàm  cogita- 
tionis\modus?  Tu  ipfa  es  &  nota  impreffa  & fubjeéîum 
imprej/îonis  ?  Credibile  eft,  inquis,  te  fadam  ad  imagi-     10 
nem  &  fimilitudinem  Dei.  Credibile  fane  religiofâfide  ; 
at  raîione  naturali,  qui  liceat  intelligere,  nifi  Deum  facias 
hominiforinein  ?  Et  in  quonam  confifiere  poteft  hcecjimili- 
tudo?  An  tu,cïim  fs pulvis  &  cinis,prœfumere  te  fimilern 
potes  œternœ  illi,  incorporées,  immenfœ,  perfeéliffimœ,     i5 
431    gloriofiffimœ ,  \  &  quod  caput  eft,  invifbilifjimœ,  incom- 
prehenfibilifjimœque  naturœ  ?  An  illam  de  facie  novijîi, 
ut  te  cum  ipfâ  comparans,  affeverare  conformem  poffis  ? 
Credibile  dicis,  ex  eo  quôd  creavit.  Sed  ex  eo  potius 
incredibile  efl.  Siquidem  opus  operanti  fmile  non  ejî,  nifi     20 
cùm  ab  co gêner atur per  communicationem  naturœ.  At  tu 
hoc  modo  genita  a  Dco  non  es  :  neque  enim  es  cjus proies, 
naturceve  ejus particeps;  fed  creatafoliim  es,  hoc  eft  ab  eo 
faéîa  fecundum  ideam  :  adeo  ut  non  pofjis  te  dicere  illi 
magis  fimilem,  quàm  fit  domus  fabro  murario.  Atque  id    25 
quidem,  fuppojitâ    tiiî,  qiiam   nondufn  probafti,  a   Deo 
creatione.  Percipis,  inquis,  fimilitudinem,  dum  intel- 
ligis  te  rem  incompletam,  dependentem,  &  ad  majora 

24fa6la]  fifta,  corrigé  [i"  édit.,  errata),  non  corrigé  {2'  édit.). 
a.  Page  5i,  1.  15-29. 
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melioraque  afpirantem.  Sed  quare  non  hoc  potius  fil 
dijfimilitudinis  argmnentum,  cùm  Deus  ex  oppo/îto  fit 
completijjimus,  independentijjiinus,  \fibi fufficientijfimm , 
quippe   maximus  optimiifquc  ?   Ut  prœteream,   cùm   te 

5     dependentem  intelligis,  non  propterea  fiatun  intelligerc 
te  id,  a  quo  dépendes,  ejfe  aliud,  \quàm  parentes;  vel  fi    432 
aliud  intelligis,  non  fuhejje  caufam,  cur  te  ipfi  fimilem 
putes.   Ut  prœteream  quoque  mirum  eJfe,  cur  non  cœteri 
ho7ninum,five  mentiuîii,  idem  quod  tu  intelligant;  ac  prœ- 

10  fertim,  cùm  non  fit  ratio,  cur  non  credatur  Deum  illis, 
perindc  ac  tibi,  iîuprefiiffe  ideam  fui.  Profeclo  vel  hoc 
unum  arguit,  non  ejje  ideam  a  Deo  impreffam  ;  quando- 
quidem,  fi  ita  effet,  &  omnibus,  &  fimul  una  eade?nque, 
imprcjfa  effet,  hominefque  omnes  conciperent  Deum  fi- 

i5  mili  forma  ac  fpecie,  eadem  illi  tribuerent,  eadem  plane 
de  eo  fentirent;  cùm  oppofitum  tamen  notiffimum  fit.  Sed 
de  his  tamen  multa  jam  nimis. 

[In   Meditationem   IV,  433 

De  Vero,  Oi:  Falfo. 

20  I.  Circa  quarlam'\  rccenfes  initio  quœ putas  infupe- 
rioribus  demonfirala,  qui  buf que  fada  jn  viam  prœfumis  ad 
progrediendum  ulterius.  Ipfe,  ne  re?fioram  j  injiciam,  non 
infifiam  continua  debuiffe  le  illa  firmius  dernonfirarc  ; 
abunde  cril,  fi  memincris  quid  conceffum  fuerit,  quid  non, 

25     ne  res  trahalur  in  prœjudicium. 

i8  IVj  IIII  (/"  cdiL).  —  25  Apres  prœjudicium,  non  à  la  ligne 
{1"  et  2' edit.). 

a.  Ci-avani,  p.  52. 
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Ratiocinaris  confequenler  non  polTe  Deum  fallere  te^, 
&  ut facultatem  fallacem  errorive  obnoxiam,  quarn  ab  ipfo 
habes,  excufes,  conjicis  ciilpam  in  nihilum,  cujus  tibi 
ideam  quandam  obverfari  dicis,  ex  quo  te  aïs  parti- 
cipare,  inter  quod  &  Deum  te  médium  ajjwnis^.  Ac  5 
piilchra  qiiidem  ratiocinatio  ;  fed  iit  prœtcreain  explicari 
non  pojfe,  quomodo  habeatur  aut  qualis  fit  nihili  idea, 
quomodo  paj'ticipemus  ex  nihilo,  &  alia,  obfervo  foliim 
ex  di/îincîione  hac  non  tolli,  quin  Deus  potuerit  darc 
434  liomini  facultatem  judi\candi  errons  immunem.  Nam,  10 
quamvis  non  dedijfet  infinitain,  ejufmodi  tamen  dare  pote- 
rat,  quœ  errori  non  ajfentiretur,  adeo  ut,  quœ  nojjet  qui- 
dem,  ea  clare  perciperet  ;  quce  non  no[fet,  non  pronuncia- 
ret  efifc  hujufmodi,  pot  lus  quàm  alia. 

Id  tibi  objiciens,  non  mirandum  cenfes,  fi  aliqua  a  i5 
Deo  fiant,  quorum  rationem  non  intelligas''.  Et  id 
quidern  reéîe;fed  mirandum  tamen,  ejfe  in  te  ideam  veram, 
quœ  reprœfentet  Deum  omnifcium,  omnipotentem,  omninà 
bonum,  &  videre  te  nihilominus  aliqua  ejus  opéra  non  om- 
ninà abfoluta  :  adeo  ut,  ciim  \faltem  potuerit  perfeéîiora  20 
condere,  neque  tamen  condiderit,  argumenta  efje  videa- 
tur,  quàd  aut  nefcierit,  aut  non  potuerit,  aut  noluerit.  Ac 
faltem  in  eo  imperfeéîus  fuerit,  quàd,  fi  fciens  &  potens 
noluerit,  pofihabuerit  perfcéîionem  imper feéïioni. 

Quàd  autem  a  Phyficâ  confideratione  rejicis  ufum     25 
caufarum  finalium'',  aliâ  fortajjis  occafione potuififes  reéîe 

14  Après  alia,  non  à  la  ligne  {i"  et  2'  e'dit.). 

a.  Page  53,  1.  23-24. 

b.  Page  54, 1.  12-17,  st  '•  21-22. 

c.  Page  55,  1.  14-16. 

d.  Ibid.,  1.  23-35. 
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facere  ;  at  de  Deo  cùm  agitur,  verendum  profeéîd  ne  prœ- 
cipuum  argumentum  rejicias,  quo  divina  fapientia,  pro- 
vMentia,  potentia,  atque  adeà  exijîentia  lumine  naturce    435 
Jîabiliri poteft.  Qiiippe,  ut  mundum  univerfum,  ut  cœlum 
5     &  alias  ejus  prœcipuas  partes  prœteream,  undenam  aut 
quomodo  melius  argumentari  valeas,  quant  ex  ufu  partium 
in  pLintis,  in  animalibus,  in  hominibus,  in  teipfd  [aut  cor- 
pore  tuo)  quœ  Jimilitudinem  Dei geris?  Videmus profecîo 
magnos  quofque  viros  ex  fpeculatione  anatomicâ  corporis 
10    humani  non  ajjurgere  modo  ad  Dei  notitiam,  fed  hymnum 
quoque  ipji  canere,  quod  omnes  partes  ita  conformai' erit, 
collocaveritque  ad  ufus,  ut  fit  omninà  propter  folertiam 
atque  providentiam  incomparabilem  commendandus . 
Dices  Phyficas  ejje  caufas  hujufmodi  formœ  ac  fitûs, 
i5     quœ  invefiigari  debeant,   ineptofque  eJJe,  qui  ad  finem, 
potius  quam  \  ad  agens  aut  materiam  recurrant.  Sed,  ciim 
nemo  mortalium  pojjit  intelligere  necdum  explicare,  quod 
agens  formet  collocetque,  eo  quo  objervamus  modo,  val- 
vulas  nias,  quœ  ad  vaforum  orificia  in  finubus  cordis  con- 
2o    fiitutœ funt ;  cujus  conditionis,  \aut  unde  mutuetur  mate-    436 
riam,  ex  quâ  illas  élaborât  ;  quomodo  fefe  ad  agcndum 
applicet;  quibus  utalur  organis,  aut  quomodo  illa  ufurpet; 
quid  opus  illi,   ut  ed  temperie,  confifientiâ,  cohœrentiâ, 
flexilitale,  magnitudine,  figura,  fitu  illas  peificiat  :  cùm, 
2  5     inquam,  nemo  Phyficorum  liœc  &  alia  perfpicere  dccla- 
rareque  valeal,  quid  efi  cur  non  faltcm  miretur  prœfian- 
tijjimum    illum   ufum    &  ineffabilem  providentiam ,  quo.' 
lam  appofite  ad  illum  taleis  valvulas  concinnavit?  Cur 
non  laudelur,  fi  cxinde  primam  quandam  cau/am  neccf- 
3o    Jariô  admitlendam  agnofcal,  quœ  ifia  cœteraquc  omnia 
7  tciplâ  {Disquis.  Met.  et  errata  /"  édit.}\  tcipio  (/"  et  -j'  cdit.). 
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aliquœ  univerji  partes  forent  errori  obnoxiœ,  quo  clare- 
rent  magis  quœ  forent  immunes. 

Dicis:  non  habere  te  jus  conquerendi,  quod  Deus  te 
eam  in  mundo  fuftinere  perfonam  voluerit,  quse  non 
effet  omnium  prœcipua  &  maxime  perfeda".  Sed  hoc      5 

440  non  I  tollit  dubium,  cur  fatis  illi  non  fuerit  fujîinendam 
dare  perfonam,  quœ  ex  perfeélis  minima  e[)eî,  &  non 
etiam  tibi  dare  imperfeélam.  Nam  &  quamvis  principi 
vitio  non  vertatur,  quàd  non  omnes  cives  ad  fublimia  inu- 
nera  vocet,fed  aliquos  habeat  in  mediis,  aliquos  in  infiniis,  lo 
verteretur  tamen,  fi  non  aliquos  modo  dejîinaret  operibus 
vilijfimisjfed  aliquos  etiam  dejîinaret pravis. 

Dicis  :  te  non  pofle  rationem  aiferre,  quâ  probes 
Deum  tibi  majorem  cognofcendi  facultatem,  quàm 
dederit,  dare  debuiiïe;  atque  quamtumvis  peritum  i5 
artificem  efle  intelligas,  non  ideô  tamen  putare  te 
illum  in  fmgulis  operibus  omnes  perfeéliones  ponere 
debuiffe,  quas  in  aliquibus  poteft  ponere  ^\  Veriim 
vigetfemper  quod  modo  dicebam;  videfque  non  tavt  \  diffi- 
cultatem  effe,  cur  Deus  tibi  facultatem  cognofcendi  ma-  20 
jorem  non  dederit,  quàm  cur  dederit  errantem  ;  neque 
controverti  cur  artifex  fummus  perfeéîiones  omnes  dare 
nolit  omnibus  operibus,  fed  cur  etiam  aliquibus  tribuere 
velit  imperfeéiiones . 

441  \  Dicis  :  tametfi  non  valeas  ab  erroribus  abftinere    25 
ex  evidenti  perceptione  rerum,  poffe  tamen  ex  infti- 
tuto,  quo  firmiter  tibi  proponas  nulli  rei  affentiri, 
quam  evidenter  non  perceperis^  Sed,  utcumque  poffis 

a.  Page  6i,  1.  23-26. 

b.  Page  56,  1.  21-26. 

c.  Page  61,  1.  27,  à  p.  62, 1.  2. 
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eâ  femper  attentione  ejfe,  nonne  femper  ejî  imperfeélio, 
ea,  quce  dijudicare  eJî  opus,  non  percipere  evidenter,  ac 
errandi  periculo  ejje  perpétua  obnoxium  ? 

Dicis  :  errorem  ineffe  in  ipfà  operatione,  quatenus 
5  a  te  procedit  &  privatio  qusedam  eft,  non  in  facultate 
quam  a  Deo  accepifti,  neque  etiam  ab  operatione, 
quatenus  ab  illo  dependet^.  Sed,  non  fit  error  in  facul- 
tate a  Deo  accepta  proxime,  eft  tamen  remote,  quatenus 
cum  eâ  imperfeélione  creata  eft,  ut  errare  poffit.  Quare 

lo  non  eft  quidem,  ut  ais,  quod  conquerare  de  Deo,  qui 
rêvera  tibi  nihil  debuit,  &  tamen  illa  bona  tribuit,  ob 
quse  debes  illi  gratias  agere  ^;  fed  eft  femper  quàd  ad- 
miremur,  cur  perfediora  non  dederit,  fi  fcivit  quidem,  fi 
potuit,fi  livore  duéïus  non  fuit. 

i5         \Addis  :  neque  effe  cur  conquerare,  quôd  tecum 
concurrat  ad  errandi  aclum  :  cùm  j  aélus  omnes  fint    442 
veri  &  boni,  quatenus  a  Deo  dépendent,  majorque 
quodammodo  perfeclio  in  te  fit,  elicere  illos  pofle, 
quàm  non  pofte;  &  privatio,  in  quâ  folâ  falfitatis  & 

20  culpse  eft  ratio  formalis,  concurfu  Dei  nullo  indigeat, 
quia  neque  fit  res,  neque  ad  eum  relatai  Veriim,  cùm 
fit  illa  fubtilis  di/linclio,  non  tamen  plane  fatisfacit .  Si- 
quidem  non  concurrat  Deus  ad  privationem  quœ  eft  in 
aclu  falfitafquc  &  error  eft,  concurrit  tamen  ad  aclum  : 

2  5  ad  quem  fi  non  concurreret,  privatio  non  e^et.  Et  aliundc 
ipfe  eft  Author  potentiœ  quœ  fallilur  aut  errât,  atquc 
aded,  ut  ita  dicam,  impotcntis  potentiœ.  Sicque  defeclus. 

10  ais  [i"  édit.  et  Disquis.  Met.)],  a'ias,  faute  {2'  édit.). 

a.  Page  60,  1.  7-10. 

b.  Ibid.,  1.  1 1-19. 

c.  Ibid.,  1.  26,  à  p.  61,  1.  2. 

ŒuvRRs.  H.  4<» 
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aliquœ  univerjï  partes  forent  errori  obnoxice,  quo  clare- 
rent  magis  quœ  forent  immunes. 

Dicis: non  habere  te  jus  conquerendi,  quod  Deus  te 
eam  in  mundo  fuftinere  perfonam  voluerit,  quse  non 
effet  omnium  praecipua  &  maxime  perfeda".  Sed  hoc      5 

440  non  I  tollit  dubium,  cur  fatis  illi  non  fuerit  fufîinendam 
dare  perfonam,  quœ  ex  perfeélis  minima  e[)et,  &  non 
etiam  tibi  dare  imper feéïam .  Nam  &  quamvis  princîpi 
vitio  non  vertatur,  quàd  non  omnes  cives  adfublimia  mu- 
nera  vocet,fed  aliquos  habeaî  in  mediis,  aliquos  in  infimis,  10 
verteretur  tamen,  fi  non  aliquos  modo  dejîinaret  operibus 
vilij/imis,fed  aliquos  etiam  dejîinaret  pravis. 

Dicis  :  te  non  poffe  rationem  aiFerre,  quâ  probes 
Deum  tibi  majorem  cognofcendi  facultatem,  quàm 
dederit,  dare  debuiffe;  atque  quamtumvis  peritum  i5 
artificem  effe  intelligas,  non  ideô  tamen  putare  te 
illum  in  fmgulis  operibus  omnes  perfediones  ponere 
debuiffe,  quas  in  aliquibus  poteft  ponere ^\  Veriim 
vigetfemper  quod  modo  dicebam;  videfque  non  taiii  \  diffi- 
cultatem  effe,  cur  Deus  tibi  facultatem  cognofcendi  ma-  20 
jorem  non  dederit,  quàm  cur  dederit  errantem  ;  neque 
controverti  cur  artifex  fummus  perfecliones  omnes  dare 
nolit  omnibus  operibus,  fed  cur  etiam  aliquibus  tribuere 
velit  imperfeéliones . 

441  I  Dicis  :  tametfi  non  valeas  ab  erroribus  abflinere     25 
ex  evidenti  perceptione  rerum,  poffe  tamen  ex  infti- 
tuto,  quo  firmiter  tibi  proponas  nulli  rei  affentiri, 
quam  evidenter  non  perceperis''.  Sed,  utcumque  pojjis 

a.  Page  6i,  1.  23-26. 

b.  Page  56,  1.  21-26. 

c.  Page  61,  1.  27,  à  p.  62, 1.  2. 
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eâ  femper  attentione  ejfe,  nonne  femper  eji  imperfedio, 
ea,  quœ  dijudicare  ejl  opus,  non  percipere  evidenter,  ac 
errandi periculo  ejje  perpétua  obnoxium  ? 

Dicis  :  errorem  inelTe  in  ipfâ  operatione,  quatenus 
5  a  te  procedit  &  privatio  qusedam  efl,  non  in  facultate 
quam  a  Deo  accepifti,  neque  etiam  ab  operatione, 
quatenus  ab  illo  dependet^.  Sed,  non  fit  error  in  facul- 
tate a  Deo  accepta  proxinie,  efi  tamen  remote,  quatenus 
cum  eâ  imperfeélione  creata  efi,  ut  errare  pofiit.  Quare 

lo  non  efl;  quidem,  ut  ais,  quôd  conquerare  de  Deo,  qui 
rêvera  tibi  nihil  debuit,  &  tamen  illa  bona  tribuit,  ob 
quse  debes  illi  gratias  agere  '';  fed  efi  femper  quàd  ad- 
miremur,  cur  perfeéliora  non  dederit,  fi  fcivit  quidem,  fi 
potuit,  fi  livore  duélus  non  fuit. 

i5         \Addis  :  neque  effe  cur  conquerare,  quôd  tecum 
concurrat  ad  errandi  aclum  :  cùm  |  adus  omnes  fint    442 
veri  &  boni,  quatenus  a  Deo  dépendent,  majorque 
quodammodo  perfeclio  in  te  fit,  elicere  illos  pofle, 
quàm  non  pofTe;  &  privatio,  in  quâ  folâ  falfitatis  & 

îo  culpse  efl  ratio  formalis,  concurfu  Dei  nullo  indigeat, 
quia  neque  fit  res,  neque  ad  eum  relata  ".  Veriim,  ciim 
fit  illa  fubtilis  difiinclio,  non  tamen  plane  fatisfacit .  Si- 
quidem  non  concurrat  Deus  ad  privationem  quœ  efi  in 
aclu  falfitafque  &  error  efi,  concurrit  tamen  ad  aClum  ; 

2  5  ad  quem  fi  non  concurreret,  privatio  non  e^et.  Etaliunde 
ipfe  efi  Autlior  potentiœ  quœ  fallitur  aut  errât,  atquc 
adeô,  ut  ita  dicam,  impoîcntis  potentiœ.  Sicque  dcfeclux, 

10  ais  (/"  édit.  et  Disqiiis.  Met.)],  aias,  faute  (2*  édit.). 

a.  Page  60,  1.  7-10. 

b.  Ibid.,  1.  1 1-19. 

c.  Ibid.,  1.  26,  à  p.  61,  1.  2. 

Œuvres.  II.  4° 
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qui  ejl  in  aélu,  non  tain  ad  illani,  quœ  impotens  ejl,  quàm 
ad  Authorem,  qui  impotentem  fecit,  nec  potentem  poten- 
tioremve,  ciim  po[fet,  voluit  facere,  videtur  e[fe  referen- 
dus.  Cerie,  ut  fabro  non  vertitur  vitio,  quod  aperiendo 
fcriniolo  prœgrandem  clavim  non  elaboret,  fed  quod,  pu-  5 
fiUam  fabricatus,  formam  aperiendo  aul  inhabilem  auî 
dificilem  tribuat  :  ita  non  ejl  quidem  culpa  in  Deo,  quàd, 

443    facultatem  judicatricem  tribucns  \  homuncioni,  non  tan- 
tam  illi  dederit,  quantam  rébus  vel  omnibus  vel  pluri- 
mis  vel  maximis  fuffecluram  arbitraretur  ;  fed  permirum     10 
ejî,  cur  ad  pauca  j  illa,  quœ  dijudicari  ab  homine  voluit, 
imparem,  implicitam  incertamque  tribuerit. 

j .  Requiris  proinde  quaenam  fit  in  te  falfitatis  vel 
erroris  caufa''.  Ac  primiim  quidem  hîc  non  difputo,  cur 
intelledum  voces  folam  facultatem  nofcendi  ideas,/ez^  i5 
res  ipfas  Jïmpliciter  &  abfque  ullâ  affirmatione  aut  néga- 
tions apprehendendi,  voluntatem  verd  ac  liberum  arbi- 
trium  voces  facultatem  judicandi,  cujus  fit  affirmare 
aut  negare,  ajfentiri  aut  dijfentire.  Propono  J'oliim  :  quare 
voluntas  libertafve  arbitrii  limitibus  nullis  circumfcri-  20 
batur per  le,  circumfcribatur  inlelîcéîus?  Sane  enim  vi- 
dentur  hœ  duce  facultates  œque  late  patere,  &  non  intel- 
leélus  faltem  miniis  quàm  voluntas,  ciim  in  nullam  rem 
voluntas  feratur,  quam  intelleéîus  non  prœviderit . 

Dixi  non  faltem  minus;  quippe  videtur  intelleéîus    25 

444  etiam  latiiis  quàm  |  voluntas  patere.  Siquidem  non  inodà 
voluntas,  five  arbitriuin,  judicium,  &  confequenter  ele- 
élio,  profequutio,  fuga,  de  nullâ  re  ejl,  quam  non  appré- 
hender imus,  feu  cujus  idea  percepta  &  propofita  ab  intel- 
leélu  non  fuerit  ;  fed  etiam  multa  obfcure  intelligimus,  de    3o 

a.  Page  58, 1.  20. 
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quibus  nullum  judicium,  pro/equutio,  aut  fuga  eji.  Et 
facultas  judicandi  ita  fœpe  eft  anceps,  ut,  paribus  ratio- 
nuni  momen\tis,  nullifve  exijîentibus,  nullum  fequatur  ju- 
dicium, ciim  intelleélus  intérim  appréhendât  ea  quœ  rema- 
5     nent  injudicala. 

Quod porrà  dicis:  te  pofTe  femper  majora  majoraque 
intelligere,  ac  nominatim  facultatem  ipfam  intel- 
leélus, cujus  ideam  etiam  infinitam  formare  valeas", 
hoc  ipfum  arguit  intelleclum  non  ejje   magis  limitatum 

10  quàm  voluntatem,  quando  fefe  extendere  ad  ufque  ob- 
jecîum  infinitum  potejî.  Quàd  verô  agnofcis  voluntatem 
tuam  cxsequari  voluntati  divinse,  non  extenfive  qui- 
dem,  fed  formaliter'',  vide  quorfum  idem  non  pojfit  de 
intelleéîu  quoque  dici,  ubi  formalem  intelleélus  nonfecus 

i5    atque  voluntatis  no\tionem  definiveris.  Sed,  paucis,  die  no-    ^5 
bis,  ad  quidfe  voluntas  extendere  pojjit,  quod  intelleclum 
effugiat?  Non  videtur  proinde  error  ex  eo  nafci,  ut 
ajferis,  quôd  voluntas  latius  quàm  intelleclus  pateat, 
&  fefe  ad  illa  judicanda  extendat,  quse  intelledus  non 

20  percipif^,  ye<i  ex  eo  quàd,  ciim  œque  late  pateant,  intel- 
leélus aliquid  percipit  non  bene,  &  voluntas  judicat  non 
bene. 

Qiiare  neque  efl  cur  voluntatem  ultra  fines  intel- 
leclus promoveas,  ciim  neque  judicet  de  rébus  quas  in- 

2  5  telleclus  non  percipit,  &  prave  J'oliim  judicet  quod  intel- 
leélus pravepercipiat. 

26  Non  à  la  ligne  (/"  et  2'       autres  alinéas,  jusqu'à  :  Deniquc 
e'dit.).   De  même  pour  tous  les       crgo...  (p.  3 17,  l.  6). 

a.  Page  57,  1.  1-6. 

b.  Cf.  p.  5y,  1.  11-21. 

c.  Page  58,  1.  21-23. 
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Quod  exemplum  de  te  ipfâ^  adfers  circa  ratiocinium 
a  te  faéîum  de  rerum  j  exijîentiâ,  procedit  quidem  reéle, 
quantum  ad  judicium  de  tuî  exijîentiâ  fpeéîat ;  fed  quan- 
tum fpecîat  ad  alia,  videtur  non  reéle  ajfumptum  :  ciim 
quicquid  dicas,  vel  potius  ludas,  rêvera  non  dubites,  fed      5 
omnino  judices  ejje  aliquid  prœter  te,  &  a  te  dijiinéîum  ; 
quippe  aliquid  prœter  te,  &  a  te  dijiinéîum  prœintelli- 
gens.  Quod  Jupponis,  nullam  rationem  occurrere,  quje 
446    unum  perfuadeat  magis  quàm  |  ^dïud^ ,  Jupponere  potes  ; 
at  Jîmul  dcbes  fupponere,  nullum  Jequuturum  judicium,     10 
Jed  voluntatem  Jemper  fore  indifferentem ,  neque  Je  ad 
judicandum  determinaturam,  quoujque  intelleéîui  major 
aliqua  verijimilitudo  ex  unâ  parte  quàm  ex  aliâ  occur- 
rerit. 

Quod  proinde  dicis  :hanc  indifferentiam  ita  extendi  i5 
ad  ea,  quae  non  fatis  perfpicue  cognofcuntur,  ut  quan- 
tumvis  probabiles  conjedurae  te  in  unam  partem  tra- 
hant,  fola  cognitio,  quôd  fint  conjedurae,  te  impel- 
lere  ad  contrariam  affenlionem  poffit'',  id  nullo  modo 
videtur  verum.  Quippe  cognitio  illa,  quod  Jmt  Joliim  con-  20 
j ecîur ce,  Jaciet  quidem  ut  judicium  de  eâ  parte,  in  quam 
te  trahunt,  cum  aliqua  Jormidine  &  hœjitatione  Jeras  ;  Jed 
numquam  Jaciet,  ut  judicium  Jeras  de  parte  contraria, 
niji pojlquàm  occurrerint  conjeéîurœ  non  Jiiodà  œque  pro- 
babiles, veriim  etiam  probabiliores .  2  5 

Quod  Jubdis  :  tQ  id  fuifl'e  expertam  his  diebus,  cùm 
falfa  effe  fuppojfuifli,  quœ  maxime  vera  effe  credide- 

I  te  ipfâ  {errata,  1"  édit.)]  re  ipfâ  {i"  et  2'  édit.  et  Disguis.  Met.). 

a.  Page  58,  1.  26. 

b.  Page  59,  I.  10-12. 

c.  Ibid.,L  i5-23. 
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ras",  mémento  id  tibi  non  fuîjfe  concejjum.  Neque  enim 
rêvera  fenjijfe  aut  perfua/îffe  tibi  potes,   non   vidiffe  te 
fdjem,  terrant,  homines,  alia,  non  audiijfefonos,  non  am-    447 
bulaJjTe,  non  cornedijfe,  nonfcripfijfe,  non  loquutam  fuijjc 
5     [iifam  fcilicet  corpore  organifve  ejus),  non  alia. 

Denique  ergo  forma  erroris  non  tam  videtur  confi- 
Jlere  in  non  redo  ufu  liberi  2iïh\x.n\'^ ^  Jîcut  ajferis,  quàm 
in  dijfonantid  jiidicii  a  re  judicatâ,  &  ex  eo  quidem  ortâ, 
quàd  intelleclus  illa?n  rem,  fecus  quamfefe  habeat,  appre- 

10  hendat.  Quare  &  non  tam  videtur  ejfe  ciilpa  arbitrii, 
quàd  non  recîe  judicet,  quàm  intelleclus,  quàd  non  reéle 
demon/lret.  Quippe  ea  videtur  arbitrii  ab  intellecîu  de- 
pendentia,  ut,  fi  intelleclus  quidem  aliquid  clare  percipiat 
videaturve  percipere,   arbitrium  ferat  judicium   ratum 

i5     atque  determinatum,  feu  id  reipfâ  verum  Jit,  feu  verum 

effe  exiflimetur  ;  fin  autem  obfcure,  tum  arbitrium  ferat 

judicium  dubium  ac  formidolofum,  &  pro  tempore  tamen 

habitum  verius  quàm  oppofitum,  feu  in  re  ipfâ  veritas, 

feu  falfitas  fubfit.  Ex  quo  fit  ut  non  tam  cavere  poffimus 

20    ne  erremus,  quam  ne  in  errore  perfeveremus,  expenda- 
muf\que  propria  judicia,  non  tam  vim  facientes  arbitrio,    448 
quàm  applicantcs  intelleclum  ad  cla\riorem  notitiam,  quam 
judicium  femper  fecuturum  fît. 

4.  Concludis  frudum  exaggerando,  quem  ex  hac  Me- 

2  5  ditatione  potes  confequi,  ac  prœfcribis  quid  lit  agendum, 
ut  affequaris  veritatem  :  nempc  alTequuturum  tedicis, 
fi  tantùm  ad  omnia  quee  pcrfede  intelligis  latis  at- 
tcndas,  atque  illa  a  reliquis,  quse  confufius  &  obfcu- 
rius  apprchcndis,  fecernas^ 

a.  Page  Sy,  1.  23-27. 

b.  Ibid.,  I.  28,  etc. 

c.  Page  62,  I.  21-23. 
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Hoc  porrd  non  modo  eji  verum,  fed  etiam  hujufmodi, 
ut  iota  prœcedens  Meditatio,  Jîne  quâpotuit  intelUgi,  vi- 
deatur  fuijfe  fupervacanea.  Attende  tamen,  exwii'e  Vir, 
difficultatem  non  videri  an,  ut  non  fallamur,  debeamus 
clare  atque  dijîincle  intelligere  aliquid,  fcd  quâ  arte  aut  5 
methodo  difcerncre  liceat,  ita  nos  habere  claram  dijîin- 
éîamque  intelligentiam,  ut  ea  vera  fit,  nec  ficri  poffit  ut 

fallamur.  Quippe  initio  objecimus,  nos  non  rarb  falli,  ta- 

metfi  nobis  videamur  aliquid  adeo clare  difiinéîeque  cogno- 

449   fcere,  ut  nihil poj/il  clarius  &  difiinclius.  Tu  quoque\id     10 

tibi  ipfe  objecifii,  &  expeéîamus  tamen  adhuc  iflam  artem, 

feu  methodum,  cui  prœcipue  fit  incumbenduni. 

I  In  Meditationem  V. 

De  elTentiâ  rerum  materialium  ;  &  iterùm  de  Deo, 

quèd  exiilat.  i5 

I.  Circa  quintam,  dicis  primiim  te  difiinéîe  imaginari 
quantitatem,  hoc  eft  extenfionem  in  longum,  latum  & 
profundum;  itemque  numerum,  figuram,  iitum,  mo- 
tum,  durationem".  Ex  his  omnibus,  quorum  te  ideas  ha- 
bere dicis,  feligis  figuram,  &  ex  figuris  triangulum,  de  20 
quo  hœc  habes  :  etfi  fortaffis  talis  figura  nullibi  gen- 
tium  extra  cogitationem  meam  exiflat,  nec  unquam 
extiterit,  eft  tamen  profedo  determinata  qusedam 
ejus  natura,  quse  a  me  non  effida  eft,  nec  a  mente 
meâ  dependet,  ut  patet  ex  eo  quôd  demonftrari  pof-    25 

i3  Apres  V]  Quœ  eft  ajouté  {Disquis.  Met.). 
a.  Page  63,  I.  16-21. 


^Ti-^^^.  Objectiones  Quint/e.  319 

fint  variae  proprictates  de  ifto  triangulo,  nempe  quôd 
ejus  très  anguli  fint  gequales  duobus  reftis,  quôd 
maximo  ejus  angulo  maximum  latus  fubtendatur,  & 
fimiles,  quas,  velim  nolim,  |  clare  nunc  agnofco,  450 
5  etiamfi  de  iis  nullo  modo  ante  cogitaverim,  cùm 
triangulum  imaginatus  fum,  nec  proinde  a  me  fue- 
rint  effidae".  Et  îantum  habes  de  ejfentiâ  rerum  inateria- 
lium;  nam  quœ  paucula  fubjicis,  eodem  j  pertinent.  Ac 
hœrere  quidem  hic  nolo  ;   injinuo  folùm   durum   videri 

10  Jlatuere  aliquam  naturam  immutabilem  &  seternam, 
prœter  Deum  termaximum. 

Dices  te  proferre  nihilaliud,  quàm  quod  in  fcholis  effe- 
runt,  naturas  feu  effentias  rerum  effe  œternas,fierique  de 
ipfis  propojitiones  fempiternœ  veritatis.  Sed  hoc  durum 

i5  perinde  efi,  &  capi  aliunde  non  potefi  cjfe  naturam  huma- 
nam,  ciim  nullus  efi  homo,  aut  dici  rofam  effe  florem,  ciim 
ne  rofa  quidem  efi. 

Dicunt  aliud  effe  loqui  de  effentiâ,  aliud  de  exiftentiâ 
rerum,  &  non  effe  quidem  ab  œterno  exifîentiam  rerum, 

20    fed  effe  tamen  effentiam.  Veriim,   ciim  prœcipuum,  quod 
efi  in  rébus,  fit  effenîia,  ecquidnam  magni  Deus  facit, 
quando  producit  exijîcntiam  ?  Videlicet  non  amplius  facit, 
quàm  dum  fartor  vefle  \  induit  hominem.  Quanquam  qui    451 
défendent  effentiam  hominis,  quœ  efi  in  Platone,  effe  œter- 

2  5  nam  &  independentem  a  Deo  ?  Ut  univerfalis  efî,  inquient  ? 
At  in  Platone  nihil  ejî,  nifi  fingulare .  Et  folet  quidem  in- 
tellecîus  ex  vifs  Platonis,  Socratis,  ac  cœterorum  hominum 
confmilibus  naturis  abjîraherc  quendam  conceptum  com~ 
munem,  in  qiio  omnes  conveniant,  &  qui  proinde  cenfcri 

3o    pojfil  univerfalis  natura  cffcntiave  hominis,  quatcnus  omni 
a.  Page  64,  I.  1  2-24. 
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\homini intelligilw convenire;  at  univerfalem fuijfe, ante- 
quam  Plato  &  cœteri  effent  &  intelleclus  abjiraheret,  ex- 
pîicari  fane  non  potejî. 

Dices  :  numquid,  homine  etiam  non  exijlente,  atquc 
idcirco  ab  œterno,  vera  propojîtio  hœc  ejî,  homo  efl  5 
animal  ?  Sed  videtur  plane  non  ejjc,  nifi  eo  fenfu  quàd, 
quandocuvique  fuerit  homo,  futurus  fit  animal.  Certc 
enim,  licet  difcrimen  videatur  inter  diias  illas  propofi- 
tiones  :  homo  eil,  &  homo  eu.  animal,  qiiod priore  exi- 
fienîia  diferte  magis  fignificelur,  &  pofieriore  ejfentia,     lo 

452  attamen  neque  ab  illâ  ejfentia  exclu\ditur,  ncque  ab  i/îa 
exifientia;  fed  ciim  dicitur:  homo  eft,  intelligitur  homo 
animal;  &  ciim  dicitur  :  homo  eft  animal,  intelligitur 
homo  dum  exiflit.  Prœterea  autem,  ciim  hœc  propofi- 

lio  :  homo  ell  animal,  non  fit  majoris  necefjitatis  quàin     i5 
ifia  :  Plato  eft  homo,  fore  igitur  etiam  ifiam  fempiternœ 
veritatis,  &  fingularem  effentiam  Platon is  non  fore  minus 
independentem  a  Deo,  quàm  univerfalem  hominis;  &  alia 
fimilia,  quœ  profequi  piget.  Et  addo  tamen,  ciim  dicitur 
hominem  ejfe  talis  natures,  ut  effc  non  poffit  quin  fit  ani-    20 
mal,  non  effe  proplerea  imaginanduin,  talem  Jiaturam  efje 
aliquid  aut  alicubi  prœter  intelleéîum  ;  fed  fenfum  foluin- 
modo  effe,  ad  hoc  |  ut  aliquid  fit  homo,  debere  ipfum  fi- 
mile  effe  cœteris  iis  rébus,  quibus  propier  fimilitudinem 
mutuam  eadem  hominis  denominatio  tributa  efi ;  fimilitu-     25 
dinem,  inquam,   naiurarum  fingularium ,   ex  quâ   intel- 
leélus  accepit  anfam  efformandi  conceptum  feu  ideam  for- 
mamve    naturce  conununis,  a  quâ  diffidere  non   debeat 
quicquid  homo  futurum  efi. 

453  \  Hinc  eadem  de  tuo  triangulo  illiufve  naturâ  dico .     3o 
Nam  triangulus  quidem  mentalis  efi  veluti  régula,  quâ 
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explores  an  aliquid  mereaîur  dici  trîangulum  ;  aï  non  ejî 
propterea  dicendum,  îalem  trîangulum  ejfe  reale  quid 
veramque  naîuram  prœter  intelleélum,  qui  folus,  vijis 
triangulis  mater ialibus,  illam,  perinde  ac  diélum  eji  de 
5     naturâ  humanâ,  formavit  &  communem  fecit. 

Unde  neque  cjl  exijlimandum,  proprietates  demonjlra- 
tas  de  triangulis  materialibus ,  idcirco  ipfis  convenire, 
quàd  nias  mutuentur  ab  ideali  triangulo  ;  ciim  ipfi  potius 
in  Je  habeant,  &  idealis  non  haheat,  niji  quatenus  intel- 

10  leclus  ex  ipfis  infpeclis  eafdem  illi  tribuit,  reddilurus  po- 
fiea  inter  demonjlrandum.  Eodem  modo,  quo  proprietates 
naturœ  humanœ  nonfunt  in  Platone  &  Socrate,  quajî  ipjî 
nias  a  naturâ  univerfali  acceperint,  ciim  potius  natura 
I  univerfalis  ideo  habeat,  quàd  intelleclus  ipji  eas  tribuit, 

i5  pojlquam  in  Platone,  Socrate  &  cœteris  animadvertit,  red- 
diturus  mis  deinceps,  ciim  \  ratiocinatione  opus  fuerit.  454 

Notum  ejl  enim  intelleélum  ex  vifis  Platone,  Socrate  & 
aliis,  omnibus  rationahbus,  collegiffe  hanc  univerfalem 
propojïtionem  :  omnis  homo  eft  rationalis  ;  ac  deinde, 

20  cùm  vult  probare  Platonem  rationalem  ejje,  illam  pro 
principio  in  Jyllogifmum  inducre.  Et  dicis,  tu  quidcm,  o 
Mens  .-hahere  te  trianguli  ideam,  habituramque  illam 
fuiiïe,  tametfi  nullam  unquam  in  corporibus  triangu- 
larem  figuram  vidiflcs,  quemadmodum  habcs  aliarum 

25  fîgurarum  coniplurium,  quœ  tibi  in  fenlus  nunquam 
incurrerunt^. 

Verùm,fi,  utfupra  dicebam,fic  fuijjes  haélenus  orbata 
omnibus fenfuum  funclionibus,  ut  nunquam  neque  vidijfcs, 

21  induere  [i"  et  2'  dJil.)]  inducere  {Disquis.  Met.). 

a.  Page  64,  1.  25,  à  p.  65, 1.  2. 
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neque  tetîgijfes  varias  fuperficies  five  exirema  corporum, 
putas  ideam  trianguli  alteriufve  figurœ  habere  aut  effor- 
mare  in  te  potuijjes?  Habes  jam  complures  in  te,  quse 
in  te  illapfae  per  fenlus  non  ^mt^  Sed  nimirum  facile 
habes,  quia  ex  iis,  quœ  illapfœ  funt,  ipfas  cffingis,  formaj-  5 
que  varias,  modis  Juperius  expofitis. 

455  I  Dicendum  hîc  prœterea  foret  de  falfâ  illâ  |  trianguli 
naturâ,  quœ fupponitur  conjîare  ex  lineis,  quœ  latitudine 
careant,  continere  aream,  quœ  prof unditate,  terminari  ad 
triapuncîa,  quœ  omnibus  par tibus.  Attamen  nimium  eva-     '^ 
garemur. 

2.  Aggrederis  confequenter  demonjirare  Dei  exijîen- 
tiam,  vif  que  argument  i  efî  in  il  lis  ver  bis  :  Attendenti  fit 
manifeftum,  non  magis  poffe  exiftentiam  ab  effentiâ 
Dei  feparari,  quàm  ab  effentiâ  trianguli  magnitudi-  '5 
nem  trium  ejus  angulorum  œqualium  duobus  redis, 
five  ab  ideâ  montis  ideam  vallis  :  adeo  ut  non  magis 
repugnet  Deum  cogitari  (hoc  eil  ens  fumme  per- 
fedlum)  cui  délit  exiftentia  (hoc  ell,  cui  défit  aliqua 
perfeclio),  quàm  cogitare  montera,  cui  défit  vallis''.  20 
Enimvero  adtendendum  efi,  videri  tuam  hujufmodi  com- 
parationem  non  fatisjuflam. 

Nam  rite  quidem  comparas  effentiam  cum  effentiâ  : 
veriim  non  comparas  deinde  aut  exifîentiam  cum  exiften- 
tia, aut  proprietatem  cum  proprietate ,  fed  exifîentiam     25 

456  cum  proprie\tate.  Hinc  vel  dicendum  fuiffe  videtur,  non 

5  habes]  habet  (2"  édit.),  cor-       2"  édit.),faute  corrigée  {errata, 
rigé  à  l'errata.  —  ipfas]    ipfa        2' édit.). 
{i"  édit.).  —  8  quae]  qua  (/"  et 

a.  Page  64,  1.  28-3o. 

b.  Page  66, 1.  7-14. 
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pojfc  magis  feparari  omnipotentiam,  v.c,  a  Dei  effentiâ, 

quàm  ab  ejfentiâ  triangiili  illani  magnitudinis  angulorum 

œqualitatem  ;  vel  certe,  non  pojje  magis  feparari  Dei  exi- 

Jîentiam  ab  ejus  effentiâ,  quàm  ab  effentiâ  trianguli  ejus 

5     exi/îentiam.  Sic  enim  bene  \proceffiffet  utravis  comparatio, 

&  non  modo  prior  fuiffet  conceffa,  veriim  etiam  pojïerior, 

quanquam  non  propterea  eviciffes  Deum  neceffarià  cxiffere, 

quia   neque    triangulus  neceffarià  exijîit,   tametfi   illius 

effentiâ  exijîentiaque  feparari  reipfâ  non  valeant,  quan- 

lo     tumcumque  mente  feparentur  five  feorfim  cogitentur,  ut 

cogitari  etiam  effentiâ  exifïentiaque  divina poffunt . 

Deinde  adtendendum  eff  te  collocare  exifïentiam  inter 
divinas  perfecîiones,  &  non  collocare  tamen  inter  perfe- 
éîiones  trianguli  aut  montis,  ciim  perinde  tamen,  &  fuo 
i5  cujufque  modo,  perfeéîio  dici  valeat.  Sed  nimirum,  neque 
in  Deo,  neque  in  ullâ  aliâ  re  exijlentia  perfeéîio  efl,  fed 
id,  \fine  quo  nonfunt  perfeéîiones.  457 

Siquidem  id,  quod  non  exifïit,  neque perfeélionem  neque 
imperfecîionem  habet;  &  quod  exifïit  plurefque  perfe- 
20  éïiones  habet,  non  habet  exifïentiam  ut  perfeéîionem  fîn- 
gularem  unamque  ex  eo  numéro,  fed  ut  illud,  quo  tam 
ipfum  quàm  perfecîiones  exiflentes  funt,  &  fine  quo  nec 
ipfum  habere,  nec  perfeéîiones  haberi  dicuntur.  Hinc  ne- 
que  exifientia  perfeéîionum  inflar  exificrc  in  re  dicitur, 
25  neque,  fi  res  careat  exifientia,  tam  impc?fe\éla  (five pri- 
vata  perfeélione)  dicitur  quàm  nulla. 

Quamobrem,  ut  enumcrando perfeéîiones  trianguli  non 
recenfes  exifientiam,   neque  proinde   concluais  exifiere 
triangulum  :  ita,  enumcrando  perfeéîiones  Dei,  non  de- 
là   buifii  in  mis  ponere  exifientiam,  ut  concludcres  Dcum 
exifiere,  nifi  principium  petere  velles. 
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Dici's  :  in  aliis  omnibus  rébus  diftingui  exiftentiam 
ab  effentiâ,  non  vero  in  Deo.  Sed  quomodo,  quœfo,  exi- 

458  Jîentia  Platonis  &  effenîia  Platonis  dijîinguuntur  \  inter 
fe,  mfi  cogitatione  duntaxat  ?  Fac  enim  Platonem  non  am- 
plius  exijîere  :  ubinam  erit  ejus  ejfentia  ?  Nonne  porrô  in      5 
Deo  pari  modo  ejfentia  &  exijientia  cogitatione  dijîin- 
guuntur? 

Ohjicis  tibi  ipfe  :  Forte,  ut  cogitando  montem  cum 
valle,  aut  equum  alatum,  non  fequitur  propterea  aut 
montem,  aut  talem  equum  exiftere;  ita  ex  eo  quèd  10 
cogites  Deum  ut  exiftentem,  non  fequi  illum  exiftere^  : 
ac  tum  latere  fophijma  arguis.  Veriim  non  Juit  difficile 
Jolvere  Jophijma,  quod  ipfe  Jînxijli,  ajfumendo prcefertim 
id  quod  tam  manifejle  répugnât,  Deum  exijlentem  non 
exiJlere,  neque  perinde  ajfumendo  hominem  aut  equum.        i5 

At  Jî  accepijfes,  ut  montem  cum  valle  &  |  equum  cum 
alis,  ita  Deum  cum  Jcientiâ,  potentiâ  attributijve  aliis, 
tum  difficultas  procejfijfet,  explicandumque  tibi  incubuij- 
Jet,  qui  Jieri pojjit,  ut  mons  declivis,  aut  equus  alatus  co- 
gitari  valeat,  abjque  eo  quèd  exijlat;  Deusjciens  &  potens  jo 
cogitari,  abfque  eo  quàd  exijlat,  non  valeat. 

459  I  Dicis  :  liberum  non  efle  cogitare  Deum  abfque  exi- 
ftentiâ,  h.  e.  ens  fumme  perfedum  abfque  fummâ 
perfeclione,  ut  liberum  eft  equum  cum  alis  vel  fine 
alis  imaginari''.  Sed  nihil  addendum,  niji  quèd,  ut  libe-  25 
rum  ejl  cogitare  equum  non  habentcm  alas,  non  cogitatâ 
exijientia,  quœ  fiadvenerit,  perjeéîio,  per  te,  in  eojuerit: 

ita  liberum  eJl  cogitare  Deum  habentem  Jcientiam,  poten- 
tiam  &  perjeéîiones  cœteras,  non  cogitatâ  exijientia,  quam 

a.  Page  66,  1.  1 5-20. 

b.  Page  67,  1.  6-9. 
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fi  habuerit,  tum  conjummatœ  fit  perfeclionis.  Quare,  ut 
ex  eo  qiiàd  equus,  cogitatus  perfeélionem  alarum  habens, 
non  propterea  colligitur  habere  exijîcntiam,  perfeélio- 
num,  per  te,  prœcipuam  :  ita  neque  ex  eo  quod  Deus  cogi- 
5     latur  habens  fcientiam  perfedionefque  cœteras,  colligitur 
propterea  ejus  exijîentia,  fed  ea  demiim  probanda  ejî.  Et 
quamvis  dicas  :  tam  exiflentiam  quàm  perfediones  cse- 
teras  in  ideâ  entis  fumme  perfedi  comprehendi^,  id 
dicis,  quod  probandum  eJî,  &  conclufionem  pro  principio 
10    ajjumis.  Nam  etiam  alioquin  j  dicerem  in  ideâ  Pegajiper- 
feéîi  contineri,  non  tantiim  perfeélionem  \  illam,  quàd  ha-    460 
beat  alas,  fed  etiam  illam,  quàd  exijlat.   Ut  enim  Deus 
cogitatur  perfeclus  in  omni  génère  perfeclionis,  ita  Pega- 
fus  cogitatur  perfeâus  in  fuo  génère  ;  nihilque  hîc  pojfe 
i5     inftari  videtur,  quod,  proportionefervatd,  ufurpari  utrim- 
que  non  valeat. 

Dicis: ut  cogitando  triangulum  non  eft  neceffe  cogi- 
tare  quôd  treis  angulos  habeat  pareis  duobus  redis, 
licetid  minus  verum  non  fit,  ut  attendenti  poftea  pa- 
2o  tet;  ita  poiTe  quidem  cogitari  alias  Dei  perfediones, 
non  cogitatâ  exiftentià,  fed  illam  non  effe  propterea 
minus  veram,  cùm  attenditur  perfedionem  efle^.  At- 
tamen  vides  quid  dici  poffit.  Nempe,  ut  illa  proprietas 
attenditur  pojha  effe  in  triangulo,  quia  dcmon/lrationc 
2  5  probatur  :  ita,  ut  exifientia  attcndatur  effe  in  Deo,  de- 
monflratione  probandam  effe.  Secus  profeclo  quidlibet  in 
quolibet  effe  facile  evincam. 

Dicis. -te  attribuentem  Deo  omnes  pcrfediones,  non 
perinde  facere,  ac  fi  putes  omnes  quadrilateras  figu- 

a.  Cf.  p.  67,  1.  io-i6. 

b.  Ibid.,\.27-Zi. 
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ras  circule  infcribi  :  quoniam,  ut  heic  falleris,  quia 
deprehendis  pollea  rhombum  non  infcribi,  non  ita 

461  illic  I  falleris,  quia  poftea  exillentiam  Deo  convenire 
deprehendis  ■^.  Sed perinde  prorfus  facere  videris  ;  aut,  fi 
non  facis,  neceffe  ejî  ut  ojîendas  Deo  non  repugnare  exi-  5 
/hntiam^  quemadmodum  ojîenditur  j  repugnare  rhombo 
circulo  infcribi.  Cœteraprœtereo,  qiiœvel  non  explicas,  vel 
non  probas,  vel  ex  jam  allatis  folvuntur,  ut  :  nihil  poffe 
excogitari,  ad  cujus  effentiam  exiflentia  pertineat, 
praeter  folum  Deum  ;  non  pofle  duos,  aut  plureis  ,0 
ejufmodi  Deos  intelligi  ;  talem  Deum  ab  seterno  exfti- 
tilTe,  &  in  aeternum  effe  manfurum  ;  percipere  te  multa 
alia  in  Deo,  quibus  nihil  poffit  detrahi,  nec  mutari^\ 
Oportere  ijîa  propiiis  infpici,  ac  diligentiiis  inveftigari, 

ut  detegantur,  certaque  habeantur,  &c.  ,5 

^.  Déclaras  pojïremà  omnis  fcientiae  certitudinem  & 
veritatem  ab  unâ  veri  Dei  cognitione  ita  pendere,  ut, 
hac  non  habita,  nulla  certitudo  aut  fcientia  vera  ha- 
beri  poiTif^,  Exempluin  adfers:  cùm  enim,  inquis,  natu- 
ram  trianguli  confidero,  evidentiffime  quidem  mihi,  20 
utpote  Geometriae  principiis  imbuto,  apparet  ejus  très 
angulos  aequaleis  elle  duobus  redis;  nec  pofTum  non 

462  credere  id  verum  effe,  quandiu  |  ad  ejus  demonflratio- 
nem  attendo.  Sed  ftatim  atque  mentis  aciem  ab  illâ 
deflexi,  quantumvis  adhuc  recorder  me  illam  clarif-     25 
fime  perfpexiffe,  facile  tamen  potefl  accidere,  ut  du- 

14  Oportere, /az/fe  probable,       effe  {2'  êdit.  et  Disqiiis.  Met.)] 
pour  oporteret.  —  23  id  verum       verum  effe  id  (/"  édit.). 

a.  Page  67,  1.  10-17. 

b.  Page  68,  1.  11-18. 

c.  Page  69, 1.  12-14, 
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bitem  an  fit  vera,  fiquidem  Deum  ignorem.  Poffem 
enim  mihi  perfuadere,  me  talem  a  naturâ  fadum  effe, 
ut  interdum  in  iis  fallar,  quac  me  puto  quàm  eviden- 
tiffime   percipere   :   cùm    prœfertim   meminerim   me 

5  multa  pro  veris  &  certis  habuiiïe,  qua  poftmodum, 
aliis  rationibus  addudus,  falfa  effe  |  judicavi.  Poft- 
quàm  verô  percepi  Deum  effe,  quia  flmul  intellexi  cae- 
tera omnia  ab  eo  pendere,  illumque  non  effe  fallacem, 
atque  inde  collegi  illa  omnia,  quae  clare  &  diftinde 

10  pcrcipio,  ncceffario  effe  vera  :  etiamfi  non  attendam 
amplius  ad  rationes,  propter  quas  iftud  verum  effe 
judicavi  :  modo  tamen  recorder  me  clare  &  diftinde 
percepiffe,  nulla  ratio  contraria  afterri  poteft,  qus  me 
ad  dubitandum  impellat  ;  fed  veram  &  certam  de  hoc 

i5  habeo  fcientiam.  Neque  de  hoc  tantùm  ;  fed  &  de 
reliquis  omnibus,  quae  memini  me  aliquando  demon- 
flraffc,  ut  de  Geometricis,  &  fimilibus"". 

Ad  ijîa  porrà,  Vir  eximie,  cùm  admittam  te  ferio  loqui,    463 
nihil  aliud  licet  dicere,  nifi  quàd  videris  œgre  a  quoquam 

20  Jidem  impctraturus,  te,  ante  id  tempus  quo  fuperiora  de 
Dco  es  ratiocinatus,  minus  fuijfe  certum  illanim  Geome- 
tricarum  demonjlraiionum,  quàm  po/îmodum  fueris.  Pro- 
feélo  enim  eœ  demonjlrationcs  ejus  evidentice  ac  certiîu- 
dinis  videntur,  ut  per  fe  affcnfum  extorqueant,  &  femel 

25  perceptce  inlelleélum  amplius  hœrere  non  finant  ;  adeo  ut 
etiam  pravo  illi  Genio  tam  facile,  fit  laqucum  manda- 
turus,  ac  dum  [tametfi  Deo  nondum  cognito)  tam  animofe 
ajfeverafli  non  poffc  tibi  imponi  circa  ilLwi  propoftio- 
nem  illationemve  :  ego  cogito,  itaquc  cxifto.  Quinetiam 

3o    quanlumvis  fit  verum,  uli  nihil  j  verius,  Deum  exificrc, 

a.  Page  69, 1.  25,  à  p.  70, 1.  20. 
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ejfe  illum  omnium  Authorem,  non  ejfe  fallacem,  quia 
tamen  hœc  ejfe  videntur  minus  evidentia,  quam  demonjîra- 
tiones  illœ  Geometricce,  vel  eo  argumenta  quod  Dei  exi- 
Jîentiam,  rerum  creationem,  &  alia  de  Deo  multi  contro- 
vertant,  has  demonjîrationes  nemo  injîcietur,  ecquis  eji,      5 

464  quem  perfuadeas  ijîas  ab  illis  evidenîiam\  certiîudinemque 
mutuari?  Et  quis  capiat  Diagoram,  Theodorum,  aut  Jî 
qui Jimiles  funt  athei,  certos  omnino  reddi  non  pojfe  hu- 
jufmodi  demonjirationum?  Et  quotufquifque  credentium 

ejl,  quem  Ji  rogaris,  cur  certus  Jlt  in  triangulo  quadra-  lo 
tum  bafeos  œquale  ejfe  quadratis  crurum,  refponjurusjit  : 
quia  Jcio  Deum  ejfe,  &  Deum  non  poJfe  fallere,  &  ipju?n 
ejfe  tam  hujus  rei  quàm  aliorum  omnium  Authorem?  & 
non  rejpondeat potius  :  quoniam  illud  Jcio,  ac  perjuadeor 
indubitatâ  demonjîratione?  Quanto  magis  id  rejponde-  i5 
rent  Pythagoras,  Plato,  Archimedes,  Euclides,  cœteri 
Malhemalici,  quorum  nemo  effe  videtur  qui  de  Deo  co- 
gitet,  ut  demonjirationum  certijfimus  Jîat  !  Quanquam, 
quia  Jortc  non  de  aliis,  Jed  de  teipjo  Jolo  Jpondebis,  id- 
que  aliunde  pium  ejl,  non  ejl  projeélo  quare  contendam.     20 

465  II  In  Meditationem  VI. 

De  rerum  materialium  exiflentiâ, 

&  reali  mentis  a  corpore 

diflindione. 

I.   Circa  Jextam,  id  non  moror  quod  initio  dicis  ;  Res     25 
materiales,  ut  funt  objeétum  purse  Mathefeos,  poffe 

10  Après  triangulo]  redangulo  ajouté  {Disquis.  Met.). 
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exiftere^;  cùm  tamen  res  materiales  fint  objeélum  mixtœ, 
non  purœ,  maîhefeos  ;  &  objeélum  pures  mathefeos,  ut 
punéîum,  linea,  fuperf.cies,  conjîantiaque  ex  lis  indivijî- 
bilia,  indivijibiliterque  Je  habentia,  exijîcre  reipfâ  non 
5  poffint.  In  co  folùm  hœreo,  quàd  heic  iterum  imaginatio- 
nem  ab  intelleclione  dijîinguis.  Quippe,  ô  Mens,  hce 
duœ  videntur  unius  ejufdemque  facultatis  acliones,  ut 
fupra  infmuavimus ;  &,  Jl  qui d  fit  difcriminis,  idnon  vide- 
tur  amplius  ejje,  quàm  fecundiim  inagis  &  minus;  &  vide 

10     ut  illa  inde  jam  probentur. 

Dixifii  fupra  :  imaginari  nihil  effe  aliud,  quàm  con- 
templari  figuram  imaginemve  j  rei  corporeae.  Heic 
verà  non  abnuis  intelligere  effe  contemplari  Trigo- 
num,   Pentagonum,  Chiliogonum,  Myriogonum,  & 

,5  hujufmodi  cœ\tera,  quœ  figurœ  funt  rerum  corporearum. 
Et  difcrimen  quidem  jam  fiatuis,  quàd  imaginatio  fit 
cum  quâdam  applicatione  facultatis  cognofcitivae  ad 
corpus,  intelledio  verô  talem  applicationem  feu  con- 
tentionem  non  exigat.  Adeo  ut,  cùm  fimpliciter  &  fine 

20  labore  percipis  Trigonum  ut  figuram  conflantem  tri- 
bus angulis,  id  intelligere  te  dicas.  Et  cùm  non  fine 
aliquâtuî  contentione  figuram  quafi  pn-efentem  habes, 
infpicis,  exploras,  diftindeque  &  figillatim  agnofcis, 
difcernifque  treis  angulos,  id  te  dicas  imaginari.  Ac 

25  proinde,  cùm  percipias  quidem  abfque  labore  Chilio- 
gonum efiTe  figuram  mille  angulorum,  neque  tamen, 
applicando  &  contendendo  teipfam,  difcernere  pofils, 

14  Chiliogonum  (7"e/-''ecy//.)]  riagonum  {Disqiiis.  Met.).  De 
Chiliagonum  [Disquis.  Met.). —  vicme  ci-après,  p.  33o,  l.  3,  &c. 
Miriogonum  (/"  et  2'  édit.)]  Mi- 

a.  Page  71,1.  14-15. 
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&  quafi  prsefenteis  habere,  figillatimque  difcernere 
omneis  illius  angulos;  fed  te  perinde  confufe  habeas, 
ac  circa  Myriogonum,  aut  quamcumque  aliam  hujuf- 
cemodi  figurarum  ;  idcircô  cenfeas,  refpedu  Chilio- 
goni  aut  Myriogoni,  Intelledionem  effe,  non  Ima-  5 
ginationem". 

467  I  Veruntamen  nihil  fane  objîat  quin,  ut  ad  Trigonum, 
fie  ad  Chiliogonum,  qiiemadmodum  intellcéîionem,  ita 
imaginationem  extendas.  Nam  &  nonnihil  contendis,  ut 

Jîguram  illam  tam  multorum  angulorum  aliquo  modo  10 
imagineris,  lieet  multitudo  illa  angulorum  tanta  fit,  ut 
ipfam  difîinéîe  capere  non  poffis  ;  &  aliunde  per\cipis 
quidem  voee  Chiliogoni  fignifîeari  fîguram  mille  angu- 
lorum, fed  hœe  efl  tantiim  vis  nominis ;  nam  non  prop- 
terea  in  eâ  figura  intelligis  magis  mille  angulos,  quàm  i5 
imaginaris. 

Attendendum  vero  ut  amittatur  diflinéîio  &  acquiratur 
confufo  per  gradus.  Tetragonum  enim,  confujiiis  quàm 
Trigonum,  percipies  imaginaberifve  aut  intelliges,  fed 
dijîinéîius  quàm  Pentagonum;  tum  hoc  confufius  Tetra-  20 
gono,  Hexagono  diflinéîius,  atque  ita  confequenter,  donec 
non  habeas  quid  diferte  tibi proponas ;  &,  quia  jam  diferte 
capere  non  poffis,  contendere  teipfam  ut  plurimum  ne- 
gligas. 

Quaviobrem,  fi  velis  quidem  imaginationem  fimul  &     23 

468  intellecîionetn  |  vocare,  quandiu  fîguram  difîinéîe  &  cum 

fenjîbili  quâdam    contentione   cognofcis  ;   intelleéîionem 

verà  foliim,  dum  confufe  foliim  &  cum  nullâ  aut  perexi- 

22  diferte,  sic  (i"  et  a'édit.).  Lire  diftinde  ?  ou  diicrete? 
a.  Cf.  p.  72  et  7?. 
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guâ  contentione  fpecularis,  licebit  profeélo.  Aï  non  erit 
vropterea,  cur  plufquhm  unum  genus  internée  cognitionis 
adjlruas,  cui  accidentarium  folummodo  fit,  ut,  fecundùm 
magis  &  minus,  dijîinéïe  vel  confufe,  intente  vel  remijfe, 

5  Jiguram  quarnpiam  intuearis .  Et  certe,  cùm  Heptago- 
num,  Oéîagonum,  cœterafque  porro  figuras  ad  Chiliogo- 
num  aut  Myriogonum  ufque percurrere  voluerimus,  \  &  ad 
majorem  minoremque  difiinéîionem  vel  remifiionem  fem- 
per  continuoque  adtenderimus,  dicerene  potenmus,  ubi- 

10  nam,feu  in  quâ  figura,  imaginatio  definat,  intelledio  fola 
remaneat?  Nifipotiiis  non  apparebit feries  tenorque uniuj- 
modi  cognitionis,  cujus  continua  infenfibiliterque  decrcf- 
cat  difiinélio  &  contentio,  crefcat  confufio  &  remifiio. 
Alias  certe  confidera,  ut  intellcclionem  déprimas,  imagi- 

i5     nationem  extollas.  Quid  enim  aliud,  quàm  illi  ludi\brium,    469 
ifii  commendationem  quœris,  dum  illi  negligentiam  &  con- 
fufionem  tribuis,  huic  vero  diligentiam  &  perfpicuitatem 
adfcribis  ? 

AJferis  pofiea  :  \im  imaginandi,  prout  a  vi  intelli- 

20  gendi  diflinguitur,  ad  tuî  effentiam  non  requiri^. 
Quomodo  id  vero,  fi  una  eademque  vis  fit,  cujus  funclio- 
nes  différant  fecundùm  magis  &  minus  duntaxat  ? 

Subjicis  :  mentem,  imaginando,  fefe  convertere  ad 
corpus,  intelligendo,  ad  feipfam  ideamve  quam  habct 

25  in  fe*".  Quid  ita  vero,  fi  non  potefi  mens  fefe  ad  feipfam 
ideamve  ullam  convertere,  quin  fijnul  fefe  convertat  ad 
aliquid  corporeum,  ideâve  corporeâ  reprœfentatum? Nam 
Trigonum  quidem,  Pentagonum,  Chiliogonum,  Myrio- 
gonum, cœterœque  figurœ  carumve  idccc  corporece  ojiinino 

a.  Page  73, 1.  5-7. 

b,  lbid.,\.  i5-i8. 
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funt ;  neque potejî  mens  ad  illas,  |  nijî  ut  corporeas  corpo- 
rearumve  injîar,  intelligendo  attendere.  Quod  fpeéîat  ad 
ideas  rerum  immaterialiiim  creditarum,  ut  Dei,  Angeli, 
animœ   hunianœ  feu  mentis,  confiât  etiam  quafcumque 
470    habemus  de  ipfis  ideas,  ejfe  vel  corporeas,  \vel  quafi  cor-      5 
poreas,  ex  forma  fcilicet  humanâ  &  ex  rébus  aliàs  tenuif- 
jimis,  fimpliciffimis,  infenfibilifjimis,  cujufmodi  funt  aé'r 
œtherve,  defumptas,  ut  fupra  quoque  attigimus.  Quod 
autem  dicis  conjicere  te   probabiliter  folùm  aliquod 
corpus   exiflere  ^,  quia  non  potes  dicere  ferio,  idcirco     10 
morandum  non  efi. 

2.  Difputas  deinceps^  de  Senfu,  ac  prœclare  primiim 
enumerationem  infiituis  eorum,  quœ  per  fenfus  innotue- 
rant  &  crédita  vera  a  te  fuerant,  folâ  judice  ac  duce  na- 
turâ.  Refers  fubinde  expérimenta'^,  quœ  habitam  fenfibus  i5 
fidem  ita  labefaclaverint,  uteo  te  adegerint,  quo  te  recep- 
tam  vidimus  circa  Meditationem  primam. 

Hoc  porro  loco  mens  mihi  non  efi  de  veritate  fenfuum 
întendere  litem.   Tametfi  enim  fallacia  falfitafve  fit,  non 
in  fenfu,  qui  mère  paffive  fe  habet,  refertque  folùm  ea    20 
quœ  apparent,  quœque  talia  ex  fuis  caufis  apparere  necef- 
fum  efi,  fed  in  judicio,  five  in  mente,  quœ  circumfpeéle 
fatis  non  agit,  neque  advertit  ea  quœ  procul  funt,  ex  hifce 
471    \a  liifve  ca  ufis  appa  rere  co  nfufio  ra  m  i\  n  0  ra  que  fe  ipfis,  du  m 
pr  ope  funt,  &  ita  de  cœteris:  attamen,  ubicumque  fallacia    23 
fit,  negandum  non  efi  quin  aliqua  fit.  Solùmque  difficul- 
tas  efi,  ficne  femper  fit,  ut  nunquam  de  rei  cujufpiarn  fen- 
fibus perceptœ  veritate  confiare  poffit. 

a.  Page  73, 1.  23. 

b.  Page  74,  1.  I,  à  p.  76,  1,  20. 

c.  Page  76,  1.  II,  à  p.  78,  1.  I.  _.  . 
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Satie  vero  nihil  ejî  necejfe  exempla  obvia  conquircre. 
Dico  folùm  ad  ea,  quœ  profers  five  potiùs  ohjicis.  conjîare 
omninà  videri,  cùm  turrim  &  prope  fpedamus  &  contin- 
gimus,  certos  nos  ejje  quod  fit  quadrata,  qui,  remotiores, 
5  habueramus  anfam  judicandi  rotundam*  vel  certe  dubi- 
tandi,  quadratane  an  rotunda  an  alterius  figurœ  effet. 

Sic  fenfus  ille  doloris^,  qui  apparet  adhuc  effe  in  pede 
aut  manu,  pofiquàm  ea  membra  refciffa  funt,fallere  ali- 
quando  potefi,  in  iis  fcilicet  quibus  funt  refciffa,  idque  ob 

10   fpiritus  fenforios  affuetos  in  ipfa  déferre  inque  ipfisfen- 
fum  exprimere;  attamen  qui  integri  funt,  tam  certi  funt  fe 
in  pede  aut  manu,  quam  compungi  vident,  doloremfentire,     472 
ut  dubitare  non  valeant. 

Sic,  ciim  vigilemus  fomniemufque  per  vices,  donec  vi- 

i5  vimus,  fallacia  quidem  per  fomnium  efi,  quod  ea  videri 
coram  appareant,  quœ  coram  non  funt  ;  attamen  nec  fem- 
per  fomniamus,  nec,  dum  rêvera  vigi\lamus,  dubitare  pof- 
fumus  vigilemufne  an  fomniemus  potius. 

Sic,   ciim  cogitare  poffimus  nos  effe  naturœ  fallaciis 

20  obnoxiœ,  etiam  in  rébus  verifjimis  vifis,  nihilominus  cogi- 
tamus  etiam  nos  effe  a  naturâ  veritatis  capaces.  Et  ut  ali- 
quando  fallimur,  ut  non  deteélo  fophifmate,  vel  baculo 
média  ex  parte  in  aquam  immerfo  ;  ita  aliquando  intelli- 
gimus  verum,  ut  in  Geometricâ  demonfiratione,  aut  in 

25  baculo  ex  aquâ  educlo,  adeo  ut  de  neutrius  veritate  dubi- 
tare plane  poffimus.  Et  ut  dubitare  de  cœîeris  liceat,faltem 
de  eo  dubitare  non  licet,  quod  res  taies  appareant;  nec 
potefi  non  effe  veriffimum  taleis  apparere. 

28  Après  apparere,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 
a.  Page  77,1.  1-7. 
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Qubd  autem  ratio  multa  dijfuadeat,  ad  quœ  nos  naîura 
impellit,  non  tollit  hocfaltem  veritatem  ejus  quod  apparet, 

473  io\)  (paivoaevou.  |  Tametfi  nihil  ejî  necejje  heic  difquirere, 
ratio-ne  fenfûs  impulfui  répugner,  eo  duntaxat  modo,  quo 
dextera  manus  prolabenîem  lœvam  prœ  lajjitudine  fujien-      5 
tat,  an  vero  quodam  alio. 

3.  Accedis  confequenter  ad  injîitutum,  fed  levi  quajî 
velitatione.  Pergis  enitn  :  Nunc  autem,  poftquàm  inci- 
pio  meipfum,  meaeque  authorem  originis  melius  noffe, 
non  quidem  omnia,  quse  habere  videor  a  fenfibus,  10 
puto  efle  temere  admittenda,  led  neque  etiam  |  orania 
in  dubium  revocanda-'.  Bene  hoc  habet,  quanquam  & 
antea  idem  haud  dubie  put  avéras. 

Sequitur  :  Et  primo,  quoniam  fcio  omnia  quae  clare 
&  diftinde  intelligo,  talia  a  Deo  fieri  poffe,  qualia  illa  i5 
intelligo,  fatis  eft  quôd  poffim  unam  rem  abfque  al- 
téra clare  &  diflinde  intelligere,  ut  certus  fim  unam 
ab  altéra  effe  diverfam,  quia  poteft  faltem  a  Deo  feor- 
fim  poni  ;  &  non  refert  a  quâ  potentiâ  id  fiât,  ut  di- 
verfa  exiflimetur''.  Ad  hoc  nihil aliud dicendum  ejl,  quàm  20 
probare  te  clarum  ex  obfcuro,  ne  caujjer  ejje  obfcuritatem 

474  in  illatione  aliquam.  Ac  non  hcereo  quidem  in  eo,\quod 
probare  prius  oportuerit,  exijîere  Deum,  &  ad  quœ  poten- 
tiâ ejus  fe  extendat,  ad  ojîendendum  facere  eum  pojfe 
quicquid  tu  potes  intelligere.  Quœjierim  foliim,  nonne  2  5 
tu  clare  dijlinéîeque  intelligis  in  triangulo  proprietatem 
illam,  quôd  majora  latera  majoribus  angulis  fubten- 

23  oportuerit  {errata  i'''  édit.)]  oporteat  (i"  et  2«  édit.,  et  Dis- 
quis.  Met.). 

a.  Page  jj,  1.  28,  à  p.  78,  1.  i. 

b.  Page  78,  1.  2-8. 
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dantur  J'eparatim  ab  aliâ,  quâ  très  fimul  anguli  liaben- 
tur  pares  duobus  redis  ?  Et  admittifne  propterea  Deum 
ita  pojje  illam  proprietatem  ab  hac  feparare  &  feorfim 
poncre,  ut  triangulus  ijîam,  &  non  illam,  habeat,  vel  ijîa 
5    quoque prœtej'ea fit feorjim  a  triangulo? 

Sed,  ne  te  heic  remorer,  quàd  hœc  feparatio  parum  ad 
remfaciat,fubjicis:kc  proinde  ex  hoc  ipfo,  quod  fciam 
me  exiftere,  |  quôdque  intérim  nihil  plane  aliud  ad 
naturam  fiveefl'entiam  meam  pertinereanimadvertam, 

10    praeter  hoc  folum,  quôd  fim  res  cogitans,  rede  con- 

cludo  meam   effentiam  in  hoc  uno  confillere,  quôd 

fim  res  cogitans'^.  Heic  remorarer ; fed vel repetere fuf- 

ficit  quœ  circa   Meditationem  fecundam  dicta  funt,  vel 

exfpeéîandum  quid  inferre  velis. 

,5         \  Pofiremd  enim  :  Et  quamvis,  inquis,  fortafle   (vel    ^'s 
potius,  ut  poftmodum  dicam,  pro  certo)  habeam  cor- 
pus, quod  mihi  valde  arde  conjunclum  ell,  quia  ta- 
men  ex  unâ  parte  claram  &  diflindam  habeo  ideam 
meî  ipfius,  quatenus  fum  tantùm  res  cogitans,  non 

20  cxtenfa,  &  ex  aliâ  parte  diftindam  ideam  corporis, 
quatenus  efl  tantùm  res  extenfa,  non  cogitans;  cer- 
tum  eft  me  a  corpore  meo  reverâ  effe  diilindam,  & 
abfque  illo  pofle  exiftere''. 

Videlicet  hue  properabas?  Ergo,  quia  cardo  difficul- 

j5  tatis  heic  pot ifiimum  vertitur,  confificndum  nonnihil  efi, 
ut  pateat  qui  illum  fiabilias.  Agitur  heic  primùm  de  di- 
fiinélionc  inter  te  &  corpus.  Quod  porro  corpus  intelli- 

b  Après  triangulo,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  cdit.).  —  \o  et  12  fim] 
fum  (r'ddit.). 

a.  Page  78,  1.  8-12. 

b.  Jbid.,  1.  i?-20. 
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gis?  Nempe  hoc  crajfum  ex  membris  conjîans,  de  quo 
funt  haud  dubie  hœc  verba  :  habeo  mihi  conjundum, 
&,  certum  eil  me  a  corpore  meo  effe  dillinftam  &c. 
Atqui,  ô  Mens,  de  hoc  corpore  non  ejî  difficiiltas.  Ejjet 
qiiidem,  fi  objicerem  cum  plerifque  Philofophis  te  ejfe  5 
h'^€kv/t\.a.v^\perfeéîionem,  aéîum,  formam, fpeciem,  &  ut 
vulgari  modo  loquar,  modum  corporis.  Qiiippe  illi  non 

476  I  magis  te  ab  ifio  corpore  difiinéîam  feparabilemque  agnof- 
cunt,  quam  figurant  modumve  alium  ;  idque,feufis  anima 
tota,  feu  fis  prœterea  ctiam  voOç  ouvajxei^  voûç  7caô'/iTi.x,0(;,  10 
intelledus pojfibilis,  feu  paffibilis,  ut  loquuntur.  Sedagere 
placet  tecum  liberalius,  te  mmirum  confiderando  ut  voûv 
7:o'.T,Tix,ov;  intelleélum  agentem,  imà  &  ybi^\.rsi:ôv,  fepara- 
bilem,  tametfi  aliâ,  quâ  illi,  ratione. 

Cùm  illi  enim  ifium  fiatuerent  omnibus  hominibus  {nifi  i5 
potius  rébus)  communem,  prœfiantemque  intelleéîui  pojji- 
bili,  ut  intelligat,  eâdem  prorfus  ratione  ac  necefjitate, 
quâ  lux  oculo,  ut  videat  {unde  folari  lumini  comparare 
foliti  erant,  fpeéîareque  proinde  ipfum,  ut  advenientem 
extrinfecus),  ipfe  te  potius  confidero  {nam  &  tu  quoque  id  20 
bene  vis)  ut  intelleélum  quendam  fpecialem,  qui  domineris 
in  corpore. 

Repeto  autem  difficultatem  non  effe,  fifne  feparabilis, 
annon,  ab  hoc  corpore  (unde  &  paulo  ante  innuebam  non 
fuiffe  neceffarium  recurrere  ad  Dei  potentiam,  quâ  illa     25 
fint  feparabilia,  quœ  feparatim  intelligis),fedde  corpore, 

477  \quod  ipfainet  fis  :  quafi poffis  ipfa  effe  tenue  corpus,  intra 
craffu7n  iflud  diffufum,  aut  in  ejus  parte  fedem  obtinens. 
I  Cœterùm  nondum  fecifii  fidem,  effe  te  aliquid  pure  in- 

8  diftindum  (/"  édit.,  faute       ajouté  {Disquis.  Met.),  omis  {i" 
corrigée  à  l'errata).  —  1 5  iftum       et  2'  édit.). 
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corporeum.  Et  cùm  in  fecundâ  Meditatione  enunciajfes  te 
effe  non  ventum,  non  ignem,  non  vaporem,  non  hali- 
tum",  admonita  profeéîo  es,  id  fine  probatione  fuijje 
enunciaîum. 
5  Dicebas  te  de  iftis  rébus  illeic  loci  non  difputare  '^  ; 
at  deinceps  non  difputafii,  neque  ullâ  rationc  probafii  non 
ejje  te  corpus  hujufcemodi.  Spes  erat,  ut  heic  id prœfiares ; 
&,fi  quid  tamen  difputas,  fi  quid  probas,  difputas  &  pro- 
bas  te  non  effe  craffum  corpus  hoc,  de  quo,  ut  jam  dixi, 

10    non  efi  difficultas. 

4.  At,  inquis,  habeo  ex  unâ  parte  claram  &  diftin- 
dam  ideam  meî  ipfius,  quatenus  fum  tantùm  res  cogi- 
tans,  non  extenfa,  &  ex  aliâ  parte  diflindam  ideam 
corporis,  quatenus  efl  tantùm  res  extenfa,  non  cogi- 

lôi    tans.  Enimverà,  quod  fpeélat  primiim  ad  ideam  corporis, 
non  videtur  mulium  de  eâ  laborandum.  Nam,fii  id  quidem 
pronunciares  de  ideâ  corpo\ris  univerfe,  repeîendum  effet,    478 
quod  objecimus,  probandum  effe  tibi,  repugnare  natures 
corporeœ  ut  fit  cogitationis  capax.  Sicque  principium  pete- 

20  retur,  ciim  quœfiio  de  te  infiituta  fit,  an  tenue  nempe 
corpus  non  fis,  quafi  cogitare  corpori  repugnet. 

Veriim,  quia  id pronuncias  &  agis  cer\te  foliim  de  craffo 
ifio  corpore,  a  quo  te  effe  di/îinélam  &  feparabilem  con- 
tendis,  ideo  non  tam  inficior,  quin  habeas  ipfius  ideatn, 

25  quàm  te  habere  poffe  inficior,  fi  mextenfa  quidem  res  fis. 
Quœfo  te  enim,  quomodo  exifiimcs  in  te,fubjeélo  inextenfo, 
recipi poffe  fpeciem  ideamve  corporis,  quod  cxtenfum  efi  ? 
Seu  enim  talis  fpecics  procedit  ex  corpore,  illa  haud  dubie 
corporea  efi,  habetque  partes  extra  partes,  atque  adco  ex- 

a.  Page  27,  1.  21. 

b.  Ibid.,  1.  27. 
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tenfa  ejî.  Seu  aliunde  imprejja  eft,  quia  necejfarium  fem- 
per  efi,  ut  reprœfenîet  corpus  extenfum,  oportet  adhuc  ut 
habeat partes,  & perinde  extenfajit.  Alioquin  certe,fipar- 
tibus  careat,  quomodo partes  reprœfentabit  ?  Si  extenjîone, 
quomodo  rem  extenfam?  Si  figura,  quomodo  rem  figura-      5 

479  tam  ?  Si  I  pofitione,  quomodo  rem  habentem  fuperiores, 
inferiores,  dextras,  finifiras,  obliquas  partes  ?  Si  varie- 
tate,  quomodo  colores  varios  &c.  ?  Non  ergo  videtur  idea 
extcnfione  prorfus  carere;  nifi  verà  careat,  quonam  modo 

tu,  fi  inextenfa  fueris,  illifubjicieris  ?  Quomodo  illam  tibi    \o 
aptabis  ?  Quomodo  ufurpabis  ?  Quomodo  fenfim  oblite- 
rari  evanefcereque  tandem  experieris  ? 

Deinde,  quod  fpeéîat  ad  ideam  tuî,  nihil  efi  addendum 
ad  ea  quœ  jam  diéîa  funt,  ac  in  Meditationem  prœfertim 
fecundam.  Exinde  enim  evincitur,  tantiim  abejfe  ut\ideam  i5 
tuî  claram  difiinélamque  habeas,  quin  penitus  nullam 
habere  videaris.  Quippe  quia,  tametfi  agnofcas  cogitare 
te,  nefcias  tamen  qualis  res  fis,  quœ  cogitas;  adeo  ut,  ciim 
Jola  hœc  operatio  nota  fit,  lateat  te  tamen  quod  efi  prceci- 
puum,  fubfiantia  nempe,  quœ  operatur.  Unde  fuccurrit  20 
comparatio,  quâ  dici potes  fimilis  cœco,  qui,  caloremf en- 
tiens,  admonitufque  eum  ejfe  a  foie,  putet  fe  habere  cla- 
ram &  difiinéîam  ideam  folis,  quatenus,  fi  ex  eo  quœratur 

480  quidfitfol,  refpon\dere  poffit  :  efi  res  calefaciens. 

Sed,  inquies,  heic  addo,  non  tantiim  quàdfim  res  cogi-  25 
tans,  fed  etiam,  quod  res  non  extenfa.  Verumtamen,  ut 
taceam  fine  probatione  id  dici,  cùm  in  quœfiione  tamen  fit, 
quœfo  primùm  :  idcircone  ideam  tuî  claram  &  difiinéîam 
habes?  Dicis  te  non  extenfam;  dicis  quid  non  fis,  non 
verà  quid  fis.  An  ad  habendum  claram  difiinélamque,  feu,     3o 

24  Après  calefaciens,  non  à  la  ligne  {i"  et  2'  e'dit.). 
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quod  idem  eji,  veram  germanamque  alicujus  reî  îdeam, 
non  eJi  necejfe  ipfammet  rem  pofitive,  &,  ut  ita  dicam, 
affirmate  nojfe ,  fuffîciîque  naffe,  quod  illa  non  fit  alia  quœ- 
piam  res?  Ergone  clara  dijîinélaque  erit  Bucephali  idea, 
5  Jî  quis  faltem  mrit  de  Bucephalo,  quàd  mufca  non  fit? 
Sed,  ne  hoc  urgeam,  requiro  potius  :  tu  igitur  res  non 
extenfa  es,  annon  es  diffufa  per  corpus  ?  Nefcio  quid  \  ref- 
ponfurafis;  nam,  licetegoab  initio  te  agnoverim  in  cere- 
brofolùm,  id  tamen  conjiciendo  potius  quam  plane  ajje- 

10    quendo  opinionem  tuam.  Conjeéluram  duxi  ex  iis  verbis, 
quœ  pofiea  fequuntur,  dum  ais  te  non  ab  omnibus  cor- 
poris  partibus  affici,  fed  tantummodo  a  cerebro,  vel 
I  etiam  ab  unâ  tantùm  exiguâ  ejus  partes  Veriim  certus    48i 
plane  non  fui,  an  effes  pr  opter  ea  tantinn  in  cerebro  parteve 

1 5  illius,  ciim  poffis  effe  in  corpore  toio,  &  in  unâfoliim  parte 
affici  :  ut  vulgo  fatemur  animant  diffufam  toto  corpore, 
&  in  oculo  tamen  duntaxat  videre. 

Dubium  fimiliter  moverunt  verba  illa  fequentia,   & 
quamvis  toti  corpori  tota  mens  unita  effe  videatur, 

20  &c. ''.  Quippe  illeic  loci  non  ajferis  quidem  te  effe  uni- 
tam  toti  corpori;  fed  te  effe  tamen  unitam  non  negas. 
Utcumque  fit,  efio  primiim,  fi  placet,  diffufa  toto  cor- 
pore. Sive  idem  cum  anima  fis,  five  quid  divcrfum,  quœfo 
te,  inextcnfa  es,  quœ  es  a  capite  ad  calcem  protenfa  ?  quœ 

î5  coœquaris  corpori?  quœ  tôt  illius  partibus  correfponden- 
teis parteis  habes?  An  dices  te  ideo  effe  inextenfam,  quod 
tota  in  toto  fis,  &  tota  in  quâlibet  parte  ?  Quœfo  te,  fi 

5  Après  fit,  non  à  la  ligne  [i"       et  Disquis.  Met.)]  dixi  (2'  édit.) 
et  2'  édit.).  —  10  duxi  (/"  édit.       —  26  dices]  dicis  {2'  édit.). 

a.  Page  86,1.  16-18. 

b.  Ibid.,l.  4.5. 
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dicas,  quomodo  idcapis?  Itane potejl  unum  quid  ejfejîmul 

totum  in  pluribus  locis  ?  Fides  nos  id  doceat  defacro  my- 

Jîerio;  de  te,  ut  de  re  naturali,  difputatur  heic,  &  ex  lu- 

482  mine  quidem  natu\rali.  Licetne  intelligere\plura  ejje  loca, 

&  non  ejfe  plura  locata?  Et  nunquid  centum  funt  plura  5 
uno  ?  Et  nunquid,  Ji  res  aliqua  tota  efi  in  uno  loco,  poterit 
ejjfe  in  aliis,  nijî  ipfci  fit  extra  fe,  uti  locus  efi  extra  loca? 
Dicito  quod  voles  :  faltem  &  obfcurum  &  incertum  erit, 
fi/ne  in  quâlibet  parte  tota,  &  non  potius  in  fingulis  par- 
tibus  per  fiingulas  tuî  parteis.  Et  ciim  fit  longe  evidentius  10 
nihil pojje  totum  fimul  ejfe  in  pluribus  locis,  etiam  eviden- 
tius evadet  non  eJfe  te  totam  in  fingulis partibus,fed  totam 
duntaxat  in  toto,  atque  adeo  per  tuî  parteis  diffufam  per 
totum,  ficque  habere  extenfionem. 

Efio  deinde  in  cerebro  foliim,  aut  in  exiguâ  foliim  ejus  i5 
parte.  Cernis  idem  plane  incommodi  eJjfe  ;  quoniam,  quan- 
tulacumque  fit  il  la  pars,  extenfa  tamen  efi,  &  tu  illi  coex- 
tenderis,  atque  idcirco  extenderis,  particulafque particulis 
illius  refpondenteis  Iiabes.  An  dices  te  cerebri partem pro 
punélo  accipere?  Incredibile  fane  ;  fed  efio  punéïum.  Si  20 
illud  quidem  Phyficum  fit,  eadem  remanet  difficultas,quia 
taie  punélum  extenfum  efi,  neque  partibus  prorfus  caret. 

483  Si\  Mathematicum,  nofii  primiim  id  nifi  imaginatione  non 
dari.  Sed  detur,  vel  fingatur  potius  dari  in  cerebro  Ma- 
thematicum punéïum,  cui  tu  adjungaris,  &  in  quo  exi-    25 

fias  :  vide  quàm  futura  fit  inutilis  fiéïio.  Nam,  ut  {fin- 
gatur, fie  fingi  débet,  ut  fis  in  concurfu  nervorum  per 
quos  omnes  partes  informaîce  anima  tranfnittunt  in  cere- 
brum  ideas  feu  fpecies  rerum  fenfibus  perceptarum.  At 
primiim,  nervi  omnes  in  punélum  non  coèunt,  feu  quia,  3o 
cerebro  continuato  infpinalem  medullam,  multi  nervi  toto 
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dorfo  in  eam  abeunt  :  feu  quia  qui  tendunt  in  médium 
caput,  non  in  eundevi  cerebri  locum  dejinere  deprehen- 
duntur.  Sed  demus  concurrere  omneis  ;  nihilominus  con- 
curfus  illorum  in   mathematico  punélo  ejje  nequit ,  quia 

5     videlicet  corpora,  non  mathematicce  lineœ  funt,  ut  coire 

pojfint  in   mathemaîicum  punclum.  Et  ut  demus  coire, 

fpiritus  per  illos  traduéîi  exire  e  nervis  aut  fubire  nervos 

nonpoterunt,  utpote  ciim  corpora  Jïnt,  &  corpus ejjc  in  non 

loco,  feu  tranfire  per  non  locum,  cujufmodi  eft  punélum 

lo    ma\thematicum,  non  poffit.  Et  quamvis  demus  effe,  &  tran-    484 
fîre  poffe,  atîamen  tu,  in  punélo  exiflens,  in  quo  non  funt 
plagœ  dextra,  finifîra,  fuperior,  inferior,  aut  alia,  diju- 
dicare  non  potes  unde  adveniant,  aut  quid  renuncient. 
Idem  autem  dico  de  iis,  quos  tu  debeas  ad  fentiendum 

i5     renunciandumve,  &  ad  movendum  tranfmittere.  Ut  prœ- 

teream  capi  non  poffe,  quomodo  tu  motum  illis  imprimas, 

fi  ipfa  in  puncîo  fis,  nifi  ipfa  corpus  fis,  feu  nifi  corpus 

habeas,  |  quo  illos  contingas,  fimulque  propelLis.  Nam,fi 

dicas  illos  per  fe  moveri,  ac  tefolummodo  dirigere  ipfo- 

20    runi  motum,  mémento  te  alicubi  negafle  moveri  corpus 
per  fe  ^,  utproinde  inferri  pofjit  te  effe  motus  illius  cau- 
fam.  Ac  deinde  explica  nobis,  quomodo  talis  direélio  fine 
aliquâ  tuî contentione atque adeo  motione  effe  valeat? Quo- 
modo contentio  in  rem  aliquam,  &  motio  illius,  fine  con- 

25     taclu  mutuo  moventis  &  mobilis?  Quomodo  contaclus fine 
corpore,  quando  (ut  lumine  naturali  efî  adeo  per fpicuum) 

Tangere  nec  tangi  fine  corpore  nulla  poteft  res''  ? 

i3  Après  renuncient,  «OH  à  la       Tangere  et  après  res,  »on  à  la 
ligne  [i" et  2'  ddit.).  —  27  Ayant       ligne  [i"  et  2'  édit.). 

a.  Page  26, 1.  18-19. 

b.  Lucrèce,  De  natura  rerum,  I,  3o5  : 

Tangere  enim  et  tangi,  nisi  corpus,  nulla  pôtest  res. 
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485  j  Quanquam  quid  in  his  immoror,  cùm  tibi  ipjî  incum- 
bat  probare,  ejfe  te  rem  inextenfam  atque  idcirco  incorpo- 
ream  ?  Neque  vero,  quantum  opinor,  argumentum  ex  eo 
duces,  quod  homo  conjîare  vulgo  dicitur  ex  corpore  & 
animo ;  quaji,  cùm  una  pars  corpus  dicatur,  alia  non  5 
corpus  dici  debeat.  Si  enimfaceres,  ita  dijîinguendi  occa- 
fionem  dares  :  conjîare  hominem  ex  duplici  corpore,  crajfo 
fcilicet,  &  fubtili;  adeo  ut,  cùm  illud  retineat  commune 
nomen  corporis,  ijîi  nomen  animes  detur.  Ut  prœteream 
idem  de  aliis  animalibus  diéium  iri,  quibus  tu  îuentem  10 
tibi  ipji  parem  non  concejjferis  :  beatis  illis  fane,  fi  vel 
animam,  te  authore,  habeant.  Heine  igitur,  quando  con- 
cludis,  certum  elTe  te  a  corjpore  tuo  rêvera  efle  di- 
ftindam",  vides  concejjum  id  quidem  iri,fed  non  concef- 
fum  iri  propterea,  ejje  te  incorpoream,  &  non  potius  i5 
fpeciem  tenuifiimi  corporis  a  crajjiore  ifto  difiinéîi. 

Addis  &  te  proinde  polTe  abfque  illo  exiftere''.   Ve- 
rùm,  ubi  conceffum  fuerit  te  perinde  pojfe  abfque  craffo 

486  ifîo  corpore  exifiere,  ac  exiftit  vapor  odoratus,  \  dum  e 
pomo  exiliens  in  auras  difpergitur,  quidnam  exinde  lu-  20 
crata  eris?  Certe  aliquid  amplius,  quàm  quod  Philofophi 
memorati'^  volunt,  qui  perire  te  penitus  in  ipfâ  morte 
opinantur  :  infiar  figurœ  fcilicet,  quœ  ex  fuperficiei  im- 
mutatione  ita  evanefcit,  ut  deinceps  nulla,  feu  nihil plane 
fit.  Siquidem,  cùm  fueris  prœterea  corporea  quœdamfeu     25 

îenuisfubfiantia,  non  diceris  ipfa  in  morte  penitus  evanef- 
cere,  abireve  plane  in  nihilum,fed  per  tuî  parteis  difji- 

16  Après  diftindi,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  78,  1.  19-20. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Page  328,  1.  7. 
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patas  fubjijîere,  quantumcumque  ob  dijiraélionem  cogita- 
tura  amplius  non  fis,  &  neque  res  cogitans,  neque  mens, 
neque  anima  Jis  dicenda.  Quœ  tamcn  omnia  femper  obji- 
cio,  non  ut  de  conclujione  a  te  intenta  dubitans,  fed  ut  de 
5     vi  demonjîrationis  a  te  expofitœ  diffidens. 

5.  Interfpergis  confequenter  nonnulla  eodem  pertinen- 
tia,  quibus  omnibus  non  ejî  infijîenduju .  Id  noto,  quod  ais 
docere  naturam  per  fenfum  doloris,  famis,  fitis  &c., 
I  te  non  adeile  corpori,  ut  nauta  adefl  navigio,  fed 

10  effe  te  illi  ardiffime  conjunélam,  &  quafi  permiftam, 
I  adeo  ut  unum  quid  cum  illo  componas.  Alioquin 
enim,  inquis,  cùm  corpus  leeditur,  ego,  qui  nihil  aliud 
fum  quàm  ras  cogitans,  non  fentirem  idcirco  dolo- 
rem,  fed  puro  intelledu  Isefionem  iflam  perciperem, 

i5  ut  nauta  vifu  percipit,  fi  quid  in  nave  frangatur.  Et 
cùm  corpus  cibo  vel  potu  indiget,  hoc  ipfum  expreffe 
intelligerem,  non  confufos  famis  &  fitis  fenfus  habe- 
rem.  Nam  certe  ifti  fenfus  fitis  &  famis,  doloris  &c., 
nihil  aliud  funt,  quàm  confufi  quidam  modi  ab  unione 

20    &  quafi  permiflione  mentis  cum  corpore  exorti". 

Acbene  quidemfe  ijîa  habent  ;  fed  explicandum  fuper- 
ejî,  quonam  modo  if  a  conjundio  &  quafi  permiftio  aut 
confufio  coînpetere  tibi,  f  fis  incorporea,  inextenfa  &  in- 
divifibilis,  poffit.  Si  punélo  enim  grandior  non  es,  quo- 

25  modo  conjungeris  toti  corpori,  quod  efl  magnitudinis 
tantes?  Quomodo  faltem  cerebro,  aut  exiguœ  illius  parti, 
quœ  [ut  diélum  ef)  quanlulacumque  fit,  magnitudinem 
tamenfeu  extenfionem  habet?  Si  partibus  omnino  cares, 

20  Après  exorti,  non  à  la  ligne  [i"  et  2'  édit.). 
a.  Page  81,  1.  1-14. 
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quomodo  iriifceris,  aut  quafi  mifceris,  partis  hujus  parti- 

488  culis?  I  neque  enim  cjî  înijîio  fine  partibus  commifcibili- 
bus  utrinque.  Et,  fi  difcreta  plane  es,  quomodo  confun- 
deris,  unumque  componis  ciim  ipfâ  materiâ?  Et,  cùm 
compojïtio,  con\junéîio  feu  unio  inter  parteis  aliquas  ft,  5 
nonne  débet  effe proportio  inter  parteis  hujufnodi?  Quce- 
nam  verà  corporeœ  cum  incorporea  intelligi  poteft? 
Capimufne  quomodo  lapis  &  aé'r  ita  compingantur,  v.  c. 

in  pumice,  ut  germana  inde  fat  compofitio  ?  Et  major 
tamen  ejî proportio  inter  lapidem  &  aerem,qui  ipfe  quoque  lo 
corpus  ef,  quàm  inter  corpus  &  animam,  mentemve plane 
incorpoream.  Et  nonne  débet  unio  per  contaéîum  intimum 
feri?  Quomodo  idvero,  ut  ante  dicebam,  fne  corpore? 
Quoinodo  quod  corporeufn  eJî,  apprehendet  quod  incorpo- 
reum,  ut  fibi  junélum  teneat,  aut  quomodo  incorporeum  i5 
apprehendet  corporeum,  ut  fibi  devinélum  reciproce  ha- 
beat,fi  nihil  prorfus  in  illo  fit,  neque  quo  apprehendatur, 
neque  quo  appréhendât  ? 

Heine,  quia  te  fateris  fentire  dolorem,  quœfo  te,  quo- 

489  I  modo  te  putes,  fi  incorporea  &  inextenfa  fis,  fenfûs  doloris  20 
effe  capacem  ?  Quippe  doloris  ajfeéîio  non  nifi  ex  quâdam 
partium  difiraéîione  intelligitur,  cùm  quidpiam  interji- 
citur,  quod  continuitatis folutionem  faciat .  Videlicet  fiatus 
doloris  efi  quidam  fiatus  prœter  naturam;  quoinodo  verà 
potefi  prœter  naturam  effe,  afficive,  quod,  per  naturam,  2  5 
uniufmodi,  fimplex,  indivifibile,  iniranfmutabileque  efi? 
Et,  ciim  dolor  aut  alteratio,  aut  non  \fine  alteratione  fit, 
quomodo  potefi  id  alterari,  quod,  ciim  fit  punéîo  imparti- 
bilius,  non  potefi  fieri  alterum,  definereve  effe  cujufmodi 
efi,  quin  in  nihilum  redigatur?  Addo  &,  cùm  dolor  ex    3o 

18  Après  appréhendât,  non  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.). 
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pede,  ex  brachio,  partibufve  aliis  Jîmul  advenif,  nonne 
oportet  in  te  ejje  parteis  varias,  in  quitus  illum  varie  ex- 
cipias,  ne  confufe  &  quaji  unius  duntaxat  partis  dolorem 
fentias  ?  Sed  uno  verbo,  generalis  femper  difficultas  manet, 
5  quomodo  corporeum  cum  incorporée  communicare  valeat, 
quam  proportionem  Jlatuere  alterius  cum  altero  liceat. 

|6.   Ccetera  prœtereo,  quœ  fufe  &  ele ganter  prof eque-    490 
ris,  ut  ojîendas  ejJe  aliquid  prœter  te  ac  Deum.  Deducis 
enim  ejfe  tuum  corpus  facultatefque  corporeas ;  itemque 

10  alia  corpora,  quœ  in  tuosfenfus  ac  teipfam  immittant  fui 
fpecies,  efficiantque  voluptatis  &  doloris  pafjiones,  unde 
funt  in  te  profequutio  &  fuga. 

Ex  quibus  hune   tandem  frucîum  colligis,   ut,   cùm 
omnes  fenfus  circa  ea,  quse  ad  corporis  commodum 

i5  fpedant,  multo  frequentius  verum  indicent  quàm  fal- 
fum%  idcirco  inferas  te  amplius  vereri  non  debere,  ne 
eafalfafint,  quee  tibi  quotidie  a  fenfibus  exhibentur''. 
Idem  confequenter  dicis  de  infomniis,  qucC,  quia  non 
perinde  cum  reliquis  omnibus  adionibus  vitse  a  me- 

20  moriâ  j  conjunguntur,  ut  ea  quse  vigilanti  occurrunt% 
ideo  fîatuis  tibi  res  veras,  non  in  fomnis,  fed  vigilanti, 
occurrere  ''.  Et,  ex  eo,  inquis,  quôd  Deus  non  fit  fallax, 
fequitur  omnino  in  talibus  te  non  falli^  Quod,  ut  ad- 
modum  pie  dicis,  ita,  ciim  pofîremd  concludis  :  effe  huma- 

25     namvitamerroribusobnoxiam,nollraequenaturseinfir-    «i 
mitatem  efle  agnofcendam,/acwjp;-o/èc?o  quàm  optime^. 

a.  Page  89,  1.  i  i-i3. 

b.  Ibid.,  1.  17-18. 

c.  Ibid.,  1.  23-23. 

d.  Page  90, 1.  6. 
c.  Ibid.,  1.  10-12. 
f.  Ibid.,\.  14-16. 
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HcEC funt,  Vir  eximie,  quœ  mihi  cîrca  Meditatîones  tuas 
adnotanda  occurrerunt.  Repeto  non  ejfe  cur  ipfe  ea  cures, 
quàd  meum  judicium  tanti  non  fit,  ut  haberi  debeat  apud 
te  tantilli  momenti.  Ut  enim,  cùm  aliquis  cibus  palato 
meo  fuavîs  ejî,  quem  difplicere  aliis  video,  non  defendo  5 
gujlatum  meum  ejje  alieno  perfeéîiorem  ;  ita,  cùm  menti 
placet  opinio,  quœ  non  arridet  cœteris,  longe  abfum  ut 
tuear  me  in  veriorem  incidijfe.  Idpotius  puto  vere  diélum, 
fuo  quemquefenfu  abundare;  ac  tam  prope  iniquum  habeo, 
velle  ut  omnes  eâdemfententiâ,  quàm  ut  omnes  eodemjînt  10 
gujîu.  Quod  dico,  ut  exijîimes  tibi,  per  me,  liberum  eJfe, 
hœc,  quœ  cenfui,  omnia  flocci-facere,  nulloque  plane  loco 
habere.  Abunde  erit,  Jï  pronum  meum  erga  te  affeélum 
agnofcas,  &  non  ducas  pro  nihilo  venerationem  tuœ  vir- 
tutis.  Poteft  forte  aliquid  eJfe  inconfideratius  prolatum,  ut  i5 
492  inter  \  dij[fen\tiendum  proclivius  nihil  efl.  Id  fi  occurrat, 
plane  devoveo  ;  tu  duc  lituram,  &  fie  habe,  nihil  mihifuijfe 
antiquius,  quàm  ut  demererer  &  fartam  teéîamque  tuerer 
amicitiam  tuam.  Vale.  Scribebam  Parifiiis,  Pofiridie  Eidus 
Majas,  an.  fiai.  1641.  20 
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AD    QUINTAS    OBJECTIONES". 

Vir  praeftantiffime, 

Tarn  eleganti  &  accuratâ  difTertatione  Meditationes 

5  meas  impugnafti,  quaeque  ad  earum  veritatem  illu- 
llrandam  adeo  profutura  effe  mihi  videtur,  ut  multum 
me  tibi  debere  exillimem,  quôd  ipfam  perfcripferis, 
multumque  etiam  R.  P.  Mercenno,  quod  te  ad  fcri- 
bendum  incitant.  Quippe  optime  novit  vir  ille  rerum 

10    omnium  fludiofiffimus  indagator,  &  eorum  prœcipue 
Iquse  fpedant  ad  gloriam  Dei   promotor  indefeflus,    494 
nullâ  via  melius  |  cognofci  pofle  an  mese  rationes  pro 
veris  demonflrationibus  habendse  fint,  quàm  fi  ali- 
quot  ex  iis,  qui  dodrinâ  &  ingenio  reliquos  antece- 

i5  dunt,  ipfas  examinarent  ac  totis  viribus  impugnarent, 
ut  deinde  fieret  periculum  an  ego  fatis  commode  ad 
omnia  quai  ab  iis  propofita  effent  refponderem''.  Id- 
circo  quamplurimos  ad  hoc  provocavit,  a  nonnullis 
impetravit,  &  gaudeo  quôd  etiam  a  te,  Quamvis  enim 

ao  non  tam  Philofophicis  rationibus  ufus  fueris  ad  opi- 
niones  meas  refutandas,  quàm  oratoriis  quibufdam 
artibus  ad  illas  eludendas,  hoc  tamen  ipfum  ideo 
mihi  gratum  eft,  quod  inde  conjiciam  non  facile  in 
me  rationes  affcrri  potuiflc  diverfas  ab  iis  quae  in  prae- 

a.  Voir  t.  III,  p.  384,  1.  2  ;  p.  386, 1.  18,  et  p.  388,  1.  25. 

b.  Voir  t.  III,[p.  416,  1.  20. 
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cedentibus  aliorum  objedionibus  quas  legilli  conti- 
nentur.  Neque  enim,  fi  quae  elTent,  ingenium  &  dili- 
gentiam  tuam  effugiffent,  &  judico  te  hîc  non  aliud 
habuiffe  inilitutum,  quàm  ut  eorum  me  admoneres, 
quibus  meae  rationes,  ab  iis  quorum  ingénia  fenfibus      5 

495  ita  immerfa  funt  ut  a  Metaphyficis  cogita|tionibus 
prorfus  abhorreant,  eludi  pofTent,  atque  ita  mihi  dares 
occafionem  iis  occurrendi.  Quamobrem  ego  hîc,  non 
tanquam  tibi  Philofopho  acutiffimo,  fed  tanquam  ali- 
cui  ex  hominibus  illis  carneis  refpondebo.  10 

I  De  iis  quœ 

IN  Meditationem  primam 
objeéîa  funt. 

Ais  te  comprobare  injîitutum  quo  mentem  prœjudiciis 
exuere  conatus  fum,  utpote  quod  nemo  fingere  potefl  i5 
effe  improbandum  ;  fed  velles  ut  fimpliciter  ac  paucis 
verbis"",  hoc  efl,  perfundorie  tantùm  id  effeciflem. 
Quaû  fcilicet  tam  facile  fit  omnibus  fe  erroribus  libe- 
rare,  quibus  ab  infantiâ  imbuti  fumus  ?  &  quafi  nimis 
accurate  id  fieri  poffit,  quod  nemo  negat  effe  facien-  20 
dum  ?  Sed  nempe  indicare  voluilli  plerofque  homines 
fateri  quidem  verbo  tenus  prsejudicia  effe  vitanda, 
fed  tamen  nunquam  illa  vitare,  quia  nullum  ftudium 
aut  laborem  in  hoc  impendunt,  nullaque  ex  iis  quae 
femel   ut  vera  admiferunt  pro  prsejudiciis  habenda    25 

496  I  effe  arbitrantur.  Tu  certe  hîc  illorum  perfonam  egre- 
gie  agis,  &  nihil  eorum  quse  ab  ipfis  dici  poffent  omit- 

a.  Page  267,  1.  24-27. 
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tis  ;  fed  intérim  nihil  affers  quod  Philofophum  redo- 
lere  videatur.  Ubi  enim  ais  opus  non  effe  Deum 
fingere  deceptorem,  neque  nos  fomniare^,  nec  talia, 
Philofophus  putaffet  fibi  addendam  effe  rationcm  cur 
5  illa  non  poffint  in  dubium  revocari  ;  vel,  fi  nullam  ha- 
buiffet,  ut  reverâ  nulia  efl,  id  non  |  dixiffet.  Neque 
addidiffet /w^cere  hoc  in  loco  humanœ  mentis  caligi- 
nem,  aut  naturœ  nojlrœ  imbecillitatem  caiifari^.  Nihil 
enim  prodefl  ad  errores  noftros  emendandos,  quôd 

10  dicatur  nos  errare,  quia  noftra  mens  caligat  vel  na- 
tura  ell  imbecilla  ;  idem  enim  eïl  ac  fi  tantùm  dice- 
retur  nos  errare,  quia  fumus  erroribus  obnoxii  ;  & 
manifefte  utilius  efl  attendere,  ut  feci,  ad  omnia  in 
quibus  contingere  poteft  ut  erremus,  ne  ipfis  temere 

i5     affentiamur.  Non  etiam  dixiffet  Philofophus,  me,  ha- 
bendo  dubia  omnia  pro  faljis ,  non  îam  vêtus  exuere  quàm 
induere  novum  prœjudicium'^]  vel  prius  probare  cona- 
tus  fuiffet  ex  tali  fuppofitione  oriri  |  periculum  alicu-    497 
jus  deceptionis.  Sed  tu  è  contra  paulo  poft  affirmas  me 

20  non  poffe  a  me  extorquere,  ut  illa  pro  incertis  falfifque 
habeam  quœ  falfa  Juppofui^^  hoc  efl,  ut  novum  illud 
induam  prcejudicium  quod  ne  induerem  verebaris. 
Nec  magis  miraretur  Philofophus  ifliufmodi  fuppofi- 
tionem,  quàm  quod  aliquando,  ut  baculum  qui  cur- 

25  vus  efl;  redum  reddamus,  illum  in  contrariam  par- 
tem  recurvemus.  Novit  enim  fœpe  falfa  pro  veris 
utiliter  fie  affumi  ad  veritatem  illuftrandam  :  ut  cùm 


a.  Page  258,  I.  3  et  6. 

b.  Ibxd.,  1.  4-5. 

c.  Page  257,  1.  28,  à  p.  258,  1.  2. 

d.  Page  258,  1.  8-10. 
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Aflronomi  vîquatorem,  Zodiacum,  aliofque  circulos 
in  cœlo  imaginantur,  cùm  Geometrae  novas  lineas 
datis  figuris  adjungunt,  &  faepe  Philofophi  muljtis  in 
locis.  Qui  autem  hoc  vocat,  reçurrere  ad  machinam, 
captare  prœjîigias,  feéîari  ambages,  aitque  Philofophico  5 
candore  ac  veritatis  amore  ejje  indignum^^  non  certe  ipfe 
Philofophico  candore  nec  ullâ  ratione,  fed  Rhetorico 
tantùm  fuco,  uti  fe  velle  teftatur. 

498  I  De  lis  quce 

IN    SECUNDAM   MeDITATIONEM  lO 

objeélafunt^. 

I .  Pergis  hîc  Rhetoricam  fimulationem  loco  ratio- 
nis  ufurpare  ;  fingis  enim  me  ludificari,  ubi  feriô  ago  ; 
&  feriè  accipis,  tanquam  vere  didum  &  affirmatum, 
quod  tantùm  interrogando  &  ex  vulgari  aliorum  fen-  i5 
tentiâ  propofui,  ut  de  eo  ulterius  inquirerem.  Quod 
enim  dixi,  omnia  fenfuum  tejîimonia  pro  incertis,  imo 
etiam  pro  faljïs,  eJJe  habenda'^^  omnino  ferium  eft,  &  ad 
meas  Meditationes  intelligendas  adeo  neceffarium,  ut 
quifquis  illud  admittere  non  vult,  aut  non  poteil,  nihil  20 
in  ipfas  refponfione  dignum  objiciendi  fit  capax.  Sed 
advertenda  eft  dillindio,  variis  in  locis  a  me  incul- 
cata,  inter  adiones  vitse  &  itiquifitionem  veritatis  ^ . 

1 1  Après  funt]  numéro  primo  ajouté  {i"  édit.). 

a.  Page  258,  1.  14-18. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Page  24,  1.  14. 

d.  Voir  t.  III,  p.  398,1.  9. 
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cùm  enim  de  regendâ  vitâ  quseftio  eft,  ineptum  fane 
effet  fenfibus  non  credere,  planeque  ridendi  |  fuerunt 
illi  Sceptici  qui  res  humanas  eô  ufque  negligebant,  ut, 
ne  fe  in  prsecipitia  conjicerent,  ab  amicis  deberent 

5    affervari  ;  at|que  idcirco  alicubi   admonui,   neminem    499 

fanœ   mentis  de  talibus  ferio  dubitare^.   Cùm  autem, 

quidnam  certiffime  ab  humano  ingenio  cognofci  pof- 

fit,  inquiritur,  plane  a   ratione  alienum  eft,  eadem 

nolle  ut  dubia,  imo  etiam  ut  falfa,  feriô  rejicere,  ad 

10  animadvertendum  alia  qusedam,  quae  fie  rejici  non  pof- 
funt,  hoc  ipfo  effe  certiora,  nobifque  reverâ  notiora. 

Quod  autem  dixi,  me  nondum  fatis  intelligere  quis 
ût  ille  qui  cogitât,  non  bonâ  fide  ut  feriô  diftum  acci- 
pis,  cùm  id  ipfum  explicuerim  ;  nec  etiam  quod  dixe- 

i5  rim,  me  non  dubitaffe  de  eo  in  quo  natura  corporis 
confiftebat,  nullamque  vim  feipfum  movendi  illi  tri- 
buiffe,  meque  imaginatum  effe  animam  inftar  venti, 
vel  ignis,  &  talia,  qucc  ibi  tantùm  ex  vulgi  opinione 
retuli,  ut  fuis  locis  falfa  effe  oftenderem. 

20  Quâ  autem  fide  ais  nutriri,  incedere,  fentire  &c.,  a 
me  referri  ad  animam,  ut  ftatim  fubjungas  :  ejîo,  modo 
caveamus  dijiincîionem  îuam  inter  animam  &  corpus^? 
Ego  enim  paulo  poft  expreffis  verbis  nutritionem  re- 
tuli ad  folum  corpus,  inceffum  verô  &  fenfum  maximâ 

25  ex  parte  refero  etiam  |  ad  corpus,  nihilque  quod  ad 
illos  pertineat  animae  tribuo,  przeter  id  folum  quod 
eft  cogitatio. 


1 1    La  i' 
graphe  2. 


et  la  a'  édition   n'ont  point  d'alinéa  jusqu'au  para- 
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a.  Page  i6, 1.  2-3. 

b.  Page  259,  1.  17-20. 
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Quam  I  deinde  habes  rationem  ut  dicas  non  opus 
fuijje  tanto  apparatu  ad probandum  me  exijîere^l  Certe 
ego  ex  his  ipfifmet  tuis  verbis  optimam  mihi  videor 
habere  rationem  judicandi,  nondum  me  ibi  fatis  ma- 
gno    apparatu   ufum   fuifTe,  quandoquidem   efficere      5 
nondum  potui  ut  rem  rede  intelligas.  Cùm  enim  ais 
me  idem  potuijfe  ex  quâvis  aliâ  meâ  aéîione  colligere^, 
multum  a  vero  aberras,  quia  nullius  mese  adionis 
omnino  certus  fum  (nempe  certitudine  illâ  Metaphy- 
ficâ,  de  quâ  folâ  hîc  quseftio  efl),  prseterquàm  folius     lo 
cogitationis.   Nec  licet  inferre,  exempli  caufâ  :  ego 
ambulo,  ergo  fum,  nifi  quatenus  ambulandi  confcien- 
tia  cogitatio  eft,  de  quâ  folâ  haec  illatio  ell  certa,  non 
de  motu  corporis,  qui  aliquando  nullus  eft  in  fomnis, 
cùm  tamen  etiam  mihi  videor  ambulare  ;  adeo  ut  ex     i5 
hoc  quôd  putem  me  ambulare,  optime  inferam  exi- 
ftentiam  mentis  quse  hoc  putat,  non  autem  corporis 
quod  ambulet.  Atque  idem  eft  de  cseteris. 
501        |2.   Incipis  deinde  non  injucundâ  profopopeiâ  me, 
non  amplius  ut  hominem  integrum,  fed  ut  animam     20 
feparatam,  interrogare  "^  ;  quo  me  videris  admonere 
hafce  objediones,  non  a  mente  fubtilis  Philofophi, 
fed  a  folâ  carne,  fadas  fuifte.  Quaefo  te  igitur,  ô  caro, 
feu  quocunque  velis  nomine  |  cenferi,  habefne  tam 
parum  cum  mente  confortii,  ut  advértere  non  potue-    25 
ris  quandonam  emendavi  illam  vulgi  imaginationem, 
per  quam  fingitur  id  quod  cogitât,  elfe  inftar  venti 
fimilifve  corporis  ?  Emendavi   enim  illam  profedo, 

a.  Page  259,  1.  1-2. 

b.  Ibid.,  1.  3-4. 

c.  Page  260, 1.  18. 
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cùm  oftendi  fupponi  poffe,  nuUum  ventum  nec  aliud 
corpus  in  mundo  effe,  ac  nihilominus  illa  omnia,  ex 
quibus  me  ut  rem  cogitantem  agnofco,  remanere.  Ac 
proinde  quaecunque  poftea  interrogas,  cur  non  poj/im 
5  igitur  ejfe  adhuc  ventus,  cur  non  replere  fpatium,  cur  non 
moveri  pluribus  moîibus",  &  talia,  tam  inania  funt,  ut 
refponfione  non  egeant. 

3 .   Nec  magis  urgent  quae  fubjungis  :  fi  fim  tenue 
quoddam  corpus,   cur  non  pojjim  nutriri^,  &  reliqua. 

10  Nego  enim  |  me  effe  corpus.  Atque,  ut  femel  abfol- 
vam,  quia  fere  femper  eodem  flilo  uteris,  nec  meas 
rationes  impugnas,  fed  ipfas,  tanquam  fi  nullse  effent, 
diffimulando,  vel  imperfedas  tantùm  &  truncatas  re- 
ferendo,  coUigis  varias  difficultates,  quae  vulgo  ab 

i5  imperitis  in  meas  concluûones,  aliafve  iis  affines,  aut 
etiam  diffimiles,  moveri  folent,  quseque  vel  ad  rem 
non  pertinent,  vel  jam  a  me  fuis  locis  fublatae  funt 
aut  folutse,  non  operae  pretium  eft  ut  ad  ûngula  quae 
interrogas  refpondeam  ;   centies  enim  eadem  |  quae 

2o  jam  ante  fcripû  effent  repetenda.  Sed  breviter  tantùm 
de  iis  agam  quae  ledores  non  plane  ineptos  morari 
poffe  videbuntur.  Et  quantum  ad  illos  qui  non  tam 
ad  vim  rationum,  quàm  ad  verborum  multitudinem 
attendunt,  eorum  approbationem  tanti  non  facio  ut, 

aS     ejus  promerendae  gratiâ,  verbofior  fieri  velim. 

Primùm  itaque  hîc  notabo,  tibi  non  credi,  cùm  ais 
mentem  àdolefcere  ac  debilitari  cum  corporc'^^  nullàque 

25  Après  vclim,  tion  à  la  ligne  (i" et  2'  édit.). 

a.  Page  260, 1.  21,  et  p.  261,  1.  1  et  1-12. 

b.  Page  261,  1.  19-20. 

c.  Ibid.,  1.  23-25. 
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ratione  id  probas;  nam,  ex  eo  quôd  non  tam  perfede 
agat  in  corpore  infantis  quàm  adulti,  ac  fae|pe  a  vino 
aliifque  rébus  corporels  ejus  adionespoffint  impediri, 
fequitur  tantùm  illam,  quandiu  corpori  ell  adjunda, 
ipfo  uti  ut  inftrumento  ad  eas  operationes,  quibus  ut  5 
plurimum  occupatur,  non  autem  perfediorem  vel  im- 
perfediorem  reddi  a  corpore  *  :  nec  melius  hoc  inde 
infers,  quàm  fi,  ex  eo  qu6d  artifex  non  rede  operetur 
quoties  malo  utitur  inflrumento,  inferres  ipfum  artis 
fuse  peritiam  ab  inflrumenti  bonitate  nancifci.  lo 

Notandum  etiam  te  plane  non  videri  intelligere, 
ô  caro,  quidnam  fit  ratione  uti,  quandoquidem,  ut 
probes  fenfuum  fidem  milii  non  debere  effe  fufpedam, 
dicis,  etji  aliquando  non  utens  oculo  vifus  Jîm  ea  fentire 
quœjlne  oculo  non  fentiuntur,  me  |  tamen  non  ejje  femper    i5 
experîum  eandem  falfitatem^  :  tanquam  fi  non  fufficiat 
ad  dubitandum,  quôd  errorem  aliquando  deprehende- 
rimus;  &  tanquam  fi  fieri  poifet  ut  femper,  quoties 
fallimur,  adverteremus  nos  falli,  cùm  e  contra  in  hoc 
ipfo  error  confiftat,  quôd  a  nobis  fub  fpecie  erroris    20 
non  advertatur. 
504         De|nique  quia  feepe  a  me  petis  rationes,  cùm  ipfa, 
ô  caro,  nullas  habes,  &  tibi  probandi  onus  incumbit, 
advertendum  eft  ad  rede  philofophandum  non  opus 
effe  ut  ea  omnia  quse  non  admittimus,  quia  ignoramus    25 
an  ûnt  vera,  probemus  falfa  effe;  fed  tantummodo 
effe  fummopere  cavendum  ne  quid  ut  verum  admit- 
tamus,  quod  non  poffimus  probare  verum  effe.  Ita, 

2 1  Après  advertatur,  non  à  la  ligne  {i"  et  2'  e'dit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  400,  1.  t. 
h.  Page  262, 1.  12-14. 
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cùm  deprehendo  me  efle  fubflantiam  cogitantem,  for- 
moque  claruiii  &  dillindum  iftius  fubftantise  cogi- 
tantis  conceptum,  in  quo  nihil  eorum  quae  ad  con- 
ceptum  fubflantiae  corporeae  pertinent,  continetur, 
5  hoc  plane  fufficit  ut  affirmem  me,  quatenus  me  ipfum 
novi,  nihil  aliud  efle  quàm  rem  cogitantem,  quod 
folum  in  2.  Meditatione,  de  quâ  jam  agitur,  affir- 
mavi.  Nec  debui  admittere  iftam  fubflantiam  cogi- 
tantem  efl^e  quoddam  corpus  agile,  purum,  tenue 

10  &c.,  quandoquidem  nullam  habui  rationem  quse  id 
mihi  perfuaderet;  tu,  fi  quam  habes,  tuum  eft  ipfam 
docere,  non  autem  exigere  a  me  ut  probem  |  id  falfum 
efl"e  quod  non  aliam  ob  cau'fam  admittere  recufavi, 
quàm  quia  mihi  erat  ignotum.  Idem  enim  facis  ac  fi 

i5  dicenti  me  jam  in  Hollandiâ  verfari,  negares  effe  cre- 
dendum,  nifi  probarem  me  non  effe  etiam  in  China, 
nec  in  uUâ  aliâ  mundi  parte,  quia  forte  fieri  potefl  ut 
idem  corpus  per  divinam  potentiam  duobus  in  locis 
diverfis  exiftat.  Cùm  verô  addis,  mihi  etiam  proban- 

20  dum  animas  brutorum  e[]e  incorporeas,  &  craffum  cor- 
pus nihil  conferre  ad  cogitationes^,  teflaris  te  non  modo 
ignorare  cujus  fmt  partes  probandi,  fed  etiam  quid  a 
quoque  fit  probandum  ;  nam  ego  neque  animas  bru- 
torum  puto  efl^s  incorporeas,   nec   craflum  corpus 

25  nihil  conferre  ad  cogitationem,  fed  tantùm  iftarum 
rerum  confiderationem  nullo  modo  efl'e  hujus  loci. 

4.  Quaeris  hîc  ''  obfcuritatem  ex  aequivocatione  vo- 
cis  anima,  fed  quam  ego  tam  accurate  fuftuli  fuis 
locis,  ut  hîc  pigeât  repetere.  Itaque  dicam  tantùm 

a.  Page  261,  1.  21  et  25. 

b.  Page  263, 1.  7. 
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nomina  rébus  ut  plurimum  impofita  fuifle  ab  imperi- 
tis,  ideoque  non  femperfatis  apte  rébus  refpondere  ; 

506  noftrum  autem  non  effe  illa  mutare,  poflquam  ufu 
recepta  funt,  fed  tantùm    licere   ipforum   tignifica- 
tiones  emendare,  cùm  advertimus  illas  ab  aliis  non      5 
recle   intelligi.   Sic,  quia  forte  primi  homines  non 
diflinxejrunt  in  nobis  illud  principium  quo  nutrimur, 
crefcimus,  &  reliqua  omnia  nobifcum  brutis  commu- 
nia fine  uUâ  cogitatione  peragimus,  ab  eo  quo  cogi- 
tamus,  utrumque  unico  animœ  nomine  appellarunt;     10 
ac  deinde  animadvertentes  cogitationem  a  nutritione 
effe    diftindam,   id  quod   cogitât  vocarunt  mentem, 
hancque  animse  praecipuam  partem  effe  crediderunt. 
Ego  verô,  animadvertens  principium  quo  nutrimur 
toto   génère   diflingui    ab   eo   quo   cogitamus,  dixi     i5 
animœ  nomen,  cùm  pro  utroque  fumitur,  effe  sequi- 
vocum  ;  atque  ut  fpecialiter  fumatur  pro  aâu  primo 
five  prcecipuâ  hominis  forma,  intelligendum  tantùm 
effe  de  principio  quo  cogitamus,  hocque  nomine  men- 
tis ut  plurimum  appellavi  ad  vitandam  aequivocatio-    20 
nem  ;  mentem  enim  non  ut  animae  partem,  fed  ut  totam 

507  illam  animam  |  quse  cogitât  confidero. 

Hceres  verô,  inquis,  an  ergo  exijîimem  animam  fem- 
percogitare^.  Sed  quidni  femper  cogitaret.  cùm  fit  fub- 
ftantia  cogitans  ?  &  quid  miri  quôd  non  recordemur  25 
cogitationum  quas  habuit  in  matris  utero,  vel  in  lethar- 
gico  &c.,  cùm  nequidem  recordemur  plurimarum, 
quas  tamen  fcimus  nos  habuiffe,  dum  effemus  adulti, 

I  rébus  omis  [2'  édit.). —  22  Après  confidero,  non  à  la  ligne  {/"  et 
2'  édit.). 

a.  Page  264,  1.  5-7. 
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fani,  &  vigilantes.  Ad  recordationem  enim  cogitatio- 
num  quas  mens  habiiit,  quandiu  corpori  eft  conjunda, 
requiritur  ut  qusedam  |  ipfarum  veftigia  in  cerebro  im- 
preffafint,  ad  qu^e  fe  convertendo,  five  fe  applicando, 

5     recordatur  :  quid  autem  miri,  û  cercbrum  infantis  vel 
lethargici  veftigiis  iflis  recipiendis  fit  ineptum''? 

Denique,  ubi  dix'i,  forfjn  Jîerï pojfe,  ut  id  quod  non- 
dum  novi  (nempe  meum  corpus)  non  fit  diverfurn  ab  eo 
me  quem  novi  (nempe  a  meâ  mente),  nefcio,  de  hac  re 

ïo  non  difputo,  &c.  ;  objicis  :  Jî  nefcis,  Jî  non  difputas,  cur 
te  nihil  c[fe  ijîorum  ajfumis^}  Ubi  falfum  eft  me  quic- 
quam  affumpfifre  quod  nefcirem  ;  nam  plane  e  con- 
tra, quia  nefciebam  |  effetne  corpus  idem  quod  mens 
necne,  nihil  eâ  de  re  aiTumpfi,  fed  folam  mentem  con- 

i5  fideravi,  donec  pollea,  in  6.  Meditatione,  illam  rea- 
liter a  corpore  diftingui,  non  aflumpfi,  fed  demon- 
flravi.  Tu  verô,  ô  caro,  in  hoc  plurimum  peccas, 
quôd,  cùm  nullam  vel  minimam  habeas  rationem  ad 
probandum  mentem  a  corpore  non  diftingui,  nihilo- 

20     minus  tamen  id  afTumis. 

5.  Quse  de  imaginationc  fcripfi'^,  fatis  clara  funt 
attendenti  ;  fed  nihil  miri,  fi  forte  iis  qui  non  medi- 
tantur  fmt  perobfcura.  Moneo  autem  ipfos,  ea  quse  ad 
hanc  quam  de  me  habeo  notitiam  non  pertinere  affir- 

25  mavi,  non  pugnare  cum  iis  quae  dixeram  antea  me 
nefcire  an  ad  me  pertinerent;  quia  |  plane  aliud  eft, 
pertinere  ad  me  ipfum  quàm  pertinere  ad  eam  quam 
de  me  habeo  notitiam  ''. 

a.  Voir  t.  III,  p.  400,  1.  8. 

b.  Page  265,  1.  9-10. 

c.  Ibid.,  I.  14. 

d.  Voir  t.  III,  p.  400,  1.  24. 
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6.  Quaecunque  hîc  liabes",  ô  caro  optima,  non 
tam  mihi  videntur  elle  objediones,  quàm  obmurmu- 
rationes  quaedam  nuUâ  refponfione  indigentes. 

7.  Hîc  etiam*'  multa  obmurmuras,  |  fed  quse,  non 
magis  quàm  prsecedentia,  egent  refponfione.  Nam,      5 
quse  de  brutis  inquiris,  non  funt  hujus   loci,  quia 
mens  meditabunda  apud  fe  ipfam  potell  experiri  fe 
cogitare,  non  autem  an  bruta  etiam  cogitent  necne  ; 
fed  hoc  pollea  ex  eorum  operationibus  a  pofleriori 
taniùm  inveftigat.  Nec  haereo  in  iis  quœ  me  inepte     10 
loquentem  introducis  abnegandis,  quia  mihi  fatis  eft 
femel  monuiffe,  te  non  omnia  mea  fideliter  referre. 
Saepe  verô  attuli  critérium,  quo  dignofcitur  mentem 
aliam  elfe  a  corpore  :  nempe  quôd  tota  mentis  na- 
tura  confiflat  in  eo  quôd  cogitet,  tota  autem  natura    i5 
corporis  in  eo  quod  fit  res  extenfa,  nihilque  pror- 
fus  commune  fit  inter  cogitationem  &  extenfionem. 
Ollendi  etiam  fsepe  diflinde,  mentem  poffe  indepen- 
denter  a  cerebro  operari  ;  nam  fane  nullus  cerebri 
ufus  effe  potell  ad  pure  intelligendum,  fed  tantùm  ad    20 
imaginandum  vel  fentiendum.  Et  quamvis,  forti  acce- 
dente  imaginatione  vel  fenfu  |  (ut  fit  cùm  cerebrum 
perturbatur),  non  facile  mens  aliis  rébus  intelligendis 

510    va|cet,  experimur  tamen,  cùm  imaginatio  efl  minus 
fortis,  nos  faepe  aliquid  ab  ipfâ  plane  diverfum  intel-    25 
ligere  :  ut,  cùm  inter  dormiendum  advertimus  nos 
fomniare,  opus  quidem  efl  imaginationis  quôd  fom- 

21-22  accedente  [errata  2'  édit.  et  Disquis.  Met.)]  accidente  (/"  et 
2'  édit.). 

a.  Page  266,  1.  5. 

b.  Page  268,1.  17. 
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niemus,  fed  quôd  nos  fomniare  advertamus,  opus  efl 
folius  intelledûs. 

8.   Hîc^,  ut  ûepe  alibi,  tantùm  oftendis  te  non  fa- 
tis  intelligere  illa  quse  conaris  reprehendcre.  Neque 

5  enim  abftraxi  ''  conceptum  ceree  ab  ejus  accidentium 
conceptu  ;  fed  potiùs  indicare  volui  quo  pado  ejus 
fubftantia  per  accidentia  manifeftetur,  &  quomodo 
ejus  perceptio  reflexa  &  diftinda,  qualem  nuUam,  ô 
caro,  videris  unquam  habuiffe,  différât  a  vulgari  & 

lo  confufâ.  Nec  video  quonam  fretus  argumento  pro 
certo  affirmes  canem  fimili  modo  atque  nos  dijudi- 
care,  nifi  quia,  cùm  videas  illum  etiam  carne  con- 
ftare,  eadem  omnia  quse  in  te  funt,  putas  efl'e  etiam 
in  illo  ;  fed  ego,  qui  nullam  in  eo  mentem  animad- 

i5  verto,  nihil  fimile  iis  quse  in  mente  cognofco,  in  ipfo 
reor  inveniri. 

I9.   Miror  te  hîc"'  fateri,  omnia  illa  quae  in  cerâ    511 
confidero,  demonjîrare  quidem  me  dijïinéle  cognofcerc 
quàd  exijîani,  non  autem  quis  aul  qualis  Jim^^  cùm  unum 

20  fine  alio  non  demonftretur.  Nec  video  quid  amplius 
|eâ  de  re  expedes,  nifi  ut  dicatur  cujus  coloris,  odo- 
ris  &  faporis  fit  mens  humana,  vel  ex  quo  fale,  ful- 
phure  &  mercurio  fit  conflata  ;  vis  enim  ut  ipfam, 
inftar    vini,    labore   quodam    Chymico''   examinemus. 

25     Quod  te  profedo  dignum  efl,  ô  caro,  &  iis  omnibus 

24  Après  examinemus,  à  la  ligne  (/"  édit.  seulement). 

a.  Page  271,  1.  16. 

b.  Voir  t.  Y,  p.  i5i. 

c.  Page  273,  1.  20,  à  p.' 274,  I.  8. 

d.  Page  274,  1.  9-i3. 

e.  Page  277, 1.  3. 
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qui,  cùm  nihil  nifi  admodum  confufe  concipiant,  quid 
de  quâque  re  quEerendiim  fit  ignorant  ;  fed  quantum 
ad  me,  nihil  unquam  aliud  requiri  putavi  ad  manife- 
flandam  fubftantiam,  prseter  varia  ejus  attributa,  adeo 
ut,  quo  plura  alicujus  fubflantise  attributa  cognofca-  5 
mus,  eo  perfeclius  ejus  naturam  intelligamus.  Atque, 
ut  multa  diverfa  attributa  in  cerâ  diflinguere  poffu- 
mus,  unum  quôd  fit  alba,  aliud  quèd  fit  dura,  aliud 
512  quôd  ex  dura  fiât  liquida  &c.  ;  |  ita  etiam  in  mente  to- 
tidem  funt,  unum  quod  habeat  vim  cognofcendi  albe-  10 
dinem  cerse,  aliud  quôd  habeat  vim  cognofcendi  ejus 
duritiem,  aliud  quôd  mutationem  duritiei  five  lique- 
faclionem  &c.;  potefl  enim  quis  noffe  duritiem,  qui 
non  ideô  novit  albedinem,  nempe  qui  csecus  natus 
eft  ;  &  ita  de  cseteris.  Unde  clare  colligitur  nullius  i5 
rei  tôt  attributa  cognofci,  quàm  nollrae  mentis,  quia, 
quotcunque  cognofcuntur  in  quâlibet  aliâ  re,  tôt 
etiam  numerari  pofTunt  in  mente,  ex  eo  quôd  illa 
cognofcat  ;  atque  ideo  ejus  natura  omnium  |  eft  no- 
tiflima.  Denique  hîc  obiter  reprehendis""  quôd,  cùm  20 
nihil  in  me  ejjfe  admiferim  prceter  mentem,  nihilominus 
loquar  de  cerâ  quam  videam,  quam  tangam,  quod  fine 
oculis  &  manibus  fieri  non  potefi.  Sed  notare  debuifti 
me  accurate  monuiffe,  non  ibi  agi  de  vifu  &  tadu, 
quse  fiunt  ope  organorum,  fed  de  folâ  cogitatione  25 
videndi  &  tangendi,  ad  quam  organa  ifta  non  requiri 
quotidie  in  fomnis  experimur.  Nec  fane  hoc  non 
notafti,  fed  tantùm   monere  voluifti  quàm  abfurdee 

9  Après  &c.,  à  la  ligne  (/"  édit.  seulement). 
a.  Page  274, 1.  16-22. 
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fsepe  atque  inju|ftse  cavillationes  ab  iis  qui  non  tam     513 
aliquid  intelligere  quàm  impugnare  fatagunt,  exco- 
gitentur. 

De  iis  quœ 

5  IN   TERTIAM   MeDITATIONEM 

objeéîa  funt^. 

I .  Euge  :  hîc  tandem  aliquam  contra  me  afFers  ra- 
tionem,  quod  nullibi  prius  te  fecifle  animadverti.  Ut 
enim  probes  non  ejjc  regulam  certain,  quàd  ea  quœvalde 

10  clare  &  dijlinde  percipimus  Jint  vera^^  dicis  ingénia 
permagna,  quae  videntur  debiiiffe  plurima  clare  & 
diftinde  percipere,  cenfuifTe  nihilominus  rerum  veri- 
tatem  vel  in  Deo  vel  in  puteo  efle  abfconfam.  In  quo 
I  fateor  te  rede  ab  authoritate  argumentari  ;  fed  me- 

i5  miniffe  debuifles,  ô  caro,  te  hîc  afFari  mentem  a  rébus 
corporeis  fie  abdudam,  ut  nequidem  fciat  ullos  un- 
quam  homines  ante  fe  extitiffe,  nec  proinde  ipforum 
authoritate  moveatur.  Quod  deinde  affers  de  Scepti- 
cis,  locus  eft  communis  non  malus,  fed  nihil  probans, 

20    ut  neque  quôd  quidam  pro  falfis  opinionibus  mortem 
oppetant%  quia  probari  j  nunquam  potefi:  illos  clare    514 
&  diftinde  percipere  id  quod  per-tinaciter  affirmant. 
Quod  dcnique  addis,  non  tam  de  veritate  regulœ  efle 
laborandum,  quàm  de  Methodo  ad  dignofcendum  an 

25  fallamur  necne,  cùm  exiftimamus  nos  aliquid  clare 
percipere,  non  inficior;  fed  hoc  ipfum  accurate  a  me 

a.  Page  277,  1.  9. 

b.  Ibid.,  1.  14-16. 

c.  Voir  t.  III,  p.  «^01,  1.  19. 
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prseftitum  fuiffe  contendo  fuis  in  locis,  ubi  primùm 
abftuli  omnia  praejudicia,  &  poflea  enumeravi  omnes 
praecipuas  ideas,  ac  diftinxi  claras  ab  obfcuris  aut 
confufis. 

2.  Miror  verô  ratiocinium  quo  probare  vis  omnes      5 
noftras  ideas  effe  adventitias,  nullafque  a  nobis  fadas, 
quia,  inquis,  mens  faculiatem  habet  non  tantùm  perct- 
piendi  ipfas  ideas  adventitias,  fed prœterea  illas  varie  com- 
ponendi,  dividendi,  contrahendi,  ampliandi,  comparandi,  & 
id genusjîmilia"  :  unde  concludis  ideas  Chimserarum,     10 
quas  mens  facit  componendo,  dividende  &c.,  non 
effel  ab  ipfâ  fadas,  fed  adventitias.  Quo  pado  etiam 
pofTes  probare  nec  figna  ulla  fada  fuilTe  a  Praxitèle, 
515    quoniam  a  fe  non  habuit  marmor  ex  quo  illa  exlcul- 
peret,  nec  te  has  objediones  fecifle,  quia  ex  verbis  non    1 5 
a  te  inventis,  fed  ab  aliis  mutuatis,  ipfas  compofuilti. 
At  certe  nec  forma  chimserse  in  partibus  caprse  aut 
leonis,  nec  forma  tuarum  objedionum  in  fmgulis  ver- 
bis  quibus  ufus  es,  fed  in  folâ  compofitione,  confiflit. 

Mirabile  etiam  efl  quôd  ideam  Rei  non  poffe  elfe  in  20 
mente  fuflineas,  niji  funul  Jint  ideœ  animalis,  plantes, 
lapidis,  omniumque  univerfalium^.  Tanquam  fi,  ut 
agnofcam  me  effe  rem  cogitantem,  debeam  agnofcere 
animalia  &  plantas,  quoniam  debeo  Rem,  five  quid 
fit  Res,  agnofcere*^.  Nec  verius  hîc  de  veritate  agis.  Ac  2  5 
denique,  cùm  ea  tantùm  de  quibus  nihil  affirmavi 
impugnes,  non  nifi  in  ventos  prseliaris. 

19  Après  confiftit,  non  à  la  ligne  {/"  et  2"  édit.). 

a.  Page  280,  1.  2-7. 

b.  Ci-avant,  p.  281, 1.  S-j. 

c.  Voir  t.  III,  p.  403,  1.  I. 
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) .  Hîc  ^  Ut  convellas  rationes  ob  quas  de  rerum 
materialium  exiflentiâ  cenfui  efle  dubitandum,  quae- 
ris  cur  ergo  fupra  terrant  ambulem  &c.  *".  In  quo  mani- 
fefte  principium  petitur  :  affumis  enim  id  quod  effet 
5  probandum,  nempe  tam  certum  effe  me  fupra  terram 
ambulare,  ut  de  eo  non  poffit  dubitari. 

Et  cùm  rationibus,  quas  mihi  objeci  &  refujtavi,     5i6 
unam  vis  addere,  quamobrem  in  cœco  nato  nullafit  idea 
coloris,  aut  in  fur\do  vocis'^,  plane  oftendis  te  nullam 

10  habere  ullius  momenti.  Qui  enim  fcis  nullam  effe 
ideam  colorum  in  cseco  nato  ?  cùm  interdum  in  nobis, 
etfi  claudamus  oculos,  nihilominus  fenfus  lucis  & 
colorum  excitentur.  Et,  quamvis  quod  ais  concedatur, 
nunquid  eodem  jure  dici  poteft  ab  eo  qui  negat  exi- 

i5  ilentiam  rerum  materialium,  caecum  natum  non  ha- 
bere ideas  colorum,  quia  ejus  mens  facultate  illas 
formandi  eft  deftituta,  quo  a  te  dicitur  ipfum  eafdem 
non  habere,  quia  oculis  eft  privatus  ? 

Quae  fubjungis  de  duabus  ideis  folis'',  nihil  pro- 

20  bant;  fed,  cùm  ambas  pro  unâ  accipis,  quoniam  ad 
unum  folem  referuntur,  idem  eft  ac  fi  diceres  verum 
&  falfum  non  differre,  cùm  de  eodem  fubjedo  affir- 
mantur.  Et  cùm  illam,  quam  ex  rationibus  aftrono- 
micis  colligimus,  negas  effe  ideam,  nomen  idese  ad 

4  petitur  {2'  édit.  et  Disquis.        2'  édit.).  —  18  Après  privatus, 
Met.)]  pcùs {i" édit.).  —  6  Après       même  remarque. 
dubitari,  non  à  la  ligote  (/"  et 

a.  Ci-avant,  p.  281, 1.  12. 

b.  Page  282, 1.  17,  etc. 

c.  Page  283,  1.  6-7. 

d.  Ibid.,  1.  1 1,  etc. 
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folas  imagines  in  phantafiâ  depidas,  contra  id  quod 
expreffe  airumpfi,  reftringis. 

4.  Idem  hîc''  facis,  cùm  negas  fubftantiae  effe  ve- 
517  ram  ideam,  quia  nempe|  fubllantia  non  imaginatione, 
fed  folo  intelleâ;u  percipitur.  Atqui  dudum  ego  pro-  5 
teftatus  fum,  ô  caro,  nihil  mihi  negotii  effe  cum  illis 
qui  folâ  fuâ  imaginatione,  non  autem  intelledu,  uti 
volunt. 

Ubi  verô  aisfubjîantiœ  ideam  nihil  habere  realitatis, 
quod  non  habeat  ex  ideis  eorum  accidenîium,  fub  quibus  10 
\vel  quorum  injiar  concipitur^ ^  probas  te  rêvera  nullam 
habere  diftinclam,  quia  nunquam  fubflantia  inftar 
accidentium  concipi  poteft,  nec  fuam  realitatem  ab 
iis  mutuari  ;  fed  contra  vulgo  a  Philofopliis  acciden- 
tia  fubftantiarum  inftar  concipiuntur,  nempe  quoties  i5 
realia  effe  dicuntur.  Nulla  enim  accidentibus  reali- 
tas (hoc  eft  nulla  entitas  plufquam  modalis)  tribui 
poteft,  quse  non  ab  ideâ  fubftantiae  defumatur. 

Porro  ubi  ais  ideam  Dei  haberi  tantùm  ex  eo  quod 
audiverimus  quœdam  aîtributa  de  Deo  enunîiari"^,  vellem     20 
adderes  undenam  ergo  primi  homines,  a  quibus  ifta 
audivimus,  eandem  Dei  ideam  habuerint.  Si  enim  a 
fe  ipfis,  cur  non  etiam  eandem  a  nobis  habere  poffu- 
mus  ?  Si  verô  a  Deo  révélante,  ergo  Deus  exiftit. 
518         I  Cùm  autem  addis,   eum  qui  infinitum  quid  dicii,     25 
attribuere  rei,  quam  non  capit,  nomen  quod  non  intel- 

8  Après  volunt,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  êdit.),  —  18  Après  defu- 
matur, même  remarque. 

a.  Page  284,  1.  25. 

b.  Page>86, 1.  7-9. 

c.  Ibid.,  1.  16-17. 
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ligit^,  non  diftinguis  intelledionem  modulo  ingenii 
noflri  conformem,  qualem  de  infinito  nos  habere 
unufquifque  apud  fe  fatis  experitur,  a  conceptu  rerum 
adœquato,  qualem  nemo  habet,  non  modo  de  infinito, 
^  fed  nec  forte  etiam  de  ullâ  alià  re  quantumvis  parvâ. 
Nec  verum  efl  intelligi  infinitum  per  finis  five  limi- 
tationis  negationem  '',  cùm  e  contra  omnis  limitatio 
negationem  infiniti  contineat. 

I  Nec  verum  etiam  ell  ideam,  onines  illas  perfeéîiones 

'o  quas  Deo  tribuimus  reprœfentantem,  non  habere  plus 
realitatis  objeélivce  quàm  habeant  res  finitœ  '^.  Fateris 
enim  ipfemet  iflas  perfediones  ab  intelledu  noftro 
ampliari  ut  Deo  tribuantur.  An  ergo  exiflimas  illa 
quse  fie  ampliata  funt,  non  ideo  majora  efi^e  non  am- 

'5  pliatis  ?  Et  unde  efiTe  potefl:  facultas  omnes  perfedio- 
nes creatas  ampliandi,  hoc  eil  aliquid  ipfis  majus  five 
amplius  concipiendi,  nifi  ex  eo  quôd  idearei  majoris, 
nempe  Dei,  fit  in  nobis  ?  Nec  denique  verum  efl:,  per- 
piijlllum  fore  |  Deum,  Ji  nonjlt  major  quàm  a  nobis  intel-     ^19 

20  ligatur;  intelligitur  enim  efijs  infinitus,  atque  infinito 
nihil  majus  efiTe  potefl.  Atqui  confundis  intelledio- 
nem cum  imaginatione,  fingifque  nos  Deum  imaginari 
inftar  hominis  alicujus  permagni,  tanquam  fi  quis 
nunquam  vifum  elephantem  imaginaretur  efife  inflar 

25  animalculi  acari  quammaximi  ;  quod  tecum  fateor  efije 
ineptiflimum. 

8  Après  contineat,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  286,  p.|25-26. 

b.  Voir  t.  III,  p.  4o3,  1.  17. 

c.  Ci-avant,  p.  287,  1.  5-7. 
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5.  Multa  hîc''  dicis  ut  mihi  videaris  contradicere  ; 
nec  tamen  ullo  modo  contradicis,  cùm  plane  idem 
quod  ego  concludas.  Sed  tamen  multa  hinc  inde  per- 
mifces,  a  quibus  valde  diffentio,  ut  quod  axioma,  nihil 

ejl  in  effeéîu  quod  non  prœextiterit  in  caufâ^,  de  caufâ      5 
materiali  potius  quàm  de  efficiente  fit  intelligendum  ; 
nunquam  enim  perfedio  formse  J  in  caufâ  materiali, 
fed  in  folâ  efficiente,  prseexiftere  poteft  intelligi.  Et, 
quod formalis  realitas  ideœ  fit  fubftantia'^ ^  &talia. 

6.  Si  quid  haberes  ad  exiftentiam  rerum  materia-     10 
lium  probandam,  procul  dubio   hîc''  attuliffes.  Sed 

520  cùm  tan|tùm  interroges,  an  ergo  mea  mens  incerta  fit 
ejje  aliquid prœter fe  in  mundo^,  &  fingas  non  opus  effe 
ut  argumenta  ad  id  quseras,  atque  ita  provoces  tan- 
tùm  ad  prsejudicatas  opiniones,  multo  clarius  oflendis  i5 
nullam  te  ejus  quod  affirmas  dare  poffe  rationem, 
quàm  fi  omnino  tacuilTes. 

Qusecumque  vero  hîc  difputas  de  ideis  ^,  non  egent 
refponfione,  quia  tu  nomen  idese  ad  folas  imagines  in 
phantafiâ  depidas  reftringis,  ego  vero  ad  id  omne    20 
quod  cogitatur,  extendo. 

Sed  obiter  quserere  libet,  quo  argumento  probes, 
nihil  agere  in  fe  ipfum  s.  Nempe  non  foies  uti  argu- 

17  Après  tacuiffes,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.).  —  21  Après 
extendo,  même  remarque. 

a.  Page  288,  1.  8. 

b.  Ibid.,  1.  i5-i6. 

c.  Page  290, 1.  17-19. 

d.  Page  291,  1.  3. 

e.  Ibid.,  1.  13-14. 

f.  Ibid.,  1.  17. 

g.  Page  292, 1.  10. 
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mentis.  Hoc  autem  probafli  exemple  digiti,  qui  fe 
ipfum  non  verberat,&  oculi  qui  fe  in  feipfo  non  videt, 
fed  in  fpeculo.  Quibus  facile  eft  refpondere,  non  effe 
oculum  qui  fpeculum  videt  magis  quàm  feipfum,  fed 

5  mentem  quse  fola,  &  fpeculum,  &  oculum,  &  feipfam 
quoque,  agnofcit.  Atque  etiam  dari  poilunt  alia  exem- 
pla  in  rébus  corporels  ;  ut  cùm  turbo  fe  in  gyrum  ver- 
tit,  nunquid  ifla  converfio  adio  efl  quam  in  fe  ipfum 
exercet^? 

'o        Denique  notandum  efl,  me  non  affirmaffe  ideas  j  re- 
rum  materialium  |  ex  mente  deduci^,  ut  non  fatis  bonâ    521 
fide  hîc  fingis.  Exprefle  enim  pollea  oflendi,  ipfas  a 
corporibus  faepe  advenire,  ac  per  hoc  corporum  exi- 
flentiam  probari.  Hîc  verô  tantùm  expofui,  nuUam  in 

«5    iis  tantam  realitatem  inveniri,  ut,  ex  eo  quôd  nihil  fit 

in  efFedu  quod  non  formaliter  vel  eminenter  praeexti- 

terit  in  caufà,  concludi  debeat  illas  a  folâ  mente  non 

potuifTe  proficifci,  quod  nullo  modo  impugnas. 

7.   Hic*^  nulla  habes  quse  non  jam  ante  dixeris,  &  a 

20  me  fuerint  explofa.  Unum  monebo  de  ideâ  infiniti, 
quam  ais  non  pofje  ejje  veram,  nijî  comprehendam  injïni- 
tum,  dicique pojfe  adfummum  me  cognofcere partcm  infi- 
niti, &  quidem  partem  minimam,  quœ  non  mclius  infini- 
tum  rcfert,quàm  exigui  capilli  effigies  homincm  integrum 

25    rcpr œf entât '^.  Moneo,  inquam,  e  contra  plane  repu- 

6  agnofcit  (s'édit.  et  Disquis.       9  Après  exercet,  non  à  la  ligne 
Met)]   cognofcit  (/"  édit.).   —       (i" et  2' édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  404,  1.  14. 

b.  Ci-avant,  p.  293,  1.  1 1,  etc.  Voir  aussi  t.  III,  p.  404, 1.  19. 

c.  Page  294,  I.  2. 

d.  Page  296,  1.  24,  et  p.  397, 1.  I,  10,  16. 
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gnare,  fi  quid  comprehendam,  ut  id  quod  compre- 
hendo  fit  infinitum;  idea  enim  infiniti,  ut  fit  vera, 
nullo  modo  débet  comprehendi,quoniam  ipfa  incom- 
prehenfibilitas  in  ratione  formali  infiniti  continetur. 

522  Et  nihilominùs  ell  manifellum,  ideam  quam  |  habemus  5 
infiniti,  non  reprsefentare  tantùm  aliquam  ejus  par- 
tem,  fed  rêvera  totum  infinitum,  eo  modo  quo  débet 
reprsefentari  per  humanam  ideam,  etfi  procul  dubio 
alia  multo  perfedior,  hoc  eft  accuratior  &  dijftindior, 
haberi  pofiit  a  Deo,  aliâve  naturâ  intelligente,  quae  10 
fit  humanâ  perfedior.  Eàdem  ratione  quâ  non  dubi- 
tamus  quin  Geometriae  imperitus  totius  trianguli 
ideam  habeat,  cùm  figuram  effe  tribus  lineis  compre- 
henfam  intelligit,  etfi  a  Geometris  alia  multa  de  eo- 
dem  triangulo  cognofci  pofiTmt  atque  in  ejus  ideâ  ani-  i5 
madverti,  quae  ab  illo  ignorantur.  Ut  enim  fufiicit 
intelligere  figuram  tribus  lineis  contentam,  ad  haben- 
dam  ideam  totius  trianguli  ;  fie  quoque  fufiicit  intelli- 
gere rem  nuUis  limitibus  comprehenfam,  ut  vera  & 
intégra  idea  totius  infiniti  habeatur^.  20 

8.  Eundem  hic''  repetis  errorem,  cùm  veram  ideam 
Dei  haberi  negas.  Etfi  enim  omnia  quae  in  Deo  ûint 
non  cognofcamus,  omnia  ea  nihilominùs  funt  vera, 
quae  in  eo  efife  cognofcimus.  Quae  verô  intermifces,  ut 

523  pa\nem  non  ejje  eo,  qui  panem  de/îderat,  perfeéïiorem'^  ;     25 
ex  eo  qudd percipiam  aliquid  ejJe  aûu  in  ideâ.   non  ideo 
ejfe  aélu  in  re  cujus  ejl  idea  '^  ;  mejudicare  id  quod  ignoro  ^, 

a.  Voir  t.  III,  p.  403, 1.  22. 

b.  Ci-avant,  p.  297, 1.  25. 

c.  Page  298, 1.  8. 

d.  Page  299, 1.7. 

e.  Page  3oo,  1.  1. 
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&  talia,  teftantur  tantùm  te,  ô  caro,  multa  temere  velle 
impugnare,  quorum  fenfum  non  affequeris.  Neque 
enim  ex  co  quàd  quis  panem  dejideret,  infertur  panem 
ejfe  ipfo  perfecîiorem,  fed  tantùm  illum  qui  pane  eget, 
5  effe  imperfediorem  fe  ipfo,  cùm  non  eget.  Et  exeo  quàd 
aliquid  fit  in  l'deâ,  non  infero  idem  ejje  in  rerum  naturâ, 
nifi  cùm  nulla  alia  iftius  idese  cau|fa  reddi  poteft,  pfcC- 
ter  rem  quam  reprsefentat  adu  exiflentem  ;  quod  non 
de  pluribus  mundis,  nec  de  uUâ  alia  re,  prseterquam 
10  de  folo  Deo,  verum  eile  demonftravi.  Nec  judico  id 
quod  ignoro;  rationes  enim  attuli  cur  id  judicarem, 
&  quidem  tam  firmas  ut  nullam  ex  ipfis  vel  minimum 
impugnare  potueris. 

9.  Cùm  negas''  nos  continua  caufœ  primœ  influxu  in- 
i5    digère,  ut  confervcmur,  negas  rem  quam  Metaphyfici 
omnes  ut  manifeflam  affirmant,  fed  de  quâ  f?epe  illi- 
terati  non  cogitant,  quia  tanjtùm  ad  caufas  fecundiim     524 
fieri,  non  autem  fecundiim  cjje,  attendunt.  Sic  Archi- 
teâ:us  eft  caufa  domûs  &pater  filii/ecMnt/«7«j'îen' tan- 
20    tùm,  ideoque,  cùm  opus  abfolutum  eft,  poteft  abfque 
iftiufmodi  caufâ  remanere  ;  fed  fol  eft  caufa  lucis  ab 
ipfo  procedentis,  &  Deus  eft  caufa  rerum  creatarum, 
non  moào  fecundiim  fieri,  fed  eûd.m.  fecundiim  effe,  ideo- 
que débet  femper  eodem  modo  influere  in  effedum, 
25    ut  cundem  confervet^. 

Hocque  apertè  dcmonftratur  ex  eo  quod  cxplicui 
de  partium  temporis  independentia,  quodquc  fruftra 
conaris  cluderc,  proponendo  neceffilatcm  confecutionis 

25  Après  confervet,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Page  3oo,  1.  1 1. 

b.  Voir  t.  III,  p.  405,  1.  ?. 
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quœ  ejl  inter  partes  temporis  in  abftrado  confiderati*; 
de  quo  hîc  non  efl  quseilio,  fed  de  tempore,  feu  dura- 
tione  rei  durantis,  cujus  non  negas  fin|gula  momenta 
pofle  a  vicinis  feparari,  hoc  ell  rem  durantem  fingulis 
momentis  definere  effe.  5 

Cùmque  ais,  vim  ejje  in  nobîs,  quœ  ut  perfeveremus 
prœftare  Jufficiat,  nifi  corrumpens  caufa  fuperveniat^ ^ 
non  advertis  te  creaturse  tribuere  perfedionem  crea- 
toris,  quôd  nempe  independenter  ab  alio  in  efle  per- 
525  feveret,  ac  creatori  imperfeélionem  crealturse,  quôd  10 
nempe  per  pofitivam  adionem  tendere  debeat  in  non 
ens,  fi  quando  velit  efficere  ut  effe  definamus. 

Quod  deinde  addis  de  progrejfu  in  injînitum,  nempe 
non  abfurdum  eJJe  illuin  dari'^,  a  te  ipfo  pollea  infirma- 
tur.  Fateris  enim  abfurdum  ejfe  in  caujis  ita  inter  Je  i5 
connexis  ut  inferior  Jîne  fuperiore  agere  non  pojfit^  \ 
de  talibus  enim  tantùm  hîc  qusellio  eil,  nempe  de  cau- 
fis  in  ejJe,  non  de  caufis  in  fieri,  ut  funt  parentes  ^. 
Nec  proinde  Ariflotelis  authoritas  hîc  mihi  adverfa- 
tur  ;  ut  neque  etiam  id  quod  ais  de  Pandorâ  :  fateris  20 
enim  omnes  perfediones  quas  in  hominibus  animad- 
verto,  variis  gradibus  poffe  a  me  adaugeri,  adeo  ut 
poftea  videam  taies  effe,  ut  in  humanam  naturam 
cadere  non  poffmt  :  quod  omnino  mihi  fufficit  ad  Dei 
exiflentiam  demonflrandam .   Efl  enim  illa  ipfa  vis    25 

5  Après  effe,  non  à  la  ligne  (/"  et  2*  édit.).  —  1 2  Après  definamus, 
même  remarque. 

a.  Page  3oi,  1.  6,  etc. 

b.  Page  3o2,  1.  4-6. 

c.  Ibid.,  1.  24. 

d.  Ibid.,\.  27,  à  p.  3o3,  1.  i. 

e.  Voir  t.  III,  p.  406,  1.  20. 
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perfediones  omnes  humanas  eoufque  ampliandi,  ut 
plufquam  humanae  elfe  cognofcantur,  quam  urgeo  & 
contendo  non  futuram  fuifle  in  nobis,  nifi  a  Deo  fadi 
eflemus".  Atqui,  |  quôd  tibi  non  appareat  me  illud 
5  evidentiflime  demonflrafle,  nequaquam  miror,  quia 
non  hadenus  animadverti  te  ullam  ex  meis  rationibus 
rede  percepilTe. 

I  lo.  Cùm  reprehendis  id  quid  dixi,  nîhîl  ideœ  Dei 
addi,  nihilque  ab  eâ  detrahi  poJJe^\  non  videris  atten- 

lo  difle  ad  id  quod  vulgo  aiunt  Philofophi,  effentias  re- 
rum  efle  indivifibiles.  Idea  enim  reprsefentat  rei  eflen- 
tiam,  cui  fi  quid  addatur,  aut  detrahatur,  protinus  fit 
alterius  rei  idea  :  fie  Pandora,  fie  falfi  omnes  Dii  ab  iis, 
qui  verum  Deum  non  rcde  concipiunt,  effinguntur. 

i5  At  poftquàm  femel  concepta  ell  ideaveri  Dei,  quam- 
vis  novse  detegi  pofiTmt  in  ipfo  perfediones  quae  non- 
dum  fuerant  animadverfae,  non  ideo  tamen  augetur 
ejus  idea,  fed  tantùm  diflindior  redditur  &  exprefiior, 
quia  omnes  in  eâdem  illâ,  quse  prius  habebatur,  de- 

20  buerunt  contineri,  quandoquidem  fupponitur  fuifife 
vera.  Ut  neque  augetur  idea  trianguli,  cùm  variai  in 
eo  proprietates,  quae  prius  fuerunt  ignoratae,  adver- 
tuntur.  Neque  enim,  ut  fcias,  idea  Dei  formatur  a  nobis 
fuccejjivc   ex  perfeéîionibus  creaturarum  ampliatis'^,  fed 

25  tota  fimul  ex  hoc  quôd  ens  infinitum  omnifque  amplia- 
tionis  incapax  mente  attingamus. 

26  incapaccm  (/"  édit.).  —  Après  attingamus,  non  à  la  ligne  {i"et 
2'  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  403, 1.  27. 
b.Page  3o5, 1.  5. 
c.  Ibid.,  1.  12. 
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527  Cùm  autem  petis  undenam  probem  ideam  Dei  \  ejfe 
in  nobis  tanquam  notant  artificis  operi  ijnprcjfam,  &  quis 

fit  mo\diLS  imprejfionis,  quœve  forma  ijîius  notœ^,  idem 
eft  ac  11  aliquâ  in  tabellâ  tantùm  artificii  deprehen- 
dens  ut  ipfam  a  folo  Apelle  pingi  potuiffe  judicarem,  5 
diceremque  inimitabile  illud  artificium  effe  veluti 
quandam  notam,  quam  Apelles  tabellis  omnibus  fuis 
impreffit  ut  ab  aliis  dignofcantur,  tu  vero  quae- 
reres  :  quse  forma  iflius  notae,  quifve  modus  impref- 
fionis  ?  Certe  rifu  potius  quàm  refponfione  dignus  10 
videreris. 

Quid,  cùm  pergis  :f  non  ef  aliud  ab  opère,  tu  ipfa 
ergo  es  idea,  tu  ipfa  nihil  aliud  es  quam  cogitationis  mo- 
dus, tu  ipfa  es  &  nota  impreffa,  &fubjeéîum  imprejfionis'^  ? 
Nunquid  aeque  acutum  eft  ac  fi  dixiflem  artificium  i5 
illud,  quo  Apellis  tabellœ  ab  aliis  dignofcuntur,  non 
cffe  quid  diverfum  ab  ipfis  tabellis,  urgeres  :  ergo  ta- 
bellas  iilas  nihil  aliud  effe  quàm  artificium,  nec  ex 
ullâ  materiâ  conflare  ;  ergo  ipfas  effe  tantùm  modum 
pingendi  &c.  ?  20 

Quid,  cùm  ut  neges  nos  ad  imaginent  Dei  faélos  effe, 
dicis,  ergo  Deum  effe  hominiformem'^,  &  ea  colligis  in 

528  quibus  I  humana  natura  dififert  a  divinâ  ?  efne  in  eo 
acutior  quàm  fi,  ut  negares  quafdam  Apellis  tabellas 

ad  fimilitudinem  Alexandri  fadas  fuiffe,  diceres  ergo    25 
Alexandrum  fuiffe  infhar  tabellse,  tabellas  autem  ex 
ligno  &  pigmentis  compofitas  effe,  non  ex  offibus  & 

Il  Après  videreris,  no7i  à  la  ligne  {i^' et  2*  e'dit.). 

a.  Page  3o6, 1.  3-6. 

b.  Ibid.,  1.  7-10. 

c.  Ibid.,  1.  io-i3. 
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carne,  ut  Alexander?  Nempe  non  eft  de  |  ratione  ima- 
ginis,  ut  in  omnibus  eadem  fit  cum  re  cujus  eft  imago, 
fed  tantùm  ut  illam  in  aliquibus  imitetur;  &  perfpi- 
cuum  eft  perfediffimam  illam  vim  cogitandi,  quam  in 

5    Deo  efi!e  intelligimus,  per  illam  minus  perfedam,  quse 
in  nobis  eft,  reprcefentari. 

Cùm  vero  mavis  conferre  Dei  creationem  cum  fabri 
operatione,  quàm  cum  generatione  parentis%  fine  ullâ 
ratione  id  facis.  Etfi  enim  illi  très  agendi  modi  toto 

10  génère  diverfi  fint,  propius  tamen  eft  a  produdione 
naturali  ad  divinam  quàm  ab  artificiali  argumentari. 
Sed  nec  tantam  fimilitudinem  efiTe  dixi  inter  nos  & 
Deum,  quanta  eft  inter  filios  &  parentes;  nec  etiara 
femper  nulla  eft  fimilitudo  inter  opus  |  fabri  &  ipfum    529 

i5  fabrum,  ut  patet  cùm  ftatuarius  fibi  fimilc  fignum 
exculpfit. 

Quàm  malâ  autem  fide  refers  mea  verba,  cùm  fingis 
me  dixifi^e  a  me  percipi Jïmilitudinem  in  eo  quod  Jim  res 
incompleta  &  dependens^,  cùm  e  contra  ifta  in  difiimili- 

20  tudinis  argumentum  attulerim,  ne  putaretur  me  velle 
homines  Deo  aequare.  Dixi  enim,  me  non  modo  perci- 
pere  me  in  iftis  Deo  eiïe  inferiorem,  &  intérim  ad  ma- 
jora afpirantem,  fed  etiam  majora  ifta  in  Deo  efle, 
quibus  majoribus  aliquid  fimile  in  me  fit,  cùm  ad  ipfa 

2  5    aufimafpirare''. 

I  Après  Alexander,  à  la  ligne  à  la  ligne  {i"  édit.  seulement), 

{i" édit.  seulement). —  6Aprèsïc-  —  ïÇ»  Après  exculpfit,  non  à  la 

praîlcntari,  non  à  la  ligne [i" et  2'  ligne  {i" et  2'  édit.).  — 25  Après 

édit.).  —  1 1  Après  argumentari,  afpirare,  même  remarque. 

a.  Page  3o6,  1.  20. 

b.  Ibid.,  1.  27. 

c.  Page  5i,  1.  24,  etc. 
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Denique,  cùm  mirum  efle  ais  cur  non  cœîerî  homî- 
num  idem  quodego  de  Deo  intelligant,  cùm  in  illis,  œque 
ac  in  me,  \  impre[ferit  ideamfuî^^  idem  efl  ac  fi  mirareris 
quôd,  cùm  omnes  norint  ideam  trianguli,  non  tamen 
omnes  œque  multa  in  ipfâ  animadvertant,  &  forte  non-  5 
nulli  falfa  quaedam  de  ipfà  ratiocinentur. 

530  I  De  lis  quœ 

IN  Meditationem  quartam 
objeéîafunt. 

I.  Quamnam  nîhili  ideam  habeamus,  &  quomodo    10 
de  non  ente  participemus  '',  fatis  explicui,  vocando  illam 
negativam,  &  dicendo  nihil  hoc  aliud  fignificare  quàm 
nos  non  efle  fummum  ens,  &  nobis  deefl'e  quamplu- 
rima.  Sed  tu  nodos  ubique  in  fcirpo  quaeris. 

Et  cùm  ais  me  videre  aliqua  Dei  opéra  non   omnino    i5 
abfoluta%  plane  affingis  id  quod  nuUibi  fcripfi  nec  cen- 
fui,  fed  tantùm,  fi  qusedam  fpeftarentur,  non  prout 
habent  in  mundo  rationem  partis,  fed  ut  totum  quid, 
tune  videri  poflTe  imperfeda. 

Qusecunque  deinde  afFers  pro  caufâ  finali'^,  ad  effi-    20 
cientem  funt  referenda;  ita  exufu  partium  in  plantis, 
in  animalibus  &c.,  efFedorem  Deum  mirari,  &  ex  in- 
fpedione  operum  cognofcere  ac  glorificare  opificem, 

14  Après  quEeris,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.),  —  19  Après  im- 
perfefta,  même  remarque. 

a.  Page  Soy,  1.  8-11.  —  Voir  aussi  t.  III,  p.  407, 1.  i3. 

b.  Page  3o8, 1.  3. 

c.  Ibid.,  1.  19. 

d.  Ibid.,\.  25. 
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par  eft,  non  autem  quo  fine  quidque  fecerit  divinare. 
Ac  quamvis  in  Ethicis,  ubi  |  faepe  conjecluris  uti  licet, 
aliquando  fit  pium  confiderare  quem  finem  conjjicere  531 
pofiimus  Deum  fibi  in  regendo  univerfo  propofuiflTe, 
5  certe  in  Phyficis,  ubi  omnia  firmifiTimis  rationibus  niti 
debent,  eft  ineptum.  Nec  fingi  potefl:  aliquos  Dei  fines, 
magis  quàm  alios,  in  propatulo  effe;  omnes  enim 
in  imperfcrutabili  ejus  fapientiee  abyiTo  funt  eodem 
modo  reconditi.  Nec  etiam  fingere  debes  neminem 

lo  mortalium  caufas  alias  pofle  intelligere  ;  nuUa  enim 
non  eft  cognitu  raultô  facilior  quàm  Dei  finis'';  &  eas 
ipfas  quas  in  exemplum  difficultatis  proponis,  non 
nemo  exiftimat  fe  novifte. 

Denique,  quia  hîc  tam  ingénue  interrogas,  quaspu- 

i5  tem  mentem  meam  habituram  fuijfe  Dei  &  fui  ideas,  Ji,  ex 
quo  infufa  ejl  in  corpus,  manfijfet  hue  ufque  in  eo  claujîs 
oculis,  &  abfque  ullo  alioruin  fenfuum  ufu  ^^  ingénue  & 
candide  refpondeo  me  non  dubitare  (modo  ipfam  in 
cogitando  non  impeditam  a  corpore,  ut  neque  etiam 

20    adjutam,  fupponamus),  quin  eafdem,  quas  nunc  habet, 
Dei  &  fui   ideas  fuiffet  habitura,  nifi   tantùm  quod 
multo   puriores  &  clariores  habuiffet.   Senfus  enim 
ipfam  in  multis  impediunt,  ac  in  nullis  ad  illas  |  perci-    B32 
piendias  juvant;  &  nihil  obftat  quominus  omnes  ho- 

25  mines  eafdem  fe  habere  seque  animadvertant,  quàm 
quia  in  rerum  corporearum  imaginibus  percipiendis 
nimium  occupantur. 

9  reconditje  {i"  édit.).  —  i3  Apres  novi(Tc,  non  à  la  ligne  (/"  et 
2'  édit.). 

a.  Voir  t.  IH,  p.  408,  1.  i3. 

b.  Ci-avant,  p.  3io,  1.  21-28. 
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I  2.  Hîc^  ubique  maie  affumis  pro  pofitivâ  imper- 
fedione,  quàd  Jîmus  erroribus  obnoxii,  cùm  tamen  fit 
tantùm  (prsefertim  refpedu  Dei)  majoris  perfeétionis 
in  creaturis  negatio.  Nec  rede  quadrat  comparatio 
civium  Reipublicae  cum  partibus  univerfi  :  civium  enim  5 
malitia,  cùm  refertur  ad  Rempublicam,  eft  aliquid 
pofitivum;  non  autem  quôd  homo  fit  errori  obnoxius, 
five  quôd  non  habeat  omnes  perfediones,  cùm  refer- 
tur ad  bonum  univerfi.  Sed  melius  inflitui  potefl  com- 
paratio inter  eum  qui  vellet  totum  humanum  corpus  10 
oculis  tegi,  ut  elegantior  appareret,  quia  nulla  ejus 
pars  oculo  pulchrior  videtur,  &  eum  qui  putat  nullas 
creaturas  in  mundo  errori  obnoxias,  hoc  eft  non  plane 
perfedas,  eife  debuifte. 

Planeque  falfum  eft  quod  fupponis,  Deum  nos  dejii-    i5 
nare  operibus  pravis,  nobifque  tribuere  imperfeéîiones  ^, 
533    I  &  talia.  Ut  etiam  plane  falfum  eft,  Deum  ad  illapauca, 
quœ  dijudicari  ab  homine  voluit,  imparem,  implicitam, 
încertamque  facultatem  judicatricem  ei  trîbuijje'^. 

j.  Vis  ut  hîc  paucis  dicam  ad  quid  fe  voluntas  pojjit  20 
extendere,  quod  intelleélum  cffugiat'K  Nempe  ad  id 
omne  in  quo  contingit  nos  errare.  Ita  cùm  judicas 
mentem  eife  tenue  quoddam  corpus,  intelligere  qui- 
dem  potes,  ipfam  efle  mentem,  hoc  eft,  rem  |  cogi- 
tantem,  itemque  tenue  corpus  efle  rem  extenfam  ;  25 
unam  autem  &  eandem  efle  rem  quse  cogitet  &  quae 

14.  Après  debuiffe,  non  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.). 

a.  Page  3io,  1.  29,  et  p.  3ii,  1.  ii,  etc. 

b.  Page  3 12,  1.  11. 

c.  Page  3i4,  1.  n-12. 

d.  Page3i5,  1.  i5. 
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fit  extenfa,  profedo  non  intelligis,  fed  tantummodo 
vis  credere,  quia  jam  ante  credidifti,  nec  libenter  de 
fententiâ  decedis.  Ita  cùm  pomum,  quod  forte  vene- 
natum  efl,  judicas  tibi  in  alimentum  convenire,  intel- 

5  ligis  quidem  ejus  odorem,  colorem,  &  talia  grata 
eue,  non  autem  ideo  ipfum  pomum  tibi  effe  utile  in 
alimentum;  fed  quia  ita  vis,  ita  judicas.  Atque  fie 
fateor  quidem  nihil  nos  velle  de  quo  non  aliquid  ali- 
quo  modo  intelligamus  ;  fed  nego  nos  seque  intelli- 

lo    gère  ac  velle  ;  pofTumus  enim  de  eâdem  re  velle  per- 
mul|ta,  &  perpauca  tantùm  cognofcere.  Cùm  autem    534 
prave  judicamus,  non  ideo  prave  volumus,  fed  forte 
pravum  quid  ;  nec  quidquam  prave  intelligimus,  fed 
tantùm  dicimur  prave  intelligere,  quando  judicamus 

•5  nos  aliquid  amplius  intelligere  quàm  rêvera  intelli- 
gamus. 

Quee  poftea  de  indifferentiâ  voluntatis  negas",  etfi 
per  fe  manifefta  fint,  nolo  tamen  coram  te  probanda 
fufcipere.  Talia  enim  funt  ut  ipfa  quilibet  apud  fe 

20  debeat  experiri,  potius  quàm  rationibus  perfuaderi; 
tuque,  ô  caro,  ad  ea  quse  mens  intra  fe  agit,  non  vide- 
ris  attendere.  Ne  fis  igitur  libéra,  fi  non  lubet  ;  ego 
certe  meâ  libertate  gaudebo,  cùm  &  illam  apud  me 
experiar,  &  a  te  nuUâ  j  ratione,  fed  nudis  tantùm  ne- 

25  gationibus,  impugnetur.  Majoremque  forte  apud  alios 
mereborfidem,  quia  id  affirmo  quod  expertus  fum,  & 
quilibet  apud  fe  poterit  experiri,  quàm  tu,  quœ  idem 
negas  ob  id  tantùm,  quôd  forte  non  cxperta  fis. 

i5-i6  Après  intelligamus,  HOH  à /a  ligne{j"  et  2'cdit.).  —  2^  Après 
fis,  miîme  remarque. 

a.  Page  3i6,  1.  i5. 

Œuvres.  II.  48 
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Quanquam  etiam  evinci  poffit  ex  tuis  verbis,  te  id 
ipfum  effe  expertam.  Negando  enim  nos  cavere  pojfe 

535  ne  erremus,  quia  non  vis  voluntatem  in  |  quicquam  ferri 
ad  quod  non  deterrainetur  ab  intelledu,  fimul  con- 
cedis  cavere  nos  po[fe  ne  in  errore  perfeveremus^  ;  quod      5 
omnino  fieri  nequit  abfque  illâ  voluntatis  libertate, 

fe  ipfam  fine  determinatione  intelledûs  in  unam  aut 
alteram  parlera  movendi,  quam  negabas.  Nam,  û 
femel  intelledus  determinavit  voluntatem  ad  falfum 
aliquod  judicium  proferendum,  qusero  a  te  :  cùm  pri-  10 
mùm  ipfa  incipit  cavere  ne  in  errore  perfeveret,  a 
quonam  ad  id  determinatur  ?  Si  a  fe  ipfâ,  ergo  poteft 
ad  aliquid  ferri,  ad  quod  ab  intelledu  non  impellitur, 
quod  tamen  negabas,  &  de  quo  folo  controverfia  eft. 
Si  verô  ab  intelledu,  ergo  ipfa  non  cavet  ;  fed  tan-  i5 
tummodo,  ficut  prius  ferebatur  in  falfum  quod  ipli 
ab  intelledu  proponebatur,  ita  jam  cafu  contingit  ut 
feratur  in  verum,  quia  intelledus  ei  verum  proponit''. 
Sed  praeterea  vellem  fcire  quam  naturam  falfi  conci- 
pias,  &  quo  pado  putes  illud  effe  poffe  objedum|  in-  20 
telledûs.  Ego  enim,  qui  per  falfum  nihil  aliud  intel- 
ligo  quàm  veri  privationem,  plane  repugnare   mihi 

536  perfuadeo,  ut  in|telledus  falfum  fub  ratione  veri  ap- 
préhendât; quod  tamen  effet  neceffe,  fi  determinaret 
unquam  voluntatem  ad  falfum  ampledendum.  25 

4.  Quantum  ad  frudum  harum  Meditationum  '^, 
fatis  prsemonui,  in  preefatiunculâ  quam  te  legiffe  exi- 
ftimo,  non  magnum  illum  futurum  pro  iis  qui,  ratio- 

a.  Page  317,  p.  19-20. 

b.  Voir  t.  m,  p.  408, 1.  22. 

c.  Ci-avant,  p.  317,  1.  24. 
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num  tnearum  feriem  &  nexum  comprehendere  non  curan- 
tes, injingulas  tantùm  earum  partes  difputare  Jîudebunî  ^ . 
Et  quantum  ad  Methodum  quâ  poffimus  ea  dignofcere, 
quae  rêvera  clare  percipiuntur,  ab  iis  quae  clare  per- 

5  cipi  tantùm  putantur,  etfi  credara  ipfam  a  me  fatis 
accuratc  traditam  effe'',  ut  jam  didum  efl,  nequa- 
quam  tamen  confido  illos,  qui  de  praejudiciis  exuendis 
tam  parum  laborant,  ut  querantur  quôd  non  fimpli- 
citer  ac paucis  verbis"  de  ipfis  fim  loquutus,  eam  facile 

>o    efle  percepturos. 

Il  De  lis  quœ  537 

IN    QUINTAM    MedITATIONEM 

ohjeéla  funt. 

I .  Quia  hîc,  relatis  pauculis  mais  verbis,  addis  me 
i5  ea  tantùm  habere  de  quœjîione  propq/îtâ'^,  cogor  mo- 
nere  te  non  fatis  ad  cohserentiam  eorum  quai  fcripfi 
attendifle.  Talem  enim  illam  puto,  ut  ad  cujufque  rei 
probationem  conférant  omnia  qu^e  ipfam  praecedunt, 
&.  maxima  pars  eorum  quœ  fequuntur  :  adeo  ut  bonâ 
20  fide  non  poflis  referre  quantum  de  aliquâ  quseftione 
habeam,  nifi  ctiam  totum  id,  quod  de  reliquis  fcripfi, 
recenfeas. 

9  de  ipfis,  omis  {i"  édit.).  —       recenfeas,  non  à  la  ligne  (/"  et 
12  quintam]  Çe.\\àm,  faute  non        2' édit.). 
corrigée  [i"  édit.).  —  22  Après 

a.  Page  9,  1.  28,  etc. 

b.  Voir  t.  III,  p.  402,  1.  4. 

c.  Page  257,  1.  26-27. 

d.  Page  319,  I.  7. 


jSo  OEuvREs  DE  Descartes.  443-444- 

Quod  verô  ais  tibi  duriim  vider i,Jlatuere  aliquid  i'??i- 
mutabile  &  œtermim  prœter  Deiim  "",  merito  fie  videre- 
tur,  fi  de  re  exiftente  quseflio  effet,  vel  tantùm,  fi 
quid  ita  immutabile  fl;atuerem,  ut  ejus  immutabilitas 
a  Deo  non  penderet.  Sed,  quemadmodum  Poëtae  fin-  5 
gunt  a  love  quidem  fata  fuiffe  condita,  fed  poftquàm 
condita  fuere,  ipfum  fe  iis  fervandis  obftrinxiffe  ;  ita 
ego  non  puto  effentias  rerum,  mathematicafque  illas 
538  veritates  quœ  de  ipfis  |  cognofci  poffunt,  effe  indepen- 
dentes  a  Deo^;  fed  puto  nihilominus,  quia  Deus  fie  10 
voluit,  quia  fie  difpofuit,  ipfas  effe  immutabiles  j  & 
aeternas.  Quod  feu  durum,  feu  molle  effe  velis,  fufiicit 
mihi  quod  fit  verum. 

Quae  deinde  contra  Dialedicorum  univerfalia  ha- 
bes,  me  non  tangunt,  utpote  qui  ipfa,  non  ut  illi,  i5 
intelligam.  Sed  quantum  ad  effentias  quse  clare  & 
diftinde  cognofcuntur,  qualis  efl;  ea  trianguli  alte- 
riufve  cujufvis  figurse  Georaetricse,  facile  cogam  te 
ut  fatearis  illarum  ideas,  quae  in  nobis  funt,  a  fin- 
gularibus  non  effe  defumptas  ;  hîc  enim  illas  falfas  20 
dicis,  quia  fcilicet  cum  prseconceptâ  tuâ  de  naturâ 
rerum  opinione  non  conveniunt. 

Et  paulo  poft  ais  objeélum  purœ  Mathefeos,  ut  pun- 
éïum,  lineam,  Juperficiem,  conjîantiaque  ex  iis  indivifi- 
bilia,  indivijibiliterque  fe  habentia,  exijiere  reipfâ  non    2  5 
pojfe"  ;  unde  fequitur  nullum  triangulum,  nihilque 
omnino  ex  iis  quae  ad  ipfius  aliarumve  figurarum 

22  Après  conveniunt,  non  à  la  ligne  (/"  édit.  seulement). 

a.  Page  319,  1.  9-u. 

b.  Voir  t.  III,  p.  406, 1.  i5. 

c.  Voir  Object.  à{la  6*  Médit.,  p.  829, 1.  2-5. 


444-445.  QyiNT^E    ReSPONSIONES.  JSi 

Geometricarum  effentias  pertinere  intelliguntur,  un- 
quam  extitiffe,  ac  proinde  iftas  eflentias  non  elTe  |  ab  539 
ullis  rébus  exiftentibus  defumptas.  At,  inquis,  funt 
falfs.  Opinione  tua  fcilicet,  quia  naturam  rerum 
5  talem  effe  fupponis,  ut  eae  non  fint  ipfi  conformes. 
Sed,niri  omnem  Geometriam  falfam  quoque  elle  con- 
tendas,  negare  non  potes  quin  de  iplis  multse  veri- 
tates  demonftrentur,  qua;,  cùm  eaedem  femper  fint, 
merito   dicuntur  immutabiles  &  œternse.  Quôd  au- 

10  tem  forte  non  j  fint  conformes  ei  rerum  naturae  quam 
tu  fupponis,  ut  nec  etiam  illi  quam  Democritus  & 
Epicurus  ex  atomis  effinxerunt,  eft  tantùm  ipfis  deno- 
minatio  extrinfeca  quse  nihil  mutât;  &  nihilominus 
haud  dubie  funt  conformes  verse  illi  rerum  naturae 

i5  quae  a  vero  Deo  condita  efl.  Non  quôd  fint  in  mundo 
fubflantise  longitudincm  habentes  fine  latitudine,  aut 
latitudinem  fine  profunditate;  fed  quia  figurse  Geo- 
metricœ  non  confiderantur  ut  fubftantiae,  fed  ut  ter- 
mini  fub  quibus  fubilantia  continetur. 

20  Intérim  autem  non  concedo  ideas  ijîarum  figurarum 
nobis  unquam  per  fenfus  fuijfe  illapfas^,  ut  vulgo  omnes 
fibi  1  perfuadent.  Etfi  enim  haud  dubie  dari  poffint  in 
mundo,  quales  a  Geometris  confiderantur,  nego  ta- 
men  ullas  dari  circa  nos,  nilî  forte  tam  minutas,  ut 

25  nuUo  modo  fenfus  noflros  attingant.  Nam  compo- 
nuntur  ut  plurimum  ex  lincis  redis  ;  at  nequidcm 
unquam  uUa  pars  linese,  quœ  rêvera  reda  elfet,  fenfus 
noftros  movit,  quippc  cùm  illas,  quce  maxime  redic 

g  Après  feternce,   à    la   ligne       conùnciur,  non  à  la  ligne  {1"  et 
{1"  édil.  seulement).  —  19  Après       2'  édit.).  —  20  illorum  {1" édit.). 

a.  Page  322,  1.  2-6. 
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nobis  vife  funt,  pulicario  perfpicillo    examinamus, 
plane  irre^lares  &  undulatim  ubique  incurvas  effe 
deprehendimus.  Ac  proinde^,  cùm  primùm  olim  in 
infantiâ   figurara    triangularem   in   chartâ  depidam 
afpeximus,  non  potuit   illa  figura  nos    docere  quo      5 
paclo  verus  triangulus,  ut  a  Geometris  confideratur, 
I  effet  concipiendus,  quia  non  aliter  in  eâ  contine- 
batur  quàm  velut  in  rudi  ligno  Mercurius.  Sed  quia 
jam  ante  in  nobis  erat  idea  veri  trianguli  ^,  &  facilius 
a  mente  noftrâ,  quàm  magis  compolita  figura  pidi     10 
trianguli,  concipi  poterat,   idcirco,  vifâ  iflâ  figura 
compofitâ,  non  illam  ipfam,  fed  potius  verum  trian- 
541    gulum  apprehendimus.  |Eodem  plane  modo  quo,  dum 
refpicimus  in  chartam,  in  quâ  lineolse  atramento  ita 
ductse  funt  ut  faciem  hominis  repraefentent,  non  tam     i5 
excitaturin  nobis  idea  ifl:arum  lineolarum,  quàm  ho- 
minis :  quod   omnino   non   contingeret,   nifi  faciès 
humana  nobis   aliunde  nota  fuiffet,  atque   effemus 
magis  affueti  de  illâ  quàm  de  lineolis  iftis  cogitare, 
quippe  quas  fsepe  etiam,  cùm  aliquantulum  a  nobis     20 
remotse  funt,  ab  invicem  diflinguere  nequimus.  Ita 
fane  triangulum  Geometricum,  ex  eo  qui  in  chartâ 
pidus  eft,  agnofcere  non  poffemus,  nifi  aliunde  mens 
noftra  ejus  ideam  habuiffet. 

2.  Hic"  non  video  cujus  generis  rerum  velis  effe    25 
exiftentiam,  nec  quare  non  œque  proprietas   atque 
omnipotentia    dici  poffit,   fumendo    fcilicet    nomen 

i3  Après  apprehendimus,  à  la  ligne  (i"  édit.  seulement). 

a.  Voir  t.  V,  p.  16 1. 

b.  Voir  t.  III,  p.  409,  1.  7. 

c.  Page  322,  1.  12. 
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QuiNTiE  Responsiones. 


i8) 


proprietatis  pro  quolibet  attributo,  five  pro  omni 
eo  quod  de  re  potcil  prsedicari,  ut  hîc  omnino  fumi 
débet.  Quim  etiam  exiftentia  neceflaria  eil  rêvera  in 
Deo  proprietas  flrijctiffimo  modo  fumpta,  quia  illi 
5  foli  competit,  &  in  eo  folo  efïentiae  partem  facit  ^. 
Nec  I  proinde  exiftentia  trianguli  cum  exillentià  Dei  542 
débet  conferri,  quia  manifefte  aliam  habet  relatio- 
nem  ad  elTentiam  in  Deo  quàm  in  triangulo. 

Nec  magis  eft  petitio  principii  '',  qudd  exijîentia  inter 

lo  ea,  quœ  ad  effenîiam  Dei  pertinent,  nmneretur,  quàm 
quôd  sequalitas  trium  angulorum  cum  duobus  redis 
inter  trianguli  proprietates  recenfeatur. 

Nec  verum  eil  ejjentiam  &  exijîentiam  in  Deo,  quem- 
admodum  in  triangulo,  unarn  abfque  aliâ  pojfe  cogi- 

i5  tari^^  quia  Deus  eft  fuum  efle'',  non  autem  trian- 
gulus.  Nec  tamen  inficior  quin  exiftentia  poffibilis  fit 
perfedio  in  ideâ  trianguli,  ut  exiftentia  neceflaria  eft 
perfedio  in  ideâ  Dei  ;  efficit  enim  illam  praeftantiorcm 
quàm  fint  idese  illarum  Chimœrarum,  quarum  exi- 

20  ftentia  nulla  effe  pofl'e  fupponitur.  Nec  proinde  vel 
minimum  ullâ  in  re  argumenti  mei  vires  infregifti, 
hserefque  femper  delufus  illo  fophifmate,  quod  ais  tant 
facile  a  me  folvi  poluijfc'^. 

Ad  ea  autem  quae  fubjungis,  jam  alibi  fatis  ref- 

2  5     pondi.  Et  plane  falleris,  cùm  ais  non  demonjîrari  cxi- 


8  Après  triangulo,  Jioit  à  la 
ligne  {i" et  2'édit.].  —  1 2  Après 

a.  Voir  t.  III,  p.  416, 1.  25. 

b.  Page  323,  1.  3i. 

c.  Page  324,  1.  I. 

d.  Voir  t.  III,  p.  410,  1.  14. 

e.  Page  324,  I.  i2-i3. 


recenfeatur,  même  remarque.  — 
23  Après  potuillc  (id.). 
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543  Jientiam  de  Deo,  ut  demonjîratur  |  de  triangulo  quod  ejus 

très  anguli Jint  œquales  duobus  réélis^  :  utriufque  enim 
eft  par  ratio,  nifi  quèd  demonftratio  probans  in  Deo 
exiilentiam  fit  altéra  |  multo  fimplicior  &  clarior. 
Caetera  denique  prsetereo,  quia,  dum  ais  me  nihil  5 
explicare^,  nihil  ipfe  explicas  &  nihil  probas,  nifi  tan- 
tùm  te  probare  nihil  pofle. 

j .  Contra  ea  quae  hîc  habes  de  Diagorâ,  Theodoro, 
Pythagorâ  aliifque  '^,  oppono  Scepticos,  qui  de  ipfis 
Geometricis  demonllrationibus  dubitabant  ;  &  affirmo  lo 
ipfos  id  faduros  non  fuiffe,  fi  Deum,  ut  par  eft,  co- 
gnoviffent''.  Nec  rede  probatur  unam  rem  aliâ  eue 
notiorem,  ex  eo  quôd  pluribus  vera  videatur,  fed 
tantùm  ex  eo  quôd  illis,  qui  utramque,  ut  par  eft, 
cognofcunt,  appareat  effe  cognitu  prior,  evidentior  i5 
&  certior. 

544  [  De  lis  quœ 

In  6.  Meditationem 
objeélafunt. 

I.  De  eo  quod  neges  res  materîales,  ut  funt  objeélum     20 
purœ  Mathcfeos,  exijîere^,  jam  ante  egi. 

Falfum   autem  eft  intelleélionem   Chiliogoni   eïTe 
confufam  ;  diftindiffimè  enim  &  clariffimè  multa  de 

2 1  Après  egi,  non  à  la  ligne  {/"  et  2'  e'dit.). 

a.  Page  SaS,  1.  23-27. 

b.  Page  320, 1.  7. 

c.  Page  328,  1.  7,  etc. 

d.  Voir  t.  III,  p.  410,1.  18. 

e.  Page  328, 1.  25. 
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eo  poffunt  demonflrari,  quod  certe  non  fieret,  û  non 
nifi  confufe,  vel,  ut  ais,  noniine  tenus''  perciperetur. 
Sed  rêvera  illud  totum  fimul  clare  intelligimus,  etfi 
non  poflimus  totum  fimul  imaginari  ;  ex  quo  patet 
5  vires  J  intelligendi  &  imaginandi  non  difFerre  tan- 
tùm  fecundùm  magis  &  minus,  fed  ut  duos  modos 
operandi  plane  diverlos.  Quippe  in  intelledione  mens 
fe  folà  utitur,  in  imaginatione  verô  formam  corpo- 
ream  contemplatur.  Ac  quamvis  figurée  Geometricse 

10  fint  omnino  corpore?e,  non  tamen  idcirco  ideae  illœ, 
per  quas  intelliguntur,  quando  fub  imaginationem 
non  cadunt,  corporese  funt  putandae. 

Ac  denique  te  folà  dignum  eft,  ô  caro,  exi^flimare    545 
ideas  Dei,  Angeli,  &  mentis  humanœ  ejje  corporeas,  vel 

i5  quaji  corporeas,  ex  forma  f cil ic et  humanâ,  &  ex  rébus 
aliis  tenuij/îmis^jîmplicij/imis,  infenfibiliffimis,  cujufmodi 
funt  acr  œtherve,  defumptas^\  Quifquis  cnim  Deum 
aut  mentem  ita  fibi  reprsefentat,  rem  non  imaginabi- 
lem  conatur  imaginari,  &  nihil  nili  corpoream  ideam 

20  effingit,  oui  nomen  Dei  vel  mentis  falfo  tribuit.  Nam 
in  verâ  mentis  ideâ  fola  cogitatio  cum  ejus  attributis, 
quorum  nulla  corporea  funt,  continctur. 

2.  Hîc''  manifefte  oflendis  te  praijudiciis  tantùm 
nili,  nunquamque  illa  exuere,  cùm  velis  nos  in  iis, 

2  5  in  qui  bus  falfitatcm  nunquam  dctcximus,  nullam  fal- 
liiatem  fufpicari;  atque  ideo,  ciim  turrim  &  propc  fpc- 
élamus  &  contingimus,  certos  nos  ejjfc  quùd  fit  qujdrata'\ 

12  Après  putanda;,  uo>i  à  la  ligne  [i"  et  2'  idit.). 

a.  Pape  33o,  1.  14. 

b.  Page  332,1.  3-8. 

c.  IbiJ.,  1.12. 

d.  Page  333,  1.  3-4. 

Œuvres.  II.  49 
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il  quadrata  appareat;  &  cùm  rêvera  vigilamus,  dubi- 
tare  nos  non  pojfe  vigilcmiifne  an  foj7inie\mus  ^,  &  talia. 
Nullam  enim  habes  rationem  exiflimandi  omnia,  in 
quibus  error  effe  potell,  jam  olim  a  te  fuilTe  animad- 
verfa;  &  facile  probari  pofTet,  te  in  iis  interdum  falli  5 
quœ  I  certa  elTe  fie  admittis.  Cùm  autem  eô  redis,  ut 
faltem  dubitare  non  liceat  quin  res  taies  appareant  quales 
apparent^,  ad  viam  redis,  hocque  ipfum  in  fecundâ 
Meditatione  afferui.  Sed  hîc  de  veritate  rerum  extra 
nos  pofitarum  quœftio  erat,  de  quâ  nihil  veri  attulifti.     10 

3.  Non  hîc  hsereo  in  iis  quse  tEediofe  fsepe  repe- 
tiifti  ^  :  me  quœdani  non  probajje,  quae  tamen  demon- 
ftravi  ;  me  egijfe  de  crajjfo  tantùm  corpore,  cùm  tamen 
egi  de  quolibet,  etiam  quàm  maxime  fubtili;  &  talia. 
Quid  enim  illiufmodi  affirmationibus  nullâ  ratione  i5 
fulcitis  opponi  débet  aliud  quàm  negatio  ?  Sed  obiter 
tamen  vellem  fcire  quo  argumento  probes,  me  potius 
de  craffo  corpore  quàm  de  fubtili  egiffe'^.  Nempe  quia 
dixi  :  habeo  mihi  conjuncîum,  &  certum  ejl  me  a  corpore 
meo  ejjc  dijîinâam.  Quae  verba  non  video  cur  non  seque  20 
fubtili  ac  cralfo  corpori  conveniant,  nec  puto  prseter 
te  quemquamvidere.  Cceterùm  in  2  Meditatione  fidem 
feci%  mentem  intelligi  poffe  ut  fubftantiam  exiflen- 
tem,  etfi  nihil  intelligamus  exiflere  quod  fit  ventus,  vel 
547  I  ignis,  vel  vapor,  vel  halitus,  vel  quodvis  j  aliud  corpus  25 
quantumvis  fubtile  &  tenue.  An  verô  in  rei  veritate 

8  hocque]  hoc  enim  (/"  cdit.). 

a.  Page  333,  1.  17-18. 

b.  Ibid.,  I.  26-28. 

c.  Page  334,  1.  21 . 

d.  Page  336,  1.  i-3. 

e.  Ibid.,  1.  29. 
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ab  omni  corpore  effet  diverfa,  dixi  me  ibi  non  difpu- 
tare  ;  hîc  autem  de  eo  ipfo  difputavi  &  demonftravi. 
Tu  verô,  quœflionem  de  eo  quod  poteft  intelligi  cum 
quseftione  de  eo  quod  rêvera  eil  confundendo,  nihil 
5    horum  te  intellexiffe  teftaris. 

4.  Hîc  quseris  quomodo  exijîimem  in  me,  fubjeclo  inex- 
tenfo,  recipi  pojfe  fpeciem  ideamve  corporis,  quod  exten- 
fum  ajl'-".  Refpondeo  nullam  fpeciem  corpoream  in 
mente  recipi,  fed  puram  intelleclionem  tam  rei  cor- 

10  porccC  quàm  incorporese  fieri  abfque  uUà  fpecie  cor- 
poreâ.  Ad  imaginationem  verô,  quse  non  nifi  de 
rébus  corporeis  effe  poteft,  opus  quidem  effe  fpecie 
quse  fit  verum  corpus,  &  ad  quam  mens  fe  applicet, 
fed  non  quse  in  mente  recipiatur. 

i5  Quod  ais  de  ideâfolis,  quam  exfolo  ejus  calore  cœcus 
clicit^\  facile  refutatur.  Poteft  enim  csecus  ille  claram 
&  diftindam  habere  ideam  folis  ut  rei  calefacientis, 
etfi  non  habeat  ejufdem  ut  rei  illuminantis.  Nec  reéle 
me  illi  caeco  comparas  :  primo,   quia  |  cognitio  rei    548 

20  cogitantis  multo  latius  patet  quàm  rei  calefacientis, 
imô  etiam  latius  quàm  quicquid  de  ullâ  aliâ  re  co- 
gnofcimus,  ut  fuo  loco  oftenfum  eft;  ac  deinde,  quia 
nulli  poffunt  arguere  ideam  illam  folis,  quam  format 
Ccccus,  non  omnia  quac  |  de  foie  percipi  poffunt  con- 

25  tinere,  nifi  qui,  vifu  praediti,  ejus  lumen  &  figuram 
infupcr  agnofcunt.  Tu  verô,  non  modo  nihil  amplius, 
fed  ncquidcm  id  ipfum  quod  ego,  de  mente  cognofcis; 

iS    mens,   ajouté    {2'  cdit.,        14  Apres  recipiatur,  non  à  la 
errata),   omis    auparavant.  —       ligne  {1"  el  2'  cdit.). 

a.  Page  337,  1.  26-27. 

b.  Page  338, 1.  20. 
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adeo  ut  hac  in  parte  tu  potius  csecus,  ego  ad  fummum 
lufciofus  cum  totâ  humanâ  gente  dici  poffim. 

Neque  verô  addidi  ?nentem  non  ejfe  extenfam  ^,  ut 
quid  ipfa  effet  explicarem,  fed  tantùm  ut  monerem 
illos  errare  qui  putant  effe  extenfam''.  Eodem  modo  5 
quo,  fi  qui  affirmarent  Bucephalum  eJfe  Muficam,  id 
non  fruflra  de  ipfo  ab  aliis  negaretur.  Et  fane  in  iis 
quae  hîc  fubjungis  ut  probes  mentem  effe  extenfam, 
quia  fcilicet  corpore  utitur  quod  eft  extenfum,  non 
melius  ratiocinari  mihi  videris  quàm  fi  ex  eo  quôd  10 
Bucephalus  hinniat  vel  mugiat,  &  ita  edat  fonos  qui 
549  referri  poffunt  ad  |  Muficam ,  concluderes  de  Buce- 
phalo,   quôd  fit  Mufica^  Etfi  enim  mens  fit  unita 

2  Après  poflîm,  non  à  la  ligne  {1"  et  2'  édit.). 

a.  Page  338,  1.  28. 

b.  Voir  t.  III,  p.  411,  1.  16. 

c.  Revius,  dans  un  pamphlet  contre  Descartes  et  contre  Heereboord, 
disciple  de  Descartes,  Statera  Philofophiœ  Cartefianœ,  en  i65o,  fait  les 
réflexions  suivantes  sur  ce  passage:  «  Eruditiffimus  GalTendus,defcriptio- 
»  nem  quandam  animx  apud  Cartefium  examinans,  in  eo  videlicet  quôd 
»  eam  diceret  rem  non  extenfam  :  qiiœfo,  inquit,  primum,  idcircone  ideam 
»  tuî  claram  &  dijlinâam  habes?  Dicis  te  non  extenfam.  Dicis  quid  non 
»  fis,  non  verà  quid  fis.  Et  pofl  nonnulla  :  Ergone  clara  difîindaque  erit 
»  Bucephali  idea,fi  quis  faltem  norit  de  Bucephalo,  quod  Mvsca  non  fit  ? 
»  Haec  cùm  ita  fcripta  elTent  à  GaOendo,  &  à  Cartelii  utroque  typographe 
»  ita  exprelTa  (Parifienfi  pag.  480,  Amftelodamenfi  pag.  397),  tamen  Lyn- 
»  ceus  nofter  Cartefius  pro  Mvsca  legit  Mvsicam.  Et  ridiculam  expoû- 
»  tionem  addidit.  Ita  enim  refpondet  (prioris  edit.  p.  548,  pofterioris  452). 
»  Neque  vero  addidi,  mentem  non  effe  extenfam,  ut  quid  ipfa  effet  expli- 
»  carem,  fed  tantiim  ut  monerem,  illos  errare  qui  putant  effe  extenfam. 
»  Eodem  modo  quo,  fi  qui  affirmarent  Bucephalum  effe  Mvsicam,  id  non 
»  fruflra  de  ipfo  ah  aliis  negaretur.  Et  fane  in  iis  quce  hîc  fubjungis,  ut 
»  probes  mentem  effe  extenfam,  quia  fcilicet  corpore  utitur,  quod  efl 
»  extenfum,  non  melius  ratiocinari  mihi  videris,  quàm  fi  ex  eo  quôd 
»  Bucephalus  hinniat  vel  mugiat,  &  ita  edat  fonos  qui  referri  poffunt  ad 
»  Mvsicam,  concluderes  de  Bucephalo,  quôd  fit  Mvsica.  Habemus  erra- 
»  tum  quod  diximus  joculare,  in  eo  qui  fe  extra  omne  errandi  periculum 
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toti  corpori,  non  inde  fcquitur  ipfam  efTe  extenfam 
per  corpus,  quia  non  eft  de  ratione  ipfius,  ut  fit 
extenfa,  fed  tantùm  ut  cogitet.  Nec  intelligit  exten- 
fionem  per  fpeciem  extenfam  in  fe  exiftentem,  quam- 

5  vis  eandem  imaginetur  convertendo  fe  ad  fpeciem 
corpoream  quse  efl  extenfa,  ut  jam  didum  efl.  Nec 
denique  neceiîe  efl:  ut  ipfa  fit  corpus,  eifi  habeat  vim 
movendi  corpus. 

^.   Quae  hîc  habes  de  uni'onc  mentis  cum\corpore^, 

10    fimilia  funt  prœcedentibus.  Nihil  ullibi  in  mcas  ra- 

ponit.  Nunc  audiamus  pervicaciam  inauditam.  Quum  enim  ab  adver- 
fario,  Difquifitionis  in  fuam  Meiaphyficam  pag.  3o5,  de  hoc  lapfu  mo- 
defte  admoniius  elfct,  hilce  verbis  :  video  te  {feu  /ponte,  feu  errore 
leâionis  nefcio)  comparare  Bucephalum  cum  Mvsica,  quem  ego  &  ex 
fenfu  communi,  &  ex  leâione  Typographi,  comparavi  cum  Mvsca  ; 
quid  fecit?  An  quod  peccatum  erat  correxit  ?  An  quicquam  mutavit? 
Imo  in  Gallicâ  verfione  &  Mvscam  in  verbis  GalVendi,  &  Mvsicam  in 
fuis,  ut  erant,  reliquit,  quamvis  valUus  inter  hioec  duo  vocabula  in  illà 
linguâ  lit  divoriiumquàm  in  Romanà.  Legantur  verba  Galiendi,  p.  523  : 
Et  celuy  la  aurait  il  vite  Idée  claire  &  dijlinâe  de  Bucephal,  qui  con- 
noijlroit  du  moins  qu'il  n'ejl  pas  vne  MovciiE?  Subjiciaiur  rclponfum 
Cartelii,  p.  589  :  Or  ie  n'ay  pas  adjouté.  Se.  Tout  de  me/me  que,  s'il  Je 
trouuoit  quelques  vns  qui  voulujfetit  dire  que  Bucephal  eft  vne  Mvsique, 
£c.  Et  mox  :  ;'/  me  femble  que  vous  ne  raifonne:;  pas  mieux,  que  ft  de  ce 
que  Bucephal  hannit  (mugituni  omilii  interpres,  quum  vidcret  cum  equo 
non  convenire  ;  fed  reliqua,  ut  invenit,  pofuii  ;  addit  enim)  &  ainft  pouffe 
des  fons  qui  pcuuent  eftre  rapporte^  à  la  Mvsiqve,  vous  tirie:^  cette  cou- 
fequence  que  Bucephal  eft  donc  vne  AlvsiQVt:.  Quis  non  hic  cxclamct  : 
6  cor  Zenonis  !  û  jecur  Cratetis  !  Cartefium  tôv  navsTtKJx/ijxova  non  vidilTc, 
ut  in  S.  literis  culcx  camclo,  in  prophanis  mufca  clcphanti  opponitur, 
ita  Galfcndum  mufcam  Bucephalo  oppofuilic  !  et  ita  à  communi  fenfu 
fc  dereiidum  hic  ollendill'e,  ut  pro  mufcà  legerct  mulicam  !  imo  ne  fine 
ratione  infanire  videretur,  etiam  rationem  commentum  c(lc  quâ  hoc 
dciirium  iiiuftraret  !  graphicum  fane  nugatorem  I 
11  Fabula  Juppifttam  narrât  pro  virgine  ccrvam, 
«  At  nunc  pro  Mvsca  Mvsica  fuppoftta  eft, 
»  Scd  de  his  hailenus.  » 

Rkvils,  Statera  Phil.  Carteftanar,  p.  231-234.) 
a.  Page  34?,  1.  21. 
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tiones  objicis,  fed  tantùm  dubia  proponis,  quse  tibi 
ex  meis  conclufionibus  fequi  videntur,  etfi  rêvera  ex 
eo  tantùm  oriantur,  quôd  ea,  quse  ex  naturà  fuâ  fub 
imaginationem  non  cadunt,  ad  ejus  tamen  examen 
velis  revocare.  Ita  hîc  ubi  mentis  &  corporis  permi-  5 
rtionem  cum  permiftione  duorum  corporum  vis  com- 
parare,  fufficit  ut  refpondeam  nullam  inter  talia  infti- 
tui  debere  comparationem,  quia  funt  toto  génère 
diverfa,  partefque  in  mente  non  effe  imaginandas,  ex 
550  eo  I  quôd  ipfa  partes  in  corpore  intelligat.  Unde  enim  10 
habes  id  omne  quod  mens  intelligit,  in  ipfa  effe  de- 
bere ?  Profedo  fi  hoc  effet,  cùm  magnitudinem  orbis 
terrarum  intelligit,  illam  etiam  in  fe  haberet,  atque 
ita  non  modo  effet  extenfa,  led  etiam  extenfione  major 
orbe  terrarum.  i5 

6.  Hîc^  nullâ  in  re  mihi  contradicis,  &  fatis  multa 
nihilominus  dicis,  ut  nempe  ledor  inde  cognofcat  ex 
prolixitate  verborum,  rationum  tuarum  multitudinem 
non  effe  seftimandam, 

Hadenus  verô  mens  cum  carne  differuit,  atque,  ut  20 
par  erat,  in  multis  ab  ipfà  diffenfit;  fed  jam  in  con- 
clufione  verum  Gaffendum  agnofco,  illumque  ut  prse- 
ftantiffimum  Philofophum  fufpicio,  ut  virum  candore 
animi  atque  integritate  vitse  celebrem  ampledor,  |  & 
ejus  femper  amicitiam  quibufcunque  potero  obfe-  25 
quiis  demereri  conabor.  Itaque  rogo  ne  illi  grave  fit, 
quôd  libertate  Philofophicà  ufus  fuerim  in  ejus  ob- 
jedionibus  refutandis,  ut  mihi  profedo  pergratum 
fuit  quicquid  in  ipfis  continetur;  &  inter  caetera  gavi- 

a.  Page  345,  1.  7. 
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fus  fum,  quôd  I  a  viro  tanti  nominis,  in  DiiTertatione    55i 
tam   longâ  &  tam  accurate   confcriptâ,  nuUa  ratio 
allata  fit  quœ  meas  rationes  oppugnaret,  nullaque 
etiam  in  meas  conclufiones,  ad  quam  mihi  non  pcr- 
5     facile  fuerit  refpondere\ 
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Les  Objections  de  Gassend?et  les  Réponses  de  Descartes  furent  publiées 
dès  la  première  édition  des  Méditations,  à  Paris,  chez  Soly  (achevé  d'im- 
primer le  28  août  1641).  Gassend  répliqua  dans  de  longues  Instances,  qui 
furent  achevées  le   i5  mars  1642.  Il   ne  se  décida  pas  cependant  à  les 
imprimer  aussitôt,  se  contentant  de  les  faire  circuler  dans  un  petit  cercle 
d'amis.  Descartes  le  sut,  et  s'en  plaignit  en  Hollande  :  la  plainte  devint 
publique,   dans    un    passage  de  son  Epitre  an  P.  Dinet,  imprimée  à 
Amsterdam,  en  1642,  avec  la  seconde  édition  des  Méditations.  D'autre 
part,  un  ami  de  Gassend,  Sorbièrc,  obtint  enfin  de  celui-ci  le  manuscrit 
des  Instances,  et  les  fit  imprimer  à  Amsterdam.  Il  réimprima  en  même 
temps  les  premières  Objections  de  Gassend  et  les  Réponses  de  Descartes. 
Seulement,  au  lieu  de  donner  tout  d'une  suite  les  Objections  comme  une 
seule  et  même  lettre,  et  ensuite,  de  la  même  manière,  les  Réponses,  il 
donna  séparément  les  différentes  parties,  en  suivant  les  numéros  indiqués, 
et  put  ainsi  intercaler  à  leur  place  les  Instances,  selon  qu'elles  se  rappor- 
taient à  telle  ou  telle  Objection  et  Réponse.  Ainsi  chaque  Objection  se  trouve 
détachée  des  autres  et  suivie  immédiatement  de  la  Réponse;  après  celle-ci 
vient  aussitôt  VInstance,  ou  les  Instances.  De  là  le  titre  nouveau  de  l'ou- 
vrage :  Pétri  Gassendi  DISQVISITIO  METAPHYSICA.  Seu  DVBITA- 
TIONES  ET  INSTANTIyE  :adversus  Renati  C\v.te%\i  Metapli}-sicam,et 
Responsa.  (Amsterodami,  apud  lohannem  Blaev,  CID  ID  G  XLIV.)  Les 
Dubitationes  désignent  les  Objectiones  de    1641.  En  outre  cet  ouvrage 
contient  un  Index  très  complet,  qui  donne  le  sommaire,  non  seulement  de 
chaque  Instance,  mais  aussi  de  chaque  Réponse  et  de  chaque  Objection. 
Nous  reproduisons  ici,  à  titre  de  documents,  d'abord  deux  pièces,  qui 
sont  en  tète  de  cet  ouvrage,  à  savoir  une  lettre  d'envoi  de  Gassend  à  Sor- 
bière,  et  un  avis  de  l'Imprimeur  au  Lecteur,  puis  tout  au  long  VIndex,  qui 
vient  aussitôt  après,  enfin  quelques  passages  de  la  première  Instance,  à 
cause  de  l'intérêt  qu'ils  présentent  pour  l'historique  de  celte  publication. 

a.  Voir  i.  III,  p.  41G,  1.  10. 
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I 

«  Samveli  Sorberio 
»  P.  Gassendvs 

»  s .  » 

«  Facio  tandem  latis,  Sorberi  :  mitto  fcilicet  quem  jamdudum  efflagi- 
tafti  codicem  mearum  adverfus  Cartefii  Metaphyficam  Inftantiarum. 
Nifi  priùs  feci,  caulïam  ad  te  fcripfit  prasclarus  ille  juvenis  tuîque 
amans  Thomas  Martellus,  qui  eft  confcius  illum  abiilTe,  exulalleque 
procul  a  me,  &vix  nunc  per  varias  ambages  rediifle  in  meas  manus. 
Nempe  amici  varie  habuerunt  invicemque,  ac  etiam  longe  extra  urbem 
communicàrunt;  neque  te  id  latuit,  qui  figniticafti  dixille  tibi  Cartelium 
fe,  cùm  eft  publiée  conqueftus  de  Icriptis  adverfum  le  libris,  qui  non  in 
lucem  emitterentur,  fed  privatim  leflitarentur",  mcum  fubnotare  pra^- 
fertim  voluilïe.  Quôd  tu  vero  ipfum  non  legendi  modo,  fed  &  evulgandi 
llceniiam  depofcis,  ut  tibi  fane,  qui  fie  me  amas,  qui  lie  depofcis,  vide- 
bitur,  tametfi  res  mihi  non  videiur  tanti.  Quippe  opus  quidcm  con- 
fcripli,  ut  amicis  gratiticarer,  cùm  non  ferrent  virum  eo  folùm  fine 
habere  voluifle  ex  me  aliifque  privatas  cenfuras,  ut  jaftare  publiée  poffet 
non  carere  fe  adverfariis,  qui  reverà  habuerat  nullos  (me  faltem  non 
habucrat).  Sed  cùm  ipfis  tamen  amicis  fatisfeciffe  vifus  fim,  mihi  ipfe 
non  fatisfeci.  Cùm  illi  enim  cenfuerint,  ut,  quemadmodum  priùs  fue- 
ramcontextûs  feriem  infcquutus,  &  Cartefius  fuas  Refponfiones  fingulis 
Epiftolœ  meœ  articulis  accommodàrat,  ficordine  eodem  inftarem  in  Ref- 
ponfiones lingulas;  mihi  tamen  ipfi  opus  videbatur  effe  futurum  longe 
concinnius,  li,  propofito  caulTie  ftatu,  quœ  dicenda  haberem  omnia 
fpeciali  quàdam  cohaerenteque  difpofitione  contexerentur.  Et  excepere 
illi  quidem,  id  demùm  prœllandum,  li  forte  Cartefius  quidpiam  dein- 
ceps  reponeret,  quod  novam  manum  follicitaret;  fed  intérim  tamen  eft 
quamobrem  verear,  ne,  quà  rcs  eft  compagine,  fi  edendam  cenfueris, 
non  fit  fatis  leclu  futura  jucunda.  Tu  tamen,  ubi  res  legendo  fuerit 
perfpeilior,  id  videris;  nifi  quôd  fum  author,  ut,  fi  velle  pergas,  quot- 
quot  fuerant  aniculi  in  meâ  Epiftolâ  diftinfti,  diftinguantur  jam,  atque 
infcribantur  Dubitationes  totidem,  ac  Tituli  fiant,  qui  &  taedium  lèvent, 
&  argumentis  appofitis,  quid  in  unaquaque  contineatur,  doceant.  Nam 
tametfi  Epiftolâ  (alio  fine  fcripta,  quàm  ut  fundamentum  difputationis 
fterneretur)  non  fie  digefta  fuerit,  ut  quilibet  articulus  fpecialis  qua^dam 
objeclio  feu  Dubitatio  fieret  (allas  fiquidem  unamquamque  fuâ  con- 
clufione  fuifque  probationibus  tanquam  numeris  abfolviflem),  nihilo- 
minus,  quia  fie  res  tulit,  &  Cartefius  me  privatim  monentem  traduxit 
in  publicum  jurgium,  enitendum  eft,  quantum  licet,  ne  res  indecorè 

a.  Lettre  au  P.  Diiiet,  imprimée  ci-après,  à  la  suite  des  j™^  Objections, 
en  1642.  Voir  p.  20G  de  Véàmon  pr inceps. 
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»  procédât.    Certè  &  quamvis  urgeam   nunc  multa  circa  Meditationem 

»  primam,  non  ideô   tamen  dillinguendas  plureis   Dubitationes  cenfeo, 

»  quando  initio  circa  ipfam  non-nifi  caput  unicum  fuit;  idque  cùm  vix 

»  dicere  plura  circa  ca;teras  cogitarem,  qui  fcnfim  tamen  abreptus  fum  ad 

»  commemorandum  tam  multa.  Satis  erit  articulos  Inftantix  facere  dif- 

»  cretos,  fummulis  feu  ad  marginem  feu  ad  frontem  appolitis;   cùm  & 

»  pofTit  idem  circa  cœteras  ac  ctiam  circa  PriEfationem  five  Occalionem 

»  fcribendi  prœftari.  Nimirum  ex  hac  difcretione  appofuioneque  lux  eft 

>>  affulfura,  ac  prx-milTo  potilTimùm  Elencho,  five  indice,  quem  fi  lecTores 

»  percurrerint,  poUint  ut  fummam  operis  nolle,  fie  deligere,  fi  quid  forte 

»  fit,  quod  cognofcere  potiflimùm  velint.  Vale,  &  amicos  optimos  faluta. 

.  Parifiis,  V.  Eid.  lun.  M.IDC.XLIII.  . 
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TYPOGRAPHVS 

CaNDIDO    &   ERUDITO   LECTORI. 

«  Venit  in  manus  noftras,  leflor  candide,  fummi  viri  Pétri  GalTendi 
»  Difquifitio  Metaphyfica,  cujus  editionem,  tum  ob  fubjeitam  materiam, 
»  tum  ob  Audoris  nec  non  Cartefii  in  quem  fcripta  cfl  famam,  fummè 
))  fuilfe  expetitam  fcio.  Obftitit  tamen  totum  fermé  biennium  viri  opiimi 
»  modeflia,  qui,  aliunde  clarus  poltgenitis  futurus,  infuper  habuit  alter- 
)i  cationis  funem  trahere,  apud  amicos  tantùm  interioris  notœ,  quibus 
»  folis  codicem  fuum  manufcriptum  communicàrat,  oftendens  quàm  fa- 
»  cili  negotio  diluere  polTet  adverfarii'ratiocinia  &  acerbiora  dicla  ridere. 
»  Sed  tandem  vidus  amici,  ad  quem  milit  codicem  fuum,  importuna 
»  efllagitatione,  quippe  qui  nuilum  precibus  finem  faciebat,  libertatemipfe 
»  fecit  cvulgandi.  Spero,  nec  vana  rides,  magno  eruditorum  omnium 
»  plaufu  opus  iftud  excepium  iri,  utpote  quo  nuilum  in  ilto  fcriptionis 
»  génère  potuiCfet  accuratiùs  fcribi.  Quàm  diligenter  enim  doiliflimus  ille 
»  vir  omnia  rimatur  adverfarii  dicta!  Quanta  folertiâ  cuniculos  detegit  ! 
»  Quanto  acumine  intricata  folvit  !  Quàm  valide  fpicula  in  advcrfarium 
»  retorquet  !  Quàm  rirma  vedigia  in  lubrico  &  prascipiti  loco  ponit  ! 
»  Quanto  judicio  rem  difficilcm  traclat!  Quàm  dot^e  dillerit  !  Quàm  mo- 
»  deflè  de  fe  ipfo  loquitur!  Quàm  Icnis  in  advcrfarium,  prcc  cxtcris  maie 
»  habentem  virum,  quem  prx  ca;teris  fufpicerc  &  revereri  debebat  !  Quan- 
>)  tus  nitor,  quanta  -Icrmonis  clcgantia  !  Intcrcrat  fané  bonx  mentis  ftu- 
»  dioforum,  ne  tôt  numeris  abfolutus  liber  diutiùs  premeretur,  &  natus  in 
»  publica  commoda  privatis  tantùm  paucorum  ufibus  iiiferviret.  'K-^a.^-^ 
»  fii  éi'î  TJot  PpoToîm.  Quxftio  gravis  eft,  digna  procul  dubio  in  quam 
»  ingenua  &  excelfa  ingénia  vires  fuas  exerceant.  Qui  coniendunt  viri 
»  lunt  omni  exceptione  majores.  Unum  doleo,  GalTendum  non  fuilfe  faiis 
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»  notum  Cartefio  :  unde  vir  bonus,  ingeniofus,  &  cujus  prceclaris  conatibus 
»  nemo  non  débet  favere,  cùm  ex  indole  coeterorum  philofophantium 
»  GalTendi  indolem  œftimaret,  fecus  accepit  verbulum  unum  &  alterum 
»  atque  ab  illo  fuerat  bénigne  prolatum;  prehendens  autem  àooçT,Tov  lièr^v, 
»  failum  eft  ut  paulatim  vehementilùmè  animo  commoveretur,  &  fuî 
»  oblitus,  rationis  quoque  oblivifceretur,  ad  quam  tamen  erat  in  primis 
»  attendendum.  Sed  tu  videbis,  ledor  candide,  &  judicabis.  Non  eft  quôd 
»  te  diutiùs  morer.  Hœc  enim  in  veftibulo  prasmittere  volui,  ut  te  roga- 
»  rem  gratam  habere  operam  noftram  qualemcunque,  &  mihi  extorquera 
»  ab  auitore  noftro,  quâ  valebis  apud  illum  gratià,  Exercitationum  Phi- 
»  lofophicarum  opus,  quod  ajunt  immenl'à  fruge  refertum;  cujus  fpes 
1)  ante  aliquot  annos  literatis  eft  fa£la.  Vale.  E  Typographeio  noftro.  » 
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DVBITATIONVM   &  INSTANTIARVM 
INDEX 

SCRIBENDI  OCCASIO  (p.  256,  1.  lo)' Pag.         I 

Responsio  (p.  347) 2 

Instantia. 

1 .  Inftandi  neceftitas 3 

2.  Non  agi  heic  de  rerum  Veritate,  fed  de  ratiociniorum  vi 4 

3.  Si  Demonftrationes  fuerunt,  niliil  fuifle  necelïe  implorare  Sor- 
bonas  decretum 6 

4.  Non  vituperandos,    qui    jadlatas  Demonftrationes    non    lul'pi- 
ciunt,  aliilque  viis  ad  Dei  animœque  naturam  affurgunt 8 

5.  Demonftrationum  vim  non  ex  fuî  jaftatione  neque  ex  aliorum 
ignoratione  œftimandam  effe 10 

In  Meditationem  I,  quœ  eft, 
De  Us,  quœ  in  dubium  rei'ocai-i  pojfunt. 

DUBITATIO    VnICA. 

t 

De  Methodo,   quâ  omnis  cognitio,  feu  vera,   feu  falfa,  etiam  ad- 

hibitis  machinis,  jubetur  extrudi  (p.  287,  1.  23) 11 

Responsio  (p.  348,  1.  14) 12 

a.  La  pagination  entre  parentiièses  est  celle  de  la  présente  édition.  Les 
autres  numéros  renvoient  aux  pages  de  la  Disqui^iliu  (cdit.  1644). 


Quinte  Responsiones.  J95 


Instantia. 

1 .  Philofophum  elTe  non  jaflatorem,  fed  ftudiofum  fapientiae 1 3 

2.  Falfij  fupponi  omnia  prxjudicia  polie  exui,  ac  deinceps  certif- 
fima  cvidentifiTiniaquc  principia  haberi 14 

3.  Itemque  omnia  prtejudicia  ita  haberi  aliquandiu  dubia  ac  falfa, 
ut  deinceps  prava  confueiudo  non  detorqueat  ampliùs  mentem  a 
reflâ  rerum  perceptione 16 

4.  In  purgandà  ab  opinionibus  mente  habendum  dele£lum,  ut  in 
purgandis  humoribus  ;  nempe  ut  non  omnes  etiam  laudabiies 
egerantur 18 

5.  Effe  quidem  omnem  fenfum  fallacem  ;  at  non  omnem  fenfio- 
nem  falfam  ;  ncque  eum  qui  vigilat,  non  certiorem  elle  quôd  vigilet, 
quàm  quôd  dormiat 20 

6.  Immérité  haberi  Deum  quali  deceptorem.ut  dubium  faciamus, 
an-non  forte  in  iis,  quae  evidentifTima  ac  certiiïima  nobis  videntur, 
decipiamur 21 

7.  Mentem  perperàm  in  faifitatem  conjici,  eâ  fpe  ut  faciliùs  ad 
veritatem  alfurgat 23 

8.  Injuria  recurri  ad  malum  Genium,  ut  perfuadeamur  nos  de- 
cipi,  dum  elle  caslum,  nos  habere  manus,  casteraque  exiftimamus, 

aut  piufquàm  pro  infomniis  habemus 25 

9.  Non  concludi  légitime  propolltam  Methodum  legitimam  elTe.       26 

In  Meditationem  II,    quœ   eft, 

De  Naiiira  Mentis  humcincc  : 

Qubd  ipfci  fit  notior,  quàm  Corpus. 

DUBITATIO    I. 

De  Inutilitate  fuperioris  apparatûs,  ut  quis  inférât,  fe  ejfe,  quia 
cogitât,  &  ex  iflo  quafi  principio  omnia  certô  deducat,  ac  fpecialiter 
fe  non  elfe  corpus  (p.  238,  1.  23) 26 

Responsio  (p.  35o,  1.  12) 27 

Instantia. 

1 .  Fuiffe  omnia  bonâ  fide  objefla  etiam  circa  Ludificationem  ....       28 

2.  Scepticos  abs  rc  fuggillari,  qui  meliiis  &  aiiliones  viiœ  &  rà 
(fa'.vo[ieva  reliquerunt,  ac  folùm  de  rébus  reverâ  obfcuris  incertifquc 
controverfiam  Iccerunt ?0 

3.  Ut  quis  inquirai,  Quid  ipjefit  ?  non  elle  necellarium  ut  fiilione 

&  operofà  molitionc  elle  le  feu  exlillere  probct 32 

4.  Qua;  fumma  ac  fcrics  illius  reliduarumquc  Meditationum 34 
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5.  Fruftrà  defudari  in  ftabiliendo,  tanquam  inconculTum  princi- 
pium,  illud  Ego  fum,  ac  illi  prasfertim  qui  fpoliatus  In  omni  pra;- 
judicio 36 

6.  Vanitas  apparatûs  ad  illam  confequutionem  :  ^g'o  cogito,  igitur 
exfijïo 38 

7.  Ex  hoc  conftituto  principio  cœtera,  quas  nofcuntur  omnia, 
connexione  neceffarià  deduci,  falfum Sg 

DUBITATIO  II. 

De  non  demonftratâ  anima  incorporeâ,  ex  eo  quod  quifpiam 
deceptus,  &  tamen  advertens,  affirmât  fe  nihil  corporeum  in  fe 
reperirc,  &  ne  quidpiam  quidem,  quod  lit  quafi  fpiritus,  ventus, 
aut  aliud  corpus  tenue  (p.  260,  1.  12) 41 

Responsio  (p.  352,  1.  19) 42 

Instantia. 

1.  Eum,  qui  fe  nihil  corporeum,  fed  puram  effe  Mentem  dicit, 
flomachari  immérité,  li  quis  cum  ipfo  agens  alloquatur  ut  folam 
mentem 42 

2.  Non  probari  Animam  non  elTe  corpus  tenue,  fi  nihil  aliud, 
quàm  fupponatur  nuUum  plane  eiîe  corpus  in  mundo.  Et  varia 
quidem,  fed  vana  effugia 44 

3.  Demonftrationem  non  elle,  fi  quis,  ut  probet  non  habere  fe 
aliquid,  quod  ad  corporis  naturam  pertineat,  nihil  aliud  afferat, 
quàm  fe  a  malo  Genio  delufum,  attendere  tamen,  &  nihil  taie  poffe 
affirmare 46 

DuBiTATio  m. 

De  non  demonftratâ  Anima  incorporeâ,  ex  eo  quôd  idem  affirmet 
fe,  pari  modo  delufum,  non  deprehendere  quôd  nutriatur,  incedat, 
fentiat,  ac  deprehendat  intérim  fefe  cogitare  (p.  261,  1.  18) 47 

Responsio  (p.  353,  1.  8) 48 

Instantia. 

1.  Nihil-ne  impugnatum,  ac  propofitum,  quod  fuerit  refponfione 
dignum 5o 

2.  lUum  non  demonftrare,  fed  quœfitum  petere,  qui,  probaturus 
Animam  non  adolefcere,  debilitari,  aut  turbari  cum  corpore,  nihil 
aliud  dicat,  quàm  uti  Animam  corpore  lanquam  inftrumcnto 5 1 

3.  Poftulari  jure  Demonftrationes  ab  eo  qui  fe  demonftrare  glo- 
riatur  ;  &  maie  remitti  probandum  in  Meditationem  VI,  quod  illeic 
fupponitur  in  iftâ  probatum,  ubi  tamen  probatum  non  eft 52 
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4.  Illum,  qui  dicit  non  habere  fe  rationem,  quare  Animam  dicat 
corpus  tenue,  non  idcircô  demonftrare,  quôd  anima  corpus  tenue 

non  fit 54 

5.  Non  ex  eo  quôd  cogitationis  &  corporeitatis  diftincli  conceptus 
funt,  probari  res  effe  reipfà  diftinclas  ;  ac  non  debuilîe  diffimulari, 
quod  objectum  fuerat  de  Brutorum  ratiocinio  deque  cerebri  ad 
ratiocinandum  ncceiïitate 56 

DUBITATIO   IV. 

De  non  probatâ  confequutione  illà  :  Sum  igitur  prcecifè  res  cogi- 

tans,  id  ejl  Mens,  Animus,  intelleâus,  ratio  (p.  263, 1.5) 5/ 

Responsio  (p.  355,  1.  27) Sg 

Instantu. 

1.  De  ufurpatione  vocum  Animse  ac  Mentis;  deque  cogitatione  in 
utero,  &  per  Lethargum 60 

2.  Refponfionem  de  ineptitudine  cerebri  in  infante  aut  lethargico 

ad  rerum  veftigia  recipienda,  nullam  effe 61 

3.  Iterùm  non  praeftari  heic,quod  in  Meditatione  fextâ  fupponitur 
prasftitum,  ac  vitiofam  effe  confequutionem  :  Cognofco  me  prcecifè 
tantùm  rem  cogitantem,  ergàfum  tantiim  res  cogitans 62 

Ddbitatio  V. 

De   non  probatâ  Intelleélûs  &  Imaginationis  diftinflione,  quafi 

Intelleclio  fine  imaginatione  fit  (p.  265,  1.  14) 64 

Responsio  (p.  357,1.  21) 66 

Instant!  A. 

1.  Eum,  qui  cognofcit  aliquid  fuî,  non  proptereà  fe  cognofcere 
totum.  Et  qui  dicit  fe  nihil  agnofcerc  in  fe,  quod  in  imaginationcm 
cadat,  non  eum  proptereà  fuam  naturam  diftinctiffimè  percipere.. . .       66 

2.  Dcclinatam  fuiffe  difficultatem  de  corporeâ  imagine,  fine  quà 
mens  inielligere  non  poffit 67 

3.  Declinatam  quoque  illam  de  criterio,  quo  difcernatur,  quando- 
nam  imaginatione,  qux  intelleclio  non  fit,  aut  intelleclione,  quœ  non 

fit  imaginatio,  quidpiam  concipiamus 69 

DuBITATIO   VI. 

De  Mente  Brutis  vifà  afferendâ,  fi   Mens  fit  res  fenticns,  imagi- 

nans,  &c  (p.  268,  1.  17) 71 

Responsio  (p.  358, 1.4) 73 
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Instantia. 


1 .  Difficultatem  de  Brutorum  ratiocinatione  declinatam  immeritô 
fuiffe 73 

2.  Effe  non  critérium,  fed  petitionem  principii  circa  diftinilionem 
Mentis  &  corporis,  quôd  illa  dicatur  Res  cogitans,  iftud  extenfa  ; 
falfumque  elle,  quôd  tota  illius  natura  in  cogitatione,  hujus  in 
extenfwne  confiftat 74 

3.  Iterùm  longé  abeffe,  ut  qui  perfpeclum  habet  mentem  cogitare, 
totam  proptereà  feu  intimam  mentis  naturam  perfpeftam  habeat -jj 

4.  Non  fuiffe  probatum  intelligere  mentem  independenter  a  cere- 
bro,  etiam  cùm  inter  fomniandum  fe  fomniare  advenit 79 

DUBITATIO  VII. 

De  eiemplo  Cerae  :  quôd,  detrailis  mente  omnibus  illius  acciden- 
tibus,  non  proptereà  intima  illius  natura  clare  diftinfteque  &  intel- 
ledu  quidem  abfque  imaginatione  nofcatur  (p.  271,  1.  16) 81 

Responsio  (p.  359, 1.  3) 82 

Instantia. 

1.  Nihil  non  fuiffe  jure  objeflum  ex  ipfâ  verborum  commemo- 
ratione 83 

2.  Diffimulatas  intérim  difficultates  prœcipuas  de  fubftantià  cerœ 
manente  occulta,  ac  fubftantià  Mentis  llmiliter,  quantumcumque 
cognitis  detraftifque  nonnullis  accidentibus  fpeclentur 84 

DuBlTATIO    VIII. 

De  Natura  mentis  non  declaratâ  ;  tantùm  abeft  ut  probatum  fit, 

eam  ejfe  notiorem  quàm  corpus  (p.  273, 1.  20) 86 

Responsio  (p.  359,  1.  17) 89 

Instantia. 

1.  Difficultates  prœcipuas  diffimulatas  fuiffe 89 

2.  Quicquid  de  rébus  cognofcimus,  non  effe  intimam  illarum  na- 
turam ;  quam  voluit  Deus  latere  nos,  ut  ejus  notitia  non  perinde 
nobis  ac  accidentium  neceffaria 90 

3.  Effugium  effe  lepidum,  tôt  proprietates  mentis  agnolci,  quot 
res  fingulares  poffunt  ab  eà  cognofci  ;  ut  inde  arguatur  pleniorem 
illius  quàm  ullius  alterius  rei  haberi  notitiam 92 

4.  Toia  Secunda  Meditatio  in  Syllogifmum  cogitur,  ut  ratiocina- 
tionis  imbecillitas  magis  pateat  ;  ac  varia  notantur  circa  id  quôd 
Mens  dicitur  eJfe  notior  quàm  corpus 94 


Quint.î:  Responsiones.  ^99 

In  Meditationem  III,  quse  eft 
De  Deo,  qubd  exijlat. 

DUBITATIO    I. 

De  habendâ  Régula,  non  quâ  ftatuatur  id  ejje  verum,  quod  clare 
dijlinâeque  percipimus  ;  fed  quâ  cognofcamus  nos  ita  clare  & 
dijîinâe  percipere,  ut  non  fallamiir  (p.  277,  1.  1 1) gS 

Responsio  (p.  36i,  1.  7) 97 

Instantia. 

1.  De  connexione  Meditationum,  &  quae  pugnantia  confequantur 
ex  Régula  heic  fuppofitâ,  &  non  habita,  quœ  fupponitur  futura,  de 
Deo  notitiâ 98 

2.  Declinatam  fuille  difTimulatamque  difficultatem  praecipuam, 
quae  fuit  adverfus  Regulam  applicationemve  illius  objeda 100 

3.  Defiderari  adhuc  Regulam,  five  Methodum,  quâ  putantes  nos 
aliquid  clare  diftinfteque  percipere,  certi  fimus  omnia  elTe  circum- 
fpeda,  ut  nihil  poflit  fuboriri,  unde  erralTe  deprehendamur lo» 

DUBITATIO    II. 

De  adventitià  omnium    Idearum    origine,   etiam    Chimœrarum, 

etiam  Rei,  Veritatis,  cogitationis  (p.  279, 1.  18) io3 

Responsio  (p.  862,  1.  5) io5 

Instantia. 

1.  Declinatas  fuiffe  difficultates  praecipuas,  quibus  efficitur  non 
eiïie  ideas,  nifi  adventitias  ;  &  quo  artificio  aliœ  iderc  in  cxcmplum 
alTumptae,  alias  praetermilVae io5 

2.  Dcclinatum  fpecialiter  quod  objedum  fuerat  circa  Ideam  Rei 
non  formatam,  nifi  ex  perfpeflis  finguiaribus,  prx'habitifque  illorum 
ideis  :  &  eum,  qui  poilquàm  affe^lavit  exuere  omnia  prasjudicia, 
deprehendit  in  fe  aliquas  ideas,  dicerc  non  polfe  eas  eflc  innatas 107 

DUBITATIO    m. 

De  adventitià  Idearum  origine,  ex  iis  quas  caeco  &  furdo  défunt 
comprobatà  ;  &  de  Ideà  unicà  Solis,  quae  fenfu  habita  ratione 
ampliatur  (p.  282,  1.  7) io9 

Responsio  (p.  363,  1.  1) 1 10 

Instantia. 

I.  Objeilionem  faflam  de  casco  &  furdo  effe  infolutam.  Neque  ex 
quibufdam  folùm  propolitis  id  quod  intcnditur  légitime  concludi. . .     1 1 1 
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2.  Difficultatem  prascipuam  de  Ideà  Solis  difllmulatam.  Ideam 
propriè  imaginem  effe.  Aliqua  per  veram  ideam  percipi,  aliqua  vi 
confequutionis 1 1 3 

Ddbitatio  IV. 

De  Ideâ  fubftantias  non  propriâ,  &  per  accidentia,  ac  inftar  ipfo- 
rum.  Deque  ideâ  Dei  defumptâ  ex  rébus  earumve  perfedtionibus 
(p.  284,  1.  25) 1 15 

Responsio  (p.  364,  1.  ?) 118 

Instantia. 

1.  Videri  intelleflionem  non  poffe  ab  imaginatione  fejungi  ;  & 
eandem  effe  five  obverfari  in  utrâque  imaginem 119 

2.  Falfum  videri  fubftantiam,  non  imaginatione,  fed  intelleftu  folo 
percipi  ;  &  quam  habemus  illius  ideam,  non  pendere  ab  iis  quas 
habemus  accidentium 121 

3.  Quâ  ratione  videantur  primi  homines  Dei  Ideam  habere 
potuiffe,  fi  non  liabuerunt  ingenitam  ;  &  ut  ratiocinetur,  qui  habere 

fe  ingenitam  putat 1 23 

4.  Dei,  cùm  infinitus  lit,  non  haberi  veram  ideam.  Infinitum 
negatione  folà  cognofci.  Unde  fit  ideœ  ampliatio.  Injuria  negari 
fore  perpufillum  Deum,  fi  major  non  fit,  quàm  a  nobis  intelli- 
gatur 126 

DUBITATIO  V. 

De  illo  effato,  nihil  ejï  in  effeâu,  quod  non  fit  in  caujfd,  intelli- 
gendo  de  cauffà  materiali.  Et  quatenus  verum  elle  polTit,  tantum 
faltem  effe  debere  realitatis  formalis  in  cauffà  idece,  quantum 
objeâivœ  in  ideâ  ejl  (p.  288,  1.8) 128 

Responsio  (p.  366,  1.  i) i3o 

Instantia. 

1.  Haud  jure  relinqui  regiam  viam,  quâ  Dei  exfiftentia  probatur 
ex  effeclibus  in  univerfo  manifeftis,  ut  per  vocatam  objeftivam  ideœ 
realitatem  probetur.  Realitatis  vocem  impropriè  ufurpari i3o 

2.  Videri  Ideam  cum  fuâ  realitate  objeftivâ  fefe  habere  ut  figuram 
cerae  impreffam  cum  fuâ  figilli  reprasfentatione;  adeo  ut,  quemad- 
modum  figura  reprsefentativa  eft  figillum  reprœfentabile,  fie  idea 
habeat  realitatem  objedivam,  feu  reprœfentationem  caulfe,  ipfa 
cauffa  realitatem  formalem,  feu  repraefentabilitatem i32 

3.  Dilfimulatas  difficultates  fuiffe  :  &  quatenus  verum  aut  non 
verum  fit  prseexfiftere  effeftum  in  cauffà,  ut  de  objeflivâ  ideœ  rea- 
litate concludatur 1 34 
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Dlbitatio  VI. 

De  non  habente  ex  fe  fuî  ipfius  ideam  mente  (quae  non  videatur 
polTc  feipfam  magis  intelligere,  quàm  oculus  fcipfum  videre),  & 
neque  Dei,  neque  Angelorum,  neque  corporearum  potifllmiim 
rerum  (p.  291,  1.  3) 137 

Responsio  (p.  366, 1.  10) 139 

Instantia. 

1.  Non  ineptiendum.  Difficultates  declinatas  fuiffe.  Omnem 
ideam  elTe  imaginem  :  quare  in  intellciSlu,  non  minus  quàm  in 
imaginairice,  imaginem  effe 140 

2.  Probatum  non  fuilTe,  idem  non  agere  in  feipfum,  fuggillari 
immérité,  &  retorqueri  in  dodorem  culpam.  In  circumduflione 
turbinis  non  agere  idem  in  feipfum 141 

3.  Nihii  confidum  fuilVe,  cùm  objedum  eft,  diftam  effe  mentem 
potTe  deducere  ex  fe  ideas  rerum  corporearum  ;  neque  refponfum 
fuiffe  ad  difficultatem,  qua:  propofita  fuerat  eâ  de  re 142 

DUBITATIO    VII. 

De  Capitali  Demonftratione  pro  Dei  exftjlentiâ  ex  prxcedente 
apparatu  ;  ad  cujus  imitationem  conficiatur  cxfiftere  reipfâ  infinitos 
Mundos,  quorum  habita  eft  idea  ab  antiquis  Philofopliis  (p.  294, 1.  2)     144 

Responsio  (p.  367,  1.  19) 147 

Instantia. 

1.  Capitalis  illa  Dcmonftratio  proponitur  forma  Syllogifticâ  ; 
ejufque  imbecillitas  univerfe  primùm  ac  varie  monftratur 147 

2.  Monftratur  deinde  fpeciatim  ac  varie  in  Majore  Profyllogifmi 
propofitione 149 

3.  Similiierque  in  Minore  five  Affumptione i5i 

4.  Ac  rurfùs  in  Sub-affumptione  ;  ubi  &  de  Confequutione  pro 
exiftentià  infinitorum  Mundorum i53 

5.  Falfum,  quam  liabemus  ideam  Entis  infiniti,  reprsefentarc 
reverà,  non  partem,  fcd  totum  infinitum.  Et  qui  différât  idea,  quam 
Deus  habet  fui,  ab  eâ,  quam  homo  habet  de  Deo 1 56 

DUBITATIO  VIII. 

De  fubfidiariâ  Demonftrationc,  ex  eo  quôd,  qui  fibi  decffe  fcntit 
aiiquid,  inferre  debeat  dari  Ens,  quod  fit  infinité  perfeftius  (p.  297, 
1.25) i58 

Rksponsio  (p.  368,  1.  ai) 160 

ŒuVHKt.  II.  5i 
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Instantu. 

1.  Diflîmulatam  difficultatem  fuiffe  circa  illam  confequutionem  : 

Si  ùnum  alio  perfeSius  ejl,  igitur  illud  ejl  infinitum 1 6 1 

2.  Committi  femper  Paralogifmos,  quibus  ex  effe  aituali  ideœ 
colligitur  effe  a£luale  rei  ;  ex  finitudine  cognitionis,  quae  poflît  adhuc 
crefcere,  infinitudo  cogniti  ;  ex  eo  quôd  aliquid  in  ideâ  eft,  exfi- 
ftentia  illius  ut  cauffae 162 

DUBITATIO   IX. 

De  aliâ  fubfidiâriâ  Demonftratione,  ex  eo  quôd  aliquid  fieri  aut 
exfiftere  non  poffet,  fi  Ens  infinitum  non  exfifteret  ;  quôdque  partes 
temporis  fint  inter  fe  independentes  (p.  3oo,  1.  11) i65 

Responsio  (p.  369,  1.  14) 168 

Instantia. 

1.  Non  fuiffe  demonftratum  in  antecedentibus  effe  Deum  crea- 
torem  ;  ut  ncque  effe  Deum  caull'am  rerum,  eo  modo  quo  Sol  lucis 
cauffa  eft 16g 

2.  Remanere  Paralogifmum  ex    affumptà  Temporis  conditione 

feu  naturà  aliâ  quàm  fit 170 

3.  Varie  peccare  demonftrationem,  ex  independentiâ  partium 
temporis  inter  fe  dedudam 173 

4.  Non  agi  heic  de  veriiate  Rei  ipfius,  fed  de  vi  Ratiocinii,  adverfus 
quam  quae  objeda  praefertim  fuerant,  aut  infoluta  funt  aut  intafta.. .     176 

5.  Prave  detortum  quod  objeftum  fuerat  de  progreffu  infinito  in 
caulTis  effentialiter  &  accidentaliter  fubordinatis 177 

6.  Non  ex  eo  quôd  perfe£lio  aliqua  mente  ampliatur,  illam  am- 
pliatam  reipfà  dari 178 

DuBITATIO  X. 

De  modo  impreffionis  ideas  Dei  in  mente,  ut  notas  impreffae  ab 

Artifice,  cujus  fimilitudinem  mens  gerit  (p.  804,  1.  28) 17g 

Responsio  (p.  371, 1.  8) 181 

Instantia. 

1.  Quae  conclufa  ad  calcem  Meditationis  III  Syllogiflicâ  forma 
exhibentur,  ut  quid  virium  habeant  uno  profpe£tu  pateat 182 

2.  Falfum,  ideis,  quas  de  rébus  habemus,  nihil  poffe  addi  aut 
adimi i85 

3.  Falfum,  nihil  addi  poffe  ideae,  quam  de  Deo  femel  habemus. 
Quo  fenfu  rerum  effentiae  fmt  indivifibiles,  eiiam  divina  :  &  de 
divinis  attributis 187 
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4.  Declaratur  varie,  ut  habita  femel  de  Deo  idea  amplietur 189 

5.  Difficultatem  lepide  elufam,  quafi  agatur  de  ideâ,  quas  fit  non 
fimilitudo  artificis,  fed  nota  peritiae  iliius 192 

6.  Debere  in  imagine,  non  omnimodam  quidem,  led  laltem  tamen 
aliquam  effe  fimilitudinem  cum  co  cujus  eft  imago i gS 

7.  Prastextu  comparationis  Trianguli  non  appofitae,  dcclinatam 
diiticultatem  de  iis,  qui  ideam  Dei  vel  nullam  habcnt,  vel  eandem 
non  habent igS 


In  Meditationem  IV,  quee  eft, 
De  vero  &  falfo. 

DUBITATIO    I. 

De  creatâ  a  Deo  facultate  judicandi  erroris  non  immuni  ;  deque 
rejeftâ  a  Phyficâ  cauffarum  finalium  confideratione  (p.  307, 1.  20).     198 
Responsio  (p.  374, 1.  10) 200 

Instantia. 

1.  Difficultatem  pro  more  diiïimulatam  circa  creationem  facultatis 
errori  obnoxias.  Id  ftatui  tanquam  principium,  quod  inferiùs  pro- 
bandum  lit  ;  ac  fupponi   demonftratum,  quod  demonftratum  non 

fuit 201 

2.  NecelVariam  maxime  tinium  confiderationem  in  Phiyficà,  ut 
Deus  tum  Reftor,  tum  Author  Univerfi  agnofcatur 2o3 

3.  Non  effe  incompertos  hominibus  omneis  fineis  Dei  ;  idque  vel 

ex  variarum  partium  corporis  humani  finibus  conftarc 2o5 

4.  Incxplicabiicis  elle  difficultates  propofitas  de  caulTà  efficiente 
valvularum  cordis.cùm  tamen  finis  five  ufus  videatur  perfpeitiffimus.     206 

5.  Falfum,  fi  quis  ab  utero  abfque  omni  fenfuum  ufu  maneret, 
habiturum  eafdem  (ac  etiam  puriores)  rerum  ideas,  quàm  habeat 
ufus  fenfibus 208 

DCBITATIO    II. 

De  judicandi  facultate  errori  obnoxiâ  homini  tributâ  a  Deo,  qui 

tamen  immunem  tribuere  illi  potuerit  (p.  3io,  1.  29) 209 

Responsio  (p.  376,  1.  i) 211 

Instantia. 

I,  Difficultatem  declinatam  fuiffe.  Comparationem  Mundi  cum 
Republicâ,  in  quâ  prœftet  neminem  effe  civcm  malum,  fuiffe  appofi- 
tam;  non  item  illam  cum  liomine,  cujus  nuUa  pars  oculus  non  lit. .     212 
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2.  Difficultatem  iterùm  diiïimulatam  àdverfus  imbecillitatem  Ra- 
tJocinii,  quo  facultas  judicandi,  quas  eft  in  homine,  concluditur  effe 
perfefla 2 1 3 

DUBITATIO  III. 

De  cauffà  erroris  vel  falfitatis   :  fit-ne  ex  eo,  quôd  voluntas  aut 

judicandi  facultas  latiùs  pateat,.quàm  intelleftus  (p.  314, 1.  i3) 2i5 

Responsio  (p.  376, 1.  20) 217 

Instantia. 

1.  Vitandas  confufionis  gratiâ  debere  intelleftum  &  voluntatem  ita 
diftingui,  ut  quicquid  cognitionis  &  judicii  eft,  ad  Intellectum  perti- 
neat  ;  quicquid  appetitionis  eleflionifque,  ad  Voluntatem 218 

2.  Progreffus  Intelleflûs  a  prima  operatione  in  fecundam,  &  ab 
hac  in  tertiam,  eamque  multiplicem,  abfque  ullâ  adionum  volun- 
tatis  intermiftione 219 

3.  Omnem  aflionem  voluntatis  fupponere  intelleftûs  de  re  expe- 
tendâ  aut  non  expetendâ  judicium  ;  etiam  cùm  ipfi  intelleftui  impe- 

rat,  ut  dijudicet  aliquid 220 

4.  Non  patere  latiùs  voluntatem  quàm  intelle£tum  (imô  nec  tam 
latè),  &  objeftus-ne  meritô  proprioe  fententias  amor  fuerit 222 

5.  Non  nafci  errores  ex  eo,  quôd  voluntas,  aut  etiam  judicium, 
latiùs  pateat,  quàm  intelleflus  aut  fimplex  apprehenfio 224 

6.  Indifferentiam  intelleftûs  videri  radicem  indifferentiae  volun- 
tatis, in  quâ  eft  libertas,  &  hanc  ab  illo  determinari  ;  ac  non  tam 
libertatem  quàm  libentiam  effe,  cùm  voluntas  haeret,  fummo  bono 
clare  perfpeflo 226 

7.  Ut  voluntas  corrigatur,  corrigendum  priùs  intelleftûs  judicium 
ex  correflâ  apprehenfione  rerum  ;  &  voluntatem  non  imperare  in- 
telleftui,  nifi  ipfomet  prœlucente 228 

8.  Quatenus  falfitas  in  rébus  fit,  cùm  non  fit  proprie,  nifi  in 
intelleitu 23o 

DUBITATIO   IV. 

De  defideratâ  adhuc  Methodo,  quâ  agnofcamus  nos  ita  clare 
diftinfteque  aliquid  percipere,  ut  periculum  ne  erremus  non  fubfit 

(p.  317,  1.  24) 23  I 

Responsio  (p.  878,  1.  26) 232 

Instantia. 

I.  Ut  agnofci  poffet,  an  promiffa  Methodus  foret  tradita,  fuiffe 
praecipuas  Meditationum  particulas  figillatim  expendendas 232 
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2.  Circulum  commillum,  probando  elle  Deum,  ipfumque  vera- 
cem,  quia  clara  diftinflaque  ell  ejus  notitia  ;  &  notitiam  Dei  effe 
claram  diftinclamque,  quia  Deus  eft,  ipfeque  verax.  Defideratam 
denique  Methodum  adhuc  defiderari 233 


In  Meditationem  V,  quae  eft, 

De  ejfentiâ  reriim  Materialhim  ;  &  iterîim  de  Deo, 

quhd  exfijidt. 

DUBITATIO    I. 

De  cognitâ  ex  folâ  quantitate,  figura,  &c.  rerum  Materialium 
effentiâ  ;  deque  attributâ  ideis  ac  Univerfalibus  xternà  immutabi- 
lique  naturâ  (p.  3i8,  1.  i6) 236 

Responsio  (p.  379,  1.14) 238 

Instant:  A. 

1.  Vifam  haud  immérité  fuilTe  traclationem  de  effentiâ  rerum 
materialium  admodùm  jejunam 240 

2.  Naturas  rerum  alternas  ac  realeis  nuUas  elTe,  &  quas  ut  ideas 
habemus  in  mente,  ab  ipfâ  mente  ex  infpedis  rébus  fingularibus  fieri.     242 

3.  Falfum,  ideas  figurarum  Geometricarum  non  effe  hauftas  a 
fenfibus,  ac  dari  in  mundo  taleis  poffe,  quales  a  Geometris  conûde- 
rantur,  h.  e.  indivifibileis '. 344 

4.  Falfum,  expcriri  puerum  habere  fe  trianguli  ideam,  priufquam 
triangulum  aliamve  tiguram,  ex  eu  jus  analogiâ  ratiocinetur,  viderit.     245 

5.  Animalis.aut  aherius  rei, quas  fenfu  percepta  non  fuerit,  nuliam 

effe  in  mente  ideam,  experientiâ  ipfâ  convinci 246 

DuBITATIO   II. 

De  probatâ  Dei  exfiflentiâ  ex  eo  quôd  Ens  fumme  perfeflum  exfi- 
ftentiam  fie  exigat,  ut  triangulus  œqualitatem  trium  angulorum  cum 
duobus  redis  (p.  322,  1.  12.) 247 

Responsio  (p.  382, 1.  25) 25o 

't 

Instantia. 

1.  Exfiftentiam  non  effe  proprictatem,  neque  effe  ullius  determi- 
nati  gencris  rerum 25 1 

2.  Paralogifmum  fuille,  ac  perfeverare,  ob  mutatam  fuppofitio- 
nem  ex  ftatu  ideali  in  ftatum  rcalcm 252 

3.  Non  aliâ  ratione  fuiiTe  probatum  Deum  exfirtere,  quàm  quia 
Dcus  eiliftit 254 
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DUBITATIO    III. 

De  certitudine  ac  veritate  omnis  cognitionis,  quatenus  afleritur 
pendere  a  clarâ  evidenteque  notitiâ,  quôd  Deus  fit,  &  quôd  fit  verax 
(p.  326, 1.  16) 256 

RïSPONSio  (p.  384, 1.  8) 258 

Instàntu. 

1.  Scepticos  non  difputaffe  adverfus  appareniia(in  quibus  habuere 
propofitiones  Geometricas),  fed  adverfus  hypothefeis  &  arrogantiam 
dogmaticorum 258 

2.  Res  divinas  effe  magis  neceCfarias,  at  non  magis  notas,  quàm 
Geometricas;  neque  proinde  harum  evidentiam  ab  illarum  evidentiâ 
pendere 259 


In  Meditationem  VI,  quîe  eft, 

De  rerutn  Materialium  exjijientiâ,  &  reali  Mentis 

a  corpore  dijlinâione 

DuBITATIO  l. 

De  Diftin£lione  Intelleftionis  &  Imaginationis  (p.  328, 1.  25) 261 

Responsio  (p.  384, 1.  20) 263 

Instantia. 

1.  Difficultates  difiimulatas.  Falfum  efl"e,  Chiliagonum  clare  di- 
ftinfteque  fine  imaginatione  intelligi,  &  Trigonum  non  clarius 
diftinftiufque  intelligi  cum  imaginatione 264 

2.  Nullam  intelleftionem  fine  imagine  corporeâ  effe.  Difficulta- 
tem  diffimulatam.  Intelligi  etiam  Deum,  Angelum,  Mentem  fub 
aliquâ  fpecie  corporeâ 266 

DUBITATIO    II. 

De  fenfu  non  femper  fallente  (p.  332,  I.  12) 268 

Responsio  (p.  385, 1.23) 269 

Instantia. 

1.  Quis  a  praejudiciis  cavere  praefertim  dicendus 270 

2.  Etfi  fallamur  aliquando,  dum  turrim  eminùs  fpeflatam  judi- 
camus  teretem,  poffe  tamen  non  falli  nos,  dum  eam  cominùs  ex- 
ploramus 271 
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DUBITATIO    III. 

De  capitali  demonftratione  pro  mentis  exjijîentiâ Jeparatim  a  cor- 
pore,  ex  eo  quôd  ipfa  fit  res  cogitans  &  corpus  res  extenfa  (p.  334, 

1-7) 273 

Responsio  (p.  386,  1.  11) 275 

Instantia. 

1.  Sponte  revelari  difTimulatum  Paralogifmum  de  feparatione  re- 
rum  ex  feparatione  conceptuum.  Falfo  affumi  ut  demonftratum, 
poffe  Deum  quicquid  a  quoquam  clare  diftinfleque  intellighur 275 

2.  Vere  objedum  fuiffe  demonftrationis  verba  intelligi  de  corpore 
craffo  &  ex  membris  conftante,  non  de  corpore  tenui  aut  quolibet. .     277 

3.  Etfi  ex  II  Meditatione  colligatur  Mentem  concipi  ut  fubftan- 
tiam,  feu  rem  exfiftentem  per  fe,  non  coUigi  tamen  ejfe  propterea 
fubftantiam,  five  rem  per  fe  exfiftentem 279 

4.  Demonftratio  perturbate  propofita  reducitur  in  fyllogifticam 
formam 281 

5.  Vitiofus  demonftrandi  modus,  ex  eo  quod  quis  dicit  fe  in  feipfo 
experiri.  Paralogifmum  heic  repeti,  qui  fuit  inculcatus  in  Medita- 
tione II,  de  feparabilitate  rerum  ex  feparabilitate  conceptuum 282 

6.  Ex  Refponfis  ad  alios,  colligi  quid  ad  objeftum  de  duabus 
trianguli  proprietatibus,  quae  concipi  quidem,  fed  exfiftere  tamen 
feparatim  non  pofïïnt,  refponderi  potuerit 284 

7.  Quœftionem  maie  inftitutam.  Non  quœri,  an  duœ  completœ 
Jubjïantiœ  fint  feparabiles  ;  fed  an  duo  qucedam  Jeparatim  intelleâa 
fint  duœ  completœ  fubjlantiœ 286 

8.  Fruftra  recurri  ad  diftin£lionem  adœquata;  &  inadaequatas  co- 
gnitionis,  cùm  nulla  adaequata  fit,  aut  cognofci  adasquata  poffit 287 

9.  Quasftionem  effe  de  fpeciali  cogitatione  &  extenfione  ;  ac  pro- 
batum  adhuc  non  effe,  repugnare  rei  extenfa;  corporeœve,  utcogitet.     289 

10.  Licet  effe  extenfio  fine  cogitatione,  &  cogitatio  fine  extenfione 
pofllt,  nondum  tamen  effe  probatum  non  poffe  fimul  utrumque  effe 
in  eodem  tenui  corpore,  quale  effe  poffit  anima,  idque  etiam  ex 
retortis  exemplis 291 

11.  Ex  pra:cifione  conceptuum  propofita  tam  inferri  mentem  effe 
corpoream,  imo  confici  potius  infeparabilem,quàm  feparabilcmeffe.    293 

DuBiTAtio  IV. 

De  fpecie  rei  corporea;,  qua;  non  videatur  recipi  poffe  in  mente 
incorpores  ;  &  de  mente,  quae  fi  coexfiftat  corpori  feu  rei  extenfx-,  non 
videatur  effe  poffe  inextenfa  (p.  337, 1.  11) 294 

Responsio  (p.  387, 1.  6) 298 


4o8  Œuvres  de  Descartes. 


Instantia. 

1.  Artificiofa  evafio.  Ad  intelle£lionem   quoque  requiri  fpeciem 

leu  imaginera  ;  &  imaginera  rei  extenfas  fine  extenfione  non  effe. . . .     299 

2.  Non  infirmari  comparationem  ejus,  qui  dicit,  Je  clare  noffe 
naturam  mentis,  quia  dicere  poteft,  £Jl  res  cogitans,  cura  csco  qui 
dicit,  Je  clarè  nojfe  naturam  Solis,  quia  dicere  poteft,  EJl  res  cale- 
Jaciens 3o  i 

3.  Ex  eo  quôd  quis  dicere  non  poffit,  quid  aliud  fit  mens  quàm 

res  cogitans,  colligi  non  poffe  illara  igitur  nihil  effe  praeterea 3o3 

4.  Remanere  difficultatem,  quôd  dicere  Mentem  rem  non  exten- 
fam,  fit  dicere,  non  quid  fit,  fed  quid  non  fit  ;  ut  fi  dicatur  de  Buce- 
phalo,  quôd  non  fit  mufca.  Peti  principium.  Authoritatem  propriam 
affumi  pro  demonftratione.  Difficultates  praecipuas  diffîmulari 3o5 

DUBITATIO   V. 

De  commiftione  Mentis  cum  corpore,  deque  doloris  fenfu  ;  quod 
fcilicet  fieri  poffe  non  videatur,  fi  mens  inextenfa  &  incorporea  fit 
(p.  343,  1.  6) 307 

Responsio  (p.  389,  1.9)    •'••' v.v' 3o8 

Instantia. 

1.  Difficultates,  quas  videntur  in  conclufiones  objici,  impetere 
ipfas  rationes  feu  principia,  quae  debitœ  firmitatis  non  funt 3o9 

2.  Petiturafuiffe  principium, &  declinatas  difficultates  circa  objeda 
adverfus  commiftionera  Mentis  &  fenfum  doloris,  fi  mens  quidem 

fit  inextenfa 3 10 

3.  Etfi  fpecies  extenfa  lit,  non  fequi  propterea  eam  effe  tantam, 
quantum  objeclum,  quod  repraefentat 3 1 1 

4.  Quâ  ratione  imago  rei  vifibilis  magna  in  parvâ  oculi  capacitate 
imprimitur,  eâdem  videri  imprimi  in  longe  minore  cerebri  aut 
mentis 3 1 3 


.PitETERITIO. 


De  quibufdam  capitibus   fuperftitibus  ex  poftremâ   Meditatione 

(P-  345, 1.  7) 3 1 5 

Responsio  (p.  390, 1.  16) 3i5 

Instantia. 

Fuiffe  occafionem  infultandi  abs  re  &  praepoftere  (fed  de  induftriâ 
tamen)  captatam , . , 3i5 
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CONCLUSIO. 

CoNCLusio  (p.  346, 1.  1) 3i7 

Responsio  (p.  390,  1.  20) 3i7 

Instantia. 

Fuiffe  objeétiones  abfque  duplicitate.  Aflum  non  de  rerum  Veri- 
tate,  fed  de  Ratiociniorum  vi.  Benevolentias  teftatio  grate  excipitur 
ac  refertur 3 18 


FINIS. 


IV 


Après  cet  Index,  la  Disquisitio  commence  par  l'en-tête,  que  Gassend  a 
mis  à  ses  Objections,  et  qu'on  peut  très  bien  appeler  Scribendi  occasio  : 
«  Beavit  me  Mersennus  noster. . .  »  (Ci-avant,  p.  256, 1.  12.)  Vient  ensuite 
la  Réponse  de  Descartes  à  ce  préliminaire  :  «  Tarn  eleganti  et  accurata...  » 
(Page  347,  1.  3.)  A  cela  Gassend  réplique  par  une  Instance,  divisée  en 
plusieurs  parties;  la  première  porte  en  marge  ce  titre  :  Instandi  nécessitas. 
Elle  donne  des  détails  intéressants  sur  les  circonstances  de  cette  polémique. 
Nous  la  reproduisons  donc  ci-dessous  : 

«  Prodiere  e  praslo  fuperiore  autumno"  tua;  illas  Meditationes,  quarum 
»  exemplum  MS.  Merfennus  mecum  communicârat.  Adjunda  iis  fuit 
»  Objciflionum  Refponfionumque  congeries,  quas  me,  cùm  ad  te  fcribe- 
»  rem,  legille  haud  vcre  fupponis  :  quippc  oblatas  a  Merlenno  videre  pror- 
»  fus  nolueram,  ne  praeoccupatus  accederem  ad  Meditationum  examen. 
»  Cœtera  inter  libi  Objeda,  meam  quoque  Epiftolam  fatis  prolixam 
»  editam  vidi.  Refponfionem  poftquàm  perlegi,  mirari  fatis  non  potui, 
»  quo  erga  me  genio  fueris  animatus.  Nam  quôd  confcripta  quidem  a  me 
»  floccifacicnda  cenfueris,  etiam  mihi  pro  votis  fuit,  qui  nihil  mcum  tanti 
»  aeftimo,  ut  habcndum  pretii  alicujus  putem.  At  non  potui  majorem 
»  quendam  non  defidcrare  candorem,  quo,  fi  nihil  tibi  videbatur  alicujus 
»  erte  momenti,  debebas  potius  filentio  tenebrifque  involvere,  quàm  pro- 
»  palando  fie  infultarc.  Ego  certo  ad  te,  non  ultrù,  fed  rogatus  perfcrip- 

a.  La  x'"  édition  des  Meditationes,  à  Paris,  chez  Michel  Soly,  porte 
cette  date  :  «  Achcué  d'imprimer,  le  28  Aoust  1641.  »  —  La  Disquisitio 
Metaphysica  de  Gassend,  publiée  d'ailleurs  en  1644  seulement,  se  termine 
ainsi  :  «  Parisiis,  Eidib.  Mart.  MDCXLIL  » 
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»  feram;  &  diflentiendo  a  te,  difficultates,  non  publiée,  fed  privatim 
»  fignificâram.  Ea  fcilicet  mihi  mens  fuerat,  ut  tibi  ingénue  amiceque 
i>  proponerem,  quos  obfervâram  inter  legendum  mihi  fubnafci  fcrupulos  ; 
»  quo,  û  res  videretur  tanti,  poiîes  leftionem  facere  aliquantô  explana- 
»  tiorem;  nifi  videretur,  tum  effet  in  te,  ut  rem  plané  fupprimeres.  Puta- 
»  bam  enim  velle  te  id  exemplum  mihi  aliifque  legi,  ut,  judicia  varia 
»  expertus,  providere  poffes,  autographum-ne,  priufquam  edi  procurares, 
»  aliquà  ratione  foret  emendandum.  At  verô  tu  plénum  benevolentiae 
»  confilium  ita  excepifti,  quafi  hoftiliter  provocaffem;  &  nihil  privatim 
»  refcribens,  pugnam  publiée  inftituifti,  declarans  reipfâ  exemplum  fuiffe 
»  commonftratum  a  te,  non  quafi  ratum  non  haberes  quicquid  a  te  fcrip- 
»  tum  femel  fuerat,  fed  quôd  excitari  velles  aliquos,  adverfus  quos  poffes 
»  vireis  experiri.  Annon  proinde  mihi  fecifti  propugnationem  neceffariam, 
»  qui  vifus  es  velle  facere  nihil  aliud,  quàm  ex  amico  adverfarium,  & 
»  nihil  taie  cogitantem,  in  arenam  compellere?  Quôd  enim  bona  quxdam 
»  verba  prœmiferis  fubjunxerifque,  illa,  quâ  confentaneum  eft,  excipio 
»  gratitudine  (quantumvis  me  ut  puerum  habueris,  cui  poculum  circùm 
»  contingitur  melle,  ut  tetrum  abfinthii  laticem  perpotet).  Quod  fupereft 
»  verô,  ûc  geffifti  te,  ut  periculum  feciffe  videaris,  num  me  probares  dege- 
»  nerem,  eumque,  qui  tibi  porrigerem  hcrbam.  Conditiones  ergo  accipio; 
»  qui  in  receffu  non  invidebo,  fi,  prout  cœpifti  tibi  plaufum  dare,  ita  ova- 
»  tionem  &  triumphum  captes.  Hoc  unum  cavebo  :  ne,  quia  te  agnofco 
»  offenfum,  quôd  te  Meditationibus  totis  fub  nomine  Mentis  loquentem 
»  nomine  Mentis  interpellarim,  ut  fi  feciffem  ironicè,  quod  fadum  fuit 
»  prorfus  ingénue,  quemadmodum  poftea  mémorandum  eft;  ne,  inquam, 
»  te  amplius  Mentem  vocitem;  fed  te,  tametfi  non  loquentem,  nifi  ut  par- 
»  tem  hominis,  alloquar  ut  hominem  totum.  Tu  me,  ut  voles;  nam,  per 
»  me  quidem,  integrum  tibi  eft  affari  non  modo  ut  Carnem,  quae  vox  fo- 
11  lertiae  tus  occurrit,  ut  effet  menti  àvriôe-roi;;  fed  etiam,  ut  faxum,  ut 
»  plumbum,  &,  fi  quid  putes  effe  obtufius.  Quippe  quôd  te  heic  refpondere 
»  dicis  :  Non  tanquam  mihi  Philojopho  acutijjimo,  fed  tanqiiam  uni  ex 
11  hominibus  carneis,  gratias  primùm  habeo,  qualeis  debeo,  tibique  tan- 
»  quam  melius  merenti  aciitijjimi  ÉTrfôexov  reddo;  ac  deinde  me,  qui 
11  fcripfi  ad  te,  illum  non  inticior,  cui  ipfe  refpondes.  Nimirùm  ago  longé 
Il  ûmpliciùs,  quàm  ut  diftinclionem  hanc  nôrim;  &  qui  diffimulare  nefcio, 
»  duplicem  perfonam  mihi  non  affumo.  Illam  proinde  ingénue  refpuo, 
»  quam  tu  facis  fepofitam,  aliamque  fuftineo,  quam  reliquam  facis.  Ac  fi 
»  ageretur  quidem  de  rei  veritate,  ut  puta  de  Dei  exfiftentiâ  animorumque 
11  immortali  naturà,  eo  fané  cafu  abnegarem;  quôd  videri  pollet  ex  Lite- 
»  rarum  Sacrarum  fenfu  adverfari  caro  fpiritui;  fed  quia  non  amplius 
»  agitur  quàm  de  vi  tui  Ratiocinii,ficque  privata  tua  cauffa  eft,  ac  tibi  foli 
»  eft  repugnandum,  non  apparet  cur  mihi  potius  detredanda  perfona  fit, 
»  quàm  ipfi  Ariftoteli,  cùm  eft  adverfatus  Anaxagorae,  qui  Mens  vulgo 
»  appellabatur.  Tametfi  enim  carneum  me  dicas,  non  ideô  facis  exani- 
»  mem;  ut  neque,  tametfi  te  memalem  géras,  te  dcircô  facis  excarnem. 
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»  Quare  &  permittendum  tibi,  ut  pro  genio  loquaris  tuo;  fufficitque  ut, 
»  Deo  propitio,  neque  ego  lim  plané  caro  fine  mente,  neque  tu  plané 
»  mens  fine  carne;  &  neque  tu  fupra,  neque  ego  infra  conditionem  homi- 
»  nis  fimus;  quamvis  tu  quod  eft  humanum  recufes,  ego  id  a  me  alienum 
»  non  putem...  »  (Page  3-4.) 

Le  passage  suivant  de  la  même  Instance  offre  un  certain  intérêt  histo- 
rique : 

Quîn-etîam,  cùm  me  nullîus  tuarum  jaéîatarum  de- 
monjîrationum  vim  experiri  agnofcerem,  quœjîvi  ab  ali- 
quot  vîris  magni  nominîs  &  impenfè  doéîis,  qui  Me- 
ditationes  tuas  legerant,  ecquidnam  ipjïs  videretur;  de- 
5  prehendi  autem  illos,  pen'nde  ac  me,  demonjîrationis 
vim  non  jenjîjje.  Quàm-putas  vero  condoluimus,  cùm  a 
te,  tanto  viro,  &  tantâ  in  re,  tantum  exfpeéîantes ,  fpe 
excidimus?  Communis  fané  hœc  vox  fuit  :  Fieri-ne  po- 
teft,  ut  ille  vir  Mathematicis  fludiis  innutritus,  &  quœ 

10  res  demonflratio  fit  tantopere  fciens,  eas  rationes  ha- 
beat  evulgetque  pro  dcmonftrationibus  gei'manis,  quœ 
a  nobis  tamen  adeà  attentis,  adeo  bene  animatis,  clicere 
ajjenfum  non  valeant?  An  forte  elatus  applaufu,  que 
aliqua  nova  in  Geometricis  excogitavit  demonjîravitque, 

i5  eo  adduélus  fuit,  ut  confideret  poffe  fe  circa  cœtera,  ac 
metaphyfica  prœfertim,  paris  ejfefeliciiatis?  An  nihili,  ut 
cœteros,  fie  Ptolcmœum  quoque  fccit,  qui  Mathematicen 
profequutus,  dixit  fe  intaéîam  Thcologiam  Phyfcamque 
relinquere,  îflam  ob  maleriœ  conditionem  injîabilem,  illam 
ob  rerum  divinarum  incomprchenfibilem  naturam?  An, 
pofîquam  infuâ  Synopfi  tantam  promijit  fegctem,  putavit 
Lcdores  fore  fpe  contentos,  ncquc  fîudiofc  rcquif  turcs 
utrum  plenœ  cffent  an  inancs  fpicœ?  {Page  6.) 

Enfin,  toujours  dans  la  même  première  Inslancc,  un  dernier  pas- 
sage éclaircit  un  point   curieux.  La  Réponse  aux  4"'"  Objections 
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(d'Arnauld)  avait  une  fin,  que  Descartes  ne  laissa  pas  imprimer  dans 
la  i"  édition  (1641),  mais  qu'il  rétablit  dans  la  2™^  (1642),  (voir  ci- 
avant,  p.  252,  1.  22,  à  p.  256,  1.  8).  Mersenne  cependant  l'avait 
montrée  en  manuscrit  à  diverses  personnes;  Gassend,  entre  autres, 
en  avait  eu  connaissance,  comme  le  prouve  le  passage  suivant  de 
sa  première  Instantia,  imprimée  en  1644,  mais  écrite  avant  le 
i5  mars  1642,  c'est-à-dire  lorsque  la  2*  édition,  qui  donne  la  ré- 
ponse complète,  n'avait  pas  encore  paru  : 

«  Nempe  ne  Jlnt  impii,  qui....  firmiores  faltem  ra- 
tiones  ex  ipjîfmet  Doéîoribus  repetere  negliganî,  quos  de- 
creviffe putarunt,  nullam  viam  humano  ingenio  patere, 
perquam  raeliores  inveniri  unquam  poffint'\  Quo  loco 
verba  illa  prœtereo,  quœ  ad  ipforum  unum  es  fcribere  5 
aufus  :  Quapropter,  fi  verum  hîc  fine  invidiâ  fcribere 
licet,  aufim  fperare  venturum  tempus  aliquando,  quo 
illa  opinio,  quae  ponit  accidentia  realia,  ut  a  ratione 
aliéna,  &  incomprehenfibilis,  &  parum  tuta  in  fide,  a 
Theologis  explodetur,  &  mea  in  ejus  locum  ut  certa  10 
&  indubitata  recipietur.  Quod  hîc  diffimulandum  elfe 
non  putavi,  ut  &c.  ^.  »  (Page  8.) 
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Perleéîis  attentijfjime  tuis  Meditationihus,   &  iis  quœ 
haéïenus  objeéïis  refpondijîi,  nonnulli  etiamnum  fcrupuli     i5 
Juperfunt,  quos  a  te  jujlum  ejî  auferri. 

16  Apres  auferri,  non  à  la  ligne  {2*  édit.). 

a.  Voir  ci-avant,  p.  4,  1.  9-10. 

b.  Ibid.,  p.  255,  1.  21-27. 

c.  Voir  t.  III,  p.  282,  1.  18;  p.  382,  1.  3J;  p.  385,  1.  i  et  i5., 
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Primus  ejl,  non  viderî  adeo  certum  nos  ejje,  ex  eo  qudd 
cogitemus^.  Ut  enim  certus  Jis  te  cogitare,  debes  fcire 
quid  fit  cogitare  feu  cogitatio,  quidve  exifientia  tua; 
cùmque  necdum  fcias  quid  fint  illa,  qui  nojfe  potes  te  cogi- 
5  tare  vel  exifiere  ?  Ciim  igitur,  dicens  cogito,  nefcias  quid 
dicas,  ciimque,  addens  fum  igitur,  nefcias  etiam  quid  di- 
cas,  I  imo  nequidem  fcias  te  dicere  vel  cogitare  quidpiam,  553 
quoniam  ad  hoc  neceffe  videtur  ut  fcias  te  fcire  quid  dicas, 
iterumquc  ut  noveris  quàd  fcias  te  fcire  quid  dicas,  &  fie 
10  in  infini tum,  con/Iat  te  fcire  non  poffe  an  fis,  vel  etiam  an 
cogites. 

Sed,  ut  fit  fecundus  fcrupulus,  ciim  ais  te  cogitare  & 
exifiere^,  contendet  quifpiam  te  decipi,  neque  cogitare, 
fed  tantùm  moveri,  teque  nihil  aliud  ejfe  quani  motum  cor- 
i5    poreum,  ciim   nullus  dum  tuam  demonfirationem  animo 
compleéli  potuerit,  quâ  putas  te  demonfiraffe  nullum  mo- 
tum corporeum  \e[j'c  poffe,  quam  vocas,  cogitationem.  An 
igitur  eâ  quâ  uteris  Analyfi  motus  omncs  tuœ  materiœ 
fubtilis  ita  fecuifii,  ut  certus  fis,  nobifque  attentiffimis  &, 
20     ut putamus,  fatis  perfpicacibus  ofiendere poffis,  repugnare 
cogilationes  nofiras  in  illos  motus  corporeos  refundi? 

Tertius  fcrupulus  perfimilis  efi  :  ciim  enim  nonnulli 
Patres  Ecclefiœ  cum  Platonicis  exifiimarint  Angelos  effe 
corporeos,  unde  &  Concilium  Laterancnfe  conclufit  illos 
25  pingi poffe,  idemque  pénitus  de  anima  rationali putarint,  554 
quippe  quam  opinarentur  ex  eis  aliqui profeclam  ex  tra- 
duce,  dixerunt  tamen  lam  Angelos  quam  animam  cogitare, 
quod  proinde  fieri  poffe  pcr  motus  corporeos,  vel  etiam 
ipfos  effe  motus  corporeos,  cenfuiffc  videantur,  a  quibus 

a.  Page  25, 1.  12,  etc. 

b,  Pagc,'78,  1.  12. 
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cogitationem  minime  dijîinxerint .   Quod  &Jimiarum,  ca- 
num  &  aliorum  animalium  cogîtationibus  confirmari  po- 
tefi  :  canes  enim  dormicndo  latrant,  acjï  lepores  vel  fures 
infequcrentur,fciuntquefevigilando  currere,  imo  &  fom- 
niando  latrare,  quamvis  nihil  tecum  in  iis  a  corporibus      5 
dijîinéîum  agnofcimus.   Quod  fi  negaris  canem  fcire  Je 
currere  aut  cogitare,  prœterquam  qudd  id  dicis  nec  pro- 
bas,  ipfe  canis  de  nobis  forfan  Jimile  judicium  efformat, 
ncmpe  nos  ne/cire  an  curramus  aut  cogitemus,  dum  cur- 
rimus  vel  cogitamus  :  |  neque  enim  modum  illius  înter-     10 
num  operandi  vides,  quemadmodum  nec  ille  tuum  infpicit, 
nec  défunt  viri  magni  qui  belluis  rationem  concédant, 
olimque  tribuerint.  Tantumque  abeji  ut  credamus  omnes 
555     illarum   ope\rationes,    abfque  fenfu,   vitâ  &  anima,  ope 
MechaniccB  pofje  fatis  explicari,  quin  illud  &  àôtivaTov     i5 
&   rifu  dignum  quolibet  pignore  certare   velimus.   Ac 
denique  non   défunt  plures,   qui  hominem  ipfum  etiam 
abfque  fenfu  &  intelleélu  diélurifnt,  &  omnia  po[fe  facere 
bénéficia  elateriorum  mechanicorum,  &  abfque  ullâ  mente, 
fi  tandem  fimia,  canis  &  elephas  hocce  modo  fuis  omnibus     20 
operationibus  fungi  queant,  cùm,  fi  ratio  mediocris  bel- 
luarum  différât  a  ratione  hominis,  fecundiim plus  &  minus 
folummodo  différant,  quœ  non  mutant  effentiam^. 

Quartus  fcrupulus  efi  de  fcientiâ  Athei^,  quam  con- 
tendit  effe  certiffimam,  &  etiam,  juxta  tuam  regulam,  evi-  25 
dentiffimam,  dum  afferit  :  fi  ab  sequalibus  œqualia  de- 
mantur,  quse  fuperfunt  sequalia  fore;  très  angulos 
trianguli  redilinei  sequales  effe  duobus  redis,  &  mille 
fimilia;  quandoquidem  de  iis  cogitare  nequit,  quin  ea  cer- 

a.  Voir  t.  III,  p.  415, 1.  u-i5,  et  p.  385,  1.  5-6. 

b.  Ci-avant,  p.  141,1.  3. 
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tijfima  credal.  Quod  contenait  ita  verum  e£e,  ut,  etiamji 
neque  Deus  exijiat,  neque  Jît  pojfibilis,  ut  ille  putat,  non 
minus /il  cerlus  de  illis  \  veritatibus,  quant  Jirevcra  exijîeret.  556 
Negat\que  ullam  dubitandi  rationcm  ei poJJ'c  ajferri,  quœ 
5  tantifper  eum  deiurbet,  aut  dubium  efficiat.  Quam  enim 
affcres?  An  Deum,  Ji fil,  illuni  pojje  dccipere?  Sednega- 
bit  Je  in  his  etiam  a  Deo  fuam  omnipotentiam  exerente 
pojfe  decipi. 

Hincque  nafcitur  quintus  fcrupulus,  qui  radiées  figit 

10  in  illâ  deceptione,  quam  ipjî  Deo penilus  dcnegas'^.  Ciim 
enim  plurimi  Theologi  cenfeant  continua  damnatos,  tum 
angelos,  tum  Jiomines,  pe?'  ideam  ignis  torquentis  fihi  a 
Deo  inditam  decipi,  adeo  ut  firmijfime  credant,  clarijfi- 
meque  videre  atque  percipere  puîent,  fe  rêvera  torqueri 

i5  ab  igné,  licet  nullus  Jit  ignis,  nunquid  Jimilibus  idcis  nos 
Deus  potejl  decipere,  nobifque  continua  illudere  fpeciebus 
vel  ideis  in  animas  nojîras  immijfjis?  Adeo  ut  exijîimemus 
nos  clare  videre,  &  Jingulis  fcnjibus  percipere,  quœ  tamen 
non  fint  extra  nos,  ut  neque  cœlum  Jit  aut  terra,  neque 

20    brachia,  pedes,  oculos  &c.  habeamus.  Quod  quidem  Jacere 

potcjl  abjque  injuria  &  iniquitate,  ciim\Jit  Jupremus  om-    557 

nium  Dominus,  deque  Juis  abjolute  pojfit  difponere;  prœ- 

Jertim  cùm  id  efîcere  queat  ad  deprimendam  hominum 

Juperbiam  &  illoruju  punienda  peccata,  vel  propter  pec- 

25  catum  originale,  aut  alias  ob  caujas  nobis  occultas.  Quœ 
Jane  conjirmari  videntur  illis  Scripturœ  (  locis,  quœ  pro- 
bant nos  Je  ire  nihil  poJfe,  qualis  ejl  locus  Pauli,  I  ad  Cur., 
cap.  8,  vcrj.  2  :  Si  quis,/«^M/"/;  fe  exiflimat  aliquid  fcire, 

2  ille  {r'édit.)^  \\\\Jmte  {2'  édit.).  —  27  Cor.]  Corin.  (/"  édil.). 
a.  Ci-avant,  p.  52, 1.  7,  etjp.  53,  1.  33. 
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nondum  cognovit  quemadmodum  oporteat  eum  fcire; 
&  locus  Ecclefiajîœ,  c.  8,  v.  ly  :  Intellexi  quôd  omnium 
operum  Dei  nullam  poteft  homo  invenire  rationem 
eorum  quse  fiunt  fub  foie;  &  quanto  plus  laboraverit 
ad  quaerendum,  tanto  minus  inveniet;  etiamfi  dixerit  5 
fapiens  fe  nolTe,  non  poterit  reperire.  Quàd  autem  fa- 
piens^  id  dixerit  ob  prœrneditatas  î'ationes,  &  non  per 
tranfennarn,  vel  incogitanter  &  ex  abrupto,  confiât  ex  toto 
illius  libro,  prœfertim  ubi  quœjîio  proponitur  de  mente, 
quam  contendis  immortalem.  Nani  verfic.  i g,  c.  3,  ait  10 
eundem  efle  interitum  hominis  &  jumentorum.  Quod 
ne  refpondeas  de  folo  corpore  intelligi,  fubjungit  homi- 
558  nem  |  nihil  amplius  habere  jumento.  Et  loquens  de  ipfo 
fpiritu  hominis,  negat  ullum  efle  qui  noverit  an  ille  fur- 
fum  afcendat,  hoc  ejlanfit  immortalis,  an  verô  cum  fpi-  i5 
ritibus  jumentorum  defcendat,  hoc  ejî  corrumpatur. 
Nec  eJî  quàd  dicas  in  perfonâ  impioruju  loqui  :  alioqui  ea 
de  re  ferio  monere,  &  quœ  attulerat  refellere  debuijfet; 
vel  etiam  negcs  te  ad  ea  refpondere  debere,  quàd  ad  Théo- 
logos  Scriplura  pertineat  :  ciim  enim  fis  Chrifiianus,  te  20 
paratum  ejfe  decet  ad  omnibus  aliquid  adverfus  fidein, 
prœfertim  vero  adverfus  ea  quœ  \fiatuere  cupis,  objicien- 
libus  refpondenduni,  &  pro  viribus  fatisfaciendum. 

Sextus  fcrupulus  oritur  ex  indifferentia  judicii,  feu  li- 
bertatis^,  quam  negas  ad  arbitrii  perfeélionem  attinere,     ^5 
fed  ad  folam  imperfeélionem,  adeo  ut  indifferentia  tolla- 
lur,  quoties  mens  clare  perfpicit  quœ  credenda,  vel  fa- 
cienda,  vel  omittenda  funt .  Quibus  pofitis,  numquid  vides 

2  V.]  vers,  [i" édit.).  —  6  reperire]  recipere  [ibid.]. 

a.  Voir  t.  III,  p.  415,  1.  9-11. 

b.  Page  57,  1.  27,  etc. 
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te  Dei  libertatem  dejlruere,  a  quâ  îollis  indifferentiam, 
duni  créât  mundum  hune  potius  qiùvn  alium  aut  niillum 
condit?  cùm  fit  tamen  de fide  |  Deum  ab  œlerno  fuijje  in-  559 
differenteni,  ut  conderet  iinum,  vel  innumeros,  vel  etiam 
5  nullum.  Quis  verà  dubitat  Deum  omnia,  tain  agenda  quàm 
omittenda,fempcr  clarifiimo  intuitu  perfpexîjje?  Non  igi- 
tur  clarifiima  rerum  vifio  atque  perceptio  tollit  arbilni 
indifferentiain ;  quœ,  fi  non  pojfit  humanœ  liberîati  con- 
venire,  neque  divinœ  congruet,  quandoquidem  ejjenliœre- 

10  rum  funt,  infiar  numerorum,  indivifibiles  &  immutabiles. 
Quapropter  non  minus  includitur  indifferentia  in  divini 
quàm  in  humani  arbiirii  libertate. 

Sept'imus  fi:rupu lus  erit  de  fuperficie,  in  quâ  vel  cujus 
ope  ais  fieri  ojunes  fenfationes^.  Non  enim  intelligimus 

i5  qui  fieri  pofiit,  ut  neque  fit  pars  corporum  quœ  fentiuntur, 
neque  pars  ipfius  aé'ris,  &  vaporum,  quorum  j  ilLim  negas 
elfe  partem  ullam,  vel  etiam  extremum.  Necdum  etiam 
capimus  nulla  ejfe  cujufiibet  corporis  aut  fubfiantiœ  acci- 
dentia  realia,  quœ  virtute  divinâ  pofiint  abfque  ullo  fiib- 

20    jcclo  exifiere,  reque  verâ  exifiant  in  Altaris  Sacramenlo, 
iitiafferis.  Non  efi  tamen  quàd  Doclores  nofiri  \  moveantur,     56o 
donec  viderint  num  fis  illa  demonfiralurus  in  tua  Phyfiicâ, 
cujus  nobisfpemfacis,  quarjique  vix  creduntea  nobis  adeo 
clare  propofituram,  ut  ipja  pojfint  vel  debeant  amplecli, 

2  5    rejeélis  antiquioribus. 

OS.a\us  fi:rupulus  oritur  ex  tua  refponfiione  ad  quintas 
Objecliones.  Qui  fieri  pofiit  ut  veritates  Gcometrice  aut 
Metaphyfiicœ,quales  funt  a  te  memoratœ,fiint  immutabiles 
&  œtcrnœ,  nec  tamen  independcntcs a  Deo^?  Nam  in  quo 

a.  Page  25o,  1.  27,  etc.  —  Voir  t.  III,  p.  415,  1.  ii-i5,  et  p.  ?S5,  1.  5-6. 

b.  Page  38o,  1.  i-i3.  — Voir  t.  III,  p.  40,  1.  i5-i8. 

Œuvres,  II.  53 
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génère  caufœ  dépendent  ab  eo  ?  Numquid  ergo  potuit 
efficere,  ut  natura  trianguli  non  fuerit?  Et  quâ  ra- 
tione,  amabo,  potuijfet  ab  œterno  facere,  ut  non  fuijfet 
verum  bis  4  ejfe  oéio  ?  aut  triangulum  non  habere  très 
angulos?  Vel  igitur  ijiœ  veritates  pendent  ab  intelleéîu  5 
folo,  dum  hœc  cogitât,  vel  a  rébus  exijîentibus ;  vel  f uni 
independentes,  ciim  Deus  non  videatur  efficere  potiiijfe 
ut  ulla  ex  ijlis  ejfentiis  feu  veritalibus  non  fuerit  ab 
œterno. 

Nonus  denique  fcrupulus  maxime  nos  urget,  ciim  ais    10 
fenfuum  operationibus  effe  |  di-ffidendum,  &  intelleéîûs  cer- 
561    titu\dinem  fenfuum  certitudine  longe  tnajorem  effe^.  Quid 
enim,  fi  nullâ  poffit  intelleéîûs  certitudine  gaudere,  nifî 
prius  eam  afenfibus  bene  difpofitis  habeat  ?  Siquidem  non 
potefî  ille   alicujus  fenfûs  errorem  corrigere,  nifî  prius     i5 
alter  fenfus prœdiéîum  emendet  errorem.  Apparet  baculus 
fraéîus  in  aquâ  ob  refraéîionem,  qui  tamen  réélus  fît  :  quis 
corriget  illum  errorem?  An  intelleéîûs?  Nufquam,  fed 
taéîus.  Idemquc  de  reliquis  efio  judicium.  Itaque  fî  fenfus 
omnes  rite  difpofîtos  adhibeas,  qui  femper  idem  renun-     20 
tient,  maximum  omnium  certitudinem,  cujus  homo  fît  na- 
turaliter  capax,  affequeris ;  quœ  fœpenumero  te  fugiet,fi 
mentis  operationifidas,  quœ  fœpe  aberrat  in  iis,  de  quibus 
nequidem  dubitari  poffe  credebat. 

Hœc  funt prœcipue  quœ  nobis  remoram  injiciunt.  Qui-  25 
bus  etiamfubjungas  certain  rationefn,  certofque  charaéîe- 
res,  qui  nos  certiffimos  reddant,  quandonam  rem  aliquam 
ita  complète  abfque  aliâ  intelligimus,  ut  certu?n  fît  unam 
abaliâ  ita  difîingui,  ut  feorfim pofjint,  faltem  Dei  virtute, 
fubfiflere  :  hoc  efl,  \  quomodo  poffimus  certo,  clare  dif-     3o 

a.  Voir  ci-avant,  p.  i8, 1.  19,  et  p.  82,  1.  25. 
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îinéîeque  cognofcere  illam  intelleéîionis  dijlinéîionem  non 
ab  ipfojïeri  intelle6îu,fedab  ipfis  rébus  procéderez.  Enim- 
verà  cùm  immenjîtatem  Dei  contemplamur,  j  non  cogitan- 
tes de  illius  jujlitiâ;  vel  cùm  de  illius  exijîentiâ,  non  co- 

5  gitantes  de  Filio  vel  Spiritu  fanclo;  nuinquid  complète 
pcrcipimus  illam  exijlentiam,  vel  Deum  exijlcntem,  abfque 
illis  perfonis,  quas  perœque  pojjît  aliquis  infidelis  negare, 
atque  negas  mentem  vel  cogitaîionem  de  corpore?  Quem- 
admodum   igitur  maie  quis  concludet,  Filium  &  Spiri- 

10  tum  fanélum  a  Deo  Pâtre  ejfentialiter  ejjc  dijîinéïos,  aut 
ab  eo  feparari  pojfe,  ita  neque  tibi  concejferit  quifpiam, 
cogitationem  vel  mentem  humanam  a  corpore  dijiinguî, 
licet  unum  abfque  alio  concipias,  &  unum  de  alio  perne- 
ges,  neque  putes  idjieri  per  ullam  tuœ  mentis  abjîraélio- 

'5  nem.  Quibus  fane  Ji  fatisfaçias,  nilpenitus  nobisfuperefje 
videtur,  quod  Theologis  nofîris  difpliceat. 

I  Appendix.  563 

Pauca  quccdam  ab  aliis  qusefita  hîc  fubjungentur, 

ut  conjundim  ad  ipfa  &  ad  proxime  prsecedentia  ref- 

20    pondeatur,   quia  funt  ejufdem  argumenti.   Quidam 

itaque  ex  dodiflimis  &  perfpicaciffimis  haec  tria  dili- 

gentius  explicari  voluerunt  ''. 

1 1 .  Quomodo  certofciam  me  habere  claram  îdeam  ani- 
mée meœ. 
2  5         2.  Quomodo  certo  fciam  îdeam  illam  efjfe  prorfus  di- 
verfam  a  quâcumquc  aliâ  re. 

a.  Page  78,  1.  2. 

b.  Ibid.,  1.  2-20. 
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j .   Quomodo  certo  fciam  illam  nihil  prorfus  habere 
corporeitatis  ". 

Alii  vero  propofuerunt  ea  quae  fequuntur. 
Philosophi    &   Géométrie 

AD  5 

Dominum  Cartefium. 

Quantumvis  apud  nos  cogitcmus,  nuin  rêvera  mentis 
nojlrœ  feu  humanœldola ^,  hoc ejl  cognitio atque perceptio, 
quidpiavi  corporeum  in  Je  contineat,  ajjerere  non  aude- 
564  mus,  nulli  corpori,  quocunquc  velis  motu  affeéïo,  id\  quod  lo 
vocamus  cogitationem  ullâ  ratione  convenire.  Ciim  enim 
cernamus  quœdam  corpora  quœ  non  cogitant,  &  alia, 
ulpote  humana  &  forte  brutorum,  quœ  cogitant,  nujnquid 
ipfe  nosfophifmatisreosperages,  &  audaciœ  nimiœ,Ji prop- 
terea  concludamus  nulla  ejfe  corpora  quœ  cogitant?  Vix  i5 
ut  dubitemus  nos  a  te  continua  deridendos,  Jî primi  argu- 
mentum  illud  ex  ideis,  tampro  inente  quàmpro  Deo,  pro- 

pofitum  cudijfemus,  &  j  illud  deinde  tua  cenfuijfes  Analyjî. 
Quâ  teipfum  prœoccupajfe  &  prœvcnijfe  videris,  adeo  ut 

jam  tuœ  ipfe  menti  callum  obduxijfe  videaris,  quœ  non  fit    20 
deinceps  libéra  ut  videatfîngulas,  quas  in  te  reperis,  animœ 

proprietates  vel  operationes  a  moîibus corporeis  dependere. 

Vel  nodum  folvas,  quo  vinculis  adamantinis  exifliinas 

nos  ipfos  detineri,  quominus  mentes  nofîrœ  corpus  omne 

2  Apres  corporeitatis,  non  à  la  (/"  édit.)]  confuiffes  [2'  édit.).  — 

ligne[i"et  2^ édit.).  —  iScudif-  19  videris]  videaris  [i"  édit.). 

femus  [errata,  i"  édit.)]  audiffe-  —  22  Après  dependere,  non  à  la 

mus  (/"  et  2'  édit.).  —  cenfuilîes  ligtte  (/"  et  2'  édit.). 

a.  Voir  t.  III,  p.  420,  1.  3-ii. 

b.  Mot  suspect  :  la  version  de  Clerselier  suppose  IJea. 
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prœtervolent.  Nodus  ejl,  nos  optime  percipere  j  &  2  fa- 
cere  ^,  &,  û  sequalia  ab  <equalibus  auferas,  adhuc 
aequalia  futura;  lus  &  mille  aliis  convincimur,  idemque 
pênes  te  reperies.  Cur  Jïmiliter  non  convinci\mur  ex  ideis  565 
5  tuis  velnojlris,  animani  hominis  ejjc  dijîinélam  a  corpore, 
&  Deiiin  exijîere  ?  Dices,  te  non  pojfe  nobis  hanc  veritatem 
in  os,  niji  meditemur  tecum,  ingerere.  En  fepties  legimus 
quœ  fcripjijîi,  &  mentem,  Angelorum  injîar,  pro  viribus 
attollimiis;   necdum   tamen  perfuademur .  Neque    tamen 

10  exijlimamus  te potius  diclurum  mentes  omnes  nojîras  bruto 
fafcino  infeéïas,  &  Metaphyjicis  rébus,  quibus  a  3o  annis 
affueti  fumus,  prorfus  ineptas,  quàm  ut  fatearis  tuas  ra~ 
liones,  hadenus  ex  ideis  mentis  &  Dei  haujîas,  non  ejfe 
tanti  ponderis,  tantarumque  virium,  ut  mentes  hominum 

i5     doélo?-um,   totis  viribus  e  majfâ  cor\poreâ  fe  proripien^ 

tium,  Jibi poj/înt  atque  debeant  fubjicere.  Quin  potius  ar- 

bitramur  te  prorfus  idemfajfurum,  fi  Meditationes  tuas  eo 

relegas  animo,  quo  illas  ad  examen  analyticum  revocares, 

fi  ab  inimico  tibi propojitœ  fuiffent. 

20         Dcnique,  quamdiu  nefcimus  quid  a  corporibus  &  illo- 

rum  motibus  fieri  pojfit,   ciim  &  fatearis  nullum  omnia 

fcire  poffe,   quœ   Deus   in  aliquo  fubjeélo  pofuit  atque 

ponere  valet,  \abfque  ipfius  Dei  revelatione,  qui  fcire  po-    566 

tuifli  hanc  a  Dec  non  fuiffe  pofitam  in  quibufdam  corpo- 

25     ribus  vim  &  proprietatem  ut  dubitent,  cogitent  &c.  ? 

Hœcfuntjîve  argumenta,  five  mavis  prœjudicia  nojïra, 
quibus  fi  medearis,  quantas,  Deus  immortalis,  tibi gratias 
omnes  fimul  habituri  fumus,  VirClariffime,qui  nos  ab  ifîis 

I  Après  prœtervolent,  à  la  \ g  Après  (uh^ent,  non  à  la  liffiic 
liffiie  {i"  et  2'  édit.).  —  16  Apres  (1"  et  2'  édit.).  —  ib  Après  etc., 
lubjiccrc,    Jtièmc   remarque.  —       tncme  remarque. 
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fpinîs  tuamfementemfufocantibuseripueris!  Quod  faxit 
Deus  Opt.  Max.,  eu  jus  uni  glorice  cernimus  te  fœliciter 
tua  omnia  objîrinxijfe. 


I  RESPONSIO 

AD   SEXTAS   OBJECTIONES.  5 

I .  Verum  quidem  efl  neminem  pojfe  ejfe  certum  fe 
cogilare,  nec  fe  cxijlere,  nijîfciat  quidfit  cogitatio,  &  quid 
exijîentia^.  Nonquôd  ad  hocrequiraturfcientia  reflexa, 
vel  per  demonftrationem  acquifita,  &  multo  minus 
fcientia  fcientise  reflexae,  per  quam  fciat  fe  fcire,  iterum-  lo 
que  fe  fcire  fe  fcire,  atque  ita  in  infinitum,  qualis  de 
567  nullà  unquam  re  haberi  poteft.  Sedjomnino  fufficitut 
id  fciat  cognitione  illâ  interna,  quse  reflexam  femper 
antecedit,  &  quse  omnibus  hominibus  de  cogitatione  & 
exiflentià  ita  innata  efl,  ut,  quamvis  forte  praejudiciis  i5 
obruti,  &  ad  verba  magis  quàm  ad  verborum  fignifica- 
tiones  attenti,  fingere  poffimus  nos  illam  non  habere, 
non  poffimus  tamen  reverâ  non  habere.  Cùm  itaque 
quis  advertit  fe  cogitare,  atque  inde  fequi  fe  exiflere, 
quamvis  forte  nunquam  antea  quaefiverit  quid  fit  20 
cogitatio,  nec  quid  exiftentia,  non  potefl  tamen  non 
utramque  fatis  noffe,  ut  fibi  in  liac  parte  fatisfaciat. 
|2.  Nec  etiam  fieri  potefl:,  cùm  quis  advertit  fe 
cogitare,  intelligitque  quid  fit  moveri,  ut  putet  fe  de- 
cipijfeque  non  cogitare,  fed  îantiun  moveri'°.  Cùm  enim  25 
plane  aliam  habeat  ideam  five  notionem  cogitationis, 

a.  Voir  ci-avant,  p.  413, 1.  2-3. 

b.  Ibid.,L  13-14. 
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quàm  motûs  corporei,  necefle  eft  ut  unum  tanquam 
ab  alio  diverfum  intelligat  ;  etfi,  propter  confuetudi- 
nem  plures  diverfas  proprietates,  &  inter  quas  nulla 
connexio  cognofcitur,  uni  &.  eidem  fubjedo  tribuendi, 
5  fieri  poffit  ut  dubitet,  vel  etiam  ut  affirmet,  |  fe  effe  568 
unum  &  eundem,  qui  cogitât  &  qui  loco  movetur. 
Notandumque  eft  duobus  modis  ea,  quorum  diverfas 
habemus  ideas,  pro  unâ  &  eâdem  re  fumi  poffe  : 
nempe  vel  unitate  &  identitate  naturse,  vel  tantùm 

10  unitate  compofitionis.  Ita,  exempli  caufâ,  non  ean- 
dem  quidem  habemus  ideam  figurae  &  motûs;  ut  ne- 
que  eandem  habemus  intellcdionis  &  volitionis  ; 
neque  etiam  offium  &  carnis,  neque  cogitationis 
&  rei  extenfse.  Atqui  nihilominus  clare  percipimus 

i5  illi  eidem  fubflantise,  oui  competit  ut  fit  figurata, 
competere  etiam  ut  poffit  moveri,  adeo  ut  figuratum 
&  mobile  fit  unum  &  idem  unitate  naturae  ;  itemque 
rem  intelligentem  &  volentem  effe  etiam  unam  &  ean- 
dem unitate  naturce.  Non  autem  idem  percipimus  de 

20  re,  quam  confideramus  fub  forma  offis,  &  de  re,  quam 
con|fideramus  fub  forma  carnis;  nec  idcirco  polTu- 
mus  illas  pro  unâ  &  eâdem  re  fumere  unitate  naturœ, 
fed  tantùm  unitate  compofitionis,  quatenus  fcilicet 
unum  &  idem  eft  animal  quod  habet  ofl'a  &  carnes. 

25     Jam  verô  qucxftio  eft,  an  rem  cogi,tantem  &  rem  ex-    569 
tenfam   percipiamus  eife  unam   &   eandem   unitate 
naturae,  ita  fcilicet  ut  inter  cogitationem  &  exten- 
fionem  aliquam  talem  affinitatem  five  connexionem 
inveniamus,  qualcm    inter   figuram   &   motum,  vel 

3o    intclledionem  &  volitioncm  advertimus  ;  an  polius 
5  Premier  ut]  &i,  faute,  {2'  édit.). 
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dicantur  tantùm  elle  unum  &  idem  iinitate  compo- 
fitionis,  quatenus  in  eodem  homine  reperiuntur,  ut 
olTa  &  carnes  in  eodem  animali.  Qiiod  ultimum  af- 
firme, quia  diftindionem  five  diverfitatem  omnimo- 
dam  inter  naturam  rei  extenfse  &  rei  cogitantis,  non  5 
minus  quàm  inter  ofla  &  carnes,  animadverto. 

Quia  verô  etiam  authoritate  hîc  certatur,  ne  forte 
ipfa  veritati  praejudicet,  ad  id  quod  additur,  neminem 
adhuc  îJieam  demorijîraîionem  animo  compleûi  poîuijfe'', 
cogor  refpondere,  quamvis  nondum  a  multis  fuerit  10 
examinata,  nonnuUos  tamen  efle  qui  fe  iilam  intelli- 
gere  affirment.  Et  quemadmodum  unus  teftis,  qui, 
poftquam  in  Americam  navigavit,  ait  fe  vidiffe  Anti- 
podas,  majorem  meretur  fidem,  quàm  mille  alii  qui 
570  |ne|garunt  illos  effe,  propter  hoc  folum  quôd  ignora-  i5 
rent;  ita  etiam  apud  eos  qui  rationum  momenta,  ut 
par  eft,  examinant,  pluris  facienda  eil  authoritas 
unius,  dicentis  fe  aliquam  demonftrationem  rede  in- 
telligere,  quàm  mille  aliorum,  qui  eandem  a  nemine 
pofle  intelligi  nullà  adjundà  ratione  affirmant.  Etfi  20 
enim  ipfi  non  intelligant,  hoc  non  impedit  quominus 
ab  aliis  poffit  intelligi  ;  &  quia,  hoc  ex  illo  conclu- 
dentes,  oftendunt  fe  non  fatis  accurate  ratiocinari, 
non  valde  magnam  fidem  merentur. 

Ad  id  denique  quod  quaeritur  :  an  eâ  quâ  utor  Ana-    2  5 
lyji  motus  omnes  niece  matcriœ  fubtilis  ita  feciierim,  ut 
certua  fini,  virifque  attentij[fimis  atque,  ut  putant,  fatis 
perfpicacibus  oftenàere  pojjiin,  repugnare  cogitationes  in 
motus  corporeos  refundi^,  hoc  efl,  ut  interpretor,  cogi- 

a.  Page  418, 1.  i5-i6. 

b.  Ibid.,  1.  17-21. 
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tationes  &  motus  corporeos  effe  unum  &  idem,  ref- 
pondeo  mihi  quidem  effe  certifTimum,  fed  non  ideo 
fpondere  aliis,  quantumvis  attentis  &  fuo  judicio 
perfpicacibus,  idem  pofîe  perfuaderi,  faltem  quandiu 
5  non  ad  res  pure  intelligibiles,  fed  tantùm  ad  imagi- 
nabiles,  attentioînem  fuam  convertent,  ut  apparet  il-  571 
los  feciffe,  qui  diftindionem  cogitationis  a  motu  per 
diffedionem  alicujus  materiae  fubtilis  intelligendam 
effe  finxerunt.  Nam  ex  eo  tantùm  intelligitur,  quod 

10  notiones  rei  cogitantis  &  j  rei  extenfse  five  mobilis 
fint  plane  diverfae,  atque  a  fe  mutuo  independentes, 
repugnetque  ut  illae  res,  quse  a  nobis  tanquam  diverfae 
&  independentes  clare  intelliguntur,  feparatim,  fal- 
tem a  Deo,  poni  non  poffint.  Adeo  ut  quotiefcunque 

i5  illas  in  uno  &  eodem  fubjedo  reperimus,  ut  cogita- 
tionem  &  motum  corporeum  in  eodem  homine,  non 
debeamus  idcirco  exiftimare  ipfas  ibi  effe  unum  & 
idem  unitate  naturaî,  fed  tantùm  unitate  compofi- 
tionis. 

20  j.  Quod  hic'' de  Platonicis  eorumque  fedatoribus 
affertur,  jam  ab  univerfâ  Ecclefià  Catholicâ  &  vulgo 
ab  omnibus  Philofophis  explofum  eft.  Concilium  au- 
tem  Lateranenfe  conclufit  quidem  Angeles  pingi 
poffe,  non  autem  ideo  conceffit  effe   corporeos.   Et 

25     quamvis  rêvera  corporel  crederentur,  non  certe  ma- 
gis  in  ipfis,  quàm  in  hominibus,  mentes  a  corporibus 
infeparabilcs  |  poffent  intclligi.  Nec  quoque  li  linge-    572 
retur  animam  humanam  effe  ex  traduce,  ideo  con- 
cludi  poflet  effe  corpoream,  fed  tantùm,  ut  corpus 

3o    nafcitur  a  corpore  parentum,  ita  ipfam  ab  eorum 

a    Page  41  3,  1.  22. 

Œuvres.  U  Sa 


426  Œuvres  de  Descartes.  471-473. 

anima  proficifci.  Quantum  ad  canes  &  fimias^,  etfi 
concederem  in  iis  effe  cogitationem,  non  inde  ullo 
modo  fequeretur  mentem  humanam  a  corpore  non 
diftingui,  fed  contra  potius  in  aliis  quoque  anima- 
libus  mentes  a  corporijbus  effe  diftindas  :  quod  illi      5 
ipfi  Platonici,  quorum  authoritas  mox  laudabatur,  poft 
Pythagoricos  cenfuerunt,  ut  ex    eorum  metempfy- 
choii  manifeftum  eit.  At  vero  nuUam  plane  in  brutis 
effe  cogitationem  non  modo  dixi,  ut  hîc  affumitur, 
fed  etiam  firmiflimis  rationibus,  &  quse  a  nemine  ha.    10 
denus  fuerunt  refutatae,  probavi.  Atqui  rêvera  illi  qui 
âf^rmant  canes /cire  fe  vigilando  currere,   iviô  &  fom- 
niando  latrare,  tanquam  û  in  ipforum  cordibus  ver- 
farentur,  id  dicunt,  &  non  probant.  Etfi  enim  addant 
fe  non  credere  operatîones  belluarum  abfqiie  fenfii,  vitâ,     i5 
&  anima  (hoc  elt,  ut  interpretor,  abfque  cogitatione  ; 
578    neque  enim  |  id  quod  vulgo  vocatur  vita,  nec  anima 
corporea,  nec  fenfus  organicus,  brutis  a  me  denega- 
tur)  ope  Mechanicœ pojfe  explicari,quin  illud  &  àouvaxov 
&  rifu  dignum  quolibet  pignore  certare  velint,   id   pro     20 
ratione  haberi  non  débet.  Idemque  de  quâlibet  aliâ 
re  quantumvis  verâ  dici  poffet  ;  quin  &  pignoribus 
certari  non  folet,  nifi  ubi  rationes  défunt  ad  proban- 
dum  ;  &  cùm  olim  eodem  fere  modo  viri  magni  Anti- 
podas  irriferint,  non  ftatim  pro  falfo  habendum  puto    25 
quidquid  ab  aliquibus  irridetur. 

Quod  denique  fubjungitur*",  non  deejje  plures,  qui 
hominem  jpfum  etiam  abfque  fenju  &  intelledu  diéîuri 
Jint,  &  omnia  poJfe  facere  J  beneficio  elateriorum  Mecha- 

a.  Page  414,  1.  1-16. 

b.  Ibid.,  1.  16-21. 
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nicorurn,  abfque  ullâ  mente,  Jî  tandem  fimia,  canis  &  ele- 
phas  liocce  modo  fuis  omnibus  operationibus  fungi  queant, 
non  fane  etiam  ratio  efl  quâ  quicquam  probetur,  nifi 
forte  quofdam  homines  tam  confufe  omnia  concipere, 

5     &  anticipatis  opinionibus,  verbo    tenus   intelledis, 
adeo  tenaciter  adhaerere,  ut,  potius  quàm  illas  mutent, 
de  fe  ipfis  id  negent  quod  non  pofTunt  non  femper 
apud  fe  I  experiri.  Nam  fane  fieri  non  potefl  quin  fem-    574 
per  apud  nofmetipfos  experiamur  nos  cogitare  ;  nec 

10  proinde  ex  eo  quôd  ollendatur  bruta  animantia  omni- 
bus fuis  operationibus  abfque  ullâ  cogitatione  fungi 
polfe,  quifquam  concludet  feipfum  ergo  etiam  non 
cogitare,  nifi  qui,  cùm  prius  fibi  perfuaferit  fe  non 
aliter  operari  quàm  bruta,  propter  hoc  fcilicet  quôd 

i5  illis  cogitationem  tribuerit,  adeo  pertinaciter  adhse- 
rebit  illis  verbis,  homines  &  bruta  eodem  modo  ope- 
rantur,  ut,  cùm  illi  ollendetur  bruta  non  cogitare, 
malit  fe  etiam  illâ  fuâ,  cujus  non  poteft  non  elle  fibi 
confcius,  cogitatione  exuere,  quàm  mutare  opinio- 

20  nem  quôd  ipfe  eodem  modo  ac  bruta  operetur.  Cujus 
tamen  generis  hominum  multos  ef[e  non  mihi  facile 
perfuadeo;  fed  fane  multo  plures  &  majori  cum  ra- 
tione  invenientur,  qui,  fi  concedatur  cogitationem  a 
motu  corporeo  non  dijiingui,  eandem  |  illam  in  brutis 

a5     atquc  in  nobis  efle  contendcnt,  quoniam  omnes  motus 
corporeos  in  illis,  quemadmodum  in  nobis,  animad- 
vertent  ;  addentefque  differentiam,  quœ  ejî  tantiim  fe- 
cun\dùm  plus  &  minus,  non  mutare  e(fcntiam,  quamvis    sib 
forte  minus  rationis  clic  putent  in  bclluis  quàm  in 

3o  nobis,  mentes  tamen  elle  in  ipfis  cjufdem  plane  fpe- 
ciei  cum  noftris  optimo  jure  concludent. 
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4.  Quantum  ad  fcientiam  Athei  ^,  facile  eft  demon- 
flrareillam  non  effe  immutabilem  &  certam.  Ut  enim 
jam  ante  dixi,  quo  minus  potentem  originis  fuse  au- 
thorem  affignabit,  tanto  majorem  habebit  occafionem 
dubitandi,  an  forte  tam  imperfedse  fit  naturae,  ut  fal-  5 
latur  etiam  in  iis  quae  fibi  quàm  evidentiffima  appare- 
bunt;  illoque  dubio  liberari  nunquam  poterit,  nifi 
a  vero  &  fallere  nefcio  Deo  fe  creatum  effe  prius 
agnofcat. 

^.  Quôd  autem  repugnet  homines  a  Deo  decipi*",     'o 
clare  demonftratur,  ex  eo  quôd  forma  deceptionis  fit 
non  ens,  in  quod  non  poteft  ferri  fummum  ens.  Et  in 
hoc  omnes  Theologi  confentiunt,  omnifque  fidei  Chri- 
flianse  certitudo  ex  hoc  pendet.  Cur  enim  revelatis  a 
Deo  crederemus,  fi  nos  interdum  ab  ipfo  decipi  arbi-    i5 
576    traremur  ?  Et  quamvis  |  vulgo  Theologi  affirment  dam- 
natos  igné  inferni  torqueri,  non  ideo  tamen  cen|fent 
ipfos  decipi per  falfam  ideam  ignis  torquentis  Jibi  a  Deo 
inditam,  fed  potius  ab  igné  vere  torqueri,  quia,  ut  vi- 
ventis  hominis  incorporeus  fpiritus  teneîur  naturaliter  in    20 
corpore,  fie  facile  per  divinam  potentiam  teneri  potefi 
pofi  mortem  corporeo  igné,  &c.  Vide  Mag.  lib.  4  fent. 
dift.  44. 

Quantum  autem  ad  loca  Scripturse,  non  exiilimo 
meum  elfe  ad  ipfa  refpondere,  nifi  fi  quando  videan-    25 
tur  adverfari  alicui  opinioni  quse  mihi  fit  peculiaris. 
Cùm  enim  tantùm  afferuntur  in  illas  quse  apud  omnes 
Chriftianos  funt  vulgares,  quales  funt  eae  quee  hic  im- 

23  Après  44,  non  à  la  ligne  (/"  et  2'  êdit.), 

à.  Page  414, 1.  24. 
b.  Page  415,  1.  9. 
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pugnantur,  nempe  quôd  aliquid  fciri  poffit,  &  qu6d 
animse  humanse  non  fint  fimiles  iis  jumentorum,  ve- 
rerer  crimen  arrogantise,rinon  mallemrefponfionibus 
ab  aliis  jam  inventis  contentus  effe,  quàm  novas  ex- 

5  cogitare,  quia  nunquam  me  Theologicis  fludiis  ini- 
mifcui,  nifi  in  quantum  ad  privatam  meam  inllitu- 
lionem  conferebant,  nec  tantùm  in  me  divinse  gratiae 
experior,  ut  ad  illa  facra  vocatum  putem.  Itaque  pro- 
fiteur me  I  nihil  in  pofterum  de  talibus  refponfurum  ;     577 

10  fed  nondum  id  fervabo  hac  vice,  ne  forte  aliquibus 
occafionem  prsebeamexiftimandi  me  ideo  tacere,  quèd 
loca  propofita  non  fatis  commode  poffim  explicare. 

In  primis  igitur  aio  locum  D.  Pauli,  I  ad  Corinth., 
cap.  8,  verf.  2*,  debere  tantùm  intelligi  de  fcientiâ 

'5  quse  I  non  efl  cum  charitate  conjuncla,  hoc  eft,  de 
fcientiâ  Atheorum,  quia  quifquis  Deum,  ut  par  eft, 
novit,  non  poteft  ipfum  non  diligere,  nec  charitatem 
non  habere.  Hocque  probaturex  verbis  proxime  prse- 
cedentibus  :  Scientia  inflat,  charitas  vero  œdificat,  &  ex 

20  proxime  fequentibus  :  Si  quis  autem  diligit  Deum,  hic 
(nempe  Deus)  cognitus  eji  ab  eo.  Ita  enim  non  vult 
Apoflolus  nuUam  plane  fcientiam  haberi  polîe,  quia 
fatetur  diligentes  Deum  ipfum  cognofcere,  hoc  eft,  de 
ipfo  habere  fcientiam  ;  fed  ait  tantùm  eos  qui  non 

25  habent  charitatem,  nec  proinde  fatis  Deum  norunt, 
etfi  forte  in  cœteris  rébus  aliquid  fe  fcire  exiftiment, 
nondum  tamen  cognofcere  qucmadmodum  oporteat 
fcire,  quia  nempe  incipiendum  eft  a  Dei  cognitione, 

1 2  Apres  explicare,  non  à  la  ligne  [i"  et  2'  edit.). 
a.  Page  4i5,  1.  28. 
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578  ac  de[inde  aliarum  omnium  rerum  cognitiones  huic 
uni  funt  fubordinandee,  quod  in  meis  Meditationibus 
explicui.  Atque  ideo  hic  ipfe  locus,  qui  contra  me 
afferebatur,  meam  hac  de  re  opinionem  tam  aperte 
confirmât,  ut  non  putem  ipfum  ab  iis,  qui  a  me  dif-  5 
fentiunt,  pofle  rede  explicari.  Quôd  fi  quis  conten- 
dat  pronomen  hic  non  referri  ad  Deum,  fed  ad  ho- 
minem  qui  a  Deo  cognofcatur  &  approbetur,  alius 
Apoflolus,  nempe  D.  loannes,  Epift.  I,  cap.  2,  meae 
explicationi  prorfus  favet.  Nam,  verf.  2,  hsec  habet  :  10 
in  hoc  fcimus  quoniam  cognovi\mus  eum,  Ji  mandata  ejus 
obfervamus;  cap.  4,  verf.  7  :  qui  diligit,  ex  Deo  natus 
ejî,  &  cognofcit  Deum. 

Nec  difpar  ratio  efl  de  locis  Ecclefiaftse  ''.  Notan- 
dum  enim  Salomonem,  in  illo  libro,  non  quidem  agere  i5 
perfonam  impiorum,  fed  fuam  tantùm,  quatenus  fci- 
licet,  cùm  peccator  &  a  Deo  averfus  ante  fuiffet,  ibi 
pœnitentiam  agens,  ait  a  fe  quidem,  humanâ  tantùm 
utente  fapientiâ,  &  illam  ad  Deum  non  referente, 
nihil  inveniri  potuifle  quod  plane  fatisfaceret,  five  in    20 

579  quo  non  effet  vanitas.  |  Ideoque  hinc  inde  variis  in 
locis  monet  oportere  converti  ad  Deum,  ut  exprefle 
in  cap.  1 1,  verf,  9  :  Et  fcito  quôd pro  omnibus  his  addu- 
cet  te  Deus  in  judicium,  &  in  fequentibus,  ufque  ad 
libri  finem.  Specialiter  autem,  in  cap.  8,  verf.  decimo  25 
feptimo,  hddc  verba  :  Et  intcllexi  quod  omnium  operum 
Dei  nullam  pojfit  horno  invenire  rationem  eorum  quœ 
fiunt  fub  foie  &c.,  non  intelligenda  funt  de  quovis 
homine,  fed  de  eo  quem  defcripfit  in  verfu  prsece- 
denti  :  EJlhomo  qui  diebus  &  noéîibus  fomnum  non  capit  3o 
a.  Page  416, 1.2, 
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oculis.  Tanquam  fi  vellet  ibi  Propheta  monere,  illos 
qui  nimis  affidui  funt  in  iludiis,  non  aptos  effe  ad  afle- 
quendam  veritatem;  hocque  profedo  non  facile  ii, 
quibus  fum  notus,  de  me  didum  effe  exiflimabunt. 
5  Sed  prsecipue  attendendum  efl  ad  hsec  verba  :  quœ 
fiuntfub  \fole.  Sa^pius  enim  repetuntur  in  illo  libro,  &. 
femper  defignant  res  naturales,  ad  exclufionem  earum 
fubordinationis  ad  Deum,  quia  nempe,  cùm  Deus  fit 
fupra  omnia,  non  continetur  inter  ea  quae  funt  fub 

10    foie.  Adeo  ut  loci  citati  verus  fenfus  fit,  hominem  non 
poffe  res  naturales  rede  fcire,  quandiu  Deum  non  j  co-    580 
gnofcit,  ut  ego  etiam  affirmavi.  Denique  in  cap,  c, 
verf.  19,  manifefl:um  efi;  non  dici  eumdem  ejje  interitum 
hominis  &  Jumentorum,  neque  etia.m  hominem  nihil  am- 

i5  plius  habere  jumento,  nifi  tantùm  ratione  corporis  : 
nam  ibi  fit  tantùm  mentio  eorum  quse  pertinent  ad 
corpus;  &  fl;atim  pofl:ea  fubjungitur  feorfim  de  anima  : 
Quis  novit  Ji  fpiritus  Jiliorum  Adam  afcendat  furfum,  & 
Ji  fpiritus  jumentorum  defcendat  deorfum?  Hoc  efl:,  an 

20  humanae  animée  beatitudine  cœlefli  fruiturae  fint,  quis 
hoc  nouit  per  humanas  rationes,  &.  quandiu  ad  Deum 
fe  non  convertit  ?  Certe  humanam  animam  non  effe 
corpoream  naturali  ratione  probare  conatus  fum  ; 
fed  an  furfum  fit  afcenfura,  folâ  fide  cognofci  poffe 

25    concedo. 

6.  Quantum  ad  arbitrii  libertatem-',  longe  alia  ejus 
ratio  efl;  in  Deo,  quàm  in  nobis.  Répugnât  enim  Dei 
voluntatem  non   fuiffe  ab  aeterno  indifierentem  ad 

3  profedo]  ideo  (/"  Jdit.).  —  (J  repetuntur]  repetitur  (j^»<^.)- — 
7  defignantj  defignat  (tbid.). 

a.  Page  416,  1.  24. 
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omnia  quœ  fada  funt  aut  unquam  fient,  quia  nullum 
bonum,  vel  verum,  nullumve  credenjdum,  vel  facien- 

581  dum,  vel  omittendum  fingi  potefl,  cujus  idea|  in  in- 
telledu  divino  prius  fuerit^,  quàm  ejus  voluntas  fe 
déterminant  ad  efficiendum  ut  id  taie  effet.  Neque  5 
hîc  loquor  de  prioritate  temporis,  fed  ne  quidem  prius 
fuit  ordine,  vel  naturâ,  vel  ratione  ratiocinatâ,  ut  vo- 
cant,  ita  fcilicet  ut  ifla  boni  idea  impulerit  Deum  ad 
unum  potius  quàm  aliud  eligendum.  Nempe,  exempli 
caufâ,  non  ideo  voluit  mundum  creare  in  tempore,  10 
quia  vidit  melius  fie  fore,  quàm  fi  creaffet  ab  œterno  ; 
nec  voluit  très  angulos  trianguli  sequales  effe  duobus 
redis,  quia  cognovit  aliter  fieri  non  poffe  &c.  Sed 
contra,  quia  voluit  mundum  creare  in  tempore,  ideo 

fie  melius  efl,  quàm  fi  creatus  fuiffet  ab  seterno  ;  &  i5 
quia  voluit  très  angulos  trianguli  neceffariô  aequales 
effe  duobus  redis,  idcirco  jam  hoc  verum  eft,  &  fieri 
aliter  non  potefl  ;  atque  ita  de  reliquis.  Nec  obflat 
quôd  dici  poffit,  mérita  fandorum  effe  caufam  cur 
vitam  seternam  confequantur  ;  neque  enim  ita  ejus  20 
funt  caufa,  ut  Deum  déterminent  ad  aliquid  volen- 
dum,  fed  tantùm   funt   caufa  efîedûs,   cujus   Deus 

582  voluit  ab  œterno  ut  caufa  effent.  Et  ita  |  fumma  indif- 
ferentia  in  Deo  fummum  eft  ejus  omnipotentiœ  argu- 
mentum.  Sed  quantum  ad  hominem,  cùm  naturam  25 
omnis  boni  &  veri  jam  a  Deo  determinatam  inveniat, 
nec  I  in  aliud  ejus  voluntas  ferri  poffit,  evidens  eft  ip- 
fum  eo  libentius,  ac  proinde  etiam  liberius,  bonum  & 
verum  ampledi,  quo  illud  clarius  videt,  nunquamque 
effe  indifferentem,  nifi  quando  quidnam  fit  melius  aut    3o 

a.  Voir  t.  V,  p,  iSg. 
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verius  ignorât,  vel  certe  quando  tam  perfpicue  non 
videt,  quin  de  eo  poffit  dubitare.  Atque  ita  longe  alia 
indifferentia  humanse  libertati  convenir  quàm  divinse. 
Neque  hîc  refert  quod  effentiae  rerum  dicantur  efle 
5  indivifibiles  :  nam  primo,  nulla  eflentia  poteft  univoce 
Deo  &.  creaturse  convenire  ;  ac  denique  indifferentia 
non  pertinet  ad  effentiam  humanse  libertatis,  cùm  non 
modo  fimus  liberi,  quando  ignorantia  redi  nos  red- 
dit  indifférentes,  fed  maxime  etiam  quando  claraper- 
10    ceptio  ad  aliquid  profequcndum  impellit. 

7.  Non  aliter  concipio  fuperficiem^,  a  quâ  fenfus 
noftros  affici  puto,  quàm  ab  |  omnibus  Mathematicis  583 
vel  Philofophis  concipi  folet  (vel  faltem  débet)  illa, 
quam  a  corpore  diftinguunt,  &  omni  profunditate  ca- 
i5  rere  fupponunt.  Sed  duobus  modis  fuperficiei  nomen 
apud  Mathematicos  ufurpatur  :  nempe  vel  pro  cor- 
pore,  ad  cujus  folam  longitudinem  &  latitudinem  at- 
tenditur,  quodque  nullâ  cum  profunditate  fpedlatur  ^, 
etfinonnegetur  ipfum  aliquamhabere;  veltantùmpro 
10  corporis  modo,  quando  fcilicet  |  omnis  ei  profunditas 
denegatur.  Et  idcirco  ad  vitandam  ambiguitatem, 
dixi  me  loqui  de  eâ  fuperficie,  quse,  cùm  fit  tantùm 
modus,  non  potcfl  effc  pars  corporis  ;  corpus  enim  eft 
fubftantia,  &  modus  non  poteft  effe  pars  fubftantise. 
i5  Sed  non  negavi  efïe  corporis  extremum;  quin  e  con- 
tra, maxime  proprie  vocari  poteft  extremitas  tam  cor- 
poris çontcnti  quàm  continentis,  eo  fenfu  quo  dicun- 
lur  ea  corpora  effc  contigua,  quorum  extremitates 

18  quodque  nuUà  {a'  édit.)]  nuUûque  (/"  édit.). 

a.  Page  417,  1.  i3. 

b.  Voir  t.  V,  p.  164. 
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funt  fimul".  Nam  fane,  cùm  duo  corpora  fe  mutuo 
tangunt,  una  &  eadem  efl  utriufque  extremitas,  quae 
neutrius  pars  eft,  fed  utriufque  idem  modus,  qui  etiam 

584  potefl  malnere,  quamvis  ifla  corpora  tollantur,  modo 
tantùm  alia,  quae  fmt  ejufdem  accurate  magnitudinis  5 
&  figurée,  in  ipforum  loca  fuccedant.  Quin  &  locus 
ille,  qui  ab  Arillotelicis  dicitur  effe  fuperficies  cor- 
poris  ambientis,  non  poteft  intelligi  effe  alia  fuper- 
ficies, quàm  hsec,  quae  non  eft  fubftantia,  fed  modus. 
Neque  enim  mutatur  locus  turris,  etfi  aër  ipfam  10 
ambiens  mutetur,  vel  aliud  corpus  in  locum  ipfius 
turris  fubftituatur,  nec  proinde  fuperficies,  quae  hîc 
pro  loco  fumitur,  pars  ulla  eft  aëris  ambientis,  vel 
turris. 

Ad  accidentium  autem  realitatem  explodendam,  i5 
non  mihi  videtur  opus  effe  expedare  alias  rationes  ab 
iis  quae  jam  a  me  tradatse  funt.  Nam  primo,  |  cùm  om- 
nis  fenfus  tadu  fiât,  nihil  praeter  fuperficiem  corpo- 
rum  poteft  fentiri  ;  atqui,  fi  quae  fint  accidentia  realia, 
debent  effe  quid  diverfum  ab  iftâ  fuperficie,  quae  nihil  20 
aliud  eft  quàm  modus  ;  ergo,  fi  quae  fint,  non  poffunt 
fentiri.  Quis  autem  unquam  exiftimavit  illa  effe,  nifi 
quia  putavit  fentiri  ?  Ac  deinde,  omnino  répugnât 
dari  accidentia  realia,  quia  quicquid  eft  reale,  poteft 

585  fepajratim  ab  omni  alio  fubjedo  exiftere;  quicquid     25 
autem  ita  feparatim  poteft  exiftere,   eft  fubftantia, 
non  accidens.  Nec  refert  quod  dicatur  accidentia  rea- 
lia, non  naturaliter,  fed  tantùm  per  divinam  poten- 

14  Après  turris,  non  à  la  ligne  {/"  et  2'  édit.). 
«.  Voir  t.  V,  p,  164. 
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tiam,  a  fubjeclis  fuis  fejungi  pofTe;  nihil  enim  aliud 
efl  fieri  naturaliter,  quàm  fieri  per  potentiam  Dei 
ordinariam,  qucc  nuUo  modo  differt  ab  ejus  potentiâ 
extraordinarià,  nec  aliud  quicquam  ponit  in  rébus  : 
5  adeo  ut  û  omne  id,  quod  naturaliter  une  lubje6lo 
effe  poteft,  fit  fubflantia,  quicquid  etiam  per  quan- 
tumvis  extraordinariam  Dei  potentiam  poteft  efle 
fine  fubjedo,  fubftantia  eft  dicendum.  Fateor  quidem 
unam  fubftantiam  alteri  fubftantiœ  pofTe  accidere  ; 

10  atqui,  cùm  hoc  contingit,  non  ipfa  fubftantia  eft  quse 
habet  formam  accidentis,  fed  folus  modus  quo  acci- 
dit,  ut,  cîim  veftis  accidit  homini,  non  ipfa  veftis, 
fed  tantummodo  vejîitum  ejjc  eft  accidens.  Quia  verô 
preecipua  ratio  quœ  |  movit  Philofophos  ad  ponenda 

i5     accidentia  realia,  fuit,   quôd  putarint  fine  illis  fen- 
fuum  perceptiones  explicari  |  non  pofte,  promifi  me  id    586 
minutatim  de  fingulis  fenfibus  in  Phyficis  expofitu- 
rum  ;  non  quôd  velim  ut  mihi  ullâ  in  re  credatur,  fed 
quia  ex  iis  quse  jam  de  vifu  in   Dioptricâ  explicui, 

20  putavi  reéle  judicantes  facile  faduros  eue  conjedu- 
ram  de  eo  quod  in  cseteris  praeftare  poffim. 

8.  Attendenti  ad  Dei  immenfitatem'*,  manifeftum 
eft  nihil  omnino  effe  pofl'e,  quod  ab  ipfo  non  pen- 
deat  :  non  modo  nihil  fubfiftens,  fed  etiam  nullum 

25  ordinem,  nullam  legem,  nullamve  rationem  veri  & 
boni;  alioqui  enim,  ut  paulo  ante  dicebatur,  non 
fuifl'et  plane  indifferens  ad  ea  creanda  quœ  creavit. 
Nam  fi  qusc  ratio  boni  ejus  prseordinationcm  ante- 
cefliftet,  illa  ipfum  determinaflet  ad  id  quod  optimum 

3o    eft  faciendum  ;  fed  contra,  quia  fc  determinavit  ad  ea 

a.  Ci-avant,  p.  417, 1.  26. 


4^6  OEuvRES  DE  Descartes.  483-484. 

quae  jam  funt  facienda,  idcirco,  ut  habetur  in  Genefi, 
funt  valde  bona,  hoc  eft,  ratio  eorum  bonitatis  ex  eo 
pendet,  quod  voluerit  ipfa  fie  facere.  Née  opus  eft 

587  quœrere  in  quonam  génère  caufse  ifta  bonitas,  aliseve, 
tam  Mathematicce  quàm  Metaphyficfe,  veritajtes  a  Deo      5 
dependeant  ;  cùm  enim  caufarum  gênera  fuerint  ab 

iis  enumerata,  qui  forte  ad  hanc  caufandi  rationem 
jnon  attendebant,  minime  mirum  efl'et,  fi  nullum  ei 
nomen  impofuiffent.  Sed  tamen  impofuerunt  :  poteft 
enim  vocari  efficiens,  eâdem  ratione  quâ  Rex  efl  legis  10 
effedor,  etfi  lex  ipfa  non  fit  res  phyfice  exiftens,  fed 
tantùm,  ut  vocant,  ens  morale.  Nec  opus  etiam  efl: 
quaerere  quâ  ratione  Deus  potuiffet  ab  Eeterno  facere, 
ut  non  fuiilet  verum,  bis  4  effe  8,  &c.  ;  fateor  enim  id 
a  nobis  intelligi  non  poife.  Atqui,  cùm  ex  alià  parte  i5 
rede  intelligam  nihil  in  ullo  génère  entis  effe  poffe, 
quod  a  Deo  non  pendeat,  &  facile  illi  fuiffe  qusedam 
ita  infl;ituere,  ut  a  nobis  hominibus  non  intelligatur 
ipfa  poffe  aliter  fe  habere  quàm  fe  habent,  effet  a  ra- 
tione alienum,  propter  hoc  quod  nec  intelligimus  20 
nec  advertimus  a  nobis  debere  intelligi,  de  eo  quod 
rede  intelligimus  dubitare.  Nec  proinde  putandum 
efl:  œternas  veritates  pendere  ab  humano  intelleélu,  vel 
ah  aliis  rébus  exijientibus,  fed  a  folo  Deo,  qui  ipfas  ab 
seterno,  ut  fummus  legiflator,  infl;ituit.  25 

588  I  9.  Ut  rede  advertamus  qusenam  fit  fenfûs  certi- 
tudo'^,  très  quafi  gradus  in  ipfo  funt  difl:inguendi.  Ad 
primum  pertinet  tantùm  illud  quo  immédiate  afficitur 
organum  corporeum  ab  objedis  externis,  quodque 
nihil  aliud  effe  potefl:  quàm  motus  particularum  ifl:ius    3o 

a.  Page  418,  1.  10. 
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organi,  &  figurse  ac  fitûs  mutatio  ex  illo  motu  proce- 
dens.  Secunjdus  continet  id  omne  quod  immédiate 
refultat  in  mente  ex  eo  quôd  organo  corporeo  fie  af- 
fedo  unita  fit,  talefque  funt  perceptiones  doloris,  ti- 
5  tillationis,  fitis,  Tamis,  colorum,  foni,  faporis,  odoris, 
caloris,  frigoris,  &  fimilium,  quas  oriri  ex  unione  ac 
quafi  permiilione  mentis  cum  corpore  in  fextâ  Medi- 
tatione  didum  eft.  Tertius  denique  comprehendit 
omnia  illa  judicia,  quse,  occafione  motuum  organi 

10  corporei,  de  rébus  extra  nos  ab  ineunte  œtate  facere 
confuevimus. 

Ut,  exempli  caufâ,  cùm  baculum  video,  non  putan- 
dum  eft  a\ïqua.sfpecies  inîentionales  ab  ipfo  ad  oculum 
advolare,  fed  tantùm  radios  luminis,  ex  ifto  baculo 

i5     reflexos,  quofdam  motus  in  nervo  optico,  &,  illo  me- 
dianjte,  etiam  in  cerebro  excitare,  ut  fatis  prolixe  in    589 
Dioptricâ  explicui;    atque  in  hoc   cerebri  motu,  qui 
nobis  cum  brutis  communis  eft,  primus  fentiendi  gra- 
dus  confiftit.  Ex  ipfo  verè  fequitur  fecundus,  qui  ad 

20  folam  coloris  luminifve  ex  baculo  reflexi  perceptio- 
nem  fe  extendit,  oriturque  ex  eo  quôd  mens  cerebro 
tam  intime  conjunda  fit,  ut  a  motibus  qui  in  ipfo 
fiunt  afficiatur;  atque  nihil  aliud  ad  fenfum  eftet  réfé- 
rendum, fi  accurate   illum  ab  intelleciu  diftinguere 

25  vellemus.  Nam,  quod  ex  ifto  coloris  fenfu,  quo  affi- 
cior,  judiccm  baculum,  extra  me  pofttum,  efl'c  colora- 
tum,  itemque  I  quôd  ex  iftius  coloris  cxtenfione,  ter- 
minationc,  ac  fitûs  relatione  ad  partes  ccrcbri,  de 
ejufdem  baculi  magniludinc,  (igurâ  &  diftantià  ratio- 

3o    ciner,  etfi  vulgo  fenfui  tribuatur,  idcoquc  hîc  ad  tcr- 

1 1  Aprhs  confuevimus,  non  à  la  ligne  [i"  et  2'  cdit.). 
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tium  fentiendi  gradum  retulerim,  manifeftum  tamen 
eft  a  folo  intelledu  pendere.  Atque  magnitudinem, 
diftantiam  &  figuram  per  folam  ratiocinationem  unas 
ex  aliis  percipi  poffe  in  Diop.  demonftravi.  Sed  in  hoc 

590  tantùm  difFerentia  eft,  qiiod  ea  quse  nunc  pri|raùm  ob  5 
novam  aliquam  animadverfionem  judicamus,  intel- 
lectui  tribuamus  ;  quee  verô  a  prima  setate,  eodem 
plane  modo  atque  niinc,  de  iis  quse  fenfus  noftros 
afficiebant  judicavimus,  aut  etiam  ratiocinando  con- 
clufimus,  referamus  ad  fenfum,  quia  nempe  de  iis  10 
tam  celeriter  propter  confuetudinem  ratiocinamur  & 
judicamus,  aut  potius  judiciorum  jam  olim  a  nobis 

de  rébus  fimilibus  fadorum  recordamur,  ut  bas  ope- 
rationes  a  fimplici  fenfûs  perceptione  non  diftin- 
guamus.  i5 

Ex  quibus  patet,  cùm  dicïmus  intelleéîûs certitudinem 
fenfuum  certitudine  longe  ejje  majorem,  fignificari  tan- 
tùm ea  judicia,  quae  jam  provedâ  eetate  ob  novas  ali- 
quas  animadverfiones  facimus,  certiora  effe  iis,  quse 
a  prima  infantiâ  &  abfque  ullâ  coniideratione  forma-  20 
vimus  ;  quod  abfque  dubio  eft  verum.  Nam  de  primo 
&  I  fecundo  fentiendi  gradu  manifeftum  eft  hîc  non 
agi,  quia  nulla  in  ipfis  falfitas  effe  poteft.  Cùm  itaque 
dicitur  baculiim  apparere  fraéîum  in  aquâ  ob  refraûio- 
neni''^  idem  eft  ac  fi  diceretur,  eo  illum  modo  nobis    25 

591  apparere,  ex  quo  in|fans  judicaret  ipfum  fradum  effe, 
&  ex  quo  etiam  nos,  fecundùm  prœjudicia  quibus  ab 

5  ef  i8  ob]  ad  (/"  édit.).  —  14-15  Apres  diftinguamus,  non  à  la 
ligne  [r' et  2' édit.). 

a.  Page  418,  1.  16-17. 
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ineunte  œtate  affuevimus,  idem  judicamus.  Quod  au- 
tem  hîc  additur,  nempe  illum  errorem  non  intelleclu, 
fed  taéîu  corrigi-"^  non  poteft  a  me  concedi  :  quia,  etfi 
ex  tadu  baculum  redum  efle  judicamus,  idque  eo  ju- 
5  dicandi  modo,  cui  ab  infantiâ  fumus  affueti,  quique 
làcivco  fenf us  vocatur,  non  tamen  hoc  fufficit  ad  erro- 
rem vilus  emendandum,  fed  infuper  operae  eft,  ut  ali- 
quam  rationem  habeamus,  quse  nos  doceat  credendum 
effe  hac  de  re  judicio  ex  tadu,  potius  quàm  judicio 

10  ex  vifu,  elicito  :  quse  ratio,  cùm  in  nobis  ab  infantiâ 
non  fuerit,  non  fenfui,  fed  tantùm  intelledui,  efl  tri- 
buenda.  Atque  ideo  in  hoc  ipfo  excmplo  folus  elt 
intelleclus,  qui  fenfûs  errorem  emendat;  nec  uUum 
unquam  afferri  poteft,  in  quo  error  ex  eo  contingat, 

i5    quôd  mentis  operationi  magis  quàm  fenfui  fidamus. 
10.   Quandoquidem  ea  quae  fuperfunt'',  tanquam 
dubia,  potius  quàm  tanquam  objeéliones,  proponun- 
tur,  non  mihi  tantum  alfumo  ut  auûm  fpondere  |  me    592 
illa,  de  quibus  vi|deo  plerofque  docliffimos  e<;  inge- 

20  niofilîimos  viros  adhuc  dubitare,  fufficienter  efle  ex- 
pofiturum.  Sed  tamen,  ut  quicquid  in  me  efl:  prseftem 
&  caufse  non  defim,  dicam  ingénue  quà  ratione  con- 
tigerit,  ut  meipfum  iifdem  dubiis  plane  liberarim. 
Sic   enim,  fi  forte  aliis  eadem    ufui    fmt,  gaudebo; 

25  fln  minus,  faltem  nullius  tcmeritatis  confcius  mihi 
ero  ^ 

9  judicio  après  quùm  omis  {i"édit.).  —  2G  Après  cro,  uoii  à  la 
ligne  (/"  et  2'  édil.). 

a.  Page  418, 1.  18-19. 

b.  Ibid.,  1.  23.  etc. 

c.  Voir  t.  III,  p.  420,  1.  3,  à  p.  ^21,  1.  20. 
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Cùm  primùm  ex  rationibus  in  his  Meditationibus 
expofitis  mentem  humanam  realiter  a  corpore  diftin- 
gui,  &  notiorem  elïe  quàm  corpus,  &  reliqua  colle- 
giflem,  cogebar  quidem  ad  aflenfionem,  quia  nihil  in 
ipûs  non  cohserens,  atque  ex  evidentibus  principiis  5 
juxta  Logicse  régulas  conclufum,  advertebam.  Sed  fa- 
teor  me  non  idcirco  fuiffe  plane  perfuaium,  idemque 
fere  contigiffe  quod  Aftronomis,  qui,  poftquam  Solem 
effe  aliquoties  Terra  majorem  rationibus  evicerunt, 
non  polTunt  tamen  a  fe  impetrare,  dum  in  illum  oculos  10 
convertunt,  ut  judicent  non  effe  minorem.  Poftquam 
autem  ulterius  perrexi,  &  iifdem  innixus  fundamentis 
593  ad  rerum  Phyficarum  confijderationem  tranfivi,  primo 
attendendo  ad  ideas,  five  notiones,  quasde  unâquâque 
re  apud  me  inveniebam,  &  unas  ab  aliis  diligenter  dif-  i5 
tinguendo,  ut  judicia  omnia  mea  cum  ipfis  confen- 
tirent,  adverti  nihil  plane  ad  rationem  corporis  perti- 
nere,  nifi  tantùm  |  quôd  fit  res  longa,  lata  &  profunda, 
variarum  figurarum,  variorumque  motuum  capax  ; 
ejufque  figuras  ac  motus  effe  tantùm  modos,  qui  per  20 
nullam  potentiam  fine  ipfo  poffunt  exiftere  ;  colores 
verô,odores,fapores,  &  talia,  effe  tantùm  fenfus  quof- 
dam  in  cogitatione  mea  exiftentes,  nec  minus  a  corpo- 
ribus  différentes,  quàm  dolor  differt  a  figura  &  motu 
teli  dolorem  incutientis;  ac  denique  gravitatem,  duri-  25 
tiem, vires  calefaciendi,  attrahendi,purgandi,aliafque 
omnes  qualitates,  quas  in  corporibus  experimur,  in 
folo  motu  motûfve  privatione,  partiumque  configura- 
tione  ac  fitu  confiftere. 

Quae  opiniones  cùm  plurimum    differrent  ab  iis,     3o 
29  Après  confiftere,  non  à  la  ligne  ij"  et  2'  édit.). 
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quas  prius  de  iifdem  rébus  habueram,  cœpi  deinde 
confiderare  quas  ob  caufas  aliter  antea  crcdidiflem; 
prœcipuamque  effelanimadverti,  quôd  primùm  ab  in-  594 
fantià  varia  de  rébus  Phyficis,  utpote  quœ  ad  vitse, 
5  quam  ingrediebar,  confervationem  conferebant,  judi- 
cia  tuliffem,  eafdemque  poftea  opiniones,  quas  tune 
de  ipfis  prîEConceperam,  retinuiffem.  Cùmque  mens, 
illâ  œtate,  minus  rede  organis  corporeis  uteretur, 
iifque  lirmius  affixa  nihil  abfque  ipfis  cogitaret,  res 

10  tantùm  confufas  advertebat;  &  quamvis  propriae  fus 
naturae  fibi  confcia  eflet,  nec  minus  apud  te  ideam  co- 
gitationis  quàm  extenfionis  haberet,  quia  tamen  j  nihil 
intelligebat,  quin  lîmul  etiam  aliquid  imaginaretur, 
utrumque  pro  uno  &  eodem  fumebat,  notionefque 

i3  omnes,  quas  de  rébus  intelledualibus  habebat,  ad 
corpus  referebat.  Et  cùm  deinde  in  reliquâ  vitâ  nun- 
quam  me  illis  praejudiciis  liberaffem,  nihil  omnino 
fatis  diftinde  cognofcebam,  nihilque  quod  non  fup- 
ponerem  effe  corporeum;  etiamli  earum  rerum,  quas 

20  corporeas  effe  fupponebam,  taies  fepe  ideas  five  con- 
ceptus  effingerem,  ut  mentes  potius  quàm  corpora 
referrent. 

Nam  cùm,  exempli  caufà,  concipicbam  gravitatem 
inftar  quajlitatis  cujufdam  realis,  quai  craffis  corpori-    595 

î5  bus  ineffet,  etfi  vocarem  illam  qualitatcjn,  quatenus 
fcilicet  ad  corpora,  quibus  inerat,  ipfam  refcrebam, 
quia  tamen  addebam  effe  realem,  rêvera  putabam  effe 
fubrtantiam  :  eodem  modo  quo  veftis,  in  fe  fpedata, 
fubftantia  eft,  etfi,  cùm  ad  hominem  vellitum  refer- 

10  confufa  (/"  édit.).  —  22  Apres  referrent,  non  à  la  lipie  (/"  et 
2'  édit.). 
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tur,  fit  qualitas;  atque  etiam  mens,  etfi  rêvera  fub- 
ftantia  fit,  nihilominus  tamen  corporis,  cui  adjunda 
ell,  qualitas  dici  poteft.  Et  quamvis  gravitatem  per 
totum  corpus,  quod  grave  efl,  fparfam  effe  imagina- 
rer,  non  tamen  ipfi  eandem  illam  extenfionem,  quae      5 
corporis  naturam  conftituit,  tribuebam  ;  vera  enim 
corporis   extenfio  talis  eft,  ut  omnem  partium  pene- 
trabilitatem  excludat;  tantumdem  autem  gravitatis, 
quantum  |  efi;  in  ligno  decem  pedum,  putabam  effe  in 
maffâ  auri  alteriufve  metalli  unius  pedis  ;  quin  &  illam     10 
eandem  omnem  in  punélum  Mathematicum  contrahi 
poffe  judicabam.  Quin  etiam,  dum  corpori  gravi  ma- 
nebat  coëxtenfa,   totam  fuam  vim   in   quâlibet  ejus 
596    parte  exercere  poffe  videbam,  quia  ex  |  quâcunque 
parte  corpus  illud  funi  appenderetur,  totâ  fuâ  gravi-     i5 
tate  funem  trahebat,  eodem  plane  modo  ac  fi  gravitas 
ifta  in  folâ  parte  funem  tangente,  non  etiam  per  re- 
liquas,  fparfa  fuiffet.  Nec  fane  jam  mentem  aliâratione 
corpori  coëxtenfam,  totamque  in  toto,  &  totam  in 
quâlibet  ejus  parte  effe  intelligo.  Sed  ex  eo  prsecipue     20 
apparet  illam  gravitatis  ideam  fuiffe  ex  parte  ab  illâ, 
quam   habebam  mentis,  defumptam,  quod  putarem 
gravitatem  déferre  corpora  verfus  centrum  terrse,  tan- 
quam  fi  aliquam  ejus  cognitionem  in  fe  contineret. 
Neque  enim  hoc  profedo  fine  cognitione  fieri,  neque    25 
uUa  cognitio  nifi  in  mente  efle  potefl;.  Attamen  alia 
etiam  nonnulla  gravitati  tribuebam,  quee  non  eodem 
modo  de  mente  poffunt  intelligi  :  ut  quod  effet  divifi- 
bilis,  menfurabilis  &c. 

Pofl;quam  autem  hsec  fatis  animadverti,  &  mentis    3o 

29  Après  &c.,  71071  à  la  lig7ie  (/"  et  2'  édii.<. 
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ideam  a  corporis  motûfque  corporci  ideis  accurate 
diftinxi,  omnefque  alias  qualitatum  realium  forma- 
rumve  fubfl:antia|lium  ideas,  quas  ante  habueram,  ex 
ipfis  a  me  conflatas  efRdafve  fuilTe  |  deprehendi,  per-  ô9' 
5  facile  me  omnibus  dubiis,  quœ  hîc  propofita  funt, 
exolvi.  Nam  primo,  non  dubitavi  quin  claram  haberem 
ideam  meœ  mentis  ^,  utpote  cujus  mihi  intime  confcius 
eram;  nec  quin  idea  illa  ab  aliarum  rerum  ideis  effet 
plane    diverfa^,  nihilque    corporeitatis   haberef^^  quia, 

10  cùm  caeterarum  etiam  rerum  veras  ideas  qusefiviffem, 
ipfafque  omnes  in  génère  cognofcere  mihi  viderer, 
nihil  plane  in  iis,  quod  ab  ideâ  mentis  non  omnino 
diâerret,  inveniebam.  Et  longe  majorem  diftindionem 
effe  videbam  inter  ea,  qucne,  quamvis  de  utroque  at- 

>5  tente  cogitarem ,  nihilominus  diflinda  apparebant, 
qualia  funt  mens  &  corpus,  quàm  inter  ea,  quorum 
quidem  unum  pofTumus  intelligere  non  cogitantes  de 
alio,  fed  quorum  tamen  unum  non  videmus  abfque 
alio  elfe  poffe,  cùm  de  utroque  cogitamus.  Ut  fane 

20  immenfitas  Dei  poteft  intelligi^,  quamvis  ad  ejus  ju- 
ftitiam  non  attendatur;  fed  plane  répugnât  ut,  ad 
utramque  attendantes,  ipfum  immenfum  &.  tamen 
non  juflum  effe  putemus.  Poteflque  etiam  Dei  exif- 
tcntia  rcde  cognof[ci'^,  quamvis  perfonae  facrofandœ    598 

i5  Trinitalis  ignorentur,  utpote  quse  non  nifi  a  mente 
per  fidem  illuflratâ  percipi  poffunt;  atqui,  cùm  per- 
ceptœ  funt,  nego  injter  ipfas  dillindionem  realem  ra- 

a.  Page  419,  1.  23-24. 

b.  Ibid.,  1.  25-26. 

c.  Page  420, 1.  1-2. 

d.  Page  419,  1.  3-4. 

e.  Ibid.,  1.  5-6. 
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tione  eflentise  divinse  poffe  intelllgi,  quamvis  ratione 
relationum  admittatur. 

Ac  denique  non  timui  ne  me  meâ  forfan  Analyfi 
praeoccupaflem''  ac  decepiflem,  cùm  ex  eo  quôd  vide- 
rem  qucedam  ejfc  corpora  qiiœ  non  cogitant,  vel  potius      5 
clare  intelligerem  qusedam  corpora  fine  cogitatione 
efle  polTe,  malui  arguere  cogitationem  ad  naturam 
corporis  non  pertinere,  quàm  ex  eo  quôd  viderem 
quœdam  alia  corpora,  utpote  hmnana,  quœ cogitant^ ,  con- 
cludere   cogitationem    effe    corporis    modum.    Nam     10 
rêvera  nunquam  vidi  aut  percepi  humana  corpora  co- 
gitare,  fed  tantùm  eofdem  effe  homines,  qui  habent 
&  cogitationem  &  corpus.  Hocque  fieri  per  compofi- 
tionem  rei  cogitantis  cum  corporeâ  ex  eo  perfpexi, 
quôd,  rem  cogitantem  feparatim  examinando,  nihii    i5 
in  illà  deprehenderim,  quod  ad  corpus  pertineret,  ut 
599    neque  ullam  cogitatio|nem  in  naturâ  corporeâ  feorfim 
confideratâ;  contra  autem,  examinando  modos  omnes 
tam  corporis  quàm  mentis,  nuUum  plane  animadverti, 
cujus  conceptus  a  rei,  cujus  erat  modus,  conceptu    20 
non  penderet.  Atque  ex  eo  quôd  duo  qusedam  fimul 
junda  faepe  videamus,  non  licet  concludere  ipfa  efl'e 
unum  &  idem;  fed  ex  eo  quôd  aliquando  unum  ex 
ipfis  abfque  alio  advertamus,  optime  infertur  eïTe  di- 
verfa.  Ne|que  ab  hac  illatione  potentia  Dei  nos  débet    aS 
deterrere,  quia  non  minus  conceptui  répugnât  ut  ea, 
quse  tanquam  duo  diverfa  clare  percipimus,  fiant  in- 

2  Apres  admittatur,  non  à  la  ligne  [i"  et  2'  e'dit.). 

a.  Page  420,  1.  19. 

b.  Ibid.,  1.  i2-i3. 
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trinfece  &  abfque  compofitione  unum  &idem,quàmut 
ea,  quae  nuUo  modo  diftincla  funt,  feparentur  :  atque 
ideo,  û  Deus  quibufdam  corporibus  vim  cogitandi  in- 
diderit  (ut  rêvera  illam  humanis  indidit),  hanc  ipfam 

5    vim  poteft  ab  iis  feparare,  ficquc  nihilominus  efl  ab 
ipfis  realiter  diftinda. 

Nec  miror  quôd  olim,  antequam  me  fenfuum  prae- 
judiciis  liberaffem,  rede  quidem  perceperim  2  &  3 
facere  5,  &,  cùm  ab  œqualibus  œqualia  aiiferuntur,  quœ 

10  rémanent  ejfe\œqualia,  &  multa  ejufmodi,  cùm  tamen 
animant  hominis  ab  ejus  corpore  dijîinclam  e[fe  non  pu- 
tarem^  Nam  facile  adverto  non  contigifle,  dum  adhuc 
plane  infans  elTem,  ut  de  propofitionibus  iftis,  quas 
omnes    seque  admittunt,  quicquam  falfi  judicarem, 

i5  quia  tune  nondum  mihi  ufui  erant,  nec  pueri  difcunt 
prius  numerare  2  &  3  quàm  capaces  fmt  judicandi  an 
fint  ^  &c.  Contra  autem  a  prima  infantiâ  mentem  & 
corpus  (ex  quibus  fcilicet  me  compofitum  elfe  confufe 
advertebam)  tanquam  unum  quid  concepi;  atque  id  in 

20  omni  fere  imperfectâ  cognitione  contingit,  ut  multa 
fimul  inftar  unius  apprehendantur,  quae  poftea  per 
accuratius  examen  funt  diftin|guenda. 

Sed  valde   miror  doélos  homines,  &  Metaphyficis 
rébus  a  triginla  annis  ajfuetos,  pollquam  Meditationes 

25  meas /t'/'Z/t'i'  legerunt^,  arbitrari,  me,  Jï  cafdem  co  relc- 
gerem  animo,  quo  ipfas  ad  examen  analyticum  revocarem, 

6  Après  diilincla,  non  à  la  ligne  {i"  et  2'  édit.).  —  22  Après  diflin- 
guenda,  même  remarque. 

a.  Page  421,  1.  3-7. 

b.  Ibid.,  1.  7  et  1 1-12. 
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fi  mihi  ab  inimico  propofitœ  ejfent^,  rationes  in  iis  con- 
tentas non  crediturum  tanti  ejje  ponderis,  tantarumve 
virium,  ut  iis  debeant  omnes  ajjentiri^,    cùm  intérim 

601  ipfi  I  nuUum  plane  vitium  in  iftis  meis  rationibus  oflen- 
dant.  Ac  profedo  multo  plus  mihi  tribuunt  quàm  de-      5 
bent,  vel  etiam  quàm  ulli  homini  fit  tribuendum,  fi 
putent  me  aliquâ  uti  Analyfi,  cujus  ope  vel  verse  de- 
monflrationes    evertantur,  vel  falfœ  ita  tegantur  & 
adornentur,  ut  a  nemine  alio  everti  poffint  :  cùm  e 
contra  eam  tantùm  me  qusefivifle  profitear,  quâ  vera-    10 
rum  rationum  certitude  ac  falfarum  vitia  cognofcan- 
tur.  Atque  ideo  non  ita  moveor,  quod  viri  dodi  non- 
dum  meis  conclufionibusaiïentiantur,  quàm  qu6d,pofl; 
attentam  &  fepius  repetitam  mearum  rationum  ledio- 
nem,  nihil  in  ipfis  vel  maie  alTumptum  vel  non  rede     iS 
illatum  efle  oftendant.  Nam  quod  conclufiones  œgre 
admittant,  id  facile  tribui  potefl.  inveteratse  confue- 
tudini  aliter  de  ipfis  judicandi;  ut  jam  ante  notatum 

eil  Aftronomos  non  facile  imaginari  Solem  efle  ma- 
jorem  Terra,  quamvis  certiffimis  rajtionibus  id  de-    20 
monftrent.  Non  autem  video  caufam  ullam  efle  pofle 
cur  nec  ipfi,  nec  uUialii,  quod  fciam,  quicquam  ha6le- 

602  nus  in  rationibus  meis  reprehen|derint,  nifi  quia  funt 
omnino  verse  ac  certae,  cùm  praefertim  ipfse  ex  nullis 
obfcuris  ignotifve  principiis,  fed  primùm  a  fummâ  re-  2 5 
rum  omnium  dubitatione,  ac  deinde  ex  iis  quse  menti 
prsejudiciis  liberse  omnium  evidentiflima  &  certiflima 
efle  apparent,  gradatim  dedudse  fmt;  hinc  enim  fe- 
quitur,  plane  nuUos  in  iis  errores  efl!e  poflTe,  quin 

a.  Page  421,  1.  17-19. 

b.  Ibid.,  1.  12-16. 
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facile  a  quovis  mediocri  ingenio  praedito  advertantur. 
Atque  hîc  idcirco  mihi  videor  meritô  poffe  conclu- 
dere,  non  tam  ea  quae  fcripfi  infirmari  authoritatc 
dodiffimorum  virorum,  qui  ipfis  faepe  perledis  non- 
dum  poflunt  aflentiri,  quàm  e  contra  eorundem  au- 
thoritatc confirmantur,  ex  eo  quôd  nuUos  errores 
five  paralogifmos,  pofl  tôt  accurata  examina,  in  de- 
monftrationibus  meis  annotarint. 

FINIS'. 


a.  Ici  se  termine  le  texte  de  la  première  édition,  comme  celui  de  la  pre- 
mière pagination  de  la  seconde  édition.  Vient  ensuite,  dans  la  première 
édition,  un  feuillet  qui  contient  VExtraiâ  du  Priuilege  du  Roy  (voir 
ci-après)  et  V Errata,  précédé  de  la  note  suivante  : 

«  Quoniam  ha:c  absente  Authore,  atque  ab  exemplari,  non  ab  eius  ma- 
»  nuscripto,  typis  mandata  sunt,  nulia  diligentia  potuit  impedire,  quin 
»  aliqui  errores  irrcpserint,  quorum  prœcipui  sic  corrigentur.  » 

Dans  la  seconde  édition,  la  page  496  est  suivie  du  faux- titre  de  la 
seconde  pagination. 


EXTRAICT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY 


Par  grâce  &  Priuilege  du  Roy  tres-ChreJlien,  il  ejî  permis  à  l'Autheur 
du  Liure  intitulé,  Meditationes  Metaphyficœ,  de  prima  Philofophia,  de 
faire  imprimer  Jes  Œuures  par  tel  Imprimeur  &  Libraire,  &  en  telle  part 
que  bon  luy  femblera,  dedans  &  dehors  le  Royaume  de  France,  &  ce  pen- 
dant le  terme  de  dix  années  con/ecutiues,  d  compter  du  iour  qu'il  fera 
acheué  d'imprimer,  fans  qu'aucun  autre  que  le  Libraire  qu'il  aura  choifi 
le  puiffe  imprimer,  ou  faire  imprimer,  en  tout  ny  en  partie,  fous  quelque 
prétexte  &  déguifement  que  ce  f oit,  ny  en  vendre  ou  débiter  d'autre  im- 
prejjton  que  de  celle  qui  aura  ejié  faite  par  fa  permiffton,  à  peine  de  mille 
Hures  d'amende,  confifcation  de  tous  les  exemplaires,  &  ainfi  qu'il  eJî plus 
amplement  déclaré  par  les  Lettres  données  à  Paris  le  4.  iour  de  May  lôSj. 
Par  le  Roy,  en/on  Confeil,  Ceberet.  Et  fellées  du  grand  Sceau  de  cire 
iaune,furfimple  queue. 

E^Le  Sieur  René  des-Cartes  a  permis  à  Michel  Soly,  marchand  Libraire 
à  Paris,  d'imprimer  le  prefent  Liure,  intitulé,  Meditationes  Metaphyficce 
de  prima  Philofophia,  &  de  ioùir  du  Priuilege,  pour  le  temps,  &  aux  con- 
ditions entr'eux  accordées.  A  Paris,  le  2.  Aouft  1641. 

Acheué  d'imprimer  le  28.  Aoujl  1641. 
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OBJECTIONES  SEPTIM.Î 

CUM   NOTIS   AUTHORIS 
SIVE 

DISSERTATIO   DE    PRIMA   PHILOSOPHIA 


3         Multa  ex  me  quœris,  V{ir)  C[hrijfime),  circa  novam     A 
vejligandiveri  methodum,  iifque  ut  refpondeam,  non  modo 
pojîulas,  fed  injfanter  urges.  Silebo  tamen,  nec  morem     B 
geram,  mihi  niji  illud  ante  conceljeris  :  abducamus  ani- 
miim  penitus  totâ  in  differtationc  ab  lis,  qui  eâ  de  re  aut 

10  fcripfere  aut  dixere  aliquid;  addoque,  qucefita  tua  fie  com- 
ponas,  ut  ne  videaris pojîularequid  fenferint,  &  quo  animo, 
quo  exitu,  reéîene  an  fecus  ;  fed  perinde  quafi  nemo  fen- 
feril,  feripferit,  dixerit  iis  de  rébus  quicquam,  quœras 
dumtaxat  ea,  qucv  meditanti  tibi,  &  novam  aliquam  philo- 

i5     fophandi  methodum  veftiganti,  aliquid  difficultatis  habere 
videbuntur,  ut  hoc  paclo,  &  verum  quœramus,  &  ita  quœ- 
ramus,  ut  amicitiœ  obfervantiœque  leges  erga  viros  doélos    4 
falvce  &  incolumes  rclineantur.  Quia  annuis  &  /pondes, 
ego  quoque  tuos  adnulus  refpondeo.  Itaque 

20  NOT.F . 

Mulla  ex  me  quœris.   Cùm  hanc  differtationem  ab    a 
ejus   authore    acceperim,  poftquam  enixe  rogafl'em. 
ut  ca  quie  ab  ipfo,  in  meas  Mcditaiiones  de  prima 
Philolophià,  confcripla  ibiffe  audiebam,  «  vel  in  luceni 
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»  ederet,  vel  faltem  ad  me  mitteret,  ut  reliquis  ob- 
»  jedionibus  in  eafdem  Meditationes  ab  aliis  faâis 
»  adjungerentur^  »  :  non  potui  recufare  quin  illam  hîc 
adjungerem,  nec  etiam  dubitare  quin  ego  is  fim  quem 
ille  hoc  in  loco  alloquitur,  etfi  profedo  non  memi-  5 
nerim  me  unquam  ab  eo  qusefivilTe  quid  de  meâ  vejîi- 
gandi  veri  metJiodo  fentiret.  Quin  è  contra,  cùm  ante 
fefquiannum  Velitationem  quamdam  ab  ipfo  in  me 
confcriptam  vidiffem,  in  quâ  veritatem  non  queeri,  fed 
ea  quae  nunquam  fcripfi  nec  cogitavi,  mihi  affingi  ju- 
dicabam,  non  diffimulavi  me  in  poflerum  quicquid  ab 
illo  folo  veniret  refponfione  indignum  crediturum. 
Sed  quoniam  addidus  efl  Societati,  ob  dodrinam  ac 
pietatem  celeberrimae,  cujufque  omnia  membra  ita 
inter  fe  conjunda  funt,  ut  rarô  quicquam  ab  uno  ex  i5 
ipfis  fiât,  quod  non  ab  omnibus  approbetur  :  fateor  me 
non  modo  poilulaffe,  fed  &  inflanter  urfiffe,  ut  |  aliqui 
ex  eâ  Societate  mea  fcripta  examinare,  ac  quicquid  in 
iis  a  veritate  alienum  effet,  mihi  indicare  dignarentur. 
Rationes  etiam  multas  addidi,  ob  quas  id  mihi  non  20 
recufatum  iri  fperabam  ;  ac  monui,  me  ob  hanc  fpem 
«  quicquid  in  poflerum,  vel  ab  hoc  authore,  vel  a 
»  quovis  alio  ejufdem  Societatis,  de  meis  opinionibus 
»  fcriberetur,  maximi  effe  fadurum;  atque  non  dubi- 
»  taturum  quin  illud,  cujufcunque  tandem  nomen  25 
»  ferret,  non  ab  illo  uno,  fed  a  pluribus  ex  dodiffimis 
»  &  prudentiffimis  ejufdem  Societatis  effet  compofi- 
»  tum,  examinatum  &  corredum,  atque  ideo  nullas 
»  contineret  cavillationes ,  nulla  fophifmata,  nulla 

a.  Lettre  à  Mersenne,  du  22  déc.  1G41.  —  Voir  t.  III,  p.  466,  1.  26,  à 
p.;467,  1.  2. 
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»  convitia,  nullamque  inanem  loquacitatem,  fed  tan- 
»  tùm  lirmilTimas  &folidiffimas  rationes;  atque  ex  iis 
»  argumentis,  quae  jure  in  me  afferri  polTunt,  nulluni 
»  in  eo  effet  omiffum  :  adeo  ut  per  illud  unum  Icrip- 
5  »  tum  erroribus  me  omnibus  meis  liberatum  iri  confi- 
»  derem;  &  fi  quid  ex  iis  quae  vulgavi  non  foret  in  eo 
»  refutatum,  a  nemine  poffe  refutari,  fed  omnino  ve- 
»  rum  &  certum  effe,  arbitrarer"*  ».  Qiiamobrem  nunc 
hgec  omnia  de  hac   Dilfertatione  judicarem,  crede- 

lo  remque  ipfam  totius  Societatis  juffu  fcriptam  effe,  fi 
nullas  in  eâ  cavillationes,  nulla  fophifmata,  nulla  con- 
vitia, nullamque  inanem  loquacitatem  contineri  certus 
elTem.  Sed  fane,  fi  quae  fmt,  nefas  puto  illam  a  tam 
fandis  viris  profedam  elfe  fufpicari  :  &  |  quoniam  hac    6 

1 5  in  re  judicio  mco  non  fîdo,  dicam  hîc  ingénue  ac  can- 
dide quid  mihi  videatur,  non  ut  ullo  modo  meis  verbis 
ledor  credat,  fed  tantùm  ut  ipfi  prœbeam  occafionem 
ad  examinandam  veritatem. 

Silebo  tamen  &c.  Hîc  promittit  author  nofler  fe  nul-    B 

20  lius  fcriptum  impugnaturum,  fed  tantùm  ad  ea  quae 
ab  ipfo  quaefivi  refponfurum.  Et  tamen  nihil  unquam 
ab  ipfo  quaefivi  ;  nec  quidem  unquam  hominem  fum 
alloquutus,  aut  vidi.  Atque  ea  quae  me  fimulat  a  fe 
quaercre,    componit  ut  plurimum  ex  verbis,  quae   in 

25  Meditationibus  meis  habentur  :  adeo  ut  fit  plane  ma- 
nifellum  nihil  praeter  illas  ab  ipfo  impugnari.  Caufie 
autcm  cur  contrarium  tingat,  fortaffe  funt  honellae  ac 
piae  ;  fed  ego  non  alias  poflum  fufpicari,  quàm  quôd 
credat  fibi  hoc  pado  magis  libcrum  elfe  quidlibei  mihi 


a.  Lettre  à  Mcrscnnc,  du  3o  août  1640.  —  Voir  t.  III,  p.  172,  1.  21,  à 
p.  173,1.5. 
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affingere,  quia  nempe  ex  meis  fcriptis  mendacii  argui 
non  poterit,  cùm  fe  illa  non  impugnare  profiteatur; 
acprseterea,  quod  caverevelit  ne  ledoribus  fuis  occa- 
fionem  det  ea  examinandi  :  daret  enim  fortaffe,  û  de 
iisloqueretur;  quôdque  malit  me  tam  ineptum  atque      5 
imperitum  defcribere,  ut  ipfos  ab  omnibus  iis,  quse 
unquam  a  me  proficifcentur,  legendis  abfterreat.  Ita 
larvâ  quàdam,  ex  fragmentis  mearum  Meditationum 
raale  compacta,  vultum  meum  non  tegere,  fed  defor- 
mare  conatur.  Ego  vero  illam  detraho  &  rejicio,  tum     lo 
quia  Hiftrionise  faciendae  non  fum  affuetus,  tum  etiam 
quia  hîc,  ubi  mihi  |  cum  viro  religiofo  de  re  admodum 
feriâ  quaeftio  ell,  parum  decet. 


QU^STIO  PRIMA. 

AN  ET  QUO  PACTO  DUBIA  PRO  FALSIS  HABENDA.  i  5 

Quœris  primo  Jitne  légitima  lex  illa  vejiigandi  veri  : 
quidquid  habet  vel  minimum  dubitationis,  illud  pro 
falfo  habendum  eil. 

Ut  refpondeam,  quœrenda  mihifunt  a  te  nonnulla  : 

1 .  Quidjit  ijîud  Minimum  dubitationis  ?  20 

2.  Quid  illud  Habendum  pro  falfo  ? 
Tf .  Quatenus  habendum  pro  falfo  ? 

18  Après  eft,  il  n'y  a  pas  d'à-       §  /,  puis  à  la  ligne  :  Quid  ell 
linéa  jusqu'après  attinet   (/.   2,        iftud,  etc. 
p.  455).  Vient  ensuite  le  titre  du 
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§  1.  QUID  MINIMUM  DUBITATIONIS  ? 

Ac  dubitationem  quod attinet,  quid  efî  ijîud  Minimum  ? 
pluribus,  ais,  te  non  morabor.  Illud  habet  dubitationis 
aliquid,  de  quo  pojfum  dubitare,  an  fit  velan  ita  Je  ha  beat, 
5  non  temere  quidem,fed  validas  ob  rationes.  Prœterea  illud  ^ 
habet  dubitationis  aliquid,  circa  quod,  etfi  mihi  clarum 
videatur,  pojfum  decipi  a  malo  aliquo  Genio,  qui  mihi 
velit  illudere,  &  artibus  fuis  ac  prœftigiis  eificere,  ut  id 
clarum  &  certum  appareat,  quod  rêvera  ft  falfum.  Pri- 

10     mum  j  dubitationis  habet  non  parum;  fecundum  nonnihil    ^ 
quidem,  fed  illud  minimum,  fatis  tamen  ut  illud  dubium 
vocetur  &  ft.  Vis  exemplum?  Efe  terram,  cœlum,  colo- 
res; te  habere  caput,  te  oculos,  te  corpus  &  mentem,  dubia 
funt  primi  generis.  Secundi  verà  hœc  :  2  &  3  faciunt  5; 

1 5     totum  effuâ  parte  majus ;  &  fmilia. 

Prceclare  fane .  At  itafife  res  habet,  quid,  quœfo,  erii, 
quod  dubitationis  habeat  nonnihil?  Quid  immune  ab  eo 
metu,  quem  vafer  intentât   Genius  ?  Nihil.  ais,  omnino     ^^ 
nihil,   quoad    Deum  effe,    nec  poffe  decipcre,   certà  & 

2o  firmiffimïs  ex  Metaphyfcœ  principiis  exploratum  ha- 
beamus,  ut  ea  fit  lex  unica  :  ignoratâ  illà  re,  an  fit 
Deus,  &,  fi  fit,  an  pofilt  effe  deceptor,  non  videor  de 
uUà  aliâ  re  plane  certus  effe  unquam  poffe.  £t  vcro, 
ut  hic  mentem  mcam  penitus  agnofcas,  ni/i  fcivero  Deum 

2  5     ejfe,  &  veracem  Deum,  qui  genium  illum  rnalum  cocrceat, 

vereri  femper  potero  ac  debebo,  ut  ne  mihi  illudalur,  & 

falfum  veri  fpecieveluti  clarum  &  certum  obtrudatur.  Ubi 

verà  penitus  intellexero  Deum  effe,  nec  eum  poffe  &  decipi 

&  decipere,  adeoquc  necejjario  impcdirc,  mihi  ne  Genius 


10 
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imponat  in  iis,  quœ  clare  &  dijlincle  intellexero ,  tum 
enimvero,  Jî  quœ  erunt  lalia,  Ji  quid  clare  &  dijiinde  per- 
cepero,  hœc  ver  a,  hœc  certa  efje  dicam,  ut  tune  teinporis 
cajït  re\gula  veri  certique  :  Illud  omne  efl  verum,  quod 
valde  clare  &  diftinde  percipio.  Nihil  eji,  quod  ultra  5 
quœrcim  :  venio  adfecundam,  ac 

§  2.  QUID,  PRO  FALSO  HABENDUM  ? 

Dicis  gratis,  ciim  dubiumjït  haberc  te  oculos,  te  caput, 
te  corpus,  adeoque  illud  habere  de  béas  pro  fa  I/o,  ex  te 
fcire  velim  quid  fit  illud  habere  pro  falfo.  An  credere  'o 
&  dicere  :  falfum  ejî  me  habere  oculos,  caput,  corpus?  An 
credere,  &  voluntate  plane  in  contrarium  verfà  dicere  : 
non  hàbeo  oculos,  caput,  corpus  ;  Jive ,  ut  verbo  dicam, 
credere,  dicere,  ponere  oppojitum  ejus,  quod  dubium  eft? 
Hoc  ipjum,  ais.  Belle.  A  t  refpondeas  adhuc  velim.  Non  ejl  \  5 
certum  2  &  3  facere  S.  An  ergo  credam  &  ponam  :  2  &  3 
non  faciunt  5  ?  Crede,  ais,  & pone.  Pergo.  Non  efi  certum 
me,  ifia  dum  loquor,  vigilarc  &  non  fomniare.  An  ergo 
credam  &  dicam  :  ita  dum  loquor,  non  vigilo,fed  fomnio  ? 
Crede,  ais,  &  die.  Apponam  &  hoc  ultimmn,  ut  ne  Jïm  20 
molcjîus.  Non  efl  certum  id  quod  dubitanti  vigiletne  an 
dormiat,  apparet  clarum  &  certum,  certum  ejfc  &  clarum. 
An  ergo  credam  &  dicam  :  quod  dubitanti  vigiletne  an 
dormiat,  apparet  clarum  &  certum,  id  non  efl  clarum  & 
certum,  fed  obfcurum  &  falfum  ?  Quid  hœres  ?  Plus  sequo  25 
indulgere  non  potes  diffidentiee.  \An  tibi  numquatn  con- 
tigit,  quod  bene  multis,  utfomnianti  certa  &  clara  ea  vi- 
derentur,  quœ  dubia  poflea,  quœ  f alfa  compereris?  Sane 
prudentiœ  eft  numquam  illis  plane  confidere,  qui  te 
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vel  femel  dccepere.  At,  ais,  aliafumme  certorum  ratio  F 
ejl.  Sunt  ea  ijîiufviodi,  ut  vel  fomniantibus  aut  deliris  ap- 
parere  non  pojfint  dubia.  Seridne  loqueris,  amabo  te,  qui 
illa  fumjne  certa  fie  confingas,  ut  ne  fomniantibus  quidem 
5  aut  deliris  apparere  pojjint  dubia  ?  Quœ  funt  illa  porro  ? 
Ac  fi  dormientibus,  fi  maie  fanis,  quœ  ridicula  funt,  quœ 
abfurda,  certa  interdum  videntur,  &  fumme  certa,  quidni 
etiam  certa,  &  fumme  certa,  falfa  videantur  &  dubia  ?  Novi 
ego,  qui  dormitabundus  aliquando  pulfari  lioram  quartam 

lo  audiverit,  &  fie  numeravit  :  Una,  Una,  Una,  Una;  ac  tum 
prœ  rei  abfurditate,  quam  animo  concipiebat,  exclamavit : 
Nœ  délirât  horologium!  quater  pulfavit  horam  primam. 
Et  vero  quid  adeo  efi  abfurdum  &  a  ratione  alienum,  quod 
dormienti,  quod  deliro  venire  non  poffit  in  mentem  ?  quod 

i5  non  probet  fomnians,  non  credat,  &  de  eo  tanquam  a  fc 
prœclare  inventa  excogitatoque  non  gratuletur  ?  Sane,  ut 
ne  pluribus  tecum  contendam,  nunquam  effeceris,  ut  hoc 
effatum  :  Quod  dubitanti  fomnietne  an  vigilet,  videtur 
certum,  eft  certum,  &  ita  certum,  ut  llatui  poffit  velut 

20    fundamentum  |  fcientise  alicujus  &  MetaphyficaD  fumme    il 
ccrtœ  L^  accuratœ;  hoc,  inqiiam,  habeam  tam  certum  atquc 
illud  :  2  &  j  faciunt  ^,  nedum  tam  certum,  ut  de  eo  nullo 
modo  quifquam  dubitare  pojfit,  nec  decipi  circa  illud  a 
Genio  aliquo  malo;  nec  vereortamen,  eâfiin  mente per fi i- 

2  5  tero,  ut  me  quifquam  putet  pervicacem.  Quare  aut  ex  legc 
illà  tua  fie  dicam  :  non  c/l  certum  id  effc  certum,  quod  appa- 
ret  certum  ci  qui  dubitat  vigiletne  an  dormial;  ergo  quod 
dubitanti  vigiletne  an  dormiat  apparet  certum,  id  repu- 
tari  potefi  ac  débet  tanquam  falfum,  &  omnino  pro  falfo 

3o  habcndum  efi.  Aut  fane,  fi  quam  habcs  aliam  peculiarem 
tibi  regulam,  mecum  communicabis.  Venio  ad  tertiam,  & 
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§  3.  QUATENUS  HABENDUM  PRO  FALSO? 

Quœro,  cùm  certum  non  videatur  2  &  3  facere  5, 
cùmque  ex  prœcedenti  régula  debeam  credere  &  dicere  : 
2  &  3  non  faciunt  5,  an  continua  illud  ita  debeam  cre- 
dere, ut  mihi  perfuadeam  aliter  habere  fe  non  poffe,  5 
atque  illud  certum  ejfe.  Miraris  quœfitum  illud  meum. 
Nec  mihi  mirum,  ciim  ipfe  mirer.  Refpondeas  tamen 
necejfe  cjî,  a  me  Ji  refponfum  expeélas.  Vis  habeam  illud 
certum  :  2  &  3  non  faciunt  5?  Imà  vis  illud  eJfe  &  vider i 
12  omnibus  certum,  &  \  ita  certum,  ut  etiam  ab  artibus  mali  10 
Genii  tutumjit? 

Rides,  ais  :  Idfano  homini  qui  veniat  in  mentem  ? 
Quid  igitur?  Dubium  erit  &  incertum,  perinde  atque 
illud  :  2  &  3  faciunt  5  ?  Hoc  fi  ita  ejl,  fi  dubium  eft  illud  : 
2  &  3  non  faciunt  5,  credam,  &  tua  ex  lege  dicam,  illud     i5 
effe  falfum,  adeoque  ponam  contrarium,  &  ita  Jîatuam  : 
2  &  3  faciunt  5.  Atque  eodem  modo  in  cœteris  me gei'am; 
&  quia  certum  non  videtur  eJfe  corpus  aliquod,  dicam  : 
NuUum  eft  corpus;  &  quia  certum  non  efi  illud,  Nullum 
eft  corpus,  dicam,  voluntate  penitus  in  contrarium  verfâ  :     20 
Aliquod  eft  corpus  ;  fimulque  &  corpus  erit,  &  non  erit. 
G         Ita  efi,  ais;  atque  illud  efi  dubitare,  in  orbem  ferri, 
ire,  redire,  hoc  &  illud  affirmare  &  negare,  clavumfigere 
&  refigere. 

Prœclare  omnino.  At,  ut  iis  utar  quœ  dubia  erunt,  quid    25 
faciam  ?  Quid  de  illo  ;  2  &  j  faciunt  ^  ?  Et  de  ifio  :  ali- 
quod eft  corpus  ?  Ponamne ?  An  negabo  ? 

Nec  pones,  ais,  nec  negabis.  Neutro  uteris;  utrumque 
habebis  vciut  falfum,  nec  ab  iis,  quœ  fie  nutant,  quidquam 
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expeclabis,  niji  illud  quoque  nuîans,  dubium  &  incertum. 
Quia   nihil  fuperejî  quod  rogem,  rcfpondeo  vicijfwi, 
ubi  tamen  docîrinœ  tuœ  brevem  \fecero  fyllabum.  13 

1.  De  rébus  omnibus,  ac  prœfertim  de  materialibus, 
5    pojfumus  dubitare,    quandiu  fcilicet  non    habemus  alia 

fcientiarum  fundamenta,  quàm  ea  quœ  antehac  habuimus. 

2.  Aliquid  haberc  pro  falfo  ejî  ajfenfionem  fuam  ab 
eo  tanquam  ab  aperte  falfo  cohibere,  &,  voluntate  plane 
in  contrarium  verfâ,  opinionem  fuam  de  eo  tanquam  fal- 

10   fam  &  imaginariam  fingere. 

j.  Eatenus  id  quod  dubium  <efî>  haberi  débet  pro 
falfo,  ut  oppofitum  illius  fit  quoque  dubium  &  pro  falfo 
habeatur^. 

NoTiE. 

i5  Puderet  me  efle  nimis  diligentem,  &  multa  verba 
impendere,  in  omnibus  annotandis,  quae,  meis  ferc 
verbis  hic  expreffa,  pro  meis  tamen  non  agnofco.  Sed 
rogo  tantùm  ledores  ut  memoriâ  répétant  ea  quse  in 
I  Meditatione,  atque  initio  2  ac  j,  ipfarumque  fynopfi 

2o  a  me  fcripta  funt;  agnofcent  enim  fere  omnia  quai  hic 
habentur,  inde  quidem  effe  defumpta,  fed  ita  turbata, 
dillorta  &  perperam  interpretata  proponi,  ut,  quamvis 
ibi  nihil  non  valde  confentaneum  rationi  contineant, 
hîc  tamen  magnà  ex  parte  abfurdilîima  videantur. 

25  Validas  ob  rationes^.  Dixi  fub  finem  i  Meditationis,     C 

nos  pofle  de  iis  omnibus,  qua)  nunquam  adhuc  (atis 

3  Après  fyllabum,  il  n'y  a  pas  de  mise  à  la  ligne  jusqu'aux  Notie. 

a.  Voir  la  suite,  p.  462,  1.  16,  ci-après. 

b.  Ci-avant,  p.  455,  1.  5. 
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14  clare  perfpeximus,  dubitare  «  ob  |  validas  &  meditatas 
»  rationes  »,  quia  nempe  ibi  tantùm  agebatur  de 
fummâ  illâ  dubitatione,  quam  fepe  metaphyficam, 
hyperbolicam,  atque  ad  ufum  vitee  nullo  modo  tranf- 
ferendam  efle  inculcavi,  &  ad  quam  id  omne,  quod  5 
vel  minimum  fufpicionis  afferre  potell,  pro  fatis  va- 
lida ratione  fumi  débet.  Hîc  verè  vir  amicus  &  candi- 
dus  proponit  in  exemplum  eorum,  de  quibus  dixi  du- 
bitari  «  ob  validas  rationes  »,  an  lit  terra,  anhabeam 
corpus,  &  fimilia,  ut  nempe  fui  ledores,  qui  de  hac  10 
Metaphyficâ  dubitatione  nihil  fcient,  ipfam  ad  ufum 
vitse  referentes,  me  non  fanse  mentis  elfe  arbitrentur. 

D         Nihil,  ais,  omnino  nihit.  Quo  fenfu  iflud  Nihil  debeat 
intelligi,  fatis  explicui  variis  in  locis  :  ita  nempe,  ut, 
quandiu  attendimus  ad  aliquam  veritatem,  quam  valde     1 5 
clare  percipimus,  non  poffimus  quidem  de  ipfâ  dubi- 
tare; fed  quando,  ut  faepe  accidit,  ad  nullam  fie  atten- 
dimus, etfi  recordemur  nos  antea  multas  ita  perfpe- 
xiffe,  nulla  tamen  fit  de  quâ  non  meritô  dubitemus,  fi 
nefciamus  id  omne  quod  clare  percipimus  verum  effe.     20 
Hîc  verô  vir  accuratus  hoc  Nihil  ita  intelligit,  ut  ex 
eo  quèd  femel  dixerim  nihil  elfe  de  quo  non  liceat 
dubitare,  nempe  in  prima  Meditatione,  in  quâ  fup- 
ponebam  me  non  attendere  ad  quicquam  quod  clare 
perciperem,  concludat  me  etiam  in  fequentibus  nihil     ■^-'^ 
certi  polTe  cognofcere  :  tanquam  fi  rationes,  quas  in- 
terdum  habemus  ad  dubitandum  de  re  aliquâ,  non  fint 

15    legitimse  |  ac  validée,  nifi  probent  de  eâdem  re  femper 
effe  dubitandum. 

E         Credere,  dicere,  ponere  oppojitum  ejus  quod  dubimn     3o 
a.  Page  455,  1.  18. 
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<?/?^  Ubi  dixi  dubia  efle  aliquandiu  pro  falfis  habenda, 
five  tanquam  falfa  rejicienda,  tam  manifefte  explicui 
me  tantùm  intelligere,  ad  veritates  metaphyfice  certas 
inveftigandas,  non  majorem  habendam  eile  rationem 
5  dubiorum,  quam  plane  falforum,  ut  nemo  fanae  men- 
tis videatur  poiïe  aliter  mea  verba  interpretari;  & 
nemo  mihi  affingere,  me  voluifle  credere  oppoûtum 
ejus  quod  dubium  eft,  praefertim,  ut  paulô  poft  habe- 
tur,  ita  credej'e  ut  mihi perfuadeani  aliter  habere  fe  non 

10  pojfe,  atque  illud  certum  ejfe^,  nifi  qui  pro  cavillatore 
haberi  non  erubefcat.  Et  quamvis  hoc  ultimum  ab 
Authore  noftro  non  affirmetur,  fed  ut  dubium  tantùm 
proponatur,  miror  tamen  virum  tam  fandum  voluilTe 
hac  in  parte  imitari  peflimos  illos  detradores,  qui  fœpe 

i5  fie  tantùm  narrant  ea  quae  de  aliis  credi  volunt,  ad- 
dentes  fe  ipfos  non  credere,  ut  impunius  maledicant. 

Aliafumme  certorum  ratio  ejl.  Sunt  ea  ijliiifmodi  ut  vel    F 
fomniantibus  aut  deliris  apparere  non  pojjint  dubia'^.  Nef- 
cio  per  quam  Analyfin  vir  fubtiliffimus  hoc  ex  meis 

»o    fcriptis  deducere  potuerit  ;  non  enim  memini  me  quic- 
quam  taie  unquam  vel  per  fomnium  cogitafTe.  Con- 
cludere  quidem  potuiffet  ex  meis,  id  omne  quod  ab 
aliquo  clare  &  diftindc  percipitur  efle  |  verum,  quam-    i6 
vis  ille   aliquis  poffit  intérim  dubitare  fomnietnc  an 

î5  vigilet,  imô  etiam,  Il  lubet,  quamvis  fomniet,  quam- 
vis fit  delirus  :  quia  nihil  poteft  clare  ac  diftincle  per- 
cipi,  a  quocunque  demum  percipiatur,  quod  non  fit 
taie  quale  percipitur,  hoc  crt,  quod  non  fit  verum.  Sed 

a.  Page  450,  1.  14. 

b.  Page  458,  1.  4-6. 

c.  Page  437,  1.  1-3. 
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quia  foli  piTidentes  rede  diftinguunt  inter  id  quod 
ita  percipitur,  &  id  quod  tantùm  videtur  vel  apparet, 
nolo   mirari   quod   vir  bonus  unum  pro   altero   hîc 
fumât. 
G         Atque  illud  eji  dubitare,  in  orbem  ferri°^  &c.  Dixi  du-      3 
biorum  non  majorem  habendam  efle  rationem  quàm 
Il  omnino  falfa  effent,  ut  ab  illis  cogitatio  plane  avo- 
cetur,  non  autem  ut  modo  unum,  modo  ejus  contra- 
rium  affirmetur.  Sed  nuUam  author  nofter  occallonem 
cavillandi  non  qucclivit.  Intérim  verô  notatu  dignum     lo 
ell,  ipfum  hîc  in  fine,  ubi  ait  fe  brevem  facere  dodrinse 
meœ  fyllabum,  nihil  eorum  mihi  tribuere,  quae  in  prae- 
ccdentibus  aut  fequentibus  reprehendit  vel  irridet, 
ut  nempe  fciamus  illum  iila  tantùm  mihi  per  jocum 
affinxifle,  non  feriô  credidiffe.  i5 

Responsio. 

Refp.  I .  Si  lex  il  la,  in  vejligando  vero,  id  quod  vel 
minimum  dubitationis  habet  pro  falfo  habendum  ejî,  Jic 
intelligatur  :  ciim  vejîigamus  quidjît  certum,  non  debe- 
17  mus  ullo  modo  niti  iis,  quœ  non  funt  \  certa,  aut  qiiœ  20 
habent  dubitationis  aliquid,  légitima  ejl,  ufu  recepta,  & 
communijjima  apud  omnes  Philofophos. 

Refp.  2.  Si  diéla  lex  ita  intelligatur  :  ciim  vejîigamus 
quid  fit  certum,  ita  debemus  l'cjicere  omnia  quœ  certa 
non  funt,  aut  aliquo  modo  dubia,  ut  illis  nullo  paclo  iita-  2  5 
mur,  adeoque  ea  fpeéîemus  perinde  qiiafi  non  efj'ent,  aut 
potius  ea  non  fpeéîemus  omnino,  fed  ab  iis  penitus  abdu- 
camus  animum,  legitinia  quoque  efi,  tuta,  tritaque  etiam 

a.  Page  468,  1.  22. 
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a  tyronibus,  atquc  affinitatem  habet  tantam  cum  procè- 
dent i]  ut  ab  ed  vix  différai. 

Refp.  3.  Si  diéîa  lex  itafumatur  :  ciim  rcjîigjfnus  quid 
çertumjit,  ita  debemus  rejicere  diibia  omnia,  ut  ponamiis 
5  ea  de  faéîo  non  effe,  aut  effe  illorutn  oppofiium  rêvera,  & 
utamur  eâ  fuppojilwnc  lanquam  certo  aliquo  fundamento, 
Jive  utamur  iis  non  exijïentibus,  aut  nitamur  eoruvi  non 
exijlentiâ,  illegitima  e/l,fallax,  &  cum  bonâ pugnans  Phi- 
lofophiâ,  ut  quœ fupponai  dubii  aliquid  &  incerti  ad  vejïi- 

10  gandum  verum  &  certum,  aut  quœ  fupponat  tanquam  cer- 
tum  id  quod  alio  atque  alio  rnodo  fe  potefi  habere,  puta  ea 
quœ  dubia  funt  de  fado  non  exijîere,  ciim  ficri  poffit  ut 
exijîant. 

Refp.  4.  Si  quis,  eâ  lege  intelleéîâ  ut paulà  ante,  vellel 

i5     uti  ad  vefligandum  verutn  certumque,  is  oleum  &  operam 
perderet.  \ac  verfaret  molam  citra  mercedem,  ut  qui  non     is 
magis  confceret  id  quod  quœrit,  quàm  illius  oppofitum. 
Vis  exemplum  ?  Vcfîigat  aliquis  an  poffit  cffc  corpus,  aut 
corporeus,  eoque  inter  cœtera  utitur  :  non  efi  certum,  cor- 

10    pus  aliquod  cxijhre;  ergo,  ex  lege  latâ,  ponam  &  dicam  : 

nullum  corpus  exiflit.  Tum  re fumet  :  nullum  corpus  cxifiit;     H 

fum  verà  ego  &  exijîo,  ut  mihi  aliunde  probe  compertum 

cfl;  ergo  non  poffum  effe  corpus.  Prœclare  quidcm;  al  eccc 

ni  eodem  ex  capile  ducal  oppoflum.  Non  cfl  certum,  ait, 

2  5  aliquod  corpus  exiflere;  ergo  ex  lege  ponam  dicamque  : 
nullum  corpus  exijlil.  At  quale  illud  :  nullum  corpus 
exiflit?  Dubium  fane  &  incertum.  Quis  illud  prœjlet? 
unde?  Confeéla  res  cf.  Dubium  illud  ef  :  nullum  corpus 
exifil;  ergo  ex  lege  dicam  :  aliquod  corpus  exifit.  Sum 

3o  verà  &  exifo;  ergo  poffum  corpus  effe,  fi  aliud  vetat  ni/iil. 
En  poffum  effe  corpus,  &  non  poffum  effe  corpus.  .4  n  feci 
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fatis  ?  Vereor  ut  ne  plane  fecerim,  quantum  ex  quœfitis 
fequentibus  colligo.  Itaque  " 


NOTiE. 

Hîc  in  duabus  primis  refponfionibus  omne  id  ap- 
probat,  quod  de  re  propofitâ  cenfui,  quodve  ex  meis      5 
19     fcriptis  elici  potefl.  Sed  |  addit  ejfe  communij/îmum,  tri- 
tïimque  etiam  a  tyronibus^.  In  duabus  autem  ultimis  id 
reprehendit  quod  me  cenfuiffe  vult  credi,  quamvis  fit 
tam  abfurdum  ut  in  mentem  nullius  hominis  fani  ve- 
nire  poffit.   Aftute  fane,  ut  quicunque  Meditationes    10 
meas  non  legerunt,  vel  non  tam  attente  legerunt,  ut 
recle  fciant  quid  in  iis  contineatur,  ipfius  authoritate 
commoti,  me  ridiculas  opiniones  habere  arbitrentur; 
atque  ut  aliis,  qui  id  non  credent,  faltem  perfuadeat, 
nihil  a  me  allatum,  quod  non  lit  communiJ/îmum,  tri-     i5 
tunique  etiam  a  tyronibus.  Ego  verô  de  hoc  ultimo  non 
difputo.   Neque  ullam  unquam  ex  novitate  mearum 
opinionum  laudem  qusefivi  :  nam  contra  ipfas  omnium 
antiquiffimas  puto,  quia  veriffimas;  &  nuUi  rei  magis 
foleo  fludere,  quàm  fimpliciffimis  quibufdam  verita-    20 
tibus  animadvertendis,  quae  cùm  mentibus  noflris  fint 
innatse,  ftatim  atque  alius  admonetur,  non  putat  fe 
illas  unquam  ignoraffe.  Ac  certe  facile  potefl  intelligi 
hune  authorem  non  aliam  ob  caufam  mea  impugnare, 
quàm  quia  &  bona  &  nova  effe  arbitratur  :  nam  fane,     23 
fi  tam  abfurda  crederet  ac  fingit,  contemptu  &  filentio 

a.  Voir  la  suite,  Quœstio  Secunda,  ci-après. 

b.  Page  462,  1.  22,  et  p.  463,  1.  i. 
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potius  quàm  tam  longà  iS:  affedatâ  refuiatione  digna 
judicaffet. 

Ergo,  ex  legè  latâ,ponam  &  dicavi  oppofitum  *.  Vellem  H 
fcire  quibus  in  tabulis  iftam  unquam  legem  fcriptam 
5  invenerit.  lam  quidem  fupra  fatis  illam  inculcavit; 
fed  ibi  etiam  fatis  |  negavi  meam  effe,  nempe  in  notis 
ad  verba  :  Credere,  dicere,  ponere  oppojîtum  ejus  quod 
diibiiun  ejl.  Nec  ille,  opinor,  meam  elle  fuftinebit,  Il  eâ 
de  re  interrogetur.  Induxit  enim  me,  fupra  in  j  ,^,  de 

10  iis  quee  dubia  funt  fie  loquentem  :  Necpones,  nec  nega- 
bis,  neutro  uteris,  utrutnque  habebis  velut  falfum^\  Ac 
paulo  poil,  in  fuo  dodrinae  meae  fyllabo,  oportere  af- 
fenjionem  fuam  a  dubio,  tanquam  ab  apertc  falfo,  cohibere; 
ac  voluntale plane  in  conlrarium  verfd  opinionem  fuam  de 

i5  eo  ianquani  falfam  &  imaginariam  Jîngere'^ ^  quod  plane 
aliud  eft  quàm  ponere  &  dicere  oppofitum,  ita  fcilicet  ut 
iftud  oppofitum  pro  vero  habeatur,  quemadmodum  hîc 
fupponit.  Atque  ubi  ego,  in  i  Meditatione,  dixi  me  velle 
aliquandiu  conari  mihi  perfuadere  oppofitum  eorum 

20  quai  antea  temere  credidcram , ftatim  addidi  me  id  velle, 
ut  velut  œquatis  utrimque  prœjudiciorum  ponderibus 
non  magis  in  unum  quàm  in  aliud  propenderem,  non 
autem  ut  alterutrum  pro  vero  fumerem,  idvc  tanquam 
fcientiœ  fumme  certic    fundamentum    ftatuercm,  ut 

25  alibi  etiam  cavillatur.  Itaque  vellem  fcire  quo  inftituto 
legem  illam  fuam  attulerit.  Si  ut  ipfam  mihi  affingat, 
defidero  ejus  candorem;  palet  enim  ex  didis  ipfum 
rede  fcire  meam  non  effe,  quia  fieri  non  potefl  ut  quis 

a.  Page  463,  1.  30. 

b.  Page  45R,  1.  28. 

c.  Page  459,  I.  7. 

ŒuvRïs.  H.  5g 
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putet  utrumque  habendum  eiTe  velut  falfum,  ficut  dixit 
me  putare,  ac  limul  unius  oppofitum  ponat  &  dicat  ef[e 
21  verum,  ut  in  hac  lege  habetur.  |  Si  vero  tantùm  animi 
caufà  ipfam  attulit,  ut  aliquid  haberet  quod  impugna- 
ret,  rairor  acumen  ejus  ingenii,  quôd  nihil  magis  veri-  5 
fimile  aut  fubtile  potuerit  excogitare.  Miror  otium, 
quôd  tam  multa  verba  impenderit  in  refutandâ  opi- 
nione  tam  abfurdà,  ut  nequidem  ulli  puero  feptuenni 
probabilis  videri  poffit;  notandum  enim  eft  illum  hue 
ufque  nihil  prorfus  prseter  ineptiffimam  iftam  legem  10 
impugnafTe.  Miror  denique  vim  ejus  imaginationis, 
quod  cùm  tantùm  in  iftam  vaniffimam  &  ex  cerebro 
fuo  edudam  chimseram  praeliaretur,  eodem  tamen 
plane  modo  compofuerit  gradum,  iifdemque  femper 
ufus  fit  verbis,  ac  û  me  adverfarium  habuilTet,  fibique  '5 
repugnantem  coràm  vidiffet. 


QU/ESTIO  SECUNDA. 

AN  SIT  BONA  METHODUS  PHILOSOPHANDI  PER 
ABDICATIONEM  DUBIORUM  OMNIUM. 

Quœris  2  :  An  bonajit  methodus philofophandi per  ab-    20 
dicationem  eorum  omnium,  quœ  quovis  modo  dubia  funt. 
Hanc  niji  methodum  fujius  aperias,  non  ejî  quod  a  me  ref- 
ponfum  expeéJes ; Jîc  veràfacis. 

Ut  philofopher,  ais,  ut  vejîigem  Jïtne  aliquid  cerîi,  & 
fumme  certi,  &  quid  illud  fit,  fie  facio.  Omnia  quœ  olim     25 
I     credidi,  quœ  antehac  fcivi,  cùm  dubia  fint  &  incerta, 


Objectiones  Septim^.  467 

pro\falJïs  habeo,  eaque penitus  abdico,  ac  inihi pei-Juadeo    22 
nec  ejje  terram,  nec  cœlum,  nec  quidquam  eorujn  quœ  ohm 
credidi  in  mundo  ejfe,fed  nec  mundum  ipfum,  nec  corpus 
ullum,  nec  menlem,  verbo  dico,  nihil.  Tum  faclâ  illâ  ge- 

5  nerali  abdicatione,  atque  obteftatus  nihil  effe,  penitus  phi- 
lofophiam  ingredior  meam,  câque  duce  verum  &  certum 
vejîigo  caute,  prudenter,  perinde  tanquam  ejjet  Genius 
aliquis  potentij/imus  &  callidijjimus,  qui  me  vellet  in  erro- 
rem  inducere.  Quare,  ut  ne  decipiar,  circumfpicio  attente, 

10  atque  illud  habeo  plane  conjîitutum,  nihil  admittere,  quod 
non  fît  ijliufmodi,  ut  m  eo,  quantumvis  nitatur  Genius  illc 
vaferrimus,  mihi  nullo  modo  pojfit  irnponere,  fed  ne  ipfe 
quidem  pojjim  a  me  extorquere  id  ut  ejJe  dijffimulevi,  ne- 
dum  negem.  Cogito  igitur,  volvo  &  revolvo,  quoad  occur- 

i5  rat  aliquid  taie,  atque  illud  ubi  offcndi,  eo  tanquam  Ar- 
chimedeo  punélo  utor  ad  eruenda  cœtera,  eoque paéîo  alia 
ex  aliis  certa  penitus  &  explorata  indipifcor. 

Prœclare  omnino,  ac,  fpecicm  quod  attinet,  facile  ref- 
ponderem  Methodum  illam  videri  mihi  illujlrem  &  emi- 

20     nentem;  veriim,  quia  refponjum  expeélas  accuratum,  nec 
illud  a  me  reddi poteji,  nifi  antea  ufu  &  exercitatione  ali- 
quâ  tentem  illam  tuam  methodum,  tritam  tutamque  inea- 
mus  viam,  ex\ploremus  ipji,  quid  in  eâ  fit  tandem;  &  quia     23 
flexus  illius  nofii,  calles  &  diverticula,  teque  in  eâ  diu 

2  5  exercuifii,  ducem  mihi  te  prœbe.  Age,  far e  :  expcditum 
habes  aut  focium  aut  difcipulum.  Quid  jubés?  Ad  illud 
itcr,  etfi  novum  &  mihi  tencbri.s  non  ajjucto  formidandum, 
accedo  lubens,  adeo  me  verifpecies potentcr  allicit.  Audio 
te  :  jubés  id  faciam  quod  te  facientem  vidcro;  ibi  pedcm 

3o  figam,  ubi  fixer is.  Prœclira  Jane  imperandi  ducendiquc 
ratio.  Ut  mihi  places  !  Audio. 
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§  1.  ADITUS  APERITUR  IN  METHODUM. 

Principio,  ais,  ut  vetera  revolvi  anîmo,  cogor  tandem 
fateri  nihil  effe  ex  iis  quae  olim  vera  putabam,  de  quo 
non  liceat  dubitare,  idque  non  per  inconfiderantiam 
vel  levitatem ,  fed  propter  validas  &  meditatas  rationes  ;  5 
ideoque  etiam  ab  iifdem,  non  minus  quàm  ab  aperte 
falfis,  aflenfionem  effe  cohibendam,  û  quid  certi  velim 
invenire\  Qiiare  non  maie  agam,  û,  voluntate  plane  in 
contrarium  verfà,  meipfum  fallam,  ac  veteres  illas  opi- 
niones  aliquandiu  omnino  falfas  imaginariafque  effe  10 
fingam,  donec  tandem,  velut  sequatis  prsejudiciorum 
pondcribus,  nuUa  amplius  prava  confuetudo  judicium 
meum  a  redâ  rerum  perceptione  detorqueat"".  Sup- 

24  ponam  igitur  Genium  aliquem  malignum,  |  eundem- 
que  fumme  potentem  &  callidum,  omnem  fuam  in-  i5 
duftriam  in  eo  pofuifle,  ut  me  falleret.  Putabo  cœlum, 
aërem,  terram,  colores,  figuras,  fonos,  cunftaque 
externa  nihil  aliud  effe  quàm  ludificationes  fomnio- 
rum,  quibus  infidias  credulitati  mese  tetendit^  Per- 
fuadebo  îfiihi  nihil  plane  ejje  in  mundo,  nullum  cœlum,     20 

K  nullam  ten'am,  nullas  mentes,  nulla  corpora,  aio  nullas 
mentes,  nulla  corpora,  &c.  ;  hœc  meta  fit,  &princeps  meta. 
Confiderabo  meipfum  tanquam  manus  non  habentem, 
non  oculos,  non  carnem,  non  fanguinem,  non  aliquem 
fenfum,  fed  haec  omnia  me  habere  falfo  opinantem.  2 5 
Manebo  obflinate  in  hac  meditatione  defixus''. 

a.  Voir  ci-avant,  p.  21,  1.  27,  à  p.  22,  1.  2. 

b.  Page  22, 1.  ia-i8. 

c.  Ibid.,  1.  23-29. 

d.  Page  22,  1.  29,  à  p.  25,  1.  4. 
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Hîc,Ji placet,  fub/îjîamus  aliquantulum,  ut  novos  refu- 
mamus  fpiritus.  Rei  novitas  me  nonnihil  commovit.  lubes 
abdicem  refera  omnia  ? 
lubeo,  ais,  omnia. 
5         Omniane?  omnia  qui  dicit,  nihil  excipit.  L 

Omnia,  addis. 

JEgrefane,  facio  tamen.  At  oppido  durum  eft,  atque  ut 
ingénue  fatear,  non  fine  fcrupulo  id  facio  ;  ac  niji  eum 
mihi  eximis,  vereor  ut  ne  pro  voto  aditus  ille  nojîerfuc- 
10  cedat.  Fateris  vetera  omnia  dubia  ejje,  &,  ut  ais,  coaûus 
fateris.  Quidni  eam  mihi  vim  pateris  inferri,  ut  etiam 
ipfe  coaéïus  fatear?  Quid  te,  quœfo,  coé'git?  Audivi  qui-  M 
dem  ex  te  mo\dà  validas  fuijfe  &  meditatas  rationes.  At  25 
qucefunt  illœ  tandem?  Si  validœ,  cur  abdicas?  quin  re- 
i5  tines  ?  Si  dubiœ  &  fufpicionum  plenœ,  quâ  te  illœ  vi 
coé'gere  ? 

En,  ais,  funt  in propatulo .  Has,  uti fundibularios,foleo 
prœmittere,  ut  pugnam  inchoent.  Nempe  fenfus  nos  ali- 
quando  decipiunt.  Aliquando  fomniamus .  Délirant  inter- 
ne   dum  nonnulli,  atque  ea  fe  viderc  credunt,  quœ  minime 
vident,  quœ  nufquam  funt. 

Dixijîi?  Validas  ciim  promifjîi,  ciim  meditatas,  expe- 
élavi  certas,  &  omnis  dubitationis  expertes,  quales  nempe 
tua  depofcit  libella,  quâ  nunc  utimur,  ufque  adeo  accu- 
la   rata,  ut  vel  umbram  dubitationis  recufet.  An  vero  funt 
laies  illœ  tuœ  ?  Non  dubitationes  merœ,  &  fufpiciones  dum- 
taxat?  «  Senfus  nos  aliquando  decipiunt.  »  a  Aliquando 
fomniamus.  »  «  Délirant  nonnulli.  »  Id  verà  undc  hahes 
certo,  &  citra  dubitationem  ullam,  &  ex  régula  illâ  tua, 
3o    quam  fempcr  habes  in  manibus  :  Summopere  cavendum 
eft  ne  quid  ut  verum  admittamus,  quod  non  polîimus 
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probare  verum  efle  ?  An  fuit  tempus  aliquod,  in  quo  di- 
ceres  certà  :  «  Indubitanter  nunc  me  fenfus  decipiunt,  hoc 
probe  fcio.y>  «.Nunc  fomnio.  i)  «.  Paulo  antèfomniabam.  » 
«  Hic  phrenejim  patitur,  &  videre  Je  putat  quœ  minime 
videt,  nec  mcntitur  »  ?  Si  fuijfc  dicis,  vide  ut  probes  :  5 
imo  vide  ne  Genius  ille  malus,  cujus  tu  meminijîi,  forfan 
\illuferit  tibi  :  atque  omnino  verendum  ejî,  ne  dum  dicis 
modo,  tanquam  validi  aliquid  &  meditati,  «  Senfus  nos 
aliquando  decipiunt  »,  vafer  ille  digito  te  comî7ionJîret, 
N  &  illudat  illufo.  Si  verà  negas,  cur  tam  fidenter  afferis  :  'o 
«  Somniamus  interdum  »  ?  Quin  ex  lege  tua  prima  Jic 
tecu?n  Jîatuis  :  «  Non  eJî  omnino  certum  fenfus  nos  ali- 
quando decepijfe,  fomniaffe  nos  aliquando,  aliquando  de- 
liraffe  homines ;  ergo  Jic  dicam  &  flatuam,  nunquam  nos 
fenfus  decipiunt,  fomniamus  nunquam,  délirât  nemo  »?  i5 
At,  ais,  fufpicor. 

Hic  nempe  fcrupulus  meus.  Ubi  pedem  admovi,  vali- 
das illas  rationes  fenfi  molles,  &  inflar  fufpicionum  eva- 
nidas,  adeoque  premere  formidavi.  Sufpicor. 

Ita,  ais,  fufpicor.  Sat  fi  fufpicere.  Sat  fi  dicas  :  Vigi-    20 
lemne  an  dormiam,  nefcio.  Nefcio  an  me  fenfus  fallant, 
an  non  fallant. 

Tua  pace  dixero,  haud  mihi  eji  fatis.  Nec  plane  video 
cur  ita  colligas  :  vigilemne  an  fomniem,  nefcio  ;  ergo 
aliquando  fomnio.  Quid  fi  nunquam  ?  Quid  fi  femper  ?  25 
Quid  f  ne  fomniare  quidem  pofjis,  te  verà  cachinnis  exci- 
piat  Genius  eo,  quia  tibi  tandem  fuafit  fomniare  te  ali- 
quando, te  decipi,  ciim  id  minime  fiât?  Crede  mihi  :  ex 
quo  Genium  illum  induxifii,  ex  quo  validas  &  meditatas 
27  rationes  ad  illud  a  forfan  »  revocafii,  malum  \  induxifii,  a  3o 
O    quo  boni  habeas  nihil.  Quid,  fi  catus  ille  omnia  tibi  velut 
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duhia  &  nutantîa  proponat,  cùm  firma  Jînt,  cùm  certa, 
atque  eâ  quidem  mente,  ut,  cùm  abdicaris  omnia,  nudum 
te  in  foveam  agat  prœcipitem  ?  Num  confultius  egeris  fi, 
priufquam  te  abdices,  certam  tibi  legem  proponas,  ex  quâ, 
5  quœ  abdicabuntur,  bene  fint  abdicata  ?  Magna  profecîo  P 
res  efi,  &  moment ij'ummi,  generalis  illa  veterum  omnium 
abdicatio;  ac  fi  me  audis,  cogitationes  tuas  vocabis  infe- 
natum,  utferio  délibères. 

Imo,  ais,  plus  aequo  diffidentise  indulgere  non  pof- 

10  fum,  ac  fcio  nihil  inde  periculi  vel  erroris  fequu- 
turum^. 

Quid  ais  :fcio  ?  An  certà,  &  citra  dubitationem  ojnnem,     Q 
ut  hœ  faltem  reliquiœ  tanti  naufragii  Veritatis  tholo  ap- 
pendantur?  aut,  quia  novam  Philofophiam  aperis,  deque 

i5  familiâ  cogitas,  hoc  in  propylœo  literis  aureis  infcriba- 
tur  :  Plus  sequo  diffidentiae  indulgere  non  poflum,  ut, 
inquam,  adyta  illa  tua  intraturi  jubeanlur  vêtus  illud 
ponere  «  2  &  3  faciunt  5  »,  hoc  verb  retinere  «  Plus  œquo 
diffidentiœ  indulgere  non  pojjfum  »  ?  At  fi  tyroni  con- 

20     tingat  ut  obmurmuret,  ut  illud  frangat  dentibus  :  Ponere 
jubeor  illud  vêtus,  a  nemine  unquam  vocatum  in  dubita- 
tionem, «  2  &  3  faciunt  5  »  ,  quia  fieri  potefi  ut  mihi 
Genius  illudat  aliquis ;  jubeor  verà  retinere  \  hoc  anceps,     r  28 
hoc  rimarum  plénum  «  Plus  œquo  diffidentiœ  indulgere 

25     nonpojfum  »,  quafi  in  co  mihi  Genius  non pofiit  imponere; 
quid  dices?  Et  verà  an  tu  mihi  illud  prœfiabis,  ut  non 
verear  modo,  non  formidem,  metus  mihi  non  fit  a  malo 
Genio?  Sane  me  licet  confirmes  manu  &  verbo,  non  fine     s 
timoré  ingenti  nimiœ  diffidentics  hœcvetera  &  mihi prope 

3o    ingenita  abdico,  &  ejuro  velut  falfa  :  «  Argumenlum  in 
a.  Médit,  I,  ci-avant,  p.  22,  l.  18-20. 
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Barbara  reâe  concluait.  »  Item  :  «  Sum  aliquid  conjîans  ex 
corpore  &  anima  ».  Ac,Jî  mihi  licet  ex  vultu  &  voce  conji- 
cere,  nequidem  ipfe  lu,  qui  ducem  te  cceteris  prœbes,  qui 
viam  munis,  immunis  es  a  formidine .  Age  ingénue  &  can- 

T    dide,  ut  foies;  an  Jine  fcrupulo  hoc  vêtus  abdicas  :  «  Habeo      5 
ideam  claram  &  dijîinéîam  Dei  y>  ?  An  illud  :  «  Id  omne 

V  verum  ejl,  quod valde clare  &  dijlinéle percipio  y>?An  ijîud, 
«  Cogitare,  nutriri,  fentire,  minime  pertinent  ad  corpus, 
fed  ad  mentem  »  ?  Quid  fexcenta  id  genus  perfequar  ? 
De  iifdem  ferio  anquiro,  refponde,  amabo  te.  Potes,  hoc  'o 
in  exitu  veteris  Philofophiœ  &  in  aditu  novœ,  hœc  excu- 
tere,  exuere,  ejurare  velut  falfa,  aio  ex  animo?  An  dices 
&  pones  oppojitum  :  «  nunc,  modo  non  habeo  ideam  cla- 
ram &  dijlincla?n  Dei  »  ;  «  maie  haéîenus  credidi  nutriri, 
cogitare,  fentire,  ad  corpus  minime  pertinere,fed  ad  men-    '  5 

29  tem  »  ?  Sed  ô  me  pro\pofiti  immemorem  !  Quid  feci? 
Totum  me  tibi principio  commiferam,  me  focium,  me  dif- 
cipulum,  &  ecce  hœreo  in  aditu,  &  meticulofus,  &  obfli- 
natus.  Ignofce;  peccavi  largiter,  &  tenuitate?n  ingenii  rnei 
probavi  dumtaxat.  Debueram,  omni  metu  pofito,  in  abdi-  20 
cationis  caliginem  intrépide  me  inferre,  &  hœfi,  &  refîiti. 
Compenfabo,  fi  parcis,  &  faâum  maie,  amplâ  ac  liberali 
manumiffione  veterum  omnium,  plane  delebo.  Abdico,  ab- 
jura vetera  omnia.  Nec  œgre  feres,fi  cœlum,  aut  terram, 
quœ  nulla  effe  vis,  non  obtefler.  Nihil  efî  omnino,  nihil.  25 
Age,prœi,fequor.  Tefanefacilem!  Sic prœire  non  renuis. 

NoTiE. 

I         Quœ  antehac  fcivi,  ciim  dubia  fini''.  Hîc  pofuit/c/V/ 

a.'.  Page  466,  1.  26. 
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profcire  putavï.  Eftenim  contrarietas  inter  verba/cm 
&  dubia  funt,  quam  tamen  haud  dubie  non  animad- 
vertit.  Nec  illi  ert  malitise  tribuendum  :  alioqui  enim 
non  tam  leviter  attigilTet,  fed  fingens  a  me  effe  pro- 
5     fedam,  multis  ipfam  verbis  exagitaffet. 

Aio  nullas  mentes,  nulla  corpora^.  Hoc  ait,  ut  infra     K 
diu  multumque  cavilletur,  quôd  initio,  cùm  fuppone- 
rem  mentis  naturam  nondum  mihi  effe  fatis  perfpe- 
dam,  illam  inter  res  dubias|enumerarim;  pofteaverô 

lo  advertens  rem  quse  cogitât  non  poffe  non  exiftere, 
illamque  rem  cogitantem  nomine  mentis  appellans, 
dixerim  mentem  exiftere;  tanquam  fi  fuiffem  oblitus 
me  prius  idem  negaffe,  cùm  mentem  pro  re  mihi 
ignotâ  fumebam,  &  tanquam  fi  ea,  quee  tune,  quia 

1 5  mihi  dubia  erant,  negabam ,  in  perpetuum  neganda  effe 
cenfuiffem,  nec  fieri  poffet  ut  evidentia  &  certa  mihi 
poftea  redderentur.  Notandumque  ipfum  ubique  con- 
fiderare  dubitationem  &  certitudinem,  non  ut  rela- 
tiones  cognitionis  noftrae  ad  objeda,  fed  ut  proprie- 

2o  tates  objeclorum  quse  perpetuo  ipfis  inhsereant,  adeo 
ut  ea,  quse  femel  dubia  effe  cognovimus,  non  poffmt 
unquam  reddi  certa.  Quod  tantùm  ejus  bonitati,  non 
malitiae,  eft  tribuendum. 

Omniane^  ?  Hic  cavillatur  in  verbo  omnia,  ut  fupra     L 

2  5     in  verbo  nihil,  inaniter. 

Coaéîus  fateris".  Hîc  ludit  in  verbo  coaélus  œque  ina-    M 
niter.  Eœ  enim  funt  fatis  validai  rationes  ad  cogcndum 
nos  ut  dubitemus,  qua  ipfic  dubiiu  funt,  nec  proinde 

a.  Page  468,  1.  21. 

b.  Page  469,  1.  5. 

c.  Ibid.,  1.  12. 
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retinendse,  ut  jam  fupra  notatum  eft.  Atque  validée  qui- 
dem  funt,  quandiu  nullas  alias  habemus,  quee  dubita- 
tionem  tollendo  certitudinem  inducant.  Et  quia  taies 
nullas  inveniebam  in  i  Meditatione,  quantumvis  cir- 
cumfpicerem  &  meditarer,  idcirco  eas,  quas  habui  ad  5 
dubitandum,  dixi  effe  validas  &  meditatas.  Sed  hoc 
non  eft  ad  captum  noftri  authoris  ;  addit  enim  :  Validas 

31  cùm  \promiJiJîi,  expeélavi  certas,  quales  tua  depofcit  li- 
bella''^ tanquam  fi  haec  quam  fingit  libella  ad  ea  quse 
in  prima  Meditatione  diéla  funt  referri  poffit.  Et  paulo  lo 
poft  ait  :  An  fuit  tempus  aliquod  in  quo  diceres  certà:  In- 
dubitanter  nunc  me  f en/us  decipiunt,  hoc  probe  fcio  ôc""  ? 
non  videns  hîc  rurfus  ineffe  contrarietatem,  quod  ali- 
quid  indubitanter  teneatur,  &  fimul  de  illo  ipfo  dubi- 
tetur.  Nempe  eft  vir  bonus.  i5 

N  Cur  tam  fidenter  ajferis  :  fomniamus  interdum?"  Hîc 
rurfus  fine  malitiâ  errât.  Nihil  enim  prorfus  fidenter 
aflerui,  in  prima  Meditatione,  quae  tota  dubitationis 
plena  eft,  &  ex  quâ  folâhsec  verbadefumpfit.  Eâdemque 
ratione  potuit  in  eâ  invenire  :  «  fomniamus  nun-  20 
quam  »,  atque  «  fomniamus  interdum  ».  Et  cùm  paulo 
poft  addit  :  Nec  plane  video  cur  ita  colligas  :  Vigilemne 
anfomniem  nefcio,  ergo  aliquando  fomnio'^  :  affingit  mihi 
ratiocinationem  fe  folo  dignam,  quia  nempe  eft  vir 
bonus.  2  5 

O        Quid,  fi  catus  ille  (Genius)  omnia  tibi  velut  dubia  & 
nuîantia proponat,  ciimfirma  fint,  ciim  certa  ?"  Hîc  clare 

a.  Page  469,  1.  22. 

b.  Page  470,  1.  I. 

c.  Ibid.,  1.  10. 

d.  Ibid.,  1.  23. 

e.  Ibid.,  1.  3i. 
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patet,  quod  fupra  monui,  dubitationem  &  certitudi- 
nem  conliderari  ab  illo  tanquam  in  objedis,  non  tan- 
quam  in  noftrâ  cogitatione.  Alioqui  enim  quomodo 
poflet  fingere  aliquid  mihi  proponi  tanquam  dubium, 

5  quod  non  effet  dubium,  fed  certum  ?  cùm  ex  hoc  folo, 
quôd  proponatur  ut  dubium,  dubium  reddatur.  Sed 
forte  Genius  impedivit  ne  videjret  effe  repugnantiam 
in  fuis  verbis.  Dolendum  efl  quôd  ejus  cogitationi 
Genius  ille  tam  faepe  obverfetur. 

1 0  Magna profeélo  res  ejl,  &  momenti fummi , generalis  illa 
veterum  omnium  abdicatio^.  Hoc  ego  fatis  monui  in  fine 
refponfionis  ad  4  objediones'',  atque  in  prsefatione 
harum  Meditationum,  quas  idcirco  non  nifi  folidio- 
ribus  ingeniis  legendas  obtuli".  Prsemonui  etiam  illud 

i5  idem  valde  expreffe  in  Differtatione  de  Methodo  gal- 
lice édita  anno  16^7,  pag.  16  &  i7,ubi  quia  duo  gênera 
ingeniorum  defcripfi,  quibus  abdicatio  ifta  fummopere 
efl  vitanda,  fi  forte  horum  alterutrum  in  Authore  noftro 
reperiatur,  non  mihi  débet  imputare  fuos  errores. 

20  Quid  ais  :  fcio'^  &c.  Cùm  dixi  me  fcire  nihil  mihi 
periculi  effe  ex  illâ  abdicatione,  addidi  :  quia  tune  non 
rébus  agendis,  fed  tantùm  cognofeendis  incumbebam'^  :  ex 
quo  tam  clare  patet,  me  ibi  tantùm  loquutum  effe  de 
morali  fciendi  modo,  qui  fuâicit  ad  vitam  rcgcndam, 

25  &  quem  a  Metaphyfico  illo,  de  quo  hîc  qucieftio  ei\, 
plurimum  differre  fœpe  inculcavi,  ut  folus  Author 
nofter  id  videatur  poffe  ignorare. 

a.  Page  471,  J.  5. 

b.  Page  247,  l.  8-23. 

c.  Page  9, 1.  25. 

d.  Page  471,  1.  12. 

e.  Page  22, 1.  20-22. 
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R  Hoc  anceps,  hoc  rimarum  plénum  :  Plus  œquo  diffiden- 
tiœ  indulgere  non  pojfum  ^.  Hîc  rurfus  repugnantia  eft  in 
ejus  verbis.  Nemo  enim  nefcit  eum  qui  diffidit,  quan- 
diu  diffidit,  nec  proinde  quicquam  affirmât,  nec  negat, 
ne  ab  ullo  quidem  Genio  in  errorem  induci  poffe;  a      5 

33  Iquo  tamen  eum,  qui  2  &  j  fimul  addit,  poffe  decipi 
probat  exemplum,  quod  fupra  ipfemet  attulit,  de  eo 
qui  quater  numerabat  horam  primam. 

S  Non  fine  timoré  ingenti  nimiœ  diffidentiœ  hœc  vctera 
abdico^\  &c.  Etfi  multis  hîc  verbis  conetur  perfuadere  10 
non  effe  nimium  diffidendum,  notatu  tamen  dignum 
eft  illum  ne  minimam  quidem  fpeciem  rationis  afferre 
ad  id  probandum,  nifi  tantùm  quôd  timeat,  five  diffi- 
dat  ne  non  fit  diffidendum.  In  quo  rurfus  repugnantia 
eft  ;  nam  ex  eo  quôd  timeat  tantùm,  non  autem  certô  i5 
fciat  fibi  non  effe  diffidendum,  fequitur  ipfi  effe  diffi- 
dendum. 

T  A  nfinefcrupulo  vêtus  hocabdicas,  «  Habeo  ideam  claram 
&  difiincîam  Dei  y>?  An  illud,  «  Id  omne  verum  efi,  quod 
valde  clare  &  difiinéle percipio  »  } "^  Vetera  haec  vocat,  quia  20 
timet  ne  pro  novis  &  a  me  primum  animadverfis  habe- 
antur.  Sed  per  me  licet.  Scrupulum  etiam  vult  injicere 
de  Deo,  fed  obiter  tantùm  :  forte  ne  qui  nôrunt  quàm 
ftudiofe  omnia  quse  ad  pietatem ,  ac  generaliter  ad 
mores  fpeclant,  ab  hac  abdicatione  exceperim,  ipfum  25 
calumniari  arbitrentur.  Denique  non  videt  abdicatio- 
nem  non  pertinere  nili  ad  eum  qui  nondum  quicquam 
clare  ac  diftinde  percipit.  Ut,exempli  caufâ,  Sceptiçi, 

a.  Page  471, 1.  23. 

b.  Ibid.,  1.  28. 

c.  Page  472,  1.  5. 
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quibus  ellfamiliaris,  nihil  unquam,  quatenus  Sceptici, 
clare  perceperunt.  Ex  hoc  enim  ipfo  quôd  aliquid  clare 
percepiflent,  de  eo  dubitare  ac  |  Sceptici  effe  defiif-  34 
fent.  Et  quia  vix  etiam  alii  ulli  ante  iftam  abdicatio- 
5  nem  quicquam  clare  unquam  percipiunt,  eâ  fcilicet 
claritate  quse  ad  certitudinem  metaphyficam  requiri- 
tur,  idcirco  haec  abdicatio  perutilis  eft  iis  qui  tam 
clarae  cognitionis  funt  capaces,  illamque  nondum  ha- 
bent;  non  autem  authori  noftro,  ut  res  judicat,  fed 

10    exiflimo  ipfi  ab  illâ  fludiofe  efle  cavendum. 

An  ijîud  «  Cogitare,  nutriri.  fentire,  minime  pertinent    V 
ad  corpus,  fed  ad  mentem  ^  »  ?  Haec  verba  refert  tanquam 
mea,  &  fimul  tanquam  tam  certa,  ut  a  nemine  in  du- 
bium  poffint  revocari.  Sed  tamen  nihil  magis  notabile 

i5  eft  in  meis  Meditationibus,  quàm  quôd  nutritionem 
referam  ad  folum  corpus,  non  autem  ad  mentem,  five 
ad  eam  hominis  partem  quae  cogitât.  Adeo  ut  ex  hoc 
uno  clare  probetur,  primo  illum  eas  minime  intelli- 
gere,  quamvis  refutandas  fufceperit,  falfumque  elle  ex 

20  eo  quôd  in  2  ex  vulgi  opinione  loquens  nutritionem 
ad  animam  retulerim;  ac  deinde  ipfum  multa  pro  in- 
duhitatis  habere  quae  non  fine  examine  funt  admit- 
tenda.  Sed  tandem  hîc  in  fine  veriliime  concludit,  fe 
in  his  ommhns tenuitatem  ingenii  fui probaffedumtaxat^. 

25  g  2.  PARATUR  INGRESSUS  IN   METHODUM. 

Vetera,  ais,  ubi  abdicavi  omnia,  philofophari  Jic  inci-     X 
^/o.Sum,  cogito  ;  fum,  dum  cogilo.  Hoc  pronuntia- 

a.  Page  472,  1.  7. 

b.  Ibid.,  1.  ly. 
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35    tum,  «  Ego  I  exifto  »,  quoties  a  me  profertur  vel  mente 
concipitur,  neceffario  efl  verum  *. 

Prœclare,  Vir  eximie.  Archimedeum punélum  occupas  : 
mundum  haud  dubie,  fi  lubet,  movebis;  en  jam  nutant 
omnia.  Ac  te  quœfo  [vis  enim,  opinor,  ad  vivum  refecari  5 
omnia,  ut  nihil  fit  tua  in  Methodo  non  aptum,  non  cohœ- 
Y  rcns,  non  necejfanum)^,  cur  mentis  meminifii,  ciim  ais 
mente  concipitur?  An  non  exulare jujjifii  corpus  &  men- 
tem  ?  Sed  forte  excidit  :  adeo  efi  arduum,  etiam  expertis, 
oblivifci  penitus  eorum  quibus  a  pueris  ajfuevimus,  ul  lo 
mihi  rudijfi  fors  vacillem,  haud  maie  fit  fperandum .  Sed 
perge,  obfecro. 

Denuo,  ais,  meditabor  quidnam  lim,  quidnam  me 
olim  crediderim,  priulquam  in  lias  cogitationes  inci- 
dilTem  ;  ex  quo  deinde  fubducam  quidquid  allatis  ra-  i5 
tionibus  vel  minimum  potuit  infirmari,  ut  ita  prsecife 
remaneat  illud  tantùm  quod  certum  eu  &  incon- 
cuffum''. 

Audebone,  priufquam  intro  pedem  feras,  ex  te  fcifci- 
tari,  quo  confilio  tu,  qui  vetera  omnia  tanquam  dubia  &  20 
falfa  abdicaris  folenni  ritu,  ea  iterum  velis  infpicere, 
perinde  quafi  ex panniculis  illisfperes  certi aliquid?  Quid 
fi  maie  olim  de  te  credidifii?  Imo,  quia  omnia,  quœ  paulo 
ante  ejurafii,  dubia  erant  &  incerta  [fecus  cur  abdi- 
caffes?),  quîfiet,  ut  eadem  modo  dubia  non  fin t  &  in-  25 
certa?  Nifi  forte  abdicatio  illa  fit  veluti  quoddam  Cir- 
cœum  medicamentum,  ut  ne  dicam  lixivium.  Quanquam 
malo  fufpicere  confilium  tuum  &  venerari.  Sœpe  fit  ut, 

a.  Page  25,  1.  i  i-i3. 

b.  Non  entre  parenthèses,  1.  S-;. 

c.  Page  25, 1.  19-24. 
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qui  amicos  inducunt  in  palatia  &  bajilicas  videndi  caufâ, 
■pojlicis  familiaribus,  non  prœtoriâ  aut  decumanâ  porta, 
ingrediantur.  Sequor  etiam  pcr  Jpecus Jubterraneos,  dum 
ad  veritatem  afpirem  aliquando. 
5  Quidnam  igitur,  ais,  antehac  me  effe  putavi  ?  Ho- 
minem  fcilicet^. 

Hic  etiam  patiere  artem  tuam  admirer,  qui,  ut  certa 
vejîiges,  utare  dubiis  ;  ut  nos  educas  in  lucem,  jubeas  in 
tenebras  mergi.  Vis  confulam  quem  me  olim  ejje  credi-    Z 

10  derim  ?  Vis  refumam  centonem  illum  veterem  &  detritum, 
&jam  diu  abdicatum,  «  Sum  homo  »  ?  Quid,Ji  Pythagoras, 
aut  ex  difcipulis  illius  unu.s  aliquis,  lue  adfil  ?  Quid,  fi 
dicat  tibijfuijfefe  olim  gallum  gallinaceum  ?  Ut  ne  ceri- 
tos,  &  phanaticos,  &  deliros,  &  phrœneticos  inducam.  Sed 

i5  peritus  es,  &  duclor  expertus  ;  flexus  nojîi  &  diverticula. 
Sperabo  bene. 

Quid  eft  homo  ?  ais^. 

Si  vis  ut  refpondeam,  rogem  ante  permittc  :  quem  quce- 
ris  hominem  ?  aut  quid  quœris,  ciim  quœris  quid  fit  homo  ? 

2o    An  homo  ille,  quem  mihi Jîngebam  olim,  quem  me  \  ejJe    37 
credebam,  &  quem,  ex  quo  abdicavi  tua  gratiâ,  pono  me 
non  eJJe?  Hune  fi  quœris,  fi  quem  mihi formabam  maie, 
ejl  conflatum  quoddam  ex  anima  &  corpore.  An  feci fatis  ? 
Opinor,  quia  Jic  per gis '^  : 

25  NOT^E. 

Philofopharijie  incipio  :  Sum,  cogito.  Sum,  dum  cogilo  '^ .    X 

a.  Page  25,  1.  25-26. 

b.  Ibid.,  1.  26. 

c.  Voir  ci-après  :  §  3.  Quid  corpus,  p.  483. 

d.  Page  477,  1.  2Ô. 
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Notandum  eft  illum  hîc  fateri,  initium  philofophandi, 
five  initium  firmse  alicujus  propofitionis  flatuendïe,  a 
me  fadum  effe  a  cognitione  propose  exiflentise  :  ut 
fciatur  ipfum  aliis  inlocis,  ubi  finxit  me  illud  apofi- 
tivâ  five  affirmativâ  dubiorum  omnium  abdicatione 
feciffe,  contrarium  ejus  quod  rêvera  fentiebat  affir- 
maffe.  Non  addo,  quàm  fubtiliter  hîc  me  philofo- 
phari  incipientem  inducat  :  Sum,  cogito  &c.  ;  fatis 
enim  in  omnibus,  vel  me  tacente,  candor  ejus  agnofci 
poteil. 

Cur  mentis  meminijli,  ciun  ais  «  mérite  concipitur  ^y?  An 
non  exu lare  juj/îjli  corpus  &  mentem?^  lamdudum  prae- 
monui  illum  parare  lias  argutias  ex  verbo  mentis.  Sed 
mente  concipitur  \\\\\i\  hîc  aliud  fignificat,  quàm  cogita- 
tur ;  Si  ideo  maie  fupponit  fieri  mentionem  mentis  i5 
quatenus  efl  pars  hominis.  Praeterea,  etfi  corpus  & 
mentem  cum  reliquis  omnibus  antea  rejecerim,  tan- 
quam  dubia  five  nondum  a  me  clare  percepta,  hoc 
non  impedit  quo  minus  eadem  |  poftea  refumam,  fi 
contingat  ut  ipfa  clare  percipiam.  Sed  nempe  Author  20 
noiler  hoc  non  capit,  quia  putat  dubitationem  effe 
aliquid  objectisinfeparabiliterinhaerens.  Quserit  enim 
paulo  poil  :  Quîfiet  ut  eadem  modo  (quae  fcilicet  antea 
dubia  erant)  non  amplius  dubia  fint  &  incerta^'  ?  vultque 
me  ipfa  folenni  ritu  ejuraffe;  ac  miratur  artem  meam,  25 
qui,  ut  certa  veftigem,  utar  dubiis,  &c.,  tanquam  fi  pro 
fundamento  Philofophiœ  fumpfiffem,  dubia  omnia 
femper  habenda  effe  pro  falfis. 

Vis  confulam  quem  me  olim  ejfc  crediderim  ?  vis  refu- 

a.  Page  478,  1.  7. 

b.  Ibid.,  1.  25. 


Objectiones  Septim.^.  481 

mam  centonem  illum  &c^l  Utar  hîc  exemple  valde  fa- 
miliari,  ad  facli  mei  rationem  ipll  explicandam,  ne 
deinceps  illam  non  intelligat,  aut  fe  non  intelligere 
aufit  fimulare.  Si  forte  haberet  corbem  pomis  plenam, 

5  &  vereretur  ne  aliqua  ex  pomis  irtis  eflent  putrida, 
velletque  ipfa  auferre,  ne  reliqua  corrumperent,  quo 
pado  id  faceret?  An  non  in  primis  omnia  omnino  ex 
corbe  rejiceret?  ac  deindc  fingula  ordine  perluftrans, 
ea  fola,  quse  agnofceret  non  elle  corrupta,  refumeret, 

10  atque  in  corbem  reponeret,  aliis  relidis  ?  Eâdem  ergo 
ratione,  ii  qui  nunquara  rede  philofophati  funt,  varias 
habent  in  mente  fuâ  opiniones,  quas  cùm  a  pueritiâ 
coacervare  cœperint,  mérita  timent  ne  pleraeque  ex  iis 
non  fint  verae,  ipfafque  ab  aliis  feparare  conantur,  ne 

1 5  ob  earum  mifluram  reddantur  omnes  incertae.  Hocque 
nullà  meliore  via  facere  polïunt,  quàm  fi|  omnes  fimiil 
&  femel,  tanquam  incertasfalfafve,  rejiciant;  acdeinde 
fmgulas  ordine  perluftrantes,  eas  folas  refumant,  quas 
veras  &  indubitatas  effe  cognofcent.  Atque  ita  non 

20  maie  initio  omnia  rejeci  ;  deinde  advertens  nihil  cer- 
tius  evidcnliufque  a  me  cognofci,  quàm  quôd  ego  co- 
gitans  exiflerem,  non  malc  ctiam  hoc  primum  afferui  ; 
ac  denique  non  maie  quccfivi  poltea,  quem  me  olim 
elle  crediditTem,  non  ut  eadem  omnia  de  me  adhuc 

25  crederem,  fed  ut,  fi  quîc  perciperem  vera  elTe,  refu- 
merem,  fi  quae  falla,  rejicercm,  ilic  fi  quae  incerta,  in 
aliud  tempus  examinanda  refervarcm.  Unde  patet 
Authorem  noftrum  inepte  hoc  vocarc  artcm  cliciendi 
certa  ex  incerlis,  vcl,  ut  infra,  inclhodum  fomniandi^  ] 

a.  Page  479,  1.  9. 

b.  Voir  ci-avani,  p.  479,  1.  7,  et  ci-aprcs,  p.  48.1,  1.  i3,  et  p.  ^9?,  1.  8. 
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&  ea  quse  hîc  de  Pythagorse  gallo  gallinaceo,  atque  in 
duobus  fequentibus  paragraphis  de  aliorum  opinioni- 
bus  circa  naturam  corporis  &  anim<e  nugatur,  nihil 
plane  ad  rem  pertinere  :  cùm  ego  nec  debuerim  nec 
voluerim  recenfere  quicquid  alii  unquam  de  iis  credi-  5 
derunt,  fed  tantùm  quid  fponte  ac  naturâ  duce  mihi 
olim  vifum  fuerit,  aut  vulgo  aliis  videatur,  five  id  ve- 
rum  fit,  five  falfum,  quia  non  recenfui  ut  ipfa  crede- 
rem,  fed  tantùm  ut  examinarem. 

?i  3.  QUID  CORPUS?  10 

Quid,  ais,  corpus  ?  Qui'dper  corpus  intelligebam  olim  ? 
40  I  No?i  œgre  fer  es,  Ji  omnia  circumfpiciam,  Ji  ubique  ve- 
rear,  ut  ne  in  plagas  incidam.  Quare  quonam,  quœfo,  de 
corpore  interrogas  ?  An  de  eo,  quod  mihi  ohm  in  animo 
proponebam,  cerlis  ex  proprietatibus  conjlans,  &  quidem,  i5 
ut  fuppono  ex  legibus  abdicationis,  maie?  An  de  quovis 
alio,  Ji  forte  effe  potejî?  Quid  enim  fcio?  Dubito,  poffit 
necne.  Si  primum  quœris,  facile  refpondebo  :  per  corpus 
intelligebam  illud  omne  quod  aptum  efi;  figura  aliquâ 
terminari,  loco  circumfcribi ,  fpatium  fie  replere,  ut  20 
ex  eo  aliud  omne  corpus  excludat,  fenfu  percipi,  nec- 
non  moveri  ab  alio  quopiam  a  quo  tangatur'\  En  pri- 
7num  quod  ita  intellexi,  ut  quidquid  haberet  ea  quce per- 
cenfui,  illud  a  me  vocaretur  corpus,  nec  continua  tamen 
putarem,  prœter  illud,  nihil  aliud  aut  ejjc  aut  vocari pojfe  25 
corpus,  maxiîîie  cùm  aliud  ft  «  intelligebam,  per  corpus, 
hoc  aut  illud  »,  aliud  «  intelligebam  nihil, prœter  hoc  aut 
illud  effe  corpus  ».  Si fecundum,  refpondebo  ex  recentio- 

a.  Page  26, 1.  14-19. 
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rum  Philofophorum  opinionc  [ncquc  enim  tam  fenfum 
meum  exigis,  quiim  quid J'cntire  quis  pcffit)-"  :  per  corpus 
intelligo  illud  omne  quod  aptum  ejl  vel  loco  circumfcribi, 
ut  lapis;  vel  définir i  loco,  adeo  ul  fit  in  eo  loto  lotum,  & 
5  totum  in  quâvis  parte,  ut  indivifiibilia  quant itati.s,  aul  la- 
pidis,  &  fimilium,  quœ  nonnulli  recentiores  inducunt\ad  *i 
infiar  Angelorum  aut  animaruin  indivifibiliuni,  &  do- 
cent,  non  fine  plaufu,faltem  fuo,  ut  vider e  efi  apud  Ovie- 
donem  :  vel  cxtendi  aélu,  ut  lapis,  vel  virlulc,  ut  diéîa 

10     indivifiibilia  ;  vel  efife partibilia  ^  in  partes  aliquol,  ul  lapis, 
vel  impartibile,  ut  indivifiibilia  prœfata  ;  vel  moveri  ab 
alio,  ut  lapis  fiurf uni,  vel  a  fi,  ut  lapis  deorfium  ;  vel  fin-    Aa 
tire,  ut  canis,  vel  cogitare,  ut  fimia,  vel  imaginan,  ut 
mulus.  Ac  fi  quid  olim  offendi,  quod  aut  moveretur  ab 

1 5  alio  vel  a  fi,  quod  fientiret,  quod  imaginaretur,  quod  cogi- 
taret,  id,  aliud  nifii  obfiitit,  vocavi  corpus,  &  etiam  nunc 
voco. 

At  rnale,  ais,  &  perperam.  Namque  habere  vim  feip- 
fum  movendi,  item  fentiendi,  vel  cogitandi,  nuUo 

20    pafto  ad  naturam  corporis  pertinere  judicabam''. 

ludicabas  ?  Quia  dicis,  credo  ;  libérai  funl  cogila- 
tiones.  At  dum  ita  cogitabas,  fiuuni  cuique  finfum  finebas 
efi'e  liberum;  neque  eum  te  credam,  ut  efi'e  volueris  arbi- 
tcr  cogita lionum  omnium,  lias  ut  rejiceres,  illas probares ; 

2  5  nifi  forte  aliquis  tibi  fiuil  canon  certus  &  cxpeditus,  de 
quo  quia  fiiluifii,  cùm  nos  abdicarc  jujfiifii  omnia,  utar 
concefi^d  nobis  a  naturâ  liberîalc.  Olim  judicabas ;  judi- 
cabam  olim.  Ego  quidcm  fiic,  lu  verù  aliler,  fiortc  ambo 

a.  Ligne  1-2,  non  entre  parenthèses  (/"  édit.). 

b.  hïxtpartibile? 

c.  Page  26, 1.  19-22. 
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42  maie  ;  certe  non  fine  dubitatione  aliquâ,  fi  \  quidem  & 
tibi  &  niihi  primo  in  aditu  exuenda  fuit  ea  vêtus  opinio. 
Quare,  ut  ne  diu  lis  ifla  protrahatur,  fi  tuo  peculiari  ex 

fenfu  corpus  relis  definire,  uti  primo  loco  faéîum  efi,  ni- 
hil  veto;  ultro  admitto,  dum  fis  memor  tua  illâ  definitione  5 
non  omne  univerfim  corpus,  fed  certum  quoddam  genus 
a  te  comprehenfum  defcribi,  omitti  vero  ccetera,  quœ  ex 
virorum  doéïoruin  mente,  an  fint  an  effe  poffint,  vocantur 
in  difcepîationem,  aut  fane  de  quibus  nihil  certà,  eâ  fal- 
tem,  quam  requiris,  ceriitudine,  pojjumus  definire,  fierine  10 
poffint  an  non;  adeo  ut,  recleneanfecus  definitum  fit  omne 
corpus  hadenus,  dubium  fit  &  incertum.  Quare  perge,  fi 
placet,  dum  fequor,  &  fane  tam  lubens,  quàm  ipfa  efi  lu- 
bentia  :  adeo  me  trahit  nova  illa  &  inaudita  expeéîatio 
trahendi  certi  ex  incerto.  i5 

NoTiE. 

Aa  Velfentire,  ut  canis;  vel  cogilare,  utfimia;  vel  imagi- 

nari,  ul  mulus''.  Hîc  logomachiam  parât,  atque  ut  poffit 
efficere,  me  maie  pofuiffe  difFerentiam  inter  mentem 
&  corpus,  in  eo  quôd  illa  cogitet,  hoc  vero  non,  fed     20 
fit  extenfum,  ait  id  omne  quod  fentit,  quod  imagina- 

43  tur,  quod  cogitât,  a|  fe  corpus  vocari.  Sed  fane  vocet 
etiam  mulum  aut  fimiam,  fi  lubet;  atque  fi  unquam 
poflit  efficere,  ut  nova  illa  nomina  fint  ufu  recepta, 
ipfis  uti  non  recufabo.  Intérim  vero  nullum  habet  jus    2  5 
reprehendendi,  quôd  utar  receptis. 

a.  Page  483,  1.  i2-i3. 
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§  4.  quid  anima. 

Quid,  ais,  anima  ?  Quid  per  animam  intelligebam  ? 
Nempe  quid  haec  effet,  vel  non  advertebam,  vel  exigui 
nefcio  quid  imaginabar  inflar  venti,  ignis,  vel  œtheris, 
quod  cralTioribus  meî  partibus  effet  infufum  ^  :  ad 
illam  verô  referebam  nutriri,  incedere,  fentire,  cogi- 


tare^. 


Abunde  fane.  At patieris,  opinor,  hic  a  te  rogitem  non- 
nihil.  De  animo  ciim  quœris,fenfa  nojlra  vetera,  &  quœ 

10    olim  de  eo  credidimus,  expofcis? 

Ita  ejî,  ais.  Bb 

An  verà  putas  nos  fenjijfe  bene,  ut  hac  luâ  methodo 
nihil  Jit  opus?  an  deerrajfe  neminem  tantis  in  tenebris? 
Sane  tam  varice  funt,  &  tant  dif crêpantes,  Philofophorum 

i5  fententice  circa  animam,  ut  mirari  fatis  non  poffim  artcm 
illam  tuam,  quœ  tam  vili  ex  fœce  medicamentum  certum 
&  falubre  confeéluram  confidat  ;  quamquam  viperino  ex 
veneno  fit  theriaca.  Vis  igitur  addam  ad  illam  tuatn  de 
anima  opinionem,  \quid  fentiant  aut  fentire  pojjint  non-    ^4 

20  nulli?  Bene  an  tJiale,  ex  me  non  quœris;  fat  fi  ita  opi- 
ncntur,  ut  a  fuâ  mente  abduci  fe  poffe  nullis  rationum 
momentis  exifiiment.  Animam  dicent  nonnulli  effe  certum 
quoddam  genus  corporis  ita  vocitatum.  Quid  fiupes?  Is 
eorum  fcnfus  ;  nec  fine  aliquâ,    ut  putant,    veri  fpecie. 

i5  Nempe  ci/m  corpus  appellctur.  &  verà  fit  illud  omne,  quod 
efi  extenfum,  quod  trinam  habct  dimcnfionem,  quod  efi 
divifibile  certas  in  partes,  cumquc  in  equo,  dicis  gratiâ, 

a.  Page  26,  1.  8-1 1. 

b.  Ibid.,  I.  6-8. 
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aliquid  animadvertant  extenfum,  ac  partibile,  puta  car- 
nem,  ojjfa,  ac  co77ipagem  illam  externam,  quœ  incurrit  in 
fenfus,  concludant  verà,  vi  &  momento  rationuni,  prœter 
illam  compagem  ejje  adhuc  internum  aliquid,  &  illiid  qui- 
dem  tenue,  fufum,  &  extenfum  per  compagem,  &  dimen-  5 
fum  trine,  &  partibile,  adeo  ut,  abfcijfo  pede,  abfcindatur 
quoque  illius  interni  pars  quœdam  :  mlelligunt  conflatum 
equum  ex  duobus  extenjis,  &  trine  dimenfis,  &  partibi- 
libus,  adeoque  ex  corporibus  duobus,  quœ,  ui  differunt 
inter  fe,  ita  &  nominibus  dijîinguuntur,  atquc  alterum,  10 
puta  externum,  Corporis  appellationem  retinet,  alterum, 
quod  interius  ejî,  vocatur  Anima.  Porrofenfum  quod  atti- 
45  net,  quod  imaginationem,  quod  cogitationem,  putant  \  illi 
tum  fentiendi,  tum  cogitandi  &  imaginandi  vim  inejfe 
animœ,  five  interno  corpori,  cum  habitudine  tamen  aliquâ  i5 
.  ad  externum,  fine  quo  nullus  fit  fenfus .  Alii  aliud  dicent 
&  comminifcentur  ;  ut  quid  enim  fingula  perfequar?  Nec 
deerunt,  qui putent  omnes  omnino  animas  efjfe  taies,  quales 
paulo  ante  funt  defcriptœ. 

Apage,  ais,  hoc  impium.  20 

Ita  fane  impium.  At  ciir  quœris?  Quid  Atheis  facias? 
quid  carneis  hominibus,  quorum  cogitationes  omnes  in 
fœcibus  ita  funt  defixœ,  ut  prœter  corpus  &  carnem  fen- 
Cc  liant  nihil)'  Imo  verà  quia  tua  illâ  méthode  fîabilire  vis 
&  demonjîrare  hominis  animum  effe  incorporeum  &  fpi-  25 
ritualem,  id  minime  debes  fupponcre,  fed  potius  fuadere 
tibi  adfuturos  ex  adverfo,  qui  hoc  negent,  qui  faltem,  dij- 
putandi  gratiâ,  dicant  id  quod  ex  me  audifîi.  Quare  finge 
hîc  illorum  effe  unum  aliquem,  qui  roganti  tibi  quid  fît 
animus,  refpondeat,  ut  tute  ipfe  antea  :  Animus  efî  ah-  3o 
quid  corporeum,  tenue,  &  fubtile,  &  fufum  per  corpus 


4C 


Objectiones  Septim.€.  487 

externum,  &  fenfûs  omnis,  &  imaginationis,  &  cogitatio- 
nis  principiiun,  adeo  ut  3  fuit  gradus.  Corpus,  Corpo- 
reuni  Jive  animus,  &  Mens  Jîve  fpiritus,  cujus  exijîentia 
quœrituT.  Quare  deinceps  très  illos  gradus  tribus  hisvoci- 
5  bus  exprimamus,  \  Corpus^  Animus,  Mens.  Sit,  inquam, 
qui  tibi  rdgantijic  refpondeat.  A n  fecerit  fatis  ?  Sed  artem 
tuam  nolo  prœvertcre  :fequor.  Sic  ergo  progrederis  '\ 

NoT^. 

Ita  ejï,  ais^ .  Hîc,  &  fere  omnibus  aliis  in  locis,  indu-     Bb 

10  cit  me  fibi  ea,  quae  ab  opinione  meâ  plane  diverfa 
funt,  refpondentem.  Sed  nimis  tsediofum  effet  omnia 
ejus  figmenta  recenfcre. 

Imo  verà  quia  Jîabilire  vis  &  demonjîrarc  animum  ho-     Ce 
rninis  ejfe  incorporeum,  id minime  debes  fupponcre'^.  Falfô 

1 5  hîc  fingit  me  fupponere  id  quod  debui  probare.  Atque 
ad  talia,  quce  tam  libère  finguntur,  &;  nullâ  vel  mi- 
nimâ  ratione  fulciri  poffunt,  nihil  aliud  refponderi 
debei,  quàm  falfa  effe.  Nec  ullo  modo  de  eo,  quod 
vocandum  e(l  corpus,  vel  animus,  vel  mens,  difpu- 

20  lavi;  fed  duo  explicui,  nempe  id  quod  cogitât,  &  id 
quod  eft  extenfum,  ad  quic  alia  omniareferri  probavi, 
hsecque  effe  duas  fubftantias  realiter  dillinclas  ratio- 
nibus  evici.  Unam  autem  ex  his  fubllantiis  vocavi 
mentem,  aliam  corpus;  quae  nomina  fi  ipfi  dirplicent, 

25    alia  poteft  iis  tribuere,  non  repugnabo. 

a.  Suite  ci-après  :  §  5,  p.  488. 

b.  Page  485,  1.  1 1. 

c.  Pai<e  486,  1.  24. 
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«  |§  5.  TENTATUR  INGRESSUS  IN  METHODUM. 

Bene  ejî,  ais ;  jaéîa  funt  fundamenta  féliciter .  Ego 
fum,  dum  cogito.  Hoc  certum,  hoc  inconcujfum.  Extruen- 
dum   deinceps,   ac  providendum  caute,   ne  mihi  Genius 

Dd  malus  imponat.  Sum.  Scd  quid  fum?  Haud  dubie  ali-  5 
quid  eonim  quœ  olim  ccnfcbam.  Effe  verd  hominem  cre- 
debam  :  hominem  habere  corpus  &  animam.  An  ergofum 
corpus?  An  mens?  Corpus  efl  extenfum,  loco  comprehen- 
Jum,  impermeabile,  afpcclabile.  An  quidquam  illorum  efl 
in  me  ?  Extenjio?  Qui  in  me  effet,  ciim  nulla  fit?  hanc  10 
principio  abdicavi.  An  tangi pojfe,  poffe  videri?  Etfi  fane 
putem  modo  me  videri,  me  a  memet  tangi,  attamen  non 

Ee    videor,  non  tangor.  Hoc  certum  mihi,  ex  quo  abdicavi. 
Quid  ergo?  Attendo,  cogito,  volvo,  revolvo,  nihil  occur- 
rit.  Fatigor  eadem  repetere.  Nihil  eorum,  quœ  ad  corpus     i5 
pertinent,  in  me  repcrio.  Non  fum  corpus.  Sum  tamen, 
&  effe  me  cognofco;  &  dum  cognofco  me  effe,  nihil  quod 

Ff  fit  corporis  cognofco.  Sumne  igitur  mens  ?  Quid  olim 
înentis  effe  credebam  ?  An  aliquid  illorum  in  me  efi?  Pu- 
tabam  mentis  effe  cogitare.  At  at  cogito.  Euprixa,  eupTr/.(x.  20 
48  Sum,  cogito.  Sum,  dum  cogito,  fum  rcs  \  cogitans,  fum 
mens,  intelleàîus,  ratio.  En  Methodum  illam  meam,  quâ 
féliciter  fum  prœtergrefus.  Tu  fequere,  fades. 

O  te  felicem,  tantis  qui  in  tenebris  uno  prope  faltu 
evaferis  in  lucem!  At,  te  quœfo,  manum  ne  recufes,  ut  25 
nutantem  firmes,  tuis  dum  infifio  vefiigiis.  Ea  ut  eadem 
repeto,  fed,  ijieo  pro  juodulo,  paulo  lentius.  Sum,  cogito. 
Sed  quid  fum?  An  aliquid  eorum,  quœ  olim  me  effe  cre- 
debam? Sedan  credebam  bene?  Id  incertum.  Dubia  ab- 
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dicavi  omnia,  &  habeo  tanquam  falfa.  Non  bene  credidi.     Gg 
Imo  verà,  clamas,  ibi  pedemjige. 
Figam  ?  Nutant  omnia.  Quidjî  aliud  Jïm  ? 
Meticulofus  es,  addis.  Aut  corpus  es,  aut  mens. 
5         Sim  igilur.  Quanquam  hauddubie  vacillo.  Manum  licet 
prehenfes,  vix  audco  infijlcre.  Qiiid,  te  quœfo,  quid,  fi  fun 
animus  ?  Quidjî  aliud  quid?  Nefcio. 

Perinde  ejl,  ais ;  aut  corpus,  aut  mens.  Hh 

EJïo  igitur.  Sum  corpus,  aut  mens.  Annon  corpus? Ero 
10    haud  dubie  corpus,  Jî  quid  in  me  reperero,  quod  ejfe  cor- 
poris  olim  credideram.  Quanquam  vereor  ut  bene  credi- 
derim. 

Euge,  addis,  verendum  nihil. 

Audebo    igilur,    quia  fie  facis  animos.  |  Credideram    49 
i5    olim  cogitare  ejfe  aliquid  corporis.  At  at  cogito.  E'jpT,z,a,, 
eupT,/.7..   Sum,  cogito.  Sum  res  cogitans,  fum  corporeum 
quid,  fum  exlenfio,  divifibile  aliquid,  voces  mihi prius  fi- 
gnificationis  ignotœ.   Quid  fuccenfes,    &  prœîervcclum 
manu  repellis?  Ripam  ieneo,  &  quo  tu  fias  in  littore,  fio 
20    ego,  tua  &  abdicationis  illius  tuœ gratid. 
At  perperam,  addis. 
Quippe  quid  peccavi? 

Maie,  apponis,  olim  credideras  cogitare  efi'e  aliquid  li 
corporis.  Credere  dcbueras  efi'e  aliquid  mentis. 
25  Quin  ergo  monueras  principio  ?  Quin,  ubi  me  accin- 
élum  vidifli  &  paratum  ad  votera  prorfus  abdicanda,  juf- 
fiifii  ut  faltem  hoc  retinerem,  imo  a  te  fumerem  vcluli 
Naulum  :  «  Cogitare  efi  aliquid  mentis  »  .'  Alque  omnino 
fum  tibi  author,  hoc  ut  effatum  Tyronibus  deinceps  in- 
io  culces,  ac  ne  cum  cœteris,  ne  cum  illo  vetere  «  Duo  &  3 
faciunt   5  »    abjurent,    accurate  prxcipias.    Quanquam 
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Jlntne  illi  obfecuturi,  haud  facile  prœjîabo.  Suus  cuique 
ejî  fenfus,  ac  paucos  reperias,  qui  id  tibi,  quod  olim  Ji- 
lentes  Pythagorce,  in  eo  aùxoç  è'cpa  conquiefcant.  Quid  fi 
fint  qui  renuant  ?  qui  recufent  ?  qui  fuâ  illâ  in  veteri 
50    opinione  perjîent?  Quid  faciès?  Ac  cœteros  ne  ap\pel-      5 
lem,  iinum  te  volo.  Ciim  polliceris  te  confeciurum  vi  & 
momento  rationum   animam    humanam   non   ejfe  corpo- 
ream,  fed  plane  fpiritualem,  hoc  fi  propofueris  veluti 
demonfirationum  tuarum  fundamentum,   «  Cogitare  efi 
«  aliquid  proprium   mentis,  five   rei  plane  fpiritualis     »o 
&  incorporeœ  »,  annon  videbere  id  novis  verbis  pofiu- 
lare ,   quod   veteri    in    quœfiione  fit    pofitum  ?    Quafi 
quifquam  fit  ita  fiupidus,   ut  fi  credat   «  Cogitare  effe 
«  aliquid  proprium  rei  fpiritualis  &  incorporeœ  »,  fciat 
verà  &  fibi  fit  confcius  fe  cogitare  [quotufquifque  porrà     «5 
efi,  qui  venant  illam  divitem  cogitationis  in  fe  non  repe- 
rerit,  ut  monitore  fit  opus  ?),  dubitare  poffit  in  fe  ali- 
quid effe  fpirituale  &  minime  corporatum  !  Ac,  ne  putes 
hœc  a  me  jaélari  gratis,  quammulti  funt,   iique  graves 
Philofoplii,  qui  bruta  velint  cogitare,  adeoque  qui  putent     20 
cogitationem,  non  quidem  effe  communem  cujufiibci  cor- 
poris,  fed  animœ  extenfœ,  qualis  efi  in  brutis,  adeoque  non 
effe  propriam  quarto  modo  mentis  &  rei  fpiritualis!  Quid 
//,  qucefo,  ciim  jubebuntur  hancfuam  opinionem  abdicare, 
uttuam  gratis  induant  ?  Ac  tu  ipfe,  ifia  dum  pofiulas,  num     zS 
gratiam  petis,  7ium  principium  ?  Sed  quid  contendo  ?  Si 
maie  fum  prœterveéîus,  vis  ut  repedem^? 

a.  Suite  ci-après  :  §  6,  p.  493. 
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Sed  quid  funi?  Haud  dubie  aliqiiid  eonim  quœ  ohm     Dd 
cenfebam^.  Hoc,  ut  &  alia  innumera,  fuo  more  fineullà 
veri  fpecie  mihi  affingit. 
5         Hoc  certum  mihi,  ex  quo  abdicavi^.  Y A\(vin\\nc  rxxvins    Ee 
mihi  affingit.  Nimquam  cnim  conclufi  quidquam,  ex 
co  quôd  abdicaffem;  fed  contrarium  exprelle  monui, 
per  hsec  verba  :  «  Fortaffis  vero  contingit  ut  haec  ipfa 
quse  fuppono  nihil  effe,  quia  mihi  funt  ignota,  in  rei 

«0    tamen  veritate  non  différant  ab  eo  me  quem  novi  &c'.  » 

Sumne  igitur  mens'^}  Falfum  etiam  eft  me  quceriviffc    Ff 
an  mens  effem  :  nondum  enim  quid  nomine  mentis  in- 
telligerem  explicueram  ;  fed  qusefivi  an  aliquid  in  me 
effet  ex  iis,  quœ  anima:  prius  a  me  defcriptœ  tribue- 

'5  bam,  cùmque  non  omnia  quae  ad  ipfam  retuleram  in 
me  invenirem,  fed  folam  cogitationem,  ideo  non  dixi 
me  effe  animam,  fed  tantùm  rem  cogitantem,  atque 
huic  rei  cogitanti  nomen  mentis,  fivc  intellectûs,  fivc 
rationis,  impofui,  non  ut  aliquid  amplius  fignificarem 

20    nomine  mentis  quàm  nomine  rei  cogitantis,  atque  idco 
eupT.îta.,  eupT,x,(x,  exclamarem,  ut  hic  ineptiffime  cavil- 
latur.  Nam  contra  expreff'e  addidi  :  «  voces  illas  mihi 
prius  fuiffc  fignificationis  ignotse"»;  adco  ut  du|bitari    52 
non  poflit  quin  prsecife  idem  tantùm  per  illas  ac  per 

25     nomen  rei  cogitantis  intellexerim. 

a.  Page  488,  1.  5. 

b.  Ibid.,  1.  i3. 

c.  Médit.  II,  ci-avant,  p.  27, 1.  24-26. 

d.  Page  488,1.  18. 

e.  Page  27,  1.  i5. 
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Gg  Non  bene  credidi.  Imo  verô,  clamas''.  Hoc  rurfus  falfi- 
ffimum.  Nullibi  enim  unquam  fuppofui  ea,  quee  ante 
credideram,  effe  vera,  fed  tantùm  examinavi  an  vera 
effent. 

Hh        A  utfum  corpus,  aut  mens^\  Falfum  rurfus  me  unquam      5 
hoc  pofuifle. 
li         Maie,  apponis,   olim   credideras  cogitare  ejjfe  aliquid 
corporïs ;  credere  debueras  ejfc  aliquid  mejitis'^.  Falfum 
quoqueme  hoc  apponere  ;  dicat  enim,  fi  velit,  rem  quae 
cogitât  melius  vocari  corpus  quàm  mentem,  per  me     lo 
licet:  non  ipfi  mecum  eâ  de  re,  fedcumGrammaticis, 
efldifputandum.  Sed  fi  fingat  me  aliquid  amplius  no- 
mine  mentis  quàm  nomine  rei  cogitantis  fignificalTe, 
meum  efl  negare  :  ut  paulo  pofl,  ubi  addit  :  Hoc  fi  po- 
fueris,  cogitare  ejî  aliquid  proprium  înenîis,five  rei  plane     i5 
fpiritualis  &   incorporeœ  &c.,  nuni  gratiam  petis,    num 
principium'^  ?  nego  me  uUo  modo  pofuiffe  mentem  effe 
incorpoream,  fed  in  6  demum  Meditatione  demon- 
ftraffe. 

Teedet  autem  me  toties  ipfum  falfitatis  arguere;  dif-  20 
fimulabo  deinceps,  &  reliquos  ejus  ludos,  ad  finem 
ufque,  cum  filentio  fpeélabo.  Quanquam  fane  difpu- 
deat  videre  P.  R.,  prse  nimiâ  cavillandi  cupiditate, 
comicum  foccum  induiffe;  atque  hîc,  feipfum  ut  me- 
ticulofum,  lentum,  parvi  ingenii,  defcribendo,  non  25 
53    Epidicos  aut  Parmenones^  veteris  Comœdiae,  fed  ho- 

a.  Page  489,  1.  1-2. 

b.  Ibid.,  1.  8. 

c.  Ibid.,  1.  23. 

d.  Page  490,  1.  g-i  I  et  25-26. 

e.  Epidicus  et  Parmenon,  noms  d'esclaves,  le  premier  dans  une  co- 
médie de  Plaute  ainsi  intitulée,  le  second  dans  deux  comédies  de  Térence, 
VHécyre  et  VEunuque. 
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diernae  viliffimam  illam  perfonam,  quse  infulfitate  fuâ 
rifum  movere  affedat,  imitari  voluiffe. 


§  6.  ITERUM  TENTATUR  INGRESSUS. 

Placet,  ais,  dum  mea  proxi'me  premas  vcjiigia. 
5         Obfequor,  nec  te  vel  tranfverfum  unguem  defero.  Re- 
fume. 

Cogito,  ais. 
Ego  quoque. 
Suni,  addis,  dum  cogito. 
lo         Sumpariter  ego,  dum  cogito. 
Quid  verôfum  ?  apponis. 

O  fapienier !  hoc  enim  quœro,  tecumque  dico  lubens  : 
quid  verôfum  ? 

Pergis  :  Quem  me  ohm  effe  credidi?  De  me  quis  mihi 
i5    olimfuitfenfus? 

Verba  ne,  quœfo,  ingemines  ;  fat  il  la  audio .  At  at, 
precor,  adjuva.  Ubi  ponam  vefligium  tantis  in  tenebns, 
non  video. 

Die,  ais,  mecum;  mccum  vefliga.  Qiiidnam  me  olim  effe 
20    credidi  ? 

Olim  ?  Fuitne  olim  ?  Olimne  credidi  ?  Kk 

Erras,  addis. 

Imo  tu  ipfc,  fi  pateris,  dum  «  olim  »  ingeris.  Vctera 
abdicavi  omnia;  eliam  illud  «  olim  »  nihil  fuit,  nihil  efî. 
25    At  te   benig\num   duélorem  !  Ut  manum  prœhenfas,   ut    54 
trahis  ! 

Cogito,  ais,fum. 

Ita  ejî.  Cogito,  fum.  Hoc  habeo,  &  unum  haheo  ;  ac 
prœter  illud  unum,  nihil  ejl,  nihil  fuit. 
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Euge,  addis;  quid  de  te  olim  credidijîi? 

Vis,  opinor,  me  probare,  an  dies  i5  vel  menfem  inte- 
grum  in  tyrocinio  illo  abdicationis  pofiierim  ;  horam  qui- 
dem  pofui  hic  dumtaxat  tecum,at  oppido  tantâ  contentione 
animi,  ut  extenjionem  temporis  operationis  intenjio  corn-  5 
penfet  :  pofui  menfem,  &,Jîvis,  annum.  En  cogito,  fum. 
Nihil prœterea  efi.  Abdicavi  omnia. 

Sed  recordare,  ais,  memineris. 

Quid  efî  hoc  «  recordare  »  ?  Cogito  quidem  modo, 
olim  me  cogitaffe ;  al  an  continua  olim   cogitavi,  quàd     lo 
modo  cogitem,  me  olim  cogitaffe  ? 

Timidus  es,  ais.  Umbram  vereris.  Refume.  Cogito. 

O  me  infelicem!  Intenduntur  tenebrœ,  nec  illud  a  Co- 
gito »,  quod  mihi  antea  çlarum  apparebat,  niodà  animad- 
Kk    verto.  Somnio  me  cogilare,  non  cogito.  i5 

Imo,  ais,  qui  fomniat  cogitât. 

Allucet.  Somniare  cogitare  efî,  &  cogitare  fomniare. 
55  Kk        \Nufquam,  ais,  latiiis  patet  cogitare  quàm  fomniare. 
Qui  fomniat  cogitât;  qui  vero  cogitât,  non  continua  fom- 
niat, fed  vigilans  cogitât.  20 

Itane  verà?  fed  an  illud  fomnias?  an  verà  cogitas? 

Quid,  fi  fomnies  cogitare  patere  latiiis,  an  ideo   latiiis 

patebit?  Sane,  fi  lubet,  fomniabo  latiiis  patere  fomniare 

quàm  cogitare.  Sed  unde  habes  latiiis  patere  cogitare,  Jl 

nullum  efl,  fed  fomniare  dumtaxat?  Quid,  Jl  quoties  pu-     25 

tafi  te  cogitare  vigilantem,  non  cogitafli  vigilans,  fed 

fomniafli  te  cogitare  vigilantem,  ut  hoc  unumjît  dumtaxat 

fomniare,  cujus  opéra  fomnies  interdum  te  fomniare,  in- 

terdum  te  vigilantem  cogitare?  Quid  hic  facias?  files. 

Vin  me  audire  ?  vadum  aliud  vefiigemus,  hoc  dubium  efl    3o 

&  infîdum,  ut  mirari  fatis  non  pojjim,  cur   intentatum 
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aniea  mihi  modo  aperire  volueris.  Ex  me  igitur  ne  quœras 
quem  me  olim  cffe  credidcrim,  fed  qucm  me  modà  fom- 
niem  olim  me  fomniajfe.  Si  facis,  refpondeo.  Ac  ne  verba 
ilLi  fomniantium  fermonem  nojirum  interturbent,  verbis 
5     utor  vigilanîium,  dumjis  memor  «  cogitare  »  deinceps  nihil 
aliudjignijicare  quam  afomniare  ^y ,  &  nihilo plus ponas  tuis 
incogitatis,  quàm  fomnians  fuis  in  fomniis  ;  imo  Metho- 
dum  illam  tuam  infcribas  Methodum    iovanvàndà,  fitque    5*^ 
artis  illius  tuœ  fmmna:  Ut  quis  bene  ratiocinetur,  fom-    Kk 
10    niet.  Placet,  opinor,  conjîlium,  quiajicpergis. 
Quidnam  igitur  antehac  me  ejfe  putavi ? 
En  lapidem,  ad  quem  paulo  ante  ofenderam.  Caven- 
dum  tibi  mihique;  quare  patere  ex  te  quœram,  cur  illud 
non  prœmittas,  velut  effatum  «  Sum  aliquid  eorum,  quœ    L! 
i5     eJfe  olim  credideram  »,  aut  «  Sum  illud,  quod  olim  credidi 
me  eJfe  »  ? 

Non  ejl  opus,  ais. 

Imo,  tua  pace,  opus  maxime,  aut  inani  labore  fatiga- 
ris,  dum  vejligas  quid  te  olim  fuijje  putaveris.  Et  vcrd 
20    fac  fieri  pojje,  ut  non  fis  illud  quod  olim  te  effe  credi- 
difli,   ut  Pythagorœ  contigit,  fed  aliquid  aliud;  an   non 
fruflra  quœres  quid  te  olim  fuiffe  credideris? 
At,  ais,  effatum  illud  vêtus  efl,  &  abdicatum. 
Efl  omnino,  fi  quidem  abdicata  funt  omnia.  At  quid 
2  5    facias?  Aut  fîfiendum  hic,  aut utendum  eo. 

Imo,  ais,  tentandum  ilcrum,  &  aliâ  via.  En  :  fum  vel 
corpus,  vel  mens.  An  corpus? 

Ne  ultra,  quœfo.  Unde  habes  iflud  «  Sum  corpus  vel 
mensn,  ciim  &  corpus  &  rnenlem  abdicaris?  Imo  quid.  fi 
3o     neque  fis  \  corpus,  neque  mens,  fed  animus,  aut  aliquid    '•>'' 
aliud  ?  Quid  enim  fcio?  Hoc  vejiigamus;  ac  fi  fcirem,  fi 
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nojfem,  haud  ita  faiigarer.  Neque  enini  velim putes,  deam- 
hulandi  aut  fpatiandi  tanliim  gratid,  lias  me  in  abdica- 
tionis  oras,plenas  caliginis  &  limoris,  veniffe  :  una  me  certi 
fpes  aut  trahit,  aut  impellit. 

Refumamus  igitur,  ais.  Sum  vel  corpus,  vel  aliquid  non 
corpus,  Jive  non  corporeum. 

Aliud  itcr,   &  novum,  ingrederis  modo.   At  an  illud 


certum  ? 


Certijfimum,  ais,  &  necejfarium. 

Cur  ergo  abdicajîi?  An  non  verebar  mérita  ut  ne  quid    lo 
cjjet  rctinendum,  ac  Jieri  pojfe,  ut  plus  cequo  diffidentiœ 
indulgeres?  Sed  ejîo.  Sit  hoc  certum.  Quid  tandem  ? 

An  fum  corpus?  pergis.  An  quidquam  reperio  in  me 
eorum,  quœ  olim  ad  corpus  pertinere  cenfui? 

En  alterum  offendiculum .  Impingemus  hauddubie,  nifi     i5 
Ll     hanc prœtniferis  cynofuram  :  «  Reéîe  olim  cenfui  de  iis  quce 
pertinent  ad  corpus  »  ;  vel  «  A^/A/7  ad    corpus  pertinet, 
prœler  ea  quœ  olim  pertinere  intellexi  ». 
Quippe  cur,  ais? 
58         Nempe  Ji  omijijli  aliquid  olim,  Ji  cen\fuijii  maie  (Jiomo    20 
es,  &  humani  a  te  nihil  alienuin putasY ^jupervacaneus  erit 
omnis  ille  labor  tuus,  atque  omnino  vereri  debes,  tibi  ut 
Mm     ne  contingat  quod  rujlico  nuper.  Is  ubi  primiiîii  vidit  lu- 
pum  a  longe,  hœjit,  &  egit  ita  cum  hero  Juo  adolefcente 
ingenuo  quem  comitabatur :  «  Quid  video?  Animal  haud    25 
ïtdubie:  movetur,  ingreditur.   Quodnam   verà   animal? 
»  Nempe  unum  aliquod  eorum  quœ  novi.  Quœ porro  illa 
»  funt?  Bos,  Equus,  Capra,  AJïnus.  A  n  ejî  bos  ?  Non  :  cor- 
»  nua  non  habet.  An  equus?  Vix  caudatum  eft;  non  eJî.An 
»  capra  ?  Bar  bâta  illa,  hoc  imberbe  ;  capra  non  eJî.  AJinus    3o 

a.  Cf.  Térence,  Heautontimorumenos,  acte  I,  scène  i,  v.  25. 
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»  ergo  eji,  cùm  nec  bos,  nec  equus,  nec  caprajit.  »  Quid 
rides?  exitum  fabulœ  expeûa.  v.  Attenim,  ait  adolefcens 
y>  herus,  quidni  ejfe  equuni  perinde  conficis  atque  ajînum  ? 
»  Age.  An  eji  bos  ?  Non  :  cornua  non  habet.  An  ajinus  ? 

5  »  Minime  :  auriculas  non  video.  An  capra  ?  Nihil  barbœ 
»  habet;  non  eji.  Eji  ergo  equus.  y>  Turbatus  nonnihil  rujii- 
cus  Analyji  illd  nova:  v.  At  at,  exclamavit,  non  eji  animal. 
»  Nempe  animalia,  quœ  novi.junt  bos,  equus,  capra,  ajinus. 
»  Non  eji  bos,  non  equus,  non  capra,  non  ajinus.  Ergo», 

10  ajfiliens  &  triumphans  :  «  non  eji  animal.  Ergo  aliquid 
»  non  animal.  »  Strcnuum  jane  P}iilofophum,  non  ex 
Lycœo,  jed  ex  armcnto  !  Vis  peccatum  illius  ? 

I  Sat,  ais,  video.  Malepojuit  apudje  in  animo,  etji  reti- 
cuit  :  «  Novi  animalia  omnia  »,  aut:  «  Nulliim  eji  animal 

1 5    prœter  ea  quœ  novi  y>.At  quid  illud  nojlrum  ad  injlitutum  ? 

Nempe  laéli  laéle  non  vidctur  jimilius.  Ne  dijjimules. 

Taces  nonnihil,  quod  habes  in  animo.  An  non  ijlud :  «  Novi 

»  omnia  quce  jpeclant  &  jpeéîare  pojfunt  ad  corpus  », 

aut  illud  :  «  Nihil  ad  corpus  pertinet,  prœter  illud  quod 

20     »  olim  perlinere  intellexi  »  ?  Et  vero  fi  omnia  non  nofii, 
fi  ommififii  vel  unum,  fi  aliquid,  quod  rêvera  fit  corporis, 
aut  rei  corporeœ  ut  animœ,  menti  tribuifii,  fi  cogitatio- 
nem,  ji  jcnjum,  fi  imaginationem  maie  rcmovifii  a  cor- 
pore  aut  anima  corporeâ,  addo,  fi  vel  fufpicaris  aliquid 

25     illorum  a  te  commijfum  :  an  vereri  non  debes  eundcm  exi- 
tum, ut  quidquid  concludas  fit  conclujum  maie?  Sane, 
licel  trahas,  eum  nifi  obicem  removes,  obfiinatus  hic  per- 
fio,  nec  pedem  ultra  movco. 

Repedemus,  ais,  &  tertio  tentemus  ingrejfum.  Aditus 

3o    omnes,  vias,flexus,  &  meandros  oheamus. 

Placet  admodum,  at  eâ  lege  ut,  quœ  occurrent  dubia, 

SuvRCs.  II.  63 
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non  tondeamiis  modd,fed  eradamus.  Age,prcsi,  nihil  non 
ad  vivum  refeco.  Pergis. 

60  |§  7.  TERTIO  TENTATUR  INGRESSUS. 

Nn         Cogito,  ai  S. 

Nego.  Somnias  te  cogitare.  5 

Hoc,  aïs,  voco  «  cogitare  ». 

Maie  vocas.  Ficum  ego  ficum  voco.  Somnias.  Hoc  liabes. 
Perge. 

Sum,  ais,  dum  cogito. 

EJîo.  Quia  fie  loqui  vis,  non  rixabor.  >o 

Hoc  certum,  addis,  &  evidens. 
Nn         Nego.  Somnias  dumtaxat  ejfe  tibi  certum  &  evidens. 

Pcrjlas  :  Ergofallem  certum  ejî  &  evidens  fomnianti. 

Nego.  Videtur  dumtaxat,  apparet.  Non  eJî. 

Urges: De  eo  non  dubito;  hoc  mihifum  confcius,  nec  in     '  5 
eo  me  genius  decipit,  etfi  moliatur. 

Nego.  Somnias  te  tibi  eJfe  confcium,  te  non  dubitare, 
hoc  tibi  ejje  evidens.  Sunt  duo  illa  admodum  diverfa  : 
fomnianti  [adde  &  vigilanti)  aliquid  videtur  certum  & 
evidens,  &  fomnianti  [perinde  ac  vigilanti)  aliquid  cji  20 
cerlum  &  evidens.  Atque  hœc  meta  eft;  non  ultra.  Quœ- 
rendus  efi  alius  aditus,  ut  ne  fomniantes  œtatem  lue  tera- 
mus.  Quanquam  dandum  aliquid,  &  ut  metatur  fementis 
facienda.  Certus  es,  perge.  Facis. 

I  Quem,  ais,  me  ohm  effe  credidi  ?  2  5 

Apage  «  olim  ».  Invia  illa  via  eft.  Quoties  dixi  occlufa 
eJje  vetera  omnia  ?  Es  dum  cogitas,  &  certus  es  te  effe 
dum  cogitas.  Aio  a  dum  cogitas  »,  prœteritum  omne  du- 
bium   efi  &  incertum,  ac  folum   tibi  fuperefi  prœfens. 
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Perjlas  tamen.  Amo  te,  qucm  nec  adverfa  fortuna  frangat. 

Ni  lui,  ais,  ejî  in  me  qui  f uni,  qui  cogito,  qui  fum  res    Oo 
cogitans,  nihil,  inquam,  eorum  quœ  ad  corpus  aut  rem 
corpoream  pertinent. 
5         Nego.  Probas. 

Ex  quo,  ais,  abdicavi  omnia,  nullum  eJî  corpus,  nullus 
animus,  nulla  mens,  verbo,  nihil.  Ergo  Ji  fum,  uti  fum 
cerius  me  ejje,  non  fum    corpus   aut  quidquam  corpo- 
reum. 
lo  Ut  mihi  places,  dum  ita  incalefcis,  dum  ratiocinaris, 

teque  ad  fortnam  paulatim  refers!  Perge,  hac  via  citiiis 
labyrinthorum  iflorum  rcperiemus  exitum,  &  quia  libera- 
lis  es,  ero  liberalior.  Nego  ego,  &  antecedens,  &  confe- 
quens,  &  confequentiam.  Nec  flupeas,  quœfo  :  non  abs  re 
i5     nego.  En  caufas.  Nego  confequentiain,  eo  quia  tu  pari 
modo  poffes  arguere  oppofitum  hoc  paclo  :  «  Ex  quo  abdi- 
cavi omnia,  non  efl  mens,  non  animus,  non  corpus,  verbo, 
nihil.  Ergo,  fi  fum,  uti  fum,  non  \fum  mensy>.  En  nucem     62 
cariofam,  cujus  tu  vitia  agnofces  ex  fequentibus .  Intérim 
20     tecum  ipfe  délibéra,  num   melius  tuo  ex  aniecedenti  ita 
deinceps  fis  conclu  furus .  «  Ergo  fi  fum,  uti  fum,  nihil  fum  ». 
Aut  fane  malc  pofitum  fuit  antecedens;  vel,  pofitum,  de- 
firuitur  pofiea  allatâ  conditionali :  a  Si  fum  ».  Quarc  neo-o 
antecedens  illud:  «  Ex  quo  abdicavi  omnia,  non  efi  ullum 
î5     corpus,  non  animus,  non  mens,  non  aliud  quid  »,  &  quidcm 
mérita.  Etcnim,  dum  abdicas   omnia,   vel  maie  abdicas 
omnia,  vel  omnia  non  omnino  abdicas;  nec  enim  potes, 
ciim  neceffarià  fis  ipfe,  qui  abdicas.  Atquc  ut  accuratc 
refpondeam  :  Ciim  t/;'c/.v  Nihil  eft,  non  corpus,  non  ani- 
3o     mus,  non  mens  &lc  . ,  aut  excludis  te  a  propofitione  ilLi  tua 
Nihil  cfl,  &c.,  &  intelligis  :  Nihil  eft,  S:c.  prieter  me; 
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quod  necejfarià  dehes  facere,  ut  propojitio  illa  tua  fiât,  & 
perfeveret; perinde  atque  in  Logicâ  de  us  vulgo  dicitur  : 
«  Omnis  propofitio  fcripta  in  hoc  libro  efi  faljay>\  a  Ego 
mentioî'-»,  &  fexcentis  ifiiufmodi,  quœ  feipfas  excludunt. 
Aut  temet  ipfe  quoque  includis,  ut  nequecffe  velis,  dum  ab-  5 
dicas, dum  dicis  :  Nihil  eil,  SiC.Siprimuni,fiare  nequit pro- 
pofitio :  «  Ex  quo  abdicavi  omnia,  nihil  efi,  &c.  »  Es  enim,  & 
aliquid  es;  &  necefi'arià  es  vel  corpus,  vel  animiis,  vel  mens, 

63    vel  quidpiam  aliud,  |  adeoque  exifiit  necefi'arià  vel  corpus, 
vel  animus,  vel  mens,  vel  quid  aliud.  Si fiecundum,  peccas,     lo 
&  quidem peccalum  gemimim  :  tutJi  quod  fatagas  id  quod 
fieri  nequit,  ac  velis  nihil  efi'e,  ciimfis;  tum  quàd  propo- 
fitum  illud  tuum  defiruas  in  confequente,  dum  addis:  «  Ergo 
fil  fum,  utifum,  &c.y>  Etenim  qui  fieri  potefi,  ut  fis,  fi  ni- 
hil fit?  Et  quandiu  ponis  nihil  efie,  qui  potes  ponere  te     i5 
e[fe?  Et  fi  ponis  te  efie,  annon  defiruis  paulo  ante  pofitum 
«  Nihil  efi  &c.  »  ?  Falfum  igitur  efi  antecedens,  falfium 
&  confiequens.  At pugnam  infiauras. 

Dum,  ais,  dico  «  Nihil  efi  »,  non  fum  certus  me  efie 
corpus,  me  animum,  me  mentem,  aut  aliud  quid.  Imo  non  20 
fium  certus  efie  aliquod  aliud  corpus,  aut  animum,  aut 
mentem.  Ergo  ex  lege  abdicationis,  quâ  dubia  ponuntur 
velut  falfa,  dicam  &  ponam  :  Non  efi  corpus,  non  animus, 
non  mens,  non  aliquid  aliud.  Ergo  fi  fum,  utifum,  non 
fum  corpus.  2  5 

Oo  Prœclare  omnino.  At,  te  quœfo,  patere  ut  fingula  fin- 
gillatim  excutiam,  ut  librem,  ut  trutinem.  Dum  dico 
«  Nihil  efi,  &c.  ;  non  fum  certus  me  c[j'e  corpus,  animum, 
»  mentem,  aliud  quid  y>,difiinguo  antecedens  :  Non  es  cer- 
tus te  efie  corpus  delerminate,  te  animum  determinate,  te    3o 

£4    men\tem  determinate,  te  aliquid  aliud  determinate.  Efio 
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antecedens,  hoc  cnim  qiiœris.  Aon  es  cerliis  te  ejfe  indc- 
1en?iinate  vel  corpus,  vel  animuvi,  vel  vienlcm,  vel  aliud 
qiiid.  Nego  antecedens.  Es  cnim,  &  es  aliquid,  &  es  neccf- 
j'arià  vel  corpus,  vel  anivius,  vel  mens,  vel  aliud  quid- 
5  piam;  neque  id  potes  ferià  in  dubium  vocare,  te  quan- 
tumvis  follicitet  Genius.  Venio  ad  confequens  :  Ergo  ex 
lege  abdicationis  dicam  :  Non  ejl  corpus,  non  ani?nus,  non 
mens,  non  aliud  quidpiam.  Dijlinguo  confequens.  Dicam  : 
determinate  non  ejl  corpus,  non  animus,  non  mens,  non 

10  aliud  quid;  ejlo  confequentia.  Dicam  :  indcterminate  non 
ejl  vel  corpus,  vel  animus,  vel  mens,  vel  aliquid  aliud; 
nego  conjequentiam.  Atque  eodcm  modo  dijlinguam  illud 
tuum  ultimum  confequens  :  Ergo  Jî  fum,  uti  fum,  non  fum 
corpus.  Determinate,  concedo.   Indcterminate,  nego.  En 

'5  me  liberalem  :  propofitiones  tuas  altero  tanlo  auxi.  At 
animum  non  defpondes ;  aciem  rejlituis .  Ut  te  amo  ! 

Novi,  ais,  me  exi/lere.  Quœro  quis  fini  ego  ille  quem     Pp 
novi.  Certijfiimum  cjl  hujus  fie  prœcijc  fumpti  notiliam 
non  pendere  ab  lis,  quœ  exijîere  nondum  novi  ! 

20         Quid prœterea?  Omniane  dixijli?  Confequentiam  ego 
aliquam,  ut  paulo  ante,  expeclabam.  Forte  veritus  es  ne    C5 
meliorem  exitum  non  Jortiretur.  Prudenter  fane,  tuo  pro 
more  ;fed  refumo  fingula.  Nojli  te  exi/lere.  Ejlo.  Quœris 
quis  fis  ille  quem  nojli.  Ita  efi,  &  tecum  quœro,  &  diu  ejl 

25  ex  quo  quœrimus.  Notitia  illius,  quem  quœris,  non  pendet 
ex  lis  quœ  nondum  nofii  exijlcre.  Quid  dicam,  nondum 
liquet  fatis;  necfatis  video,  quo  pertineat  cffatum  illud 
tuum.  Et  vero,  Ji  quœris  quis  fis  ille  quem  noJh\  quœro 
ego  quoque.  Cur  quœris,  Ji  nojli?  p., 

3o         At  novi,  ais.  me  effe;  non  novi  quis  fim. 

Prœclare.  At  unde  agnoj'ces  quis  Jis  ille  qui  es,  ni  fi 
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ab  lis  quœ  aiit  nojli  olim  aut  olim  fcies?  Non,  opînor,  ah 
Us  quœ  olim  no/îi:  dubiis  fcatent,  &  abdicata  finit.  Ergo 
ab  Us  quœ  nondum  J'cis,  fcies  vero  pojîea  ;  nec  video,  ciir 
hîc  commovearis  adeo. 

Nondum,  ais,  novi  ijia  exijiere.  5 

Sfera  bene,  cognofces  aliquando. 

At,  addis,  quid  faciam  interea  ? 

Expecîabis .  Quanquam  te  diu  non  patiar  ancipitem. 
Di/lingucim  ut  anîe.  Non  nojU  quis  fis  determinate  & 
clare  :  concedo.  Non  nofii  quis  fis  indeterminate  &  cou-  lo 
fufe  :  nego.  Nofii  enim  te  efie  aliquid,  &  necejfarid  vel 
60  corpus,  vel  animum,  vel  mentem,  vel  aliquid  aliud.  At 
quid  tum  ?  Nofces  te  pofiea  clare  &  determinate.  Quid  hîc 
Pp  facias?  Unus  te  ille  echinus :  Determinate,  Indetermi- 
nate, fœculum  integrum  remorabitur .  Aliud  iter,  fi  qiiod  i5 
efi  refiduum,  implora.  Aude  tamen;  nec  enim  liafias  ab- 
jeci.  Res  magnœ  &  novœ  novis  &  magnis  difficultatibus 
obvallantur. 

Una,  ais,  refiat  via,  quœ  fi  habet  obicem,  fi  vel  offendi- 
culum,   acîiim   efi;  pedem   referam,  nec  me  unquam  hœ     20 
abdicationis  orœ  videbunt  erronem.  Vis  hanc  etiam  explo- 
rare  ? 

Placet  ;  at  eâ  lege  ut,  quia  extrema  efi,  extrema  omnia 
expecîes  a  me.  Prcei. 

§  8.  QUARTO  TENTATUR  INGRESSUS,  &  DESPERATUR.  25 

Qq         Sum,  ais. 
Nego. 

Pergis  :  cogito. 
Nego. 
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Addis  :  quid  tu  negas  ? 

Nego  te  ejfe,  te  cogitare.  Ac  probe  novi  quid  feci,  cùm 
dixi  :  nihil  ejî.  Omnino  facinus  infigne  :  uno  iclu  ampu- 
taviomnia.  Nihilejl:  non  es,  non  cogitas. 
5         At,  te  quœfo,  ais  :  certus  fum,  mihi \fum  confcius,  hœc    67 
mea  conjcientia  ejl,  me  cjjc,  me  cogilare. 

Vel  fi  înanum  peclori  admoveas,  vel  fi  jures  &  ohte- 
fiere,  nego.  Nihil  efi,  non  es,  non  cogitas,  non  es  tibi 
confcius.  En  rémora,  quam,  ut  probe  nofcas,  ut  vites,  en 
10  pono  ob  oculos.  Si  vera  efi  hœc  propofitio  «  Nihil  efi  », 
vera  quoque  efi  hœc  &  necefjfaria  «  Non  es,  non  cogitas  ». 
Sed  vera  efi  hœc  «  Nihil  efi  i>,  ut  vis.  Ergo  vera  quoque 
illa  «  Non  es,  non  cogitas  ». 

Nimius  efi,  ais,  ifie  rigor.  Emolliendus  nonnihil. 
i5         Quia  rogas,  facio,  &  ultro.  Es  :  permitto.  Cogitas  : 
do.  Es  res  cogitans,  adde,fubfiantia  cogitans,  adeo  verbis 
deleclaris  magnificis:  gaudeo,  gratulor  ;  at  ne  plura.  Vis 
tamen,  &  fie  ultimos  colligis  fpiritus  : 

Suîu,  ais,  fubfiantia  cogitans,  &  novi  me  exifiere  Jub-     Qq 
20    fiantiam  cogitantem,  &  novi  fubfiantia  m  exifiere  cogitan- 
tem,  &  habeo  clarum  &  difiinclum  fubfiantiœ  ifiius  cogi- 
tantis  conceptum,  &  tamen  non  novi  exifiere  corpus,  non 
novi  quidquam  eorum,  quœ  ad  conceptuju  fubflantiœ  cor- 
porcœ  pertinent  ;  imo  corpus  non  exifiit.  non  res  ulla  cor- 
25    porea,  abdicavi  omnia.  Ergo  notitia  exifientiœ  aut  exi- 
ficntis  rei  cogitantis,  non  pendet  ex  nolilid  exi/lentiœ  \  aut    es 
exifientis  corporis.  Ergo  ciim  cxifiam,  &  exifiam  fubfian- 
tia cogitans,  &  corpus  non  exifiat,  non  fum  corpus.  Ergo 
mens.  Hœc  funl,  hœc,  quœ  me  cogunt  ul  a/fentiar,  cùm 
3o    nihil  in  ip fis  fit  non  cohœrens,  atque  ex  cvidentibus  prin- 
cipiis  juxta  Logicœ  régulas  conclu  fum. 
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O  Cygncam  vocem  !  At  quin  anteajic  loquebare,  clare 
&  perfpecle  amijfà^  procul  abdicatione  illâ  tua  ?  Ejlpro- 
fecîo  de  te  qudd  querar,  qui  nos  hic  diu  er rare  fis  pa [fus, 
imà  duxeris  pcr  avia  &  invia,  ciim  unopajju  has  ad  rnetas 
nos  potueris  fifiere ;  efi  qudd  &  fuccenfeani ,  atquc  omnino, 
nifi  admodum  ejjes  atnicus,  in  ie  /Jomachum  crumpercm  : 
nec  cnim  agis  ut  folcbas  olim,  candide  &  rotundc,  imà  efi 
tibi  quodajjerves  velut peculiari  in  penu,  nec  niecuni  coni- 
munices.  Siupes.  Dm  te  non  tenebo.  En  querelœ  caput. 
Quœrebas paulo  ante,  vix  ante pajjuscentum,  quis  ille  ejfes, 
quem  noras  :  nunc  non  modàfcis  quis  ille  fit,  fed  &  clarum 
&  difiincluin  habes  illius  conceptum.  A  ut  legebas  nonnihil, 
teque  ignorare finiulabas,  quodcalleres  maxime;  aut  venam 
veri  certique  habes  fublerraneam,  quam  occultas.  Quan- 
quam  malo  quœrere  fi  digiluin  intendis  in  fontes,  quàm 
queri.  Unde,  quœfo,  habes  clarum  illum  &  difiinûwn  fub- 
fian\tiœ  cogitantis  conceptum  ?  Si  averbis,  ab  ipfâ  re,adeo 
efi  clara  &  evidens,  pofiulabo  etiam  atque  etiam,  eum  ut 
?nihi conceptum  tant  clarum,  tam  difiinélum,  vel  femel ofien- 
das,  ejus  ut  afpeclu  reficiar,  maxime  ciim  ab  illo  penè  uno 
veritatem,  quam  vefiigamus  tantis  laboribus,  expeélemus. 
Nempe,  ais,  certo  fcio  me  cffie,  me  cogitare,   ?ne  exi- 
fiere  fubfiantiam  cogitantem . 

Expecla,  fi placet,  me  ut  formando  conceptui  tam  arduo 
comparem.  Scio  ego  quoque  &  probe  novi  me  exi/îere,  me 
cogitare,  me  exi/lere  fubfiantiam  cogitantem.  Perge  nunc 
demum,  fi  placet. 

Imà,  ais,  acîum  efi.  Ciim  cogitavi  me  exifiere  fubfian- 
tiam cogitantem,  formavi  conceptum  clarum  &  difiinùîum 
fubfiantiœ  cogitantis. 

a.   Lire  omiffà  ou  miffd? 
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Papœ!  Quam  fubtilis  es  &  acutus!  Ut  momento  péné- 
tras &  pervadis  omnia,  quœ  funt  &  quœ  non  finit.  &  quœ 
ejfe  queunt  &  quœ  nequeunt  !  Formas  conccptuni  clarum 
&  dijîincîum  fubjhntiœ  cogitantis,  dum  concipis  cuire  & 
5    dijîincle  exiftere  fub/iantiam  cogitantem.  A  n  ergo,  fi  clare 
cognofcas,  lit  cognofcis  profecîo,  adeo  es  felicis  ingenii,     Rr 
nullum  montem  exijlere  fine  valle,  continua  habebis  con- 
keptum  clarum  &  dijlinclum  mont is  fine  valle  ?  Sed  artem     70 
quia  non  novi,  faclum  demiror  novum.  Aperi,  quœfo,  & 
10    qui  clarus  Jit  &  di/Unclus  ille  conceptus.  ojlende. 

In  prompt u  eji,  aïs.  Concipio  clare  &  di/lincle  exijlere 

fubjlantiam  cogitantem,  &  nihil  concipio  corporeum,  nihil 

fpiriluale,   nihil  aliud  prceterea,  fed  folarn  fubflantiam 

cogitantem.  Ergo  conceptus  ille  meus  Jubjlantix  cogitan- 

1 5     lis  clarus  ejl  &  dijlinclus. 

Audio  te  tandem,  ac,  ni  fallor,  capio.  Clarus  ejl  con- 
ceptus ille  tuus,  quia  ccrtà  cognofcis;  diftinclus  e/î.  quia 
nihil  aliud  cognofcis.  An  rem  digilo  attigi?  Opinor.  Narii 
addis  : 
20  Illud,  ais,  plane  fufficit,  ut  affirmem  me,  quatenus  me 
ipfum  novi,  nihil  effe  aliud  quùm  rem  cogitantem. 

.ibunde  omnino;  ac  fi  clare  mentem  tuam  cepi,  concep- 
tus clarus  &  difimclus  fubfiantiœ  cogitantis,  quem  formas, 
in  eo  e/l,  qiidd  reprœfentet  tibi  fub/lantiam  exi/lere  cogi- 
05     tantem,  nihil  attcndendo  ad  corpus,  ad  animum,  ad  men- 
tem, ad  quidquam  aliud.  fed  tant iim  quôd  exi/lat.  .4tque  ita 
dicis,  te,  quatenus  le  nofii,  nihil  aliud  effe  quam  fub/lantiam 
cogitantem,  non  rcro  corpus,  non  animum,  non  mentem, 
non  quid  aliud  :  adeo  ut,  fi  accurate  \  exifieres  quatenus  te    ,, 
3o     nofii.  efies  taniiim  fub/ïantia  cogitans,  &  prœterea  nihil. 
Tibi,  opinor,  &  arrides,  &  applaudis,  ac  putas  me  longo 
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ijîo,  quo  utor  prœter  morem,  verbonim  diiéîu  moras  ne- 
éîere,  pugnam  defugere,  ut  infi'aélam  tiiani  illam  aciem 
declinem.  At  profeélo  alla  mihi  mens  ejî.  Vis  apparatum 
ilhim  omnem  &  triarios,  quos  in  extremam  dimicatwnem 
caute  fervajîi,  eîfi  cuneatim  &  ferratim  ordinatos,  verbo      5 
unico  diffleni  ?  Faciam  tribus,  ut  ne  vel  nuncius  reflet'^. 
Rr         En  privium.  A  nojfe  ad  ejje  non  valet  confequentia.  Hoc 
meditaj-e  faltem  dies  i5,  &  meditationis  extabit  fruélus, 
&  ille  quidem  non  pcenilendus,  fi  oculos  fubinde  referas 
ad fequentem  abacum.  Sub/îantia  cogitans  ea  efi,  quce  vel     lo 
intelligit,  vel  vult,  vel  dubitat,  vel  Jomnial,  vel  imagi- 
natur,  vel  fentit  ;  adeoque  aéîus  cogitativi,  ut  intelligere, 
velle,  imaginari,  fentire,  omnes  fub  ratione  co?nniuni  co- 
gitationis,five  perceptionis,  five  confcientiœ,  conveniunt, 
atque  fubfiantiam,    cui   infunt,  dicimus  ejjfe  rem  cogi-     i5 
tante  m. 

'2  I  Subftantia  cogitans 

Corporea,  five  habens  corpus,  &        Incorporea,  five  non  habens  corpus, 
i!lo  utens  nec  illo  utens 

Extenfa  &  partibilis      Inextenfa  &  impartibilis  Deus        Angélus  20 

Anima      Anima  Mens  Mens 

equi         canis  Socratis  Platonis 

Rr    En  feciindum.  Deierminaic,  indeterminatc.  Difiinclè,  con- 
fufè.  Explicite,  implicite.  Atque  illud  quoque  animo  vol- 
vas  &  revoiras  ad  dies  5.  Erit  operce  pretium,  fi  tuis  ipfe     2  5 
propofitionibus  fingula,   ut  decet,  applices,  fi  dividas,  fi 
difiinguas.  Nec  verà  facere  defugerem  modo,  nifii  vererer 

Rr  Lœdium.  En  tertium.  Quod  nimis  concludit,  nihil  conclu- 
dit.  Nec  meditando  tempus  ajjignatur.  Infiat,  urget.  Age, 
refer  animum  ad  tua  illa,  &  vide  num  eodem  modo  pro-    3o 

a.  Après  reflet,  non  à  la  ligne  (i"  édit.). 
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grediar.  Sum  res  cogitans,  novi  me  ejfe  Jubjîantiam  cogi- 
tanteni,  fubjhntiam  cogitantcm  exijîere,  &  tamen  nondum 
novi  mentem  exijîere,  imà  nulla  tnens  exijîit  :  nihil  eji, 
abdicata funt  omnia .  Ergo  notifia  exijîcniiœ  aut  exijîentis 

5  fubjîanîice  cogiîantis  non  pendet  a  notitiâ  exijîentiœ  aut 
exijîentis  mentis.  Ergo  ciim  exljlam,  &  exijîam  res  cogi- 
tans, &  mens  non  exijîat,  non  fum  mens;  ergo  corpus. 
Quidjîîes?  quid pedem  refers?  Necdum  egojpem  abjeci 
omnem.  Sequere  me  nunc  demum.  Euge,  macîe  animo,  ve- 

0     terem  formam  admoveo,  &  iuethodum  regendœ  rationis 

antiquis  omnibus,  quid  ajo?  omnibus  omnino  hominibus 

famiiiarem.  Patere,  quœjo,  nec  cegre  feras  :  tuîi  ego  te. 

Viam  iîla  forjan  aperiet,  ut  Joîet  intricatis  &  dejperatis 

in  rébus.  Aut  Jane,  Ji  minus  id  prœjîiterit,  Jaltem,  dum 

5  nos  recipimus,  methodi  iilius  tuœ,  Ji  quodjit  vitium,  digito 
commonjîrabit .  Ecce  igitur  rem  tuam  in  forma. 
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§  9.  TUTO  FIT  RECEPTUS  IN  VETERI  FORMA. 

Nuiîa  res,  quœ  talis  ejî  ut  de  ed  dubitare  poj/im  an  exi- 
jîat, de  faélo  exijîii. 

Omne  corpus  eJÎ  taie  ut  de  eo  dubitare pojjim  an  exijîat. 

Ergo  nullum  corpus  exijîit  de  faclo. 

Annon  major propojitio  tua  eJî,  ut  ne  vetera  revocem? 
Efî  &  minor  propojitio,  ut  tua  quoque  fit  conciufio.  Re- 
fiimo  igitur  : 

Nullum  corpus  exijîit  de  faclo. 

Ergo  nullum  de  fatflo  exijîens  eJî  corpus'^. 

Pergo  :  Nullum  de  faélo  exijîens  eJî  corpus. 

\Ego  [ego  Jubjîantia  cogitans)  Jum  exijîens  de  faclo. 

a.  Non  à  la  ligne  [Edit.  princeps). 


Ss 
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Ergo  ego  (ego  Jubjhntia  cogitans)  non  fum  corpus. 

Quid  vultus  renidet,   in  eoque  Je  ver  aperit  novum  ? 
Arridet,  credo,  forma ^  &  quod  forma  conficitur.  At  ecce 
Ss     rifum  fardonhim.  Loco  corporis  pone  menîem,  &    tune 
bonâ  ex  forma  colliges  :  Ergo  ego  [egofubjlaniia  cogilans)      5 
non  fum  mens.  Nempc: 

Nulla  res,  quœ  talis  efl  ut  de  eâ  duhilarc  pojjim  an 
exijïat,  de  facîo  exijlil . 

Omnis  mens  efl  lalis  ut  de  eâ  dubiîare pojjim  an  cxijïat. 

Ergo  nulla  mens  exi/lit  de  faélo.  lo 

Nulla  mens  exijlit  de  faélo. 

Ergo  nullum  de  faclo  cxiflens  efl  mens. 

Nullum  exijlens  de  faclo  ejl  mens. 

Ego  {ego  fubjlantia  cogitans)  fum  exiflens  de  faélo. 

Ergo  ego  [ego  fubjlantia  cogitans)  non  fum  mens.  i5 

Quid  ergo?  Forma  bona  ejl,  légitima;  nuj'quam  peccat, 
nufquam  falj'um  conficit,  nifi  fors  ex  falfo.  Ergo  quod 
vitium  difplicet  in  confequenli,  non  a  forma ft,  nccejfe  ejl, 
Tt  fed  ab  aliquo  maie  pofito  in  prœmijfis.  Et  vero  an  bene 
•35  poftum  putas  hoc  [  tucv  pcregrinationis  firmamentum  :  20 
«  Nulla  res,  quœ  talis  efl  ut  de  eâ  dubilarc  poffim  an 
»  exiJlat  aut  an  vera  Jît,  de  faélo  cxiJlit,  aut  vera  ejl  »  ? 
An  certum  illud?  An  ita  exploratum,  ut  frmo  &  libero 
animo  huic  pojjis  infijlerc?  Fare,  quœfo,  cur  illud  negas  : 
«  habeo  corpus  »  ?  Haud  dubie  quia  dubium  vidctur  tibi.  2  5 
An  verà  illud  quoque  dubium  non  ejl:  n  non  habeo  cor- 
»  pus  »?  An  quijquam  ejl,  qui  Jcientiœ  Juœ  omnis  & 
difciplinœ,  atque  illius  maxime,  quam  cœteris  uti  magi- 
Jlram  velit  imponere,  fundamentum  Jlabiliat  illud,  quod 
prudenter  falfum  exijlimet  ?  Sed  abunde.  Hœc  meta  3o 
ultima,  &  errorum  finis  ;  nihil  ejl  quodfperem  deinceps. 


Objectiones  Septim^.  ^09 

Quare  quœjîto  tuo  «.Anfit  bona  Methodus philofophandi 
per  abdicatwnem  dubiorum  omnium  »  *,  refpondeo,  ut 
expeéîas,  ingénue,  libère,  &  citra  verborum  involucra. 


NOT^E. 

5  Hucufque  R.  P.  jocatus  eft  ;  &  quia  in  fequentibus 
feriô  agere,  ac  plane  aliam  perfonam  induere  velle 
videtur,  hîc  breviter  ea  intérim  ponam  quae  in  his 
jocis  animadverti*". 

Haec  cjus  verba  :   Olim  ?  Fuitne  olim'^  ?  &,  Soinnio     Kk 

10    me  cogitare,  non  cogito'^,  &  talia,  facetiae  funt,  per- 
fonâ  quam  î  fumpfit  digniffimse.  Ut  &  gravis  quaeflio  :     76 
An  cogitare  latius  pateat  quam  fomniare'^  ?  atque  argu- 
tum  didum,  De  Methodo  fomniandi,  &,  Ut  quis  bene 
ratiocinetur,  fomniet^ .  Sed  non  puto  me  irtis  ullam  vel 

i5  minimam  dediffe  occafionem,  quia  exprefle  fignifîcavi 
me,  dum  loquebar  de  abdicatis,  non  affirmare  quôd 
effent,  fed  tantummodo  quôd  viderentur  ;  adeo  ut, 
quaerendo  quid  me  olim  effe  putalTem,  queererem  tan- 
tùm  quid  mihi  tune  videretur  me  olim  putafTe.  Ac 

20  dum  dixi  me  cogitare,  non  inquifivi  an  cogitarem 
vigilans  an  fomnians.  Et  miror  eam  ab  illo  vocari 
Methodutn  fumniandi  a  quà  non  parum  videtur  fuifîe 
excitatus. 

a.  Voir  ci-avant,  p.  466, 1.  18,  et  ci-après  la  jiîes/oni/o  de  l'auteur  des 
Objections,  p.  96  de  Véd'xùon  princeps. 

b.  Non  à  la  ligne. 

c.  Page  493,  1.  21. 

d.  Page  494,1.  i5. 

e.  Ibid.,  1.  18. 

f.  Page  495,  1.  8-10. 
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Ll         Ratiocinatur  etiam  convenienter  fuse  perfonœ,  cùm, 
ut  quaeram  quid  me  antehac  eue  putarim,  vult  a  me 
prœmitti  velut  effatum  :  Sum  aliquid  eormn  quœ  me  ejfc 
olim  crediderarn,  aut  :  Sutîi  illud  quod  olim  credidi  me 
ejje''.  Ac  paulo  poft,  ad  quaerendum  an  fim  corpus,      5 
vult  pfcemitti  hanc  Cynofuram  :  Recle  olim  cenfui  de 
lis  quœ  pertinent  ad  corpus,  vel  :  Nihil  ad  corpus  pcrti- 
net,  prœter  ea  quœ  oHjh  pertinere  intellexi^\  Nam  di6ta, 
quse  rationi  manifefle  répugnant,  apta  funt  ad  rifum 
movendum  ;  &  manifeftum   eft  utiliter  a  me  quseri     lo 
potuiffe,  quid  olim  me  elle  crediderarn,  atque  an  ef- 
fem  corpus,  etfi  nefcirem  an  quidquam  elTem  eorum 
77    quse  credijderam,  nec  an  bene  credidiflem,  ut  nempe 
auxilio  eorum,  quse  tune  de  novo  effem  percepturus, 
iftud  ipfum  examinarem  ;  atque,  fi  nihil  aliud,  faltem     i5 
addifcerem  nihil  a  me  illâ  via  poffe  inveniri. 
Mm         Egregie  rurfus  perfonam  fuam  agit,  narrando  fa- 
bellam  de  ruftico'';  nihilque  in  eâ  magis  ridiculum, 
quàm  quod  ille,  putando  ipfam  meis  verbis  applicare, 
applicet  tantùm  fuis.  Mox  enim  me  reprehendebat,     20 
quôd  non  fuppofuiflem  hoc  effatum  :  Reéîe  olim  cenfui 
de  lis  quœ  pertinent  ad  corpus,  vel  :  Nihil  ad  corpus 
pertinet,  prœter  ea  quœ  olim  pertinere  intellexi'K  Nunc 
autem  hoc  ipfum,  quod  querebatur  a  me  diclum  non 
fuiffe,  quodque  totum  ex  fuâ  imaginatione   eduxit,     25 
tanquam  fi  meum  effet  reprehendit,  &  cum  abfurdâ 
ruftici   fui  ratiocinatione  comparât.  Ego  verô  nun- 
quam  negavi  rem  cogitantem  effe  corpus,  propterea 

a.  Page  495,  1.  14-16. 

b.  Page  496.  1.  16-18. 

c.  Ibid.,  \.  23. 

d.  Rapprocher  ibid.,  1.  16-18,  et  p.  497,  1.  19-20. 
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quôd  fuppofuerim  me  olim  de  naturâ  corporis  rede 
cenfuiiTe,  led  propterea  quôd  hoc  nomine  corpus  non 
utendo,  nifi  ad  rem  mihi  fatis  notam,  nempe  fubftan- 
tiam  extenfam  fignificandam ,  agnoverim  rem  cogi- 
5     tantem  ab  eâ  differre. 

Elegantise  jam  fajpius  didee,  quai  hîc  repctuntur,     Nn 
Cogilo,  ais.  Nego,  fomnias^;  &,  Certum,  addis,  &  evi- 
dens.  Nego,fomnias;  Videtur  dumtaxat,  apparet,  non  ejl, 
&c.  '',  hoc  nomine  faltem  rifum  movent,  quôd  in  [  eo    '§ 

lo  qui  feriô  ageret  effent  ineptai.  Ne  verô  tyrones  forte 
hîc  errent,  putantes  dubitanti  vigiletne  an  fomniet, 
nihil  aliud  pofle  efle  certum  &  evidens,  fed  tantùm 
videri,  aut  apparere,  velim  ut  recordcntur  ejus  quod 
ante  notatum  eft  (ad  F)  %  nempe  id  quod  clare  perci- 

i5  pitur,  a  quocunque  demum  percipiatur,  verum  elle, 
non  autem  videri,  aut  apparere  verum  dumtaxat.  Etfi 
profedo  pauci  Tint,  qui  rede  diflinguant  inter  id, 
quod  rêvera  percipitur,  &  id  quod  percipi  putatur, 
quia  pauci    claris  ac  diftindis  perceptionibus   funt 

20    affueti. 

Hue  ufque  Ador  nofter  nullius   memorandi  prse-    Oo 
lii  imaginera  nobis  exhibuit,  fed  exiguos  tantùm  obi- 
ces  fibi  propofuii,  in  quos  ubi  aliquandiu  gclliculatus 
cfl,  ftatim  cecinit  receptui,  &  in  aliam  partem  fe  con- 

25  vertit.  Hîc  '  primùmincipit  ingens  certamen,  in  hollcm 
fuâ  fcenà  digniliimum,  nempe  in  umbram  meam,  nul- 
lis  quidcm  aliis  vifibilem,  fed  quam  ex  proprio  fuo  ce- 
rebro  cduxit,  &,  ne  non  fatis  vana  viderctur,  ex  ipfo 

a.  l'agc  498,  I.  4-5. 

b.  Ibid.,  I.  11-14. 

c.  Page  461,  1.  17. 

d.  Page  499,  1.  2. 
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Nihilo  conflavit.  Seriô  verô  in  ipfam  certat,  argu- 
mentatur,  fudat,  facit  inducias,  Logicam  in  auxilium 
vocat,  inftaurat  pugnam,  lingula  excutit,  librat,  tru- 
tinat^.  Et  quia  tam  valentis  adverfarii  idus  clypeo  non 
audet  excipere,  corpore  ipfos  déclinât,  diilinguit,  &      5 

79    denique  per  diverticula,  Determinatè  &  in\determinatè^ , 
fugiens  evadit.  Cujus  fane  rei  fpeélaculum  eft  perju- 
cundum  ;  prsefertim  fi  tanti  diflidii  caufa  intelligatur. 
Nempe  cùm  in  meis  fcriptis  forte  legiffet,  fi  quas  ve- 
ras  opiniones,  antequam  feriô  philofophemur,  habea-     lo 
mus,  eas  tam  multis  aliis,  vel  falfis,  vel  faltem  dubiis 
eflfe  permifl:as,  ut,  ad  illas  ab  his  fecernendas,  opti- 
mum fit  omnes  initio  rejicere,  five  nihil  plane  ex  iis 
non  abdicare,  ut  pofl;ea  commodius  quse  verse  fuerant, 
agnofci,  vel  novae  inveniri,  ac  folee  verse  admitti  pof-     i5 
fint.  Quod  plane  idem  eft,  ac  fi  dixifiTem,  ad  cavendum, 
ne  in  caniftro  vel  corbe  pomis  pleno  aliqua  corrupta 
haberentur,  principio  omnia  efife  efl:'undenda,  nihil- 
que  prorfus  in  eo  rclinquendum,  &  deinde  ea  fola, 
vel  refumenda,  vel  aliunde  alfumenda,  in  quibus  nul-    20 
lum  vitium  efiTe  cognofceretur.  At  ille  rem  tam  altse 
fpeculationis  non  capiens,  vel  certe,  ut  fit,  fimulans 
fe  non  capere,  miratus  eft  prsecipue  quod  diceretur 
«  Nihil  non  effe  abdicandum  »,  ac  diu  multumque  de 
ifto  Nihilo  cogitando,  fie  illud  cerebro  fuo  infixit,  ut    25 
quamvis  nunc   in  ipfum  fsepe   prselietur,  non  facile 
tamen  eo  fe  poffit  liberare. 

Pp         Poft  tam  fecundum  prselium,  opinione  vicloriae  ela- 
tus,  novum  hoftem  lacefiTit,  quem  quidem  rurfus  putat 

a.  Page  5oo,  1.  26-27. 

b.  Ibid.,  1.  3o-3i. 
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effe  umbram  meam,  |  ea  enim  perpetuo  ejus  phantafiae    80 
obverfatur,  fed  nunc  ipfam  ex  nova  materiâ  compo- 
nit,  nempe  ex  verbis  :  Novi  me  exijîere  ;  quœro  qui  s  Jim, 
&C.''.  Et,  quia  h^ec  minus  ipfi  nota  eft  quàm  prœce- 

5  dens,  cautius  aggreditur,  &  eminus  dumtaxat.  Pri- 
mum  telum,  quod  jacit,  hoc  efl  :  Cur  quœris,fi  nojii^  ? 
Quod  quia  putat  ab  hofte  excipi  hoc  umbone  :  Novi 
me  effe,  non  novi  quis  Jim,  ftatim  hanc  longiorem  ha- 
ftam  intorquet  :  Unde  agnoj'ces  quis  fis,  nifi  ab  iis,  quœ 

10    aut  nojli  olim,  aut  olimfcies  ?  Non  ab  iis,  quœ  olim  nojti  : 

dubiis  Jcatent,  &  abdiçata  fiint.  Ergo  ab  iis  quœ  nondum 

fcis,Jcies  verà  pojîea.  Quo  idu  miferabilem  umbram 

valde  commotam  ac  prope  proflratam  audire  fe  putat 

exclamantem  :  Nondum  novi  ijîa   exijiere.   Tuncque, 

i5  iram  fuam  in  mifericordiam  mutans,  eam  folatur  his 
verbis  :  Spera  bene,  cognofces  aliquando.  Ad  quœ  ipfam 
voce  querulâ  &  fupplici  fie  refpondentem  inducit  : 
Quid  faciam  interea?  Ille  verô  imperiofe,  ut  viâorem 
decet  :  Expeclabis,  inquit.  Verumtamen,  quia  efl  mife- 

ïo    ricors,  non  diu  patitur  ancipitem,  fed  rurfus  fugiens 
ad  diverticula  :  Dctcrminate,  inde terminale;  clare,  con- 
fuje"-,  quia  neminem  ibi  fe  infequentem  videt,  folus 
triumphat.  Quee  profedo  omnia  eximia  funt,  in  eo  gé- 
nère facetiarum,  quod  petitur  ab  inexpeclatâ  llultitia? 

25    fimulatione  in  viro  cujus  |  vultus  &  vefliius   mulium    si 
fapienliai   gravitatifquc   promitiebant.    Sed,   ut    hoc 
clarius  pateat,  confiderandus  efl:   Ador  noftcr  tan- 
quam  vir  gravis  &  dodus,  qui,  ad  impugnandam  eam 

a.  Page  5oi,  1.  17. 

b.  Ibidem,  1.  29  et  suiv. 

c.  Page  5o2,  1.  14. 

Œuvres.  II.  65 


514  OEUVRES  DE  Descartes. 

Methodum  quaerendse  veritatis,  quse  jubet  ut,  rejedis 
omnibus  incertis,  incipiamus  a  cognitione  proprise 
exiflentiae,  atque  inde  progrediamur  ad  examen  na- 
turse  noflree,  five  ejus  rei  quam  jam  exiflere  cognof- 
cimus,  probare  conatur  per  hanc  viam  nullum  adi-  5 
tum  patere  ad  ulteriorem  cognitionem,  hacque  utitur 
ratione  :  Cùm  noveris  tantù??i  te  ejfe,  non  autem  quis  fis, 
non  potes  hoc  difcere  ab  iis  quœ  olim  nofii,  cùm  omni'a 
abdicavcî'is;  ergo  ab  iis  quœ  nondiim  fcis.  Ad  quse  vel 
puer  triennis  poffet  refpondere,  nihil  obilare  quomi-  10 
nus  difceret  ab  iis  quœ  olim  noverat,  quia,  etfi  fuif- 
fent  abdicata,  cùm  dubia  erant,  poterant  tamen  re- 
fumi  poftea,  cùm  vera  elle  conflaret;  ac  prseterea, 
etfi  concederetur  difci  nihil  poffe  ab  olim  cognitis, 
faltem  alteram  viam,  per  ea  quae  nondum  noverat,  fed  i5 
iludio  &  animadverfione  effet  cogniturus,  omnino  pa- 
tere. Sed  hîc  nofter  fingit  fibi  adverfarium,  qui  non 
modo  priorem  viam  concedit  effe  occlufam,  fed  etiam 
qui  alteram  ipfemct  claudit  hoc  vcrbulo  :  Non  novi 
ifia  exifiere.  Tanquam  fi  nova  exiftentise  cognitio  nulla  20 
poffet  acquiri,  ac  tanquam  fi  ejus  ignoratio  omnem 
effentiœ  cognitionem  impediret.  Quod  fane  eft  quàm 
82  I  maxime  infulfum.  Sed  nempe  alludit  ad  mea  verba; 
fcripfi  enim,  fieri  non  poffe  ut  ea,  quam  jam  habeo, 
notitia  rei,  quam  novi  exiftere,  pendeat  a  notitiâ  ejus,  25 
quod  exiftere  nondum  novi^  Atque  hoc,  quod  tantùm 
dixi  de  prœfenti,  ridicule  transfert  ad  futurum,  eâ- 
dem  ratione  ac  fi,  quia  jam  non  poffumus  videre  illos, 
qui  nondum  nati  funt,  fed  hoc  anno  nafcentur,  con- 
cluderet  nos  nunquam  videre  ipfos  poffe.  Nam  fane     3o 

a.  Page  27,  1.  29,  à  p.  28,  1.  i. 
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perfpicuum  eft,  rei,  quac  cognofcitur  ut  exiftens,  no- 
titiani  illam,  qii3c  jam  habetur,  non  pendere  a  notitià 
ejus,  quod  nondum  cognofcitur  ut  exiftens  ;  quia 
hoc  ipfo  quod  aliquid  percipiatur  ut  pcrtinens  ad  rem 

5  cxiftentem,  neceffario  etiam  percipitur  exiftere.  Sed 
longe  aliud  eft  de  futuro,  quia  nihil  obftat  quominus 
notitia  ejus  rci,  quam  novi  exiftere,  augeatur  aliis 
rébus,  quas  exiftere  nondum  novi,  fed  tum  demum 
fum  cogniturus,  cùm  eas  ad  ipfam  pertinere  perci- 

10  piam.  Pergit  vcro  inquiens  :  Spcra  benc,  cognofces  ali- 
quaîido^;  ac  deinde  :  Te  diu  non  patiar  ancipilcm.  Qui- 
bus  verbis  jubet  nos  a  fe  expedare,  vel  ut  demonftret 
par  viam  propofitam  ad  nullam  ulteriorem  cognitio- 
nem  pofte  deveniri;  vel  certe,  fi  fupponat  illam  ab  ad- 

i5     verfario  efte   occlufam  (quod  tamen  effet  ineptum), 
ut  aliquam  aliam  aperiat.  Sed  tantummodo  fubjungit  : 
Nojîi qui.sjîs  indeter\minate  &  confufc,  non  autcm  deter-    83 
minate  &  clarc.  Ex  quibus  verbis  nihil  proclivius  eft, 
quàm  ut  concludamus,  nobis  ergo  viam  patere  ad  ul- 

2o  teriorem  cognitionem,  quia  meditando  &  advertendo 
poffumus  efficere,  ut  id  quod  indcterminate  ac  confufe 
dumtaxat  cognofcimus,  clare  ac  determinate  poft- 
modum  percipiamus.  Sed  nihilominus  ille  concludit, 
verba  Delciininatc,  indcterminate,  cjj'c  cchînuvi  quod  nos 

j5  fœculum pojfii  rcviorari,  atquc  ideo  aliud  iter  effe  quce- 
rendum.  Qiiibus  omnibus  nihil  aptius,  ad  fummam 
ineptitudinem  &  imbecillitatcm  ingcnii  proprii  fimu- 
landam,  excogitari  ab  eo  potuiffe  mihi  videtur. 

Sum,  ais.  —  Nego.  —  Pergis  :  cogito.  —  Ncgo  &c^.     Qq 

a.  Page  5o2, 1.  6,  puis  J.  8,  9-1 1,  14-15. 

b.  Ibid.,  1.  26-29,  P"'^  P-  5o3,  1.  3. 
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Hîc  rurfus  prseliatur  in  priorem  umbram,  putanfque 
fe  ftatim  in  primo  congreffu  ipfam  obtruncaffe,  glo- 
riabundus  exclamât:  Omnino facinus  infigne,  uno  iéîu 
amputavi  oninia.  Sed  quia  hsec  umbra  ab  ejus  cerebro 
vitam  habet,  nec  nifi  fimul  cum  illo  mori  potell,  etiam      5 
obtruncata  revivifcit.  Et  manum  pedori  admovens  ju- 
rât fe  qÇ^q,  fe  cogitare.  Quo  novo  precandi  génère 
mollitus,  veniam  illi  vivendi  concedit,  ac  multa,  fpiri- 
tibus  ultimis  colledis%  ineptiffime  garriendi,  quse  ipfe 
non  réfutât,  fed  potiùs  amicitiam  cum  illâ  contrahit,     10 
atque  ad  alias  delicias  tranfit. 
84  Rr        Primo  fie  ipfam  objurgat  :  Quœrebas paulo  \ante,vix 
ante  pajjus  centum,  quœ  ejfes;  nunc  non  modo  fois,  fed  & 
clarum  &  dijlinclum  hahes  illius  conceptum^ .  Deinde  ro- 
gat  conceptum  îam  clarum,  tam  dijîinéîum,  Jibi  ojîendt,     i5 
ejus  ut  afpeéîu  reficiatur".  Tum  fingit  illum  fibi  oftendi 
in  his  verbis  :  Certofcio  me  ejfe,  me  cogitare,  me  exijlere 
fubjiantiam  cogitantem ;  aélum  eji^.  Quœ  non  fufficere 
probat  hoc  exemplo  :  Cognofcis  etiam  nullum  montem 
exijîerc  fine  valle,  ergo  habes  conceptum  clarum  &  difiin-     20 
élum  montis  fine  valle".  Idemque  fie  interpretatur  :  Cla- 
rus  cfi  conceptus  ille  tuus,  quia  certà  cognofcis  ;  difiinélus 
cfi,  quia  nihil  aliud cognofcis...  Atque  adeo  conceptus  cla- 
rus  &  difiinélus,  qiiem  formas,  in  eo  efi,  qudd  reprœfentet 
libi  fubfiantiam  exifiere  cogitantem,  nihil  attendendo  ad     25 
corpus,  ad  animum,  ad  mentem,  ad  quicquam  aliud,  fed 

a.  Page  5o3,  1.  i8  et  suiv. 

b.  Page  5o4, 1.  10-12. 

c.  Ibid.,  1.  I9.20. 

d.  Ibid.,  1.  22  et  28. 

e.  Page  5o5,  1,  6-8. 
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tantùmquàd  exijïat''.  Poftremô,  ftratioticos  animos  re- 
fumendo,  putat  fe  ibi  videre  magnum  apparatum,  trla- 
riofquc  cuneatim  ac  ferratim  ordinatos^\  quos  omnes 
novus  Pyrgopolinices  difflat  fpiritu, 

5  Quafi  ventus  folia,  aut  panicula  tedoria^ 

&  ita  ut  ne  vel  nuntius  rejlet.  Primo  flatu  emittit  hsec 
verba:  A  noffead  ejfe  non  valet  confcquentîa'^,  fimulque 
oftentat,  inftar  j  vexilli,  abacum  quemdam  in  quo  fub-    85 
(lantiam  cogitantem  pro  arbitrio  defcripfit.  Secundo 

'o  flatu  emittit  haec  :  Determinate,  indeterminate.  Dijîinéîe, 
confufe.  Explicite,  implicite'^.  Tertio  hsec  :  Quod  nimîs 
concludit,  nihil  concludit^ .  Hocque  ultimum  ita  expli- 
cat  :  Novi  me  exijîere  fuhjîantiam  cogitantem,  &  tamen 
nondum   novi    mentem  exijîere.   Ergo  notitia  exijîentiœ 

'5  jHcœ  non  pendet  a  notitia  exijîentis  mentis.  Ergo  ciim 
exijîam,  &  mens  non  exijîat,  nonfum  mens.  Ergo  corpus^. 
Quibus  auditis,  illa  filet,  pedem  refert,  animum  de- 
fpondet,  ac  fe  captivam  duci  ab  eo  patitur  in  trium- 
phum.  Ubi  multa  immortali  rifu  digna  pofTem  often- 

20  dcre;  fed  malo  parcere  Adoris  togre,  ac  etiam  meum 
cfle  non  puto  de  rébus  tam  levibus  diu  ridere.  Qua- 
propter  hîc  ea  tantùm  notabo,  quae  a  veritate  aliéna 
cùm  fmt,  forte  tamen  ab  aliquibus  crederentur  lan- 
quam  a  me  conceffa,  fi  de  ipfis  plane  tacerem. 

24  Apres  tacercm,  non  à  la  ligne  {édit.  yrinceps). 

a.  Page  5o5,  1.  16  ci  1.  22. 

b.  Page  5oG,  1.  3-5. 

c.  Plalte,  Mil.,  I,  I,  17.  Il  faut  lire  :  aut paniculam  tectoriam. 

d.  Page  5o6,  1.  7. 

e.  Jbiii.,  1.  23-24. 

f.  Ibid.,  1.  28. 

g.  Page  507,1.  1-7. 
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In  primis  nego  eum  jufte  queri,  quafi  dixiffem  me 
habere  clarum  &  diftinclum  meî  conceptum,  priul- 
quam  fufficienter  explicuilTem  quâ  ratione  habeatur, 
atquc,  ut  ait,  cùm  vix  ante  pafjiis  centum  quœjîvijjfem 
quis  eJJ'em''.  Nam,  inter  ifta  duo,  recenfui  omnes  pro-  5 
prietates  rei  cogitantis,  nempe  quod  intelligat,  velit, 
imaginetur,  recordetur,  fentiat  &c.  ;  itemque  omnes 
alias  proprietates  vulgo  notas,  quse  ad  ejus  conceptum 
86  non  I  pertinent,  ut  unas  ab  aliis  diflinguerem,  quod 
folum  poil  fublata  pra^judicia  potuit  optari.  Sed  fa~  lo 
teor  illos,  qui  pra:judicia  non  exuunt,  non  facile  ullius 
unquam  rei  clarum  ^^  diftindum  conceptum  habere 
pofle  :  manifeflum  enim  ell  eos  conceptus,  quos  in 
pucritiâ  habuimus,  claros  &  diflindos  non  fuilTe;  ac 
proindc  ab  ipfis,  nifi  fuerint  depoliti,  alios,  quof-  i3 
cunque  poflca  acquirimus,  obfcuros  reddi  &  confufos. 
Cùm  itaque  vult  fibi  oftendi  clarum  ijîum  &  dijîindum 
conceptum  ejus  ut  afpeéîu  rejîciatur^,  nugas  agit;  ut 
etiam  cùm  me  inducit  illum  fibi  oftendentem  in  bis 
verbis  :  Certà  fcio  me  ejje  &c'^.  Cùm  verô  vult  eas  ipfas  20 
nugas  refutare  hoc  exemplo  :  Ce?'tà  etiam  fcis  nullum 
montem  exijîere  fine  valle;  ergo  habes  conceptum  clarum 
&  difiinélujH  7nontis  fine  valle  '^y  fophifmate  fe  ipfum 
fallit.  Nam  ex  antecedentibus  tantùm  fequitur  :  Ergo 
clare  &  difiinéle  percipis  nullum  montem  exifiere  fine  25 
valle,  non  autem  :  Habes  conceptum  montis  fiine  valle, 
quia,  cùm  nullus  fit,  non  débet  haberi,  ut  percipiatur 
nullum  montem  effe  fine  valle.  Sed  nempe  ell  adco 

a.  Page  504,  1.  10. 

b.  Ibid.,  1.  19-20. 

c.  Ibid.,  1.  22. 

d.  Page  5o5,  1.6-8. 
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felicis  ingenii\  ut  ipfafmet  illas  ineptias,  quas  finxit, 
non  polîit  fine  novis  ineptiis  refutare. 

Cura  verô  ait  pollea,  me  concipere  fubjîantiam  cogi- 
iantem,  &nihil concipere  corporeum,  nihil  fpirituale  &c.  ", 

5     de  corporeo  concedo,  quia  prius  explicueram  quid  par 
nomen  corporis  vel  rei  î  corporese  intelligerem  :  nempe    87 
id  tantîim  quod  eft  extenfum,  five  in  cujus  conceptu 
extenfio  continetur.  Quod  autem  addit  de  fpirituali, 
craffe  affingit,  ut  &  aliis  pluribus  in  locis,  ubi  me  in- 

10  ducit  dicentem  :  Smn  res  cogitans,  fed  non  fum  corpus, 
nec  animiis,  nec  mens^,  &c.  Non  poflum  enim  de  re  co- 
gitante negare,  nifi  ea  in  quorum  conceptu  nullam 
cogitationem  contineri  fcio,  quod  me  fcire  de  animo 
vel  de  mente  nunquam  fcripfi  nec  cogitavi. 

i5  Cùmque  poftea  dicity'c  reélc  caperc  meam  inentetn, 
ac  me  piitare  clarum  ejje  conceptum  meum,  quia  certo  co- 
gnofco,  &  dijïinclum,  quia  nihil  aliud  agnofco'^,  fe  ipfum 
valde  tardi  ingenii  elle  fingit.  Aliud  enim  eft  clare  per- 
cipere,  ac  certô  fcire,  cùm  multa,  non  tantùm  ex  fide 

20  divinâ,  fed  etiam  quia  prius  ea  clare  perfpeximus,  jam 
certô  fciamus,  quœ  tamen  non  clare  jam  percipimus  ; 
&  aliarum  rerum  cognitio  minime  impedit  quominus 
ea,quamhabemus  alicujus  rei, fit  diftinda;necullum, 
vel   minimum,  verbum  unquam  fcripfi,  ex  quo  taies 

2  5     affania:;  dcduci  poffent. 

Praeterea  effatum  ejus  :  A  nojfe  ad  eJJe  non  valet  con- 

1  point  d'alinéa  {édit.  princeps).  —  14,  2  5,  mt/we  remarque. 

a.  Page  5o5,  1.  i  i-i3. 

b.  Ibid.,  1.  27-28. 

c.  Ibid.,  I.  16-18. 
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feqiientia^,  eft  plane  falfum.  Etfi  enim,  ex  eo  quôd 
nofcamus  alicujus  rei  eflentiam,  non  fequatur  illam 
exiftere  ;  nec  ex  eo  quôd  putemus  nos  aliquid  cognof- 
88  cere,  fequatur  illud  effe,  li  fieri  poffit  ut  |  fallamur  : 
omnino  tamen  a  nojje  ad  ejje  valet  confcquentia,  quia  5 
plane  fieri  non  potefl,  ut  aliquam  rem  cognofcamus, 
nifi  rêvera  ipfa  fit  prout  illam  cognofcimus  :  nempe 
vel  exiftens,  fi  eam  exiftere  percipimus,  vel  hujus  aut 
illius  naturœ,  fi  tantùm  ejus  natura  nobis  fit  nota. 

Falfum  ctiam  eft,  aut  faltem  ab  illo  abfque  uUâ  vel     lo 
minimâ  ratione  afiirmatum,  aliquam  fubjîantiam  cogi- 
tantem  cjfe  partibilcm^\  ut  habet  in  illo  abaco,  in  quo 
diverfas  fubftantia^   cogitantis  fpecies,  tanquam  ab 
oraculo  aliquo  edodus,  proponit.  Nullam  enim  poiTu- 
mus  cogitationis  extenfionem  aut  partibilitatem  in-     i5 
telligere,  ac  omnino  eft  abfurdum  id  verbo  affirmare 
ut  verum,  quod  nec  a  Deo  eft  revelatum,  nec  afi!equi- 
mur  intelledu.  Atque  hîc  tacere  non  polTum  opinio- 
nem  iftam,  de  partibilitate  fubftantise  cogitantis,  peri- 
culofiflimam  ac  religioni   Chriftiante  quàm  maxime    20 
adverfantem  mihi  videri  :  quia,  quamdiu  quis  illam 
admittet,  realem  humanae  animse  a  corpore  diftindio- 
nem  nunquam  vi  rationis  agnofcet. 

Vcrba  Determinate,  indeterminate.  Dijiinéle,  confufe. 
Explicite,  implicite"^,  cùm  fola,  ut  hîc,  ponuntur,  nul-     25 
lum  plane  habent  fenfum  ;  nec  aliud  funt  quàm  offu- 
tiae,  quibus  videtur  Author  nofter  velle  difcipulis  fuis 

9  point  d'alinéa  [édit.  princeps).  —  2  3  même  t-emarque. 

a.  Page  5o6,  1.  7. 

b.  Ibid.,  1.  20. 

c.  Ibid.,  1.  23-24, 
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perfuadere,  cùm  nihil  boni  habet  quod  dicat,  fe  tamen 
aliquid  boni  cogitare. 

Aliud  etiam  ejus  cffatum  :  Quod  nimîs  concludit, 
\nihil  concluait''^  non  fine  diflinclione  débet  admitti.  89 
5  Nam  fi  per  verbum  nirnis  intelligat  tantùm  aliquid  am- 
plius  quàm  id  quod  qua^rebatur,  ut  cùm  infra*"  repre- 
hendit  argumenta  quibus  exiftentiamDei  demonftravi, 
ob  id  quod  putet  per  illa  plus  concludi  quàm  leges 
prudentiœ  exigant,  aut  quifquam  mortalium  depofcat, 

10  plane  falfum  efl  &  ineptum,  quia,  quo  plus  concludi- 
tur,  modo  recle  concludatur,  tanto  melius  efl,  nec 
ullse  unquam  prudentiai  leges  huic  rei  poffunt  adver- 
fari.  Si  verô  intelligat  per  verbum  nimis  non  fimpli- 
citer  aliquid  amplius  quàm  quserebatur,  fed  aliquid 

i5  quod  fine  controverfiâ  fit  falfum,  tune  quidem  efl  ve- 
rum;  fed  plane  errât  R.  P.,  cùm  taie  quid  mihi  atïin- 
gere  conatur.  Cùm  enim  ita  fcripli  :  «  Notitia  eorum 
»  quae  novi  exiflere,  non  pendet  a  notitia  eorum  quse 
»  exiflere  nondum  novi  ;  atqui  novi  rem  cogitantem 

20  »  exiflere,  ac  nondum  novi  corpus  exiflere;  ergo  no- 
»  titia  rei  cogitantis  non  pendet  a  notitia  corporis''  », 
nihil  nimis  &  nihil  non  rede  conclufi.  Cùm  verô  alîu- 
mit  :  Novi  rem  cogitantem  exijîere,  ac  nondum  novi  mcn- 
tem   exijîere,  imo  nulla  mens  exijlit,  nihil  efl,  abdicata 

2  5  funt  omnia"^,  rem  plane  nugatoriam  ac  falfam  afîumit. 
Non  enim  polfum  quidquam  aflirmare  aut  negarc  de 

2  point  d'alinéa  {édit.  princeps). 

a.  Page  5o6,  1.  28-29. 

b.  Respons.  4  (p.  100  de  l'édit.  princeps). 

c.  Cf.  Médit.  II,  ci-avant,  p.  27,  1.  a8  et  suiv. 

d.  Page  507, 1.  1-4. 
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mente,  nid  fciam  quid  per  hoc  nomen  Mens  intelli- 
90    gam;  nihilquc  polTum  |  intelligere,  ex  iis  quîe  per  illud 
folent  intelligi,  in  quo  noncontineaturcogitatio.  Adeo 
ut  repugnet,  ut  quis  cognofcat  rem   cogitantem  exi- 
flere,  ac  non  cognofcat  mentem,  fivc  aliquid  ejus  quod      5 
lignificatur  nomine  mentis,  exiilere.  Quodque  fubjun- 
git  :  I7710  nulla  mens  exijiit,  nihil  ejî,  abdicata  Jiint  omnia, 
tam   abfurdum  eft,   ut  refponfionem  non  mereatur. 
Cùm  enim  poft  abdicationem  agnita  fit  exiftentia  rei 
cogitantis,  agnita  limul  eft  exiftentia  mentis  (faltem     10 
quatenus  hoc  nomine  res  cogitans  fignificatur),  nec 
proinde  amplius  eft  abdicata. 

Cùm  denique,  uftirus  fyllogifmo  in  forma,  id  ex- 
tollit  tanquam  Methodum  aliqiiam  regendœ  ratioîiis^, 
quam  mese  opponat,  videtur  velle  perfuadere,  me  fyl-  i5 
logifmorum  formas  non  probare,  ac  proinde  Metho- 
dum aliquam  a  ratione  valde  alienam  habere.  Hoc 
autcm  fah'um  effe  fatis  patet  exmeis  fcriptis,  inquibus 
nunquam  non  ufus  fum  fyllogifmis,  cùm  locus  id 
poftulavit.  20 

Ss  Hîc''  affert  fyllogifmum  ex  falfis  praemiffis,  quas 
meas  efle  affirmât,  ego  vero  nego  &  pernego.  Nam 
quantum  ad  hanc  majorem  :  Nulla  res,  quœ  talis  eji  ut 
de  eâ  dubitare  pojfim  an  exijlat,  defacîo  exijlït^, tam  ab- 
furda  eft,  ut  non  verear  ne  ullis  perfuadere  poflit  eam  25 
a  me  efte  profcdam,  nifi  quibus  unà  perfuadeat  me 
rationis  compotem  non  efle.  Nec  poflum  fatis  mirari 
91    quo  confilio,  quâ  fide,  |  quâ  fpe,  quâ  confidentiâ  id 

12  non  à  la  ligote  [édit.  princeps). 

a.  Page  507,  1.  10. 

b.  Ibïd.,  1.  18. 
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furccperit.  Nempe  in  prima  Meditationc.  in  quâ  non- 
dum  de  uUà  veritate  ftatuendâ,  fed  tantummodo  de 
prsEJudiciis  toilendis  agcbam,  poftquam  oftendi  cas 
opiniones ,    quibus   credendis   quammaxime  fueram 

5  affuetus,  in  diibium  polie  revocari,  ac  proinde  ab  iis, 
non  minus  quàm  ab  aperte  falfis,  affenfionem  effe  co- 
hibcndam,  ne  quo  mihi  in  veritate  quserendâ  impedi- 
mento  effe  pofTent,  addidi  haec  verba  :  «  Sed  nondum 
»  fatis  efl  hoc  advertiffe;  cnrandum  eft  ut  recorder. 

10  »  Alïidue  enim  recurrunt  confuetpe  opiniones,  occu- 
»  panique  credulitatem  meam,  tanquam  longo  ufu  & 
»  familiaritatis  jure  fibi  devindam,  fere  etiam  me  in- 
»  vito;  nec  unquam  iis  afTentiri  &  confîdcre  defuef- 
»  cam,   quamdiu   laies    effe    fupponam   qualcs   funt 

i5  »  rêvera,  nempe  aliquo  quidem  modo  duhias,  ut  jam 
»  jam  oftenfum  eft,  fed  nihilominus  valde  probabiles, 
»  &  quas  multo  magis  rationi  confentaneum  fit  cre- 
»  dcre  quàm  negare.  Qiiapropter,  ut  opinor,  non 
»  maie  agam,  fi,  voluntate plane  in  contrarium  verfâ,  me 

20  »  ipfum  fallam,  illafque  aliquandiu  omnino  falfas  ima- 
»  ginai'iafque  cjjejîngam,  donec  tandem,  velut  éequatis 
»  utrimque  prœjudiciorum  ponderibus,  nulla  amplius 
»  prava  confuetudo  judicium  meum  a  reclà  rerum 
»  perceptione  dctorqueat-'.»  Ex  quibus  Author  nofter 

25     elegit  hscc  verba,  ca:teris  rejedis,  |  «  opiniones  aliquo    92 
»  viodo  duhias  »,  «  voluntate  plane  in  contrarium  verjà  », 
«  omnino  falfas  imaginariafquc  effe  Jingam  ».  Ac  prx- 
terea  in  locum  \crhi  Jingam  fubftituit  ponam,  crcdam, 
&  ita  credam  ut  contrarium  cjus  quod  dubium  ejî  pro 

3o    vero  affirmem.  Voluitque  hoc  cfTe  lanquam  effalum  five 

a.  Ci-avani,  p,  22, 1.  3- 18. 
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regulam  certam  quâ  femper  uterer,  non  ad  prEejudi- 
cia  tollenda,  fed  ad  fundamenta  Metaphyficse  fumme 
certse  &  accuratœ  ilatuenda.  Primo  tamen  cundanter 
tantùm  &  per  ambages  hoc  propofuit,  nempe  in  §.  2 
&  j  primœ  fuae  Qiiceftionis''.  Quin  &in  j  illo  §.,  poil-  5 
quam  fuppofuit  ex  iilâ  régula  fe  debere  credere,  2  & 
j  non  facere  ^,  quserit  an  continua  illud  ila  debeat 
credere,  ut  Jibi pcrfuadeat  aliter  habere  fe  non  pojfe^.  Ad 
quod  abfurdiffimum  qusefitum  inducit  me,  pofl  aliquot 
ambages  &  verba  fuperflua,  fie  denique  refponden-  10 
tem:  Necpones,  nec  ncgabis;  neutro  uteris,  iitrumque  ha- 
bebis  velut  falfum".  Ex  quibus  verbis,  mihi  ab  illo  ipfo 
tributis,  plane  manifellum  efl  eum  redte  fciviiïe,  me  ut 
verum  non  credere  contrarium  ejus  quod  dubium  efl, 
ac  neminem  ex  meâ  fententiâ  eo  uti  polTe  pro  majore  i5 
propofitione  alicujus  fyllogifmi  ex  quo  certa  conclufio 
cxpecletur,  contradicloria  enim  funt,  nec  ponere  nec 
negare,  neutro  uti,atque  unum  ex  iis  ut  verum  affir- 
mare,  atque  eo  uti.  Sed  fenfim  poftea  eorum,  quee 
I  tanquam  mea  retulerat,  oblitus,  non  modo  contra-  20 
rium  affirmavit,  fed  &  tam  faepe  inculcavit,  ut  fere 
hoc  unum  in  totâ  fuâ  dilTertatione  reprehendat,  & 
omnia  illa  duodecim  peccata,  quse  deinceps  ad  finem 
ufque  mihi  affingit^,  ex  hoc  uno  componat. 

Unde  profedo,  tum  hîc,  ubi  hanc  majorem  :  Nulla    25 
rcs  quce  ta  lis  cjlul  de  eâ  dubitare  pojfun  an  exijlat,  defaélo 

24  non  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  Page  456, 1.  7,  et  p.  458, 1.  i. 

b.  Page  458, 1.4-5. 

c.  Ibid.,  1.  28-29. 

d.  Voir  la  Responsio  ci-après  (p.  527,  1.  i5) 
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exijîii,  meam  effe  affirmât,  tum  aliis  omnibus  in  locis 
ubi  quid  taie  mihi  tribuit,  nifi  prorfus  ignorem  quid 
verbum  rnentiri  fignificet,  illum  inexcufabiliter  men- 
tiri,  five  contra  mentem  &  confcientiam  loqui,  eviden- 
5  tiffime  demonflratur.  Et  quamvis  admodum  invitus  tam 
inhoneflo  verbo  utar,  exigit  tamen  hoc  a  me  defenfio 
vcritatis,  quam  fufcepi,  ut  quod  ille  tam  aperte  facere 
non  erubefcit,  ego  faltem  nomine  proprio  vocare  non 
recufem.  Cùmque  in  toto  hoc  fcripto  nihil  aliud  fere 

10  agat,  quàm  ut  hoc  idem  ineptiffimum  mendacium, 
fexcentis  variis  modis  expreflum,  lectori  perluadeat 
&  inculcet,  non  video  ipfum  aliter  poffe  excufari, 
quàm  quia  forte  tam  fœpe  idem  affirmavit,  ut  paulatim 
fibi  ipfi  perfuaferit  effe  verum,  nec  ampliùs  pro  men- 

i5    dacio  fuo  cognofcat.  Quantum  deinde  ad  minorem  : 
Omne  corpus  ejl  taie,  ut  de  eo  dubitare  pojjim  an  exijîat^^ 
vei  :  Omnis  mens  ejl  talis,  ut  de  eâ  dubitare  pojfim  an 
exijîat,  fi  de  quovis  tempore  indefinite  intelligajtur,  ut    94 
ad  ejus  conclulionem  débet  intelligi,  eft  quoque  falfa, 

20  &  nego  meam  effe.  Nam  flatim  pofl  initia  fecundse 
Meditationis,  ubi  certô  perfpexi  rem  cogitantem  exi- 
ftere,  quae  res  cogitans  ex  vulgari  ufu  mens  appella- 
tur,  non  ampliùs  dubitare  potui  quin  mens  exifteret; 
ut  etiam  poil  fextam  Meditationem,  in  quâ  corporis 

25  exiftentiam  cognovi,  non  ampliùs  de  ipfà  potui  dubi- 
tare. Quàm  ftupcndi  verô  ingenii  eft  author  nofter, 
qui  duas  falfas  pra;miffas  tam  artiliciofe  potuit  excogi- 
tare,  ut  ex  iis,  in  bonâ  forma,  conclufio  falfa  fequere- 
tur!  Sed  non  intelligo  cur  hîc  mihi  rifum  fardonium^^ 

a.  Page  507,  1.  20,  et  p.  5o8,  I.  9. 

b.  Page  5o8,  1.  4. 
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adfcribat,  cùm  iaetitiae  caufam  dumlaxat,  non  quidem 
permagnse,  fed  certe  verae  ac  folidse,  in  ejus  Diflerta- 
lione  repererim  :  nempe  quôd  ille,  multa  ibi  reprehen- 
dendo,  quse  non  mea  funt,  fed  a  fe  mihi  affiéla,  clare 
oilendat  fe  nullum  non  movilTe  lapidem,  ut  aliquid  5 
reprehenfione  dignum  inveniret  in  meis  fcriptis,  & 
tamen  nihil  omnino  inveniffe. 

Tt  At  carte,  illum  non  ex  animo  hadenus  rififle,  fatis 
déclarant,  tum  feria  objurgatio  quâ  hanc  partem  con- 
cludit^,  tum  maxime  fequentes  ejus  refponfiones,  in  10 
quibus  non  modo  triftis  &  feverus,  fed  etiam  profedo 
cfl  crudelis''.  Nam  cùm  nullas  odii  habeat  caufas,  ni- 
hilque  invenerit  reprehendendum,  prœter  illud  unum 

95  abfurdum,  quod  |  mihi  prudens  &  fciens  affinxit,  quod- 
que  paulo  ante  non  potui  honeftiùs  quàm  mendaciiun  1 5 
ejus  nominare  :  quia  tamen  putat  fe  jam  illud  leélori 
fuo  plane  perfuafifle  (non  quidem  vi  rationum,  utpote 
quas  nullas  liabet;  fed  primo  admirabili  affirmandi 
confidentiâ,  quae,  in  viro  pietatem  &  charitatem  Chri- 
ftianam  peculiariter  profeffo,  tanta,  &  tam  fine  pu-  20 
dore,  de  re  falfâ  effe  pofTe  nunquam  putatur  ;  ac 
deinde  pertînaci  &  frequenti  ejufdem  repetitione,quâ 
feepe  fit  ut,  ex  confuetudine  audiendi  etiam  res  quas 
falfas  fcimus,  confuetudinem  eas  pro  veris  habendi 
acquiramus  :  atque  hœ  duae  machinse  apud  plebem,  25 
illofque  omnes  qui  res  accurate  non  examinant,  omni 
pondère  rationum  potentiores  efi"e  folent),  nunc  vido 
fuperbe  infultat,  &  me  tanquam  puerum  gravis  Pceda- 
gogus  objurgat,  pluriumque  peccatorum  reum  facit 

a.  Page  5o8, 1.  19  et  suiv. 

b.  Ci-après,  p.  5iy  et  suiv. 
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in  fequcntibus  12  refponfionibus,  quàm  in  Decalogo 
prceceptahabcantur.  Excufandus  tamen  efl  R.  P.,  quia 
non  ampliùs  apud  fe  efTe  videtur  ;  fed,  cùm  plufculum 
poti  duas  tantùm  res  pro  unâ  foleant  videre,  tanto 
5  ille  charitatis  zelo  turbatus  efl:,  ut  in  unico  contra 
mentem  &confcientiam  propriam  dido  fuo  duodecim 
peccata  mihi  tribuenda  inveniat.  Qua;,  nifi  me  aperte 
ac  citra  verborum  involucra  hîc  loqui  puderet,  non 
deberera  aliter  quàm  |  convitia  &  calumnias  vocare  ; 
10  fed,  quia  jam  puto  meas  effe  vices  jocandi,  hallucina- 
tiones  tantùm  dicam,  &  velim  ut  Ledor  animadvertat, 
ne  minimum  quidem  verbum  ab  ipfo  contra  me  in 
fequentibus  haberi,  in  quo  non  fit  hallucinatus. 

Responsio''. 

i5  Refp.  I.  Peccat  Methodus  circa  principia.  Nempe 
nulla  habet,  &  injînila  hahet.  Ac  cœterce  guidcm  facul- 
tates,  ut  ex  cerlis  educant  certa,  clara,  evidentia  &  innala 
fibi  ponunt  principia  :  Totum  ell  fuâ  parte  majus  ;  ex 
niliilo  nihil  fit,  &fexcenta  id  genus,  quibus  fubnixa  eve- 

20  hunt  fcfe  in  altum  &  ad  veritatem  tuld  contendunt .  Hœc 
verà  fecus,  ut  faciat  aliquid,  non  ex  aliquo,  fed  ex  nihilo, 
amputât,  abdicat,  ejurat  omnia  ad  unum  principia  vetera; 
ac  voluniatc  plane  in  contrarium  verfd,  ne  videatur  alis 
omnibus  carcre,  fingit  &  aptat  Jibi  e  cerd,  ac  principia 

25  ponit  nova  vctcrum plane  contraria.  Alque  co  paclo  vetera 
exuit  prœjudicia,  ut  induat  nova;  certa  deponil,  ut  ajou- 
rnai dubia  ;  alas  Jibi  aptat,  Jed  cereas;  Jubvehit  Jeje  in 

a.  Réponse  à  la  2»  Question,  ci-avant,  p.  4ÔG,  1.  17. 
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altum,  at  ut  cadat ;  denique  ex  nihilo  molituj-  aliquid,  ut 
faciat  nihil. 

97         IRefp.  2.  Peccat  Melhodus  circa  média.  Nempe  nulla 
habet,  dum  tollit  vetera,  nec  adhibet  nova.  Reliquœ  dif- 
ciplinœ  formas  habent  logicas,  &  fyllogifmos,  &  modos      5 
argumentorum  certos,  quorum  duéîu,  velut  Ariadnœojîlo, 
ex  labyrinlhis  expédiant  fefe,  &  rcs  involutas  extricent 
facile  &  tutô.  Hœcverà  contra  formant  veterem  deturpat, 
dum  novo  pallet  metu,  quem  Jibi  a  Genio  fingit,   dum 
veretur  ut  ne  fomniet,  dum  dubitat  an  deliret.  Propane     lo 
fyllogifmum.  Pallebit  ad  majorent,  quœcunque  fit  illa 
tandem.  Forte,  ait,  Genius  me  decipit.  Quid  verà  ad  mi- 
norent ?   Trepidabit,  dubiant   dicet.    Quid  fi  fomniem  ? 
Quoties  fomnianli  vifafunt  certa  &  clara,  quœ  pofi  fom- 
nium  falfa  contperta  funt?  Quid  denique  faciet  ad  con-     i5 
clufionem?  Ontnes  ontnino  velut  laqucos  &  pedicas  fugi- 
tabit.   Annon  deliri,   &  pueri,   &  amentes  prœclare  fe 
credunl  ratiocinari,  ciint  omni  ntente  &  judicio  defician- 
tur?  Quid  fi  mihi  idem  contingat  mode?  Quid,  fi  fucunt 
faciat  &  ojfucias  Genius?  Malus  efi;  necdunt  Deunt  novi    20 
exifiere,  &  ab  eo  deceptorem  coerceri.  Quid  hîc  facias? 
Quid  ciim  diçet,  &  obfiinato  animo,  confequentiatn  dubiant 
ejje,  nifi  antea  certà  fcias,  te  nec  fomniare,  nec  defipere, 

98  fedeffe  Deunt,  |  &  veracem  Deum,  &  ab  eo  Genium  malum 
haberi  in  vinculis?  Quid,  ciim  fyllogifmi  liujus  répudia-  25 
bit  mater iam  &  formant  ?  «  Idem  efi  dicere  aliquid  in  rei 
alicujus  naturâ  five  conceptu  contineri,  ac  dicere  ipfum 
de  eâ  re  effe  verum.  Alqui  cxifientia  &c.  »  Quid  alia  id 
genus?  Quœ  fi  urgeas  :  Expecîa,  dicet,  quoad  effe  Deum 
fciam,  &  Genium  videam  ligatum.  Atfaltem,  ais,  id  habet  3o 
commodi  :  dum  nullos  adhibet  fyllogifmos,  tutô  vitat  pa- 
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ralogifmos.  Prœclarc  enïmverd,  ut,  ne  mucofus  Jït  puer, 
denafetur.  Num  meliùs  cœterœ  matres  fuos  emuugunt? 
Quare  unum  hoc  habeo,  quod  dicam  :  Siiblatâ  omni 
forma,  nihil  remanel,  nifi  informe. 
5  Refp.  ).  Peccat  Methodus  contra  finem,  dum  nihil 
certi  affequitur.  Sed  nec  potejî  ajfequî,  ciim  ipfa  Jibi  vias 
omnes  ad  vcritatem  occludat.  Ipfemet  vidijîi  &  expertus 
es  tuis  in  erroribus  Ulyffeis,  quibus  te  meque  focium  fati- 
gdfli-  Contendebas  te  ejfe  mentem,  aut  habere  menteni  : 

10  id  verà  minime  potuijîi  conficere,  fed  hœfijli  in  falebris 
&  vepribus,  &  quidem  toties,  ut  îneminijje  vix  poj/im. 
Quanquam  &  recordari  proderit  mode,  ut  refponfioni 
huicce  nofrœ fuum  fit  robur.  En  igitur  fumma  capita, 
quibus  ipfa  fihi  \  Methodus  nervos  fuccidit,   omnemque    99 

i5    plane  fpem  ad  veriiatis  lucem  pr'œcludil.   i.  Ncfçis  an 

fomnies  an  vigiles,  adeoque  nihilo  plus  debes  tuis  in  cogi- 

tatis  &  ratiocinationibus  [fi  quas  tainen  habes,  non  verà 

fomnias  dumtaxat  te  habere)  ponere,  quàm  fomnians  in 

fuis.  Hinc  dubia  omnia  &  nutantia,  &  ipfœ  conclufwnes 

20     incerlœ.  Exempla  non  afferam  ;  obi  ipfe,  &  percurre  apo- 

thecas  memoriœ  tuœ,  &  fi  quid  repereris,  quod  ea  labe  non 

fit  infccîum,  profer  :  gratulabor.   2.    Antequam  fciam 

Deum  exifiere,  qui  Genium  malum  liget,  dubitare  debeo 

de  omni  re,  &  omnem  omnino  propofilionem  habere  fuf- 

25  pcclam  ;  aut  fane,  quœ  vulgaris  e/l  philofophia  &  vêtus 
ratiocinandi  methodus,  anle  omnia  dcfmicndum  efi  an  fint, 
&  quœ,  illœ  tandem  propofitiones  immuncs,  deque  iis  rcti- 
nendis  monendi  funt  tyrones.  Hinc ,  pcrinde  atquc  ex 
prœcedenti,  dubia  omnia,  &  ad  vefiigandum  vcrum  pror- 

3o  fus  inutilia.  3.  Si  quid  fit  quod  habeat  vel  minimum  du- 
bitationis,  id,  voluntate plane  in  contrarium  verfd,falfum 

Œuvres.  II.  Cr 
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ejfe  crede,  &  credc  oppofilum,  eoque  uterc  tanquatn  prin- 
cipio.  Hinc  aditus  omncs  ad  veritatem  prœcluji.  Quid 
enim  fperes  ab  illo  :  CapiiL  non  habeo  ;  nullinn  ejî  corpus, 

100  nulla  mens,  &  fexcenîis  ijliufmodi  ?  Ne\que  vero  dicas 
abdicationem  illam  non  eJfe papetuam,  fed,  jujîitii  injlar,  5 
ad  tempus,  adinenfem,  ad  dies  i5,  ut  quifque  majori  con- 
îentione  in  illam  incumbet.  EJlo  enim,  fit  ad  tempus  ;  at 
ejl  eo  tempore  quo  veritatem  vejligas,  quo  uteris  abdica- 
tis  &  abuteris,  perinde  quaji  ab  iis  veritas  omnis pendeat, 
&  in  iis,  veluti  neceffario  in  Jîereomate,  conjijîat.  Aï,  ais,  lo 
eâ  utor,  ut  Jiylobatam  &  columnam  Jîabiliam,  ut  folenne 
ejl  Architecïis.  Annon  illi  machinas  cxtemporaneas  ex- 
truunt,  iis  utuntur,  ut  columnam  élèvent  &  fuo  in  loco 
Jîabiliant,  tum,  velutprœclarefuo  defunclam'-"  munere,  dif- 
folvunt  &  amovent  ?  Quidni  illos  imiter  ?  Imitarc,  per  me  1 5 
licet,  at  vide  ne  &  Jiylobata  &  columna  extetnporaneœ 
illi  machinœjic  innitanlur,  ul,  hac  remotâ,  illa  concidant. 
Atque  illud  ejl  quod  in  Methodo  reprehenfionc  dignum 
putem.  Falfa  ponit  fundamenta,  i  if  que  ita  nitiîur,  ut,  re~ 
motis  mis,  illa  quoqiie  ft  amovenda. 

Refp.  4.  Methodus  peccat  exceffu.  Hoc  ef,  plus  moli- 
tur  quàm  ab  câ  prudentiœ  leges  exigant,  plus  quàm  ab  eâ 
quifquam  mortalium  depofcat.  Petunt  quidem  nonnulli,fibi 
ut  démon fretur  Dei  exijlentia,  &  humanœ  mentis  immor- 

101  talitas;  at  profecîo  nemo  repertus  ejl  haéïenus,  |  qui  fibi  25 
fatis  effe  non  duxerit,  fi  Deum  exijîere,  &  mundum  ab  eo 
adminifrari,  &  animas  hominum  effe  fpirituales  &  im- 
mortales,  tam  certà  fciat  atque  illud,  2  &  3  faciiint  5, 
aut  ijlud,  habeo  caput,  habeo  corpus,  ut  fuperfluaft  omnis 
cura  majoris  alicujus  certitudinis  vejligandœ.  Prœterea,     3o 

a.  Lire  defunâas  ? 
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ut  in  praélicis  aiit  agundis  rébus  certi  fiint  fines  ccrliLu- 
dinis,  qui fufficiant  abunde,  ut  qui/que prudenter  &  tutàfc 
gerat  :  ita  in  meditandis  &  fpcculandis  rébus  definitifunt 
limites,  quos  qui  attigit  certus  efi,  &  ita  certus,  ut  mérita, 

5  aut  defperatis  aut  damnatis  aliis,  quœ  quis  ullerius  ten- 
tare  vellel,  in  eo  prudenter  ac  fecurc  conquiefcat  :  Ne  plus 
ultra,  Ne  quid nimis.  At,  ais,  hœc laus  non  vulgaris:  Metas 
promovere,  &  vadum  ab  omnibus  rétro  feculis  intentatum 
pervadere.  Ita  fane  laus  eximia,  aï  dum  vadum  vadari pof- 

10    fit  dira  naufragium.  Quare  : 

Rcfp.  ^.  Peccat  deffeclu.  Hoc  efi,  dum  plus  firingit 
quàmfit  par,  niJiil  colligit.  Unum  te  volo  tefiem,  te  judi- 
cem.  Quid prœfiilifii apparatu  illo  magnifico?  Quidabdi- 
catione  illâ  tani  Jolenni,  adeo  generali  &  gencrofii,  ut  ne 

i5     libi  ipfipeperceris,  nifiihoc  tritum  Cogito,  fum,  fum  res 
cogitans  ?  hoc,  inquam,  ita  vel  plebeculœ  familiare,  ut 
nemo  repertus  fit  ab  orbe  \  condito,  qui  de  eo  vel  leviter    102 
dubilarit,  nedum  qui  ferià  popofceril  probarifibi,fe  effe, 
Je  exifiere,fe  cogilare.  Je  ejfe  rem  cogitantem,  ut  inerità 

20  gratias  tibi  nemo  fit  habilurus,  nifi  forte,  quod  ego  meâ 
pro  amiciliâ  &  fingulari  erga  te  voluntate  facio,  ut  pro- 
lixam  tiiam  erga  genus  humanum  voluntalcm  probet,  & 
laudet  conalum. 

Rcfp.  6.  Peccat  commune  peccatum,  quod  in  cœteris 

2  5  arguil.  Nempe  miratur  mortales  omnes  omnino  hœc  dicerc 
&ponere  tam  cojifidenter  :  Habco  capul,  habeo  oculos,  &c. 
El  feipfam  non  miratur,  dum  pari  confident iâ  dicit  :  Non 
habco  caput,  &c. 

Rcfp.  7.  Peccat  peculiare  fibi  peccatum.  Ncmpc,  quod 

3o  cœtcri  hominum  aliqualenus  ccrlum  habenl,  &  fufficicn- 
tcr  :  «  Habeo  caput,  efi  corpus,  efi  mens  »,  illa,  fingulari 
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fibi  conjilio,  oppofitum  :  «  Non  habeo  caput,  non  ejî  cor- 
pus, non  mens  »,  non  modà  certum,  fed  ita  certum,  ut  in 
eo  fundari pojjît  accurata  Metaphyjica,  ponit,  eoque  niti- 
tuî-  ufque  eo,  ut  hoc  fi  fulcrum  removeris,  in  vultum  pro- 
cumbat.  5 

Refp.  8.  Peccat  impi-udens.  Nempe  non  advcrtens,  du- 
bium  ejfe  gladium  ancipitem  :  dum  alteram  fugit  aciem, 
ab  altéra  lœditur.  Dubium  illi  eJî  «  an  aliqiiod  corpus 
I  exijîat  »  ;  quia  dubium,  removet,  &  ponit  oppofitum  : 
«  nullum  cjl  corpus  »,  alque  in  hoc  dubio,  tanquamjl  ejjet  lo 
certum,  dum  iinprudens  nititur,  vulncratur . 

Refp.  9.  Peccat  prudens,  dum  fciejis  ac  volens  &  mo- 
nita  occœcat  fefe,  &  voluntariâ  abdicatione  eorum  quœ 
funt  necejfaria  ad  vejligandum  verum,  fuâ  deludi  fe  Jînit 
A  nalyji,  non  modà  id  conficiens  quod  <  non  >  intendit,  fed     1 5 
illud  etiam,  quod  maxime  reformidat. 

Refp.  10.  Peccat  commijfione,  dum,  quod  v état  folenni 
ediéîo,  redit  ad  vetera,  &  contra  leges  abdicationis,  repe- 
tit abdicata.  Sat  recordaris. 

Refp.  II.  Peccat  omijfwne,  dum,  quod  prœfcribit  uti  20 
firmamcntum  :  Summopere  cavendum  efl;  ne  quid  ut 
verum  admittamus,  quod  non  poffimus  probare  ve- 
rum effe,  non  fetiiel prœtergreditur,  impune  affumens  uti 
fumme  certum  &  verum,  nec  probans  :  Senfus  nos  ali- 
quando  deludunt  ;  fomniamus  omnes  ;  nonnulli  deli-  25 
rant,  &  alia  id  genus. 

Refp.   12.  Methodus  aut  nihil  habet  boni,  aut  nihil 
novi,  plurimum  verà  fuperflui. 

Etenim  fe  dicatfuâ  illâ  abdicatione  dubiorum  fe  intel- 
ligere  abferaélionem,  ut  vocant,  Metaphyfecam,  quâ  dubia     3o 

i5  non  aj.  (cf.  p.  552,  I.  23).  —  28  Après  fuperflui,  non  à  la  ligne. 
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non  conjideranlur  nijl  ut  duhia,  adeoquc  ab\  ils  anirnus    104 
avocatur,  ubi  quœritur  certi  aliquid,  ncquc  tune  in  iis 
plus  ponitur  quàm  in  falfis  :  boni  aliquid  dicet,fcd  nihil 
novi,  nec  nova  erit  illa  abjlraclio,  fed  velus,  &  omnium 

5    philofophorum  ad  unum. 

Si  abdicatione  illâ  dubiorum  ila  velit  amandari  dubia, 
ut  fupponantur  &  dicantur  ejfc  falfa,  &  lis  tanquam  falfis, 
aut  eorum  oppojilis  tanquam  vcris,  utatur:  novi  dicet  ali- 
quid, fcd  nihil  boni,  crilquc  abdicalio  illa  quidcm  nova, 

10    fed  fpuria. 

Si  dicat  fe  vi  &  momenlo  rationum  id  confcere  cerlà  & 
evidenter  :  «  Ego  fum  res  cogitans,  &  quà  cogiians,  nec 
»  fum  mens,  nec  animus,  nec  corpus,  fed  res  ab  iis  fie 
»  abducia,  ut  pofjim  intelligi,  nondum  intdleclis  illis, 

1 5  »  perinde  atque  intelligiiur  animal, five  res  fentiens,  non- 
»  dum  intelleéîâ  re  hinniente,  rugicnte,  &c.  »  :  boni  ali- 
quit  dicet,  fed  nihil  novi,  ciim  id  ubiquc  pulpita  refonenl, 
ac  difcrtis  verbis  id  doceant  quolquot  animâmes  aliquas 
cenfent  cogitare,  ac,  fi  cogitalio  etiam  fenfum  complecli- 

2o     lur,  ut  illud  quoque  cogitet,  quod  fcnîiat,  videat,  audiat, 

quolquot  exiflimant  brutafentire,  hoc  cf.  ad  unum  omnes. 

Si  dicat  probatum  a  fe  rationibus  validis  &  medilatis, 

fe  rêvera  exifere   rem   &  j  fubjlantiam  cogilantem,  &,    105 

dum  exijlit,  non  exiflere  reapfe  mentem,  non  corpus,  non 

iS  animum  :  novi  dicet  aliquid,  fed  nihil  boni,  &  nihilo  plus 
quàm  fi  dicerel  exiflere  animal,  nec  ejj'e  tamen  leonem, 
aut  vulpem,  &c. 

Si  dicat  fe  cogitare,  hoc  ejlfe  intelligcre,  velle,  imagi- 
nari,  fentirc;  &  fie  cogitare,  ut  fuam  illam  cogitationem 

3o    aclu  rejlexo  intueatur  <S'  confiderel  ;  adeoquc  cogitet,  firc 
fciat  &  confiderel  fe  cogitare  (quod  rere  cft  cffe  confcium. 
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&  aéîûs  alicujus  habere  confcicntiaîn)\  ici  verà  cjjc  pro- 
prium  facultatis  aut  rei,  quœ  Jît  pofita  fupra  maîeriam, 
quœqiic  fit  plane  fpiritiialis  ;  coque  paélo  Je  ejjc  mcntem, 
Je  fpiritum  :  dicet  quod  nondum  dixit,  &  quod  debuit  di- 
cere,  &  quod  expeélabam  ut  diceret,  &  quod  fœpius  fœpe,  5 
ubi  vidi  partun'eîitcm,  fed  inani  conatu,  volui  fuggerere  : 
dicet,  inquam,  boni  aliquid,  fed  novi  nihil,  ciim  illud  nos 
a  nofiris  olitii  prœccptoribus  accepcrimus,  &  illi  a  fuis, 
atque,  opinor,  alii  ab  aliisjam  inde  ab  Adajno. 

Id porro  fi  dical,  quœ  &  quanta  fuperer un t  ?  Quœ  re-     lo 
dundabunt  ?  Quanta  battologia  ?  Quœ  machinœ  aut  ad 
pompant  aut  ad  prœfiigias  ?  Quoifum  fallaciœ  fcnfuinn, 
foniniantium  illufiones,  ludibî'ia  delirantiuni  ?  Quis  finis 
106    abdicationis  illius  adeo  \  aufierœ,  ut  ne  nobis  plus  refidui 
c[fc  patiatur,   quàm    hilum  ?   Cur  peregrinationes   tant     1 5 
longœ,   ita  diuturnœ,  exteras  in  oras,  procul  a  fenfibus, 
umbras  inter  &fpecîra  ?  Quid  faciunt  illa  tandem  adfia- 
bilicndum  Dci  exifientiam,  pcrinde  qiiafi  fiare  illa  non 
pojjit,  nifi  omnia  fus  deque  ve?'tantu?'  ?  Sed  cur  interpola- 
îiones  opinionum  tôt  ac  tantœ,  ut  veteres  ponantur,  in-    20 
duanturnovœ,  iifque abj eélis  rurfum  veteres affumantur? 
An  forte,  ut  facris  olim  Bonœ  Deœ,  &  Confcii^,  &  cœte- 
rorum,  fui  fingulis  erant  ri  tus,  ita  hœ  novorum  arcano- 
rum  novœ  funt  cœrijnoniœ  ?  At  quin  illa,  procul amiffis 
ambagibus,   nitide,  clare,  breviier,  fie  verbo  veritatem    25 
exhibuit  :  «  Cogito,  habeo  cogitationis  confcientiam,  ergo 
fuîJi  mens  »  ? 

Dcnique,  fi  dical  inlelligere,  vellc,  imaginari,  fentire, 
hoc  efi  cogitare,  fie  ejje  propria  mentis,  ni  nulla  prorfus 
animalia,  prœter  hojuinem,  cogitent,  nulla  imaginentur,     3o 

a.  Lire  Confi  ? 
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fenliant,  videant,  audiant,  &c.,  novi  dicel  aliqui'd,fed  nihil 

boni,  &  illud  quideni  gratis,  &  ingratiis,  nififors  aliquid 

ajfervat  &  abfcondit  [quod  unicinnfuperejî perfugium)fuo 

tempore  velut  e  machina Jîupentibus  cxhibendum.  At  illud, 

5     quandiu  eft,  ex  quo  expeélatur,  ut  plane  fit  defperandum  ? 

I  Refp.  ult.  Hîc  vereris,  opinor,  Melhodo  illi  tuœ,  quam    107 
amas,  quam  amplecleris,  ignofco,  quam  uti  filiolam  ofcii- 
laris  tuam.  Times  ut  ne,  quia  tôt  peccatorum  feci  ream, 
quia,  ut  ipfc  vides,  rimas  agit  &  undique  difjhiit,  veteres 

10  ad  tefias  abjiciendam  putem.  Ne  vereare,  amicus  fum. 
Vincam  expeéîationem  tuam,  aut  fane  fallam  ;  filebo  & 
expeélabo.  Novi  te,  &  aciem  ingenii  tui  acrem  ac  perfpi- 
cacem.  Ubi  tempus  aliquod  ad  meditandum  acceperis,  ac 
maxime  ubi  Analyfim  illam  tuam  fidam  fecreto  in  recejfu 

i5  confulueris,  pulvcrem  excuties,  fardes  ablues,  terfam  & 
politam  Methodum  nofiris  fifies  afpedibus.  Interea  hoc 
habe,  mcque  audi,  fuis  dum  quœfitis  pergo  refpondere, 
iifque  compleâor  bene  multa,  quœ  brevitatis  fiudio  per- 
firinxi  leviter,  ut  ea,  quœ  mentem  attinent,  quœ  conceptum 

20    clarum  ac  difiinàlum,  quœ  verum,  quœ  falfum,  &  fimilia; 
fed  ea  ipfe  relcgis,  quœ  prudentibus  excidere.  S' 

QUjESTIO  tertia. 

AN  POSSIT  INSTAURARI  METHODUS. 

Quœris  3,  an  *.  Plura  non  mifla  funt  à  R.  P.  Cùmque 
25     reliqua  ab  co  rogarcntur,  rdpondit  fibi  nunc  otium 
non  efl'e  plura  compojnendi.  Nobis  vcrô  religio  fuit,     los 
vel  minimam  cjus  fcripii  fyllabam  omittere. 

'^•2  tertia I  3. 
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NOT^. 

Satis  effe  putarem  egregium  hoc  de  meâ  quali- 
cunque  inveftigandi  veri  Methodo  judicium  retuliffe, 
ad  ejus  falfitatem  &  abfurditatem  declarandam,  fi  pro- 
feftum  effet  ab  ignoto.  Sed  quia  ejus  Author  in  tali  5 
loco  eft  conftitutus,  ut  non  facile  ab  ullo  credatur, 
ipfum  effe  vel  non  compotem  fuî,  vel  eximie  menda- 
cem,  &  maledicum,  &  impudentem,  ne  nimia  ejus 
authoritas  contra  manifeflam  veritatem  aliquid  poffit, 
rogo  leclores  ut  meminerint  illum  fupra,  ante  lias  ref-  lo 
ponfiones,  nuUam  vel  minimam  rem  contra  me  pro- 
baffe, fed  ineptis  tantùm  cavillationibus  ufum  fuiffe, 
ad  opiniones  mihi  tam  ridiculas  affingendas,  ut  ne  re- 
futatione  quidem  indigerent;  nunc  verô  in  his  refpon- 
fionibus  ipfum  ne  conari  quidem  aliquid  probare,  fed  i5 
falfô  fupponerc  omnia,  quse  mihi  affingit,  jam  ante  a 
fe  fuiffe  probata;  utque  œquitas  ejus  judicii  magis 
appareat,  illum  prius  in  accufando  jocatum  tantùm 
fuiffe,  hîc  autem  poftea  in  judicando  maxime  ferium 
effe  ac  feverum  ;  atque  in  undecim  primis  refponfio-  20 
nibus  indubitanter  &  decretorie  me  condemnare,  ac 
demum  in  duodecimâ  deliberare,  &  diilinguere  :  Si 
109  dicat  I  hoc,  nihil  habet  novi;  fi  hoc,  nihil  boni  &c.,  cùm 
tamen  in  iis  omnibus  agat  tantùm  de  unâ  &  eâdem  re 
diverfis  modis  fpedatâ  :  nempe  de  uno  fuo  figmento,  25 
cujus  abfurditatem  atque  infulfitatem  fimilitudine  hîc 
declarabo. 

Teftatus  fum  ubique  in  meis  fcriptis,  me  Archite- 
dos  in  eo  imitari,  quôd,  ut  folida  sedificia  conftruant, 
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in  locis  ubi  faxum,  vel  argilla,  vel  aliud  quodcunque 
firmum  Iblum  arenofà  fuperficie  confectum^  eft,  foflas 
primùm  excavent,  omnemquc  ex  iis  arenam,  &  alia 
qusevis  arenae  nixa  aut  permifta,  rejiciant,  ut  dcinde 
5  in  folo  firmo  ponant  fundamenta.  Sic  enim  ego  dubia 
omnia,  inftar  arence,  primùm  rejcci;  ac  deindc  ani- 
madvertens  dubitari  non  poffe  quin  faltem  fubflantia 
dubitans  five  cogitans  exiftat,  hoc  ufus  fum  tanquam 
faxo    in    quo  Philofophise  mcce  fundamenta  locavi. 

10  Author  autem  nofter  fimilis  eft  Caementario  cuidam, 
qui  cùm  in  fuâ  urbe  magnus  artifex  haberi  vellet, 
atque  ideo  fummopere  invideret  Architedo  facellum 
ibi  conftruenti,  ftudiofiffime  quccfivit  occafiones  ad 
ejus  artem  reprehendendam  ;  fed  quia  erat  tam  rudis, 

i5  ut  nihil  eorum  quae  ab  illo  fiebant  capere  poflet,  nihil 
aliud  aufus  eft  attingere,  quàm  prima  &  maxime  ob- 
via initia.  Nempe  notavit  eum  principio  fodere,  ac 
non  modo  arenam  &  terram  mobilem,  fed  &  ligna,  & 
lapides,  &.  quaevis  alia  arenae  admifta  rejicerc,  ut  ad 

20     folum  firmum  I  perveniret,  ibique  facelli  jaceret  fun-    iio 
damenta.  Et  prœterea  audivit  ipfum  aliquando,  qux- 
rentibus  cur  ita  foderet,  refpondifl'e,  terrée  fuperfi- 
ciem,  cui  infiftimus,  non  femper  efte  fatis  firmam  ad 
magna  oedificia  fuftincnda;  &  arenam  prsecipue  efte 

25  inftabilcm,  quia  non  modo  magnis  ponderibus  prefla 
fubfidct,  fed  etiam  aquee  praetcrfluentes  eam  non  rarô 
fccum  abducunt,  unde  fequitur  inexpeclata  ruina 
eorum  qu:e  ab  ipfà  fuftinentur;  &  denique,  cùm  laies 
ruinai  in  fodinis  interdum  accidunt,  earum  caufam  ad 

3o    Lémures,  aut  malos  Genios  loca  fubtcrranea  inhabi- 

a.  Lire  contcâum. 
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tantes,  folere  a  fofforibus  referri.  Ex  quibiis  fumpfit 
occafionem  fingendi  foffionem  illam,  quâ  Architedus 
utebatur,  haberi   ab  ipfo  pro  facelli   conflrudione  ; 
atque  vel  foflam,  vel  faxum  in  ejus  fundo  reteélum, 
vel  certe  id  quod  fupra  fofTam  ita  conftmeretur,   ut      5 
ipfa  intérim  vacua  remaneret,  pro  facello  conllruendo  ; 
ipfumque  Architedum  effe  tam  fatuum,  ut  timeret  ne 
terra,  cui  infiftebat,  fub  pedibus  fuis  fatifceret,  neve 
a  Lemuribus  everteretur.  Quse  cùm  forte  perfuafifTet 
quibufdam  pueris,  aliifve  Architedurte  tam  ignaris,     lo 
ut  iis  novum  effet  ac  mirum,  foffas  fieri  ad  locanda 
eedificiorum  fundamenta;  &  qui  facile  credebant  illi 
quem  norant,  fatifquc  peritum  artis  fuse  ac  probum 
virum  eifc  putabant,  de  Architedo  fibi  ignoto,  &  quem 
111    nihil  adhuc  llruxiffe,  fed  ]  foffas  tantùm  excavaffe  au-    i5 
diebant  :  tantoperè  deledatus  eft  hoc  fuo  figmento,  ut 
fperaverit  fe  idem  univerfo  mundo  effe  perfuafurum. 
Et  quamvis  jam  Architedus  omnes  foffas  a  fe  primum 
fadas  lapidibus  impleviffet,  atque  ibi  facellum  fuum 
ex  folidiffimâ  materiâ  firmiffime  conftruxifl'et,  omni-    20 
bufque  videndum  exhiberet,  manebat  ille  nihilominus 
in  câdem  fpe  &  inftituto,  nugas  fuas  cundis  hominibus 
perfuadendi.   Atque  in  hune  finem  ftans  quotidie  in 
plateis,  ludos  de  Architedo  plebi  tranfeunti  exhibe- 
bat.  Quorum  taie  erat  argumentum.  25 

Primo  inducebat  illum  jubentem  ut  foffœ  fièrent, 
&  non  modo  ex  iis  arena  omnis,  fed  etiam  ea  omnia 
quse  arense  effent  admifta  aut  fuperftruda,  etiam  cse- 
menta,  etiam  lapides  quadrati,  verbo  omnia  rejiceren- 
tur,  &  nihil  plane  relinqueretur.  Atque  hsec  verba,  3o 
nihil,  omnia,  etiaîJi  cœmenta,  etiam  lapides,  valde  incul- 
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cabat;  fimulque  fingebat  fe  velle  artem  illam  ab  eo 
addifccre,  ac  cum  ipfo  defcendere  in  iftas  foflas.  Du- 
cem  te  prœbe,  ajebat.  Age,  fare  :  expcditutn  habes  aut 
focium  aut  difcipulum.  Qiiid  jubés?  Ad  illud  iter,  ctfi 
5  novum,  &  mihi  tenebris  non  ajfueto  formidandum,  accedo 
lubens.  Audio  te  :  jubés  idfaciam  quod  tefacientcm  videro, 
ibi  pedern  figani  ubi  fixej-is.  Prœclara  fane  ïmperandi 
ducendique  ratio!  Ut  niihi  places!  Audio'^. 

I  Deinde,  fimulans  (ibi  metum  efle  a  Lemuribus  in    112 

10  iftis  foffis,  ita  rifum  fpeclatorum  elicere  conabatur  : 
Et  verd,  an  tu  mihi  illud  prœjîabis,  ut  non  verear  inodè, 
non  formidem,  inetus  Jîiihi  non  Jit  a  nialo  Genio  ?  Sajic, 
me  licet  confirmes  manu  &  vcrbo,  non  fine  timoré  ingenti^ 
ifiuc  defi^endo.  Ac  paulo  poft  :  Sed  o  me  propofiti  immc- 

i5  morem!  Qiiidfeci?  Totum  me  tibi principio  commiferam, 
me  focium,  7ne  difcipulum,  &  ecce  hœreo  in  aditu,  &  meli- 
culofus,  &  obfiinatus.  Ignofce  :  peccavi  largiter,  &  tenui- 
tatem  ingenii  mei  probavi  dumtaxat.  Debueram,  omni 
melu  depofito,  in  ifiius  foffœ  caliginem  intrépide  me  in- 

20    ferre,  &  hœfi,  &  refiiti'^. 

Tertio,  repraefentabat  Architedum  fibi  oftendcntem 
in  foffce  fundo  lapidem,  ïive  faxum,  cui  totum  aedifi- 
ciiim  fiiiim  inniti  vellct.  Hocquc  ita  rifu  excipiebat  : 
Prœclarc,   Vir  eximie.   Archimedeum  punéïum  occupas; 

25  mundum  liaud  dubie,  fi  lubet,  jnovcbis.  En  jam  nutant 
omnia.  Al,  te  cjuœfo  (vis  enim,  opinor,  ad  vivum  refecari 
omnia,  ut  nihilfit  tua  in  artc  non  aplum,  non  coJhvrcns, 
non  neceffarium),  cur  lapidem  hîc  rétines?  An  non  exu- 

a.  Page  467  ci-avani,  1.  25-3i. 

b.  Page  471,  1.  26-29. 

c.  Page  472,  1.  16-21. 
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lare  jujfijîi  lapides  cum  arenâ?  Sed forte  excidit;  adeo  ejl 
arduum,  etiarn  expertis,  oblivifci  penitus  eormn  qiiibus  a 

ii3  pueris  ajfuevimus,  ut  mihi  rudi,  fi  fors  va\cillem,  haud 
maie  fit  fperandutJî'',  &.C.  Item  Architedus  ruderaquse- 
dam  fimul  cum  arenâ  ex  foffis  rejeda  colligebat,  ut  5 
iis  ad  aedificandum  uteretur;  quâ  de  re  alter  ita  joca- 
batur  :  Audebone,  priufquam  intro  pedem  feras,  ex  te 
fcifcitari  quo  confilio  tu,  qui  rudera  omnia  ut  non  fatis 
firma  rejecerisfolenni  ritu,  ea  iterum  velis  infpicere,  pe- 
rinde  quafi  ex panniculis  illis  fperes finni  aliquid^'?  &c.  lo 
Imô,  quia  omnia,  quœpaulo  ante  rejecifii,  nutantia  erant 
&  infirîna  [fecus  cur  rejeciffes?)^  quîfiet  ut  eadem  modo 
non  nutantia  fint  &  infirma  ?  &c.  Et  paulo  pofl  :  Hic 
etiam  paliere  artem  tuam  admirer,  qui,  ut  firma  fiabilias, 
utare  infirmis;  ut  nos  educas  in  lucem,  jubeas  in  tenebns  i5 
mergi",  &c.  Atque  hîc  multa  ineptiffime  differebat  de 
nominibus  &  officiis  Architedi  &  Csementarii,  nihil 
ad  rem  facientia,  nifi  ut,  nominum  fignificatione  con- 
fufâ,  unum  ab  alio  dillingui  minus  pofTet. 

Quarto  adu,  flabant  uterque  in  foffse  fundo,  ibique  20 
Architedus  facclli  fui  conflrudionem  incipere  cona- 
batur;  fed  fruflra.  Nam  primo,  cùm  ibi  lapidem  qua- 
dratum  locare  vellet,  flatim  a  Csementario  monebatur 
fe  juffifle  ut  lapides  omnes  rejicerentur,  atque  hoc 
ideo  pugnare  cum  regulis  fuse  artis  :  quoverbo,  tan-  25 
quam  Archimedeâ  demonflratione  vidus,  ab  opère 

ii4    defiftere  cogebatur.  Cùmque  deinde  csementa,  |  cùm 
lateres,  cùm  calcem  aquâ  &  fabulo  fermentatam,  five 

a.  Page  478,  1.  3-i  i. 

b.  Ibid.,  1.  19-22, 

c.  Page  478,  1.  23-26,  et  p.  479,  1.  7-9. 
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quidvis  aliud  affiimebat,  femper  ingerebat  Csementa- 
rius  :  «  Omnia  rejecifti,  Nihil  retinuifti  »,  folifque  iflis 
verbis  Nihil,  Omnia  &c.,  tanquam  incantamentis  qui- 
bufdam,  omnia  ejus  opéra  deflruebat,  Atque  utebatur 
5  oratione  tam  fimili  iis  qu?e  fuprà  a  5  ad  9  ^.  habentur^, 
ut  hîc  non  opns  fit  eam  referre. 

Quinto  denique,  cùm  videbat  fatis  magnam  plebis 
coronam  circafe  efle  colleclam,  Comœdiœ  fure  hilari- 
tatem,  novo  more,  in  tragicam  feveritatem  mutabat, 

10  calcifque  maculis  ex  facie  fuâ  abllerfis,  ferio  vultu 
aflumpto,  cenforià  voce,  omnes  Architedi  errores  (eos 
fcilicet  quos  fupponebat  in  praecedentibus  actibus  eile 
demonftratos)  enumerabat  &  condemnabat.  Totum- 
que  hoc  enarrabo  ejus  judicium,  quale  ipfum  protulit 

i5  ultimâ  vice,  quâ  hos  ludos  populo  dédit,  ut,  quàm 
accurate  illud  Author  nofter  lit  imitatus,  agnofcatur. 
Fingebat  fe  rogatum  fuifle  ab  Architeclo,  ut  fuum  de 
ejus  arte  judicium  expromeret,  eique  refpondebat  hoc 
pado. 

20        Primo  peccat  Ars  illa  circa  fundamenta .  Nempe  nulla 
habet,  &  infinita  habct.  Ac  cœlcrœ  quidem  domuiim  con- 
Jîruendarum  artes  fundamenta  poniint  Jîrmijfima,  ut  la- 
pides quadratos,  lateres,  cœmenta,  &  fexcenta  id  genus, 
quibus   fubnixa  \  œdijîcia  evehunt   in   allum.  Hœc  verà    115 

25  fecus,  ut  conjîruat  aliquid,  non  ex  aliquo,fcd  ex  nihilo, 
diruit,  effodil,  rejicit  omnia  ad  unum  fundamenta  vetera, 
ac  voluntate  plane  in  contrarium  verfà,  ne  videatur  alis 
omnino  carcre,  fingit  &  aplat  fibi  e  cerâ,  ac  fundamenta 
ponit  nova,  vcterum plane  contraria.  Atque  eo paéîo  vete- 

3o    rum  vitat    înjlabilitatem,  ut  incurral   in    novam  :  firma 
a.  Ci-avant,  p.  488  ù  509. 
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evertit,  ut  ajjumat  infirma  :  alas  fihi  aptat,  fed  cereas  : 
tollit  œdificium  in  altum,  at  ut  cadat  :  denique  ex  nihilo 
molitur  aliquid,  ut  faciat  nihil'\ 

Quse  omnia  vel  folum  facelliim  ab  Architedo  jam 
conftruélum  irridendœ  fallîtatis  arguebat.  In  eo  enim      5 
erat  manifeflum,  &  firmiffima  ipfum  pofuilTe  funda- 
menta  ;  &  nihil  deftmxiffe,  quod  non  fuiflet  deftruen- 
dum;  &  nullâ  in  re  ab  aliorum  prseceptis  deflexilTe, 
nifi  ubi  aliquid  melius  habuerat;  &  œdificium  ita  in 
altum  fuftuliffe,  ut  nullam  ruinam  minaretur;  &  de-     lo 
nique,  non  ex  nihilo,  fed  ex  folidiffimâ  materiâ,  non 
nihil,  fed  firmum  &  duraturum  facellum,  in  honorera 
Dei  conftruxiiTe.  Ut  &  confimilia  etiam,  in  quibus  hal- 
lucinatus  eft  Author  nofter,  ex  folis  Meditationibus 
a  me  editis  fatis  patent.  Nec  verô  arguendus  efl  Hillo-    i5 
ricus,  ex  quo  Csementarii  verba  exfcripfi,  quod  eum 
induxerit  alas  Architedurae  tribuentem,  &  alia  multa, 
116    qu3E  I  parum    ipfi  videntur  convenire  :  hoc  enim  de 
induftriâ  forfan  fecit,  ut  perturbationem  animi  talia 
dicentis  exprimeret.    Atque  profecto    eadem   omnia    20 
Methodo  quserendse  veritatis  non  melius  conveniunt, 
cui  tamen  ab  Authore  noltro  tribuuntur. 

Refpondebat  2  :  Peccat  Architedura  illa  circa  mé- 
dia. Nempe  nulla  habeî,  diim  tollit  vetera,  nec  adhibet 
nova.  Reliquœ  ejufmodi  artes  normam  habent,  &  libel-  2  5 
lam,  & perpendiculum,  quoî'uîu  duélu,  relut  Ariadneofilo, 
ex  lahyrinthis  expédiant  fefe,  &  cœmenta  quantumvis  in- 
formia  difponanl  facile  &  rede.  Hœc  verô  contra  formant 
veterem  deturpat,  diim  novo  pallet  metu,  quem  fibi  a  Le- 
muribus  fingit,  dum  verctur  ne  terra  fubfidat,  dum  dubitat  3o 
a.  Comparez  ci-avant,  p.  627, 1.  i5,  à  p.  528,  1.  2, 
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an  non  arena  diffugiel.  Propone  columnam.  Pallcbit  ad 

Jlereobatam  &   bajim,  quœcunque  Jlt  illa  tandem.  Forte, 

ait,  Lémures  illam  dcjicient.  Qiiid  verà  ad  fcapum  ?  Tre- 

pidabit,  injîrmum  dicet.  Quid,  Ji  ex  gypfo  lanlùm  fit,  non 

5     ex  marmore?  Qiioties  alia  nabis  vifa  funt  dura  &  Jirma, 

quœ,  faclo   experimento,  fragilia  comperta  funt?  Quid 

denique  faciet  ad  epifiylium  ?  Omnia  omnino  velut  laqueos 

&   pedicas  fugitabit.  Annon  malt  Architeéîi  alia  fœpc 

Jîruxerunt,  quœ,   quamvis  firma  putarent,  /ponte  tamen 

10  funt   collapfa?  Quid,  \fi  huic   idem    contingat  jjiodô  ?    117 
Quid,  fi  Lémures  folum  concutiant?  Mali  funt.  Necdum 
novi  bafim  fubnixam  faxo  tam  firmo,  ut  in  illud  Lémures 
nihil  poffint.  Quid  hic  facias  ?  Quid,  ciim  dicet,  &  obfli- 
nato  animo,  epifiylii  firmitatem  dubiam  effe,   nifi  antea 

i5  ccrto  fcias,  nec  columnam  ex  fragili  materiâ  confiare, 
nec  arence  inniti,  fed  firmo  faxo,  &  faxo  quod  nulli  un- 
quam  Lémures  valeant  commovere  ?  Quid,  ciim  columnx 
hujus  repudiabit  materiam  &  formam  ?  (Hic  joculari  au- 
daciâ  proferebat  efïigiem  unius  ex  illis  ipfis  columnis, 

20    quas  Architedus  in  facello  fuo  pofuerat.)  Quid  alia 

id  genus?  Quœ  fi  urgeas  :  Expeéîa,  dicet,  quoad  faxum 

fubejfe  fciam,  nullofquc  ibi  Lémures  verfari.  At  faltem, 

ais,  id  habei  commodi,  dum  nullas  adhibet  columnas,  tutà 

cavet  ne  quas  maie  confiruat.  Prœclarc  enimverà,  ut,  ne 

25  mucofus  &c.,  ut  fupra";  hoc  enim  cft  nimis  fordidum, 
ut  repetatur,  &  rogo  leclorem,  ut  fingulas  hafcc  ref- 
ponfioncs  cum  carum  comparibus  Auiiioris  noflri 
velit  conferre. 

Atquc  liaic  refponlio,  ut  pra^xedens,  vcl  a  lolo  Ta- 

3o    cello  impudenti(îimi    mendacii  argucbatur,  quoniam 

a.  Page  528, 1.  3,  à  p.  529,  1.  4, 
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&  in  eo  multre  folidiffimce  columnœ  extabant,  &  inter 
caeteras  illa  ipfa,  cujus,  tanqiiam  ab  Architeclo  repu- 
diata},  effigiem  oftendebat.  Eàdemque  ratione,  me  non 

lis  |improbare  fyllogifmos,  nec  earum^  veterem  formam 
deturpare,  fatis  judicant*"  mea  fcripta,  in  quibus  fem-  5 
per  iis  iilus  fum,  cùm  fuit  opus.  Et  inter  Cceteros  illum 
ipfum,  cujus  hîc  lingit  me  repudiare  materiam  &  for- 
mam, ex  me  exfcripfit;  habeo  enim  illum  in  fine  ref- 
ponfionis  ad  primas''  Objediones,  Propofîtione  i,  ubi 
Deum  exiftere  demonftro''.  Nec  video  quo  inftituto  >o 
id  fingat,  nifi  forte  ad  innuendum  ea  omnia,  quas 
ut  vera  &  certa  propofui,  pugnarc  cum  abdicatione 
dubiorum,  quam  folam  nomine  mece  Methodi  vult 
intelligi.  Quod  plane  idem  efl,  &  non  minus  puérile 
acineptum,  quàm  figmentum  Ceementarii  fumentis  '5 
foffionem,  quœ  fit  ad  jacienda  eedificiorum  funda- 
menta,  pro  totâ  arte  Architcdi,  &  id  omne  quod  ab 
eo  conftruitur,  tanquam  pugnans  cum  iftâ  foffione, 
reprehendentis. 

Refpondebat  j  :  Peccal  ars  illa  contra  finem,  duni  20 
nihil  firmi  conjlruit.  Sed  nec  potejl  conjlruere,  cùm  ipfa 
Jibi  vias  omnes  ad  opus  facicnduni  occludat .  Ipfeineî 
vidijîi  &  expertus  es,  luis  in  erroribus  UlyJJeis,  quibus  te 
jneque  fociufu  fatigajli.  Contendebas  te  e[fe  Architeclum, 
aut  habere  artem  Architeéli  :  id  verd  minime potuijli con-  ^5 
Jicere,fed  hœfijîi  in  falebris  &  vepribus,  &  quidem  toties, 
ut  meminijfe  vix  pojfim.  Quanquam  &  recordari  proderit 

119    modo,  ut  refponjioni  huicce  no\ftrœ  Juum  fit  robur.  En 

a.  eariim  imprimû  pour  eorum. 

b.  Lire  indicant  ? 

c.  lÀTQ  fecundas. 

d.  Page  166  ci-avant,  1.  19  et  p.  528,  1.  26-28. 
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îgitur  fumma  capita,  quibus  ipfa  Jïbi  ars  illa  nervos  fucci- 
dit,  omnemque plane fpem  ad  opus promovendum prœcludil . 
I.  Ne/as  an  infra  fuperficiem  terrœ  fit  arenavel  faxum, 
adeoque  nihilo  plus  debes fidere  faxo  (Jicuitamen  unquam 
5  faxo  infjîas)  quant  arènes.  Hinc  duhia  omnia  &  nutantia, 
&  ipfce  ftruclurœ  infirmœ.  Exempla  non  afferam;  obi  ipfe, 
&  percurre  apothecas  memoriœ  tuce,  &  fi  quid  repereris, 
quodeâ  labe  non  fit  infecïum,  profer  :  gratulabor .  2.  Ante- 
quam  invenen'm  folumfrmum,  infra  quod  nullam  arenam 

I o  mobilcm  effe  fciam,  nullofque Lémures  ipfam  commoventes, 
debeo  omnia  rejicere,  &  omnem  omnino  materiam  habere 
fufpeclam;  autfane,  quœvulgaris  ejï  Architeélura  &  vêtus, 
antc  omnia  definicndum  eft  an  fint,  &  quœ,  illœ  tandem 
materice  non  rejiciendœ,  deque  illis  in  foffà  retinendis  mo- 

i5  nendi  funt  foffores.  Hinc,  perinde  atque  ex  prœcedenti, 
infirma  omnia,  &  ad  conjîruclionem  œdificiorum  prorfus 
inulilia.  3.  Si  quid  ft  quodvel  minimum  concuti poffit,  id, 
voluntate  plane  in  contrarium  verfâ,  jam  collapfum  effe 
crede,  &  crede  effe  effodiendum,  &  utere  foffâ  vacuâ  tan- 

20    quam  fundamento .  Hinc  adilus  omnes  ad  œdificationem 
prœclufi.  Quid  enim  fperes  ab  illo  :  \  «  Nulla  hic  jam  cjl    120 
terra,  nulla  arena,  nulli  lapides  »,  &  f exe  enta  ""  ijïiufmodi? 
Neque  verà  dicas  foffionem  illam  non  ejfe  perpetuam,  fed, 
jujîitii  inflar,  ad  îempus  &  ad  allitudinem  quamdam,  ut 

2  3  quoque  in  loco  magis  alta  efl  arena.  Efio  enim,  fil  ad  tem- 
pus;  at  efl  eo  temporc  quo  putas  te  œdifcarc,  quo  uieris 
foffce  vacuitate,  &  abutcris,  perinde  quaf  ab  cà  œdiftca- 
tio  omnis  pendcat,  &  in  eJ,  vcluti  necejfario  injlereomate, 
confijîal.  At,  ais,  ed  utor  ut Jlylobalam  &  columnam  Jîa- 

3o    biliam,  ut  folcnnc  ejl  aliis  Architcclis.  Annon  illi  machi- 

a.  L'xTC  Jexcentis  ?  Voir  p.  53o  ci-avant,  i.  4. 
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nas  extemporaneas  extruunt,  iis  utuntur,  ut  columnam  élè- 
vent? &c.,  ut  lup^a^ 

In  quibus  etiam  nihil  eil  magis  ridicule  a  Caemen- 
tario  quàm  ab  Authore  noftro    excogitatum.  Quôd 
enim  rejedione  dubiorum  non  magis  mihi  vias  prae-      5 
cluferim  ad  cognitionem  veritatis,  quàm  Architedus 
foffione  ad  facelli  conllrudionem,  fatis  déclarant  ea 
quse  poftea  demonftravi;  vel  carte  aliquid  in  iis,  aut 
falfum,  aut  incertum,  notare  debuiflet  :  quod  cùm  nec 
faciat,  nec  poffit,  ipfum  inexcufabiliter  hallucinari  eft    lo 
confitendum.  Nec  magis  unquam  laboravi,  ut  proba- 
rem  me,  five  rem  cogitantem,  effe  mentem,  quàm  al- 
ler, ut  probaret  fe  efle  Architedum  ;  fed  fane  Author 
nofter  magno  conatu  &  labore  nihil  hîc  probavit,  nifi 
121    fe  mentem,  faltcm  bonam,  non  habere.  |  Nec,  ex  eo     i5 
quôd  metaphyfica  dubitatio  eô  ufque  procédât,  ut  quis 
fupponat  fe  nefcire  an  fomniet,  an  vigilet,  magis  fe- 
quitur  eum  nihil  certi  poffe  invenire,  quàm,  ex  eo  quôd 
Architedus,  dum  fodere  incipit,  nondum  fciat  an  fa- 
xum,  an  argillam,  an  quid  aliud  infra  arenam  fit  in-     20 
venturus,  fequitur  illum  ibi  non  pofTe  faxum  invenire, 
vel  invento  fidere  non  debere.  Nec,  ex  eo  quôd,  ante- 
quam  quis  fciat  Deum  exiftere,  habeat  occafionem 
dubitandi  de  omni  re  (nempe  de  omni  re  cujus  claram 
perceptionem  animo  fuo  prccfentem  non  habet,  ut  ali-    25 
quoties  expofui),  magis  fequitur  omnia  efle  ad  vefti- 
gandum  verum  inutilia,  quàm,  ex  eo  quôd  Architedus 
omnia  ex  foffis  fuis  rejici  curaflet,  antequam  firmum 
folum  effet  inventum,  fequebatur  nulla  rudera  aut  alia 
in  ipfis  fuiffe,  quse  fibi  poftea  in  jaciendis  fundamentis    3o 

a.  Page  529,  1.  5,  à  p.  53o,  1.  20. 
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ufui  fore  judicaret.  Ncc  magis  inepte  errabat  Cscmen- 
tarius,  dicendo,  juxtavulgarem  &  veterem  Architedu- 
ram,  illa  non  effe  ex  foffis  rejicienda,  &  de  iis  retincn- 
dis  monendos  effe  foffores,  quàm  errât  Author  nofter, 

5  tum  dicendo  ante  omnia  dejiniendum  ejfeanfinl,  &  quœ, 
illœ  landem  propojitiones  a  dubilalione  immunes  (qui 
enim  definiri  poffent  ab  eo  quem  nullas  adhuc  noffe 
fupponimus?),  tum  affirmando  hoc  effe  prseceptum 
vulgaris  ac  veteris  Philofophise  (in  eâ  enim  nihil  taie 

10    reperitur).   Nec  magis  infulfe  fingebat  Csementarius 
Architedum  vellc  uti  foffà  vacuâ  pro  fundamento, 
omnemque  |  ejus  aedificationem  ab  eâ  pendere,  quàm    122 
aperte  hallucinatur  Author  noller,  dicendo  Jiic  uti  oppo- 
Jito  ejus  quod  dubium  cjî,  ut  principio,  &  abuti  abdicatis, 

i5  perinde  quajiab  iisveritas  oninis  pendeat,  &  in  iis,  veluli 
nccejjario  in  Jîereomate,  confiJîat'\  immemor  verborum 
quse  pro  meis  fuprà  rctulerat  :  Nec  pones,  nec  negabis, 
neutro  uteris,  ulrumque  habebisvelutfalfum^\  Nec  deni- 
que  imperiiiam  fuam  magis  declarabat  Cœmentarius, 

20  foffam  ad  jacienda  fundamenta  excavatam  comparan- 
do  extemporanesu  machina;,  cujus  ufus  effet  ad  colum- 
nam  erigendam,  quàm  Author  nofter,  eidem  machinai 
comparando  abdicationem  dubiorum. 

Refpondebat  4  :  Ars  illa  peccat  excejfu.  Hoc  cjl,plus 

2  5  viohlur  quàm  ab  eâ  prudentia.'  leges  exiganl,  plus  quàm 
ab  eâ  quijquam  morlalium  dcpofcal.  Pelunt  quidcm  non- 
nullifibi  uijirma  œdificia  conjlruantur;  al  profedo  nemo 
reperlus  cjl  haélenus,  quifibifalis  effe  non  duxeril,fia,'des, 

4  monendos]  movcndos  (/"  édit.).  —  G-8  <?/  9-10  Signes  de  pareil' 
Ihèsc  omis. 

a.  Page  53o,  1.  1-2  et  1.  8-10. 

b.  Page  524, 1.  11-12,  Cl  p.  458,  1.  28. 
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in  quibiis  habitaret,  œquc  firmœ  ejjent  ac  ipfa  terra  quœ 
nos  fujîinet,  ut  fuperflua  fit  omnis  cura  maforis  alicujus 
firmitatis  quœrendœ.  Prœterea,  ut  ad  inambulandum  certi 
funt fines  Jiabilitatis  foli,  qui fufficiant  abunde,  ut  qui/que 
fupra  illud  tutd  incedat,  ita  in  domibus  œdificandis  certi      5 
funt  limites,  quos  qui  attigit  certus  efi  &c. ,  ut  fuprà^. 
123        Ubi  quamvis  injufle  Architedus  a  C3emen|tario  cul- 
paretur,  multo  tamen  injuftius  in  re  fimili  ab  Authore 
noflro  reprehendor.  Verum  enim  efl,  in  domibus  con- 
flruendis  certos  efle  fines,  infra  fummam  firmitatem     10 
foli,  ultra  quos  progredi  operse  pretium  effe  non  folet, 
iique  varii  funt  pro  magnitudine  raolis  conftruendse  : 
nam  &  humiliores  cafae  ipfi  arense  tutô  imponuntur, 
neque  haec  minus  firma  eft  ad  illas  fuftinendas,  quàm 
faxum  ad  altas  turres.  Sed  falfiiïimum  eft,  in  funda-     i5 
mentis  Philofophise  ilatuendis,  taies  elfe  aliquos  dubi- 
tandi  limites  infra  fummam  certitudinem,  in  quibus 
prudenter  ac  fecure  conquiefcere  poffimus.  Cùmenim 
Veritas  in  indivifibili  confiflat,  poteft  contingere,  ut 
quod  non  agnofcimus  effe  fumme  certum,  quantum-    20 
vis  probabile  appareat,  fit  plane  falfum;  nec  fane  ille 
prudenter    philofopharetur,   qui   ea   fcientise  omnis 
fuse  poneret  fundamenta,  quse  cognofceret  effe  for- 
taffe  falfa.  Et  vero,  quid  refpondebit  Scepticis,  qui 
omnes  dubitationis  limites  tranfcendunt  ?  Quâ  ratione    25 
ipfos  refutabit  ?  Nempe  defperatis  aut  damnatis  annu- 
merabit.   Egregie  certe;  fed  quibus  illi  eum  intérim 
annumerabunt  ?  Neque  putandum  eft  eorum  fedam 
dudum  effe  extindam.  Viget  enim  hodie  quàm  maxi- 
me, ac  fere  omnes,  qui  fe  aliquid  ingenii  prse  caete-    3o 

a.  Page  53o,  1.  21,  à  p.  53i,  1.  10, 
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ris  habere  putant,  nihil  invenientes  in  vulgari  Philo- 
fophiâ  quod  ipfis  fatisfaciat,  aliamque  veriorem  non 
videntes,  ad  Scepticam  transfugiunt.  Atque  ii  funt 
praecipue,  qui  Dei  |  exiftentiam  &human8e  mentis  im-  124 
5  mortalitem  fibi  demonftrari  expofcunt.  Adeo  utvalde 
mali  exempli  ea  fint,  quae  ab  Authore  noftro  hîc  di- 
cuntur,  prsefertim  cùm  eruditus  clueat  :  oftcndunt 
cnim  ipfum  non  putare  Athcorum  Scepticorum  erro- 
res  pofTc  refutari;  atque  ita  illos,  quantum  in  fe  eft, 

'o  fulcit  &  confirmât.  Quippe  omnes  hodierni  Sceptici 
non  dubitant  quidem  in  praxi,  quin  habeant  caput, 
quin  2  &  ^  faciant  ^,  &  talia;  fed  dicunt  fe  tantùm  iis 
uti  tanquam  veris,  quia  fie  apparent,  non  autem  certô 
credere,  quia  nullis  certis  rationibus  ad  id  impellun- 

i5  lur.  Et  quia  non  eodem  modo  ipfis  apparet  Deum 
exiftere,  mentemque  humanam  efle  immortalem,  ideo 
his  nequidem  in  praxi  tanquam  veris  utendum  putant, 
nifi  prius  fibi  probata  fuerint,  rationibus  magis  certis 
quàm  fint  ullae  ex  iis  ob  quas  apparentia  omnia  am- 

20  plecluntur.  Quse  cùm  a  me  fie  probata  fint,  &  a  ne- 
mine  ante  me,  faltem  quod  fciam,  nuUa  major  &  indi- 
gnior  maledicentia  excogitari  pofife  mihi  videtur, 
quàm  ea  eft  Authoris  noftri,  dum  in  totâ  hac  fuâ  Dif- 
fertatione  unum  illum  errorem,  in  quo  Scepticorum 

25  fe6la  confiftit,  nempe  nimiam  dubitationem,  continue 
mihi  affingit  &  fexcenties  inculcat.  Eftque  profedo 
libcralis  in  meis  peccatis  recenfendis;  etfi  enim  hîc 
dicat  laudcm  effc  non  vulgarem  mclas  promovcrc,  &  va~ 
dum  ab  omnibus   rctro  fœculis   întcnlalum  pcrvadcrc  ', 

3o    nullamque  habcat   rajtioncm  fufpicandi,  hoc   a  me    i2b 

a.  Page  53 1,  1.  7-9. 
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faclum  non  effe  in  eâdem  illâ  re  de  quâ  agit,  ut  mox 
ofl:endam,hoc  tamen  ipfum  pro  peccato  mihi  apponit, 
quia,  inquit,  cft  fane  laus  eximia,  at  dum  vadum  vadari 
pojfit  citra  naufragium'' mempe  vult  a  ledoribus  credi, 
me  ibi  naufragium  feciffe,  five  errorem  aliquem  com-  5 
mififfe  :  quod  tamen  ipfemet  nec  crédit,  nec  quidem 
ullâ  ratione  fufpicatur.  Nam  fane,  fi  vel  minimam 
excogitarepotuilTet  rationcm,  ad  fufpicandum  me  ali- 
quid  errafle  in  toto  illo  itinere,  in  quo  mentem  a  co- 
gnitione  propriœ  exiflentiae  ad  cognitionem  exiflentia:;  lo 
Dei  &  diflindionem  fui  ipfms  a  corpore  perduxi,  pro- 
cul  dubio  ipfam  in  Differtatione  tam  longà,  tam  ver- 
bofà,  &  rationum  tam  vacuâ,  non  omififfet;  longeque 
maluilTet  illam  proferre,  quàm  mutare  quseftionem, 
ut  femper  fecit,  quoties  argumentum  pollulabat  ut  eâ  i5 
de  re  loqueretur,  ac  inepte  me  inducere  difputantem 
an  res  cogitans  effet  Mens.  Non  liabuit  itaque  ratio- 
nem  uUam  ad  fufpicandum  me  aliquid  erraffe  in  iis 
quse  alTerui,  &  quibus  Scepticorum  dubitationem  om- 
nium primus  everti.  Fatetur  hoc  eximiâ  laude  dignum  20 
effe;  ac  nihilominus  fatis  habet  frontis,  ut  hoc  no- 
mine  me  reprehendat,  ipfamque  illam  dubitationem 
affingat,  qua;  cseteris  omnibus  mortalibus,  qui  eam 
nunquam  refutarunt,  meliori  jure  quàm  uni  mihi  tri- 
bui  poffet.  Ca^mentarius  autem  2S 

Refpondcbat  ^  :  Peccat  defeélu.  Hoc  ejî,  \  diun  plus 
molilur  quàm  Jît  par,  nihil  abfolvit.  Vnum  le  volo  tejïem, 
lejudiccm,  Quid pi'œjîilijli apparalu  illo  magnijico?  Qiiid 
fojjionc  illâ  lani  folenni,  adeo  genei'ali  &  gêner ofâ,  ut  ne 
quidejii  Jirmiffimis  lapidibus  peperceris,  niji  hoc  Iritum  :  3o 
a.  Page  53i,  1.  9-10. 
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«  Saxum,  quod  invenitur  infra  omnem  ai-enam,  efl  folidum 
&finnum  »  ?  Hoc,  inquam,  ita  vel plebeculœ  familiare  &c. 
ut  fupra^. 

Hîcque  expeclabam,  tum  a  Caementario,  tum  etiam 
5  ab  Authore  noftro,  ut  aliquid  probaretur.  Sed,  ut  ille 
petebat  tantùm  quid  Architedus  prceftitiffet  foffione, 
nifi  quôd  faxum  retexiffet,  diffimulando  ipfum  ei  faxo 
facellum  fuum  luperftruxifTe  :  ita  nofler  quaerit  dum- 
taxat  quid  praelliterim  dubiorum  rejeclione,  nifi  hoc 

10  tritum:  Cogito,fum,  quia  nempe  pro  nihilo  ducit,  quôd 
ex  his  &  Dei  exiftentiam  &  rcliqua  multa  demonftra- 
rim.  Atque  unum  me  vult  teflera,  tam  infignis  fcilicet 
audaciae  fuc^e;  ut  &  alibi,  de  aliis  etiam  non  veris,  ait  : 
Credere  ad  unum  omnes.  Ubique  pulpita  refonare.  Se  à 

1 5  prœceptoribus  fuis  accepîjfe,  illofque  ab  aliis,  jam  inde  ab 
Adamo^,  &  talia.  Quibus  non  major  debetur  fides, 
quàm  juramentis  quorumdam  hominum,  qui  eo  pluri- 
bus  uti  folent,  quo  id,  quod  volunt  perfuadere,  magis 
incredibile  ac  falfum  putant.  Alter  verô 

20         Refpondebat  6  :  Peccat  cojnmune  peccà\tum,  quod  in     m 
cceteris  arguit.   Nempe  iniralur  mor laies  omnes  omnino 
hœc  dicere  &  ponere  îam  conjidenter  :  «  Satis  firma  ejl 
arena  quœ  nos  fujlinet .  Hoc  folum  in   quo  Jlamus  non 
moveiur  &c.  y>\  &  fe  ipfam  non  miratur,  dum  pari  con/i- 

2  5     dentiâ  dicit  :  «  Arena  cjî  rejicienda  &c.'^.  » 

Quod  non  magis  crat  ineptum,  quàm  quod  Author 
nofler  in  re  (imili  affirmât. 

Refpondebat  7  :  Peccalpcculiare  fibi peccatum.  Nempe 

a.  Page  53i,  1.  1 1-2?. 

b.  Page  533, 1.  17  et  21,  et  p.  534,  1.  7-9. 

c.  Page  53i,  1.  24. 
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quod  cœteri  hominum  aliquatemis  fij-miim  habent,  &  fuffi- 
cienter,  terram  in  quâ  Jîamus,  arenam,  lapides;  illa,Jingu- 
lari  fibi  confilio,  oppofitum,  fojj'am  fcilicet,  ex  quâ  arena, 
lapides  &  reliqua  fublata  funt ,  non  modo  pro  re  Jirmâ, 
fed  pro  tam  Jirmâ,  ut  in  eâ  fundari  pojfit  folidijjimum  5 
facellum,fumit,  eoque  nititur  ufque  eo,  ut  hoc  fi  fulcrum 
removeris,  in  vultum procumbat^. 

Ubi  non  magis  hallucinatur,  quàm  Author  nofter, 
dum  immemor  eft  verborum  :  Nec  pones,  nec  nega- 
bis,  &c.  lo 

Refpondebat  8  :  Peccat  imprudens.  Nempe  non  adver- 

tens  infiabilitatem  foli  ejfe  gladium  ancipitem  :  dum  alte- 

ramfugit  aciem,  ab altéra  lœditur.  Arena  non  efi  illifolum 

fatisfiabile;  quia  ^  illam  removet,  &ponit  oppofitum, fojj'am 

fcilicet  arenâ  vacuam,  atque  in  hac  fojjâ,  tanquam  fi  ejfet    i5 

128    resfirma,  dum  imprudens  nititur,  vulneratur'^ . 

Ubi  nirfus  meminiffe  tantùm  oportet  verborum  : 
Nec  pones  nec  negabis.  Hocque  de  gladio  dignius  eft 
fapientià  Ccementarii,  quàm  Authoris  noftri. 

Refpondebat  9  :  Peccat  prudens,  dumfciens  ac  volens    20 
&  monita  occœcat  fefe,  &  voluntariâ  rejeéîione  eorum, 
quœ  funt  necefjaria  ad  œdificandas  domos,  Juâ  deludi  Je 
finit  régula,  non  mode  id  conficiens  quod  non  intendit,  Jed 
illud  etiam,  quod  maxime  reformidaf^. 

Quod  quàm  verum  efTet  de  Architedo,  conflrudio    25 
facelli,  &  quàm  fimile  verum  fit  de  me,  quse  demon- 
ftravi  déclarant. 

a.  Page  53i,  1.  29,  à  p.  533,  1.  5. 

b.  Mal  calqué  sur  la  phrase  de  la  p.  532,  1.  9.  Quia  pour  qiiapropter. 

c.  Page  532, 1.  6-1 1. 

d.  Ibid.,  1.  12-16. 
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Refpondebat  lo:  Peccat  commijfione,  dum,  quod  vetat 
folenni  ediélo,  redit  ad  votera,  &  contra  leges  fojfionis, 
refumit  rejecîa.  Sat  recordaris^. 

Quod  imitando,  Author  nofter  non  recordatur  ver- 
5     borum  :  Nec  portes,  nec  negabis,  &c.  Alioqui  enim  quâ 
fronte  fingeret,  id  folenni  edido  vetitum,  quod  nequi- 
dem  negandum  efTe  prius  dixit  ? 

Refpondebat  1 1  :  Peccat  omijfione,  dum  quod prœfcri- 
bit  utijîrmafuentum  :  «  Summopere  cavendiim  ejî,  ne  quid 

10    y>  ut  verum  admittamus,  quod  non  pojjimus probare  verum 
»  ejje  »,  non  femel  prœtergreditur,  ïm^pune  ajfumens  uli    129 
fumme  certum  &  verum,  nec  probans:  v.  Arenofum  folum 
»  non  fatîs Jîrmum  eJî  ad  œdificia  fujîinenda  »,  &  alia  id 
genus^. 

i5  Ubi  plane,  ut  Author  nofter,  hallucinabatur,  appli- 
cans  foflioni,  ut  nofter  dubiorum  rejedioni,  quod  pcr- 
tinet  tantùm  ad  ftruélionem,  tam  aedificiorum,  quàm 
Philofophise.  VcrilTimum  enim  eft,  nihil  admittendum 
elfe  ut  verum,  quod  non  poffimus  probare  effe  verum, 

20  cùm  de  eo  ftatuendo  vel  affirmando  quaeftio  eft;  fed, 
cùm  tantùm  de  effodiendo  vel  abdicando,  fufficit  quôd 
fufpicemur. 

Refpondebat  12  :  Ars  illa  aut  nihil  habet  boni,  aut 
nihil  novi,  plurimum  verô  fupcrflui.  Etenim,  i .  Ji  dicat 

2  5  fuâ  ilLi  rejeclione  arenœfe  inlelligcre fojfionem  illam,  quâ 
cœleri  utuntur  Archiledi,  dum  arenam  non  rejiciunt,  nijï 
quatenus  non  eJÎ  falis  Jîrma  ad  œdijîciorum  molcm  fujli- 
nendam  :  boni  aliquid  dicet,  fed  nihil  novi  ;  nec  nova  erit 
illa  foj/io,  fed  vêtus,  &  omnium  Architeclorum  ad  unum". 

a.  Page  332,  1.  17-19. 

b.  Ibid.,  1.  20-26. 

c.  Page  532,  1.  27,  à  p.  533,  1.  5. 
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2.  Si  foj/îonc  illâ  arenœ  ita  velit  amandari  omncm 
arenam,  ut  tollatur  &  nihil  ejus  retineatiir,  &  eâ  tanquam 
nulLi,  aut  ejus  oppojito,  nempc  vacuitatc  loci  quem  illa 
priiis  implebat,  tanquain  l'c  Jolidâ  &  firmâ  iitamur  :  novi 
dicct  aliquid,  fed  nihil  boni,  eritque  foj/io  illa  quidem  5 
nova,fed,fpuria'^. 

130  ]  ^ .  Si  dicatfc  vi  &  momenîo  rationum  id  conjicei'e  cerlù 
&  evidenter  :  «  Ego  fum  peritus  Architeéîurœ,  illamque 
»  exerceo ;  &  tamen,  qua  talis,  nec  fum  Architeéïus,  ncc 

»  Cœmentarius,  nec  Bajulus,  fed  res  ab  iisfîc  abduéla,  ut  lo 
»  pofjim.  intelligi,  nondum  intelleélis  illis,  perinde  atque 
»  intelligitur  animal,  five  res  fentiens,  nondum  intelleéîâ 
»  rc  hinniente,  rugiente,  &c.  »  :  boni  aliquid  dicet,  fed 
nihil  novi,  ciim  id  ubique  compila  î'efonent,  ac  difertis 
verbîs  <id>  doceant  quoîqiiot  homines  aliquos  cenfcnl  i5 
Architeéîurœ  effepcritos;  ac,fi  Architeélura  etiam paric- 
lum  conflruélionem  compleélitur,  ut  illi  quoque  Archi- 
lecîuram  fciant,  qui  calcem  cum  arenâ  tempérant,  qui 
lapides  cœdunt,  qui  materiam  apportant,  quotquot  exifli- 
mant  operarios  id  agere,  hoc  eft  ad  unum  omnes^\  20 

4.  Si  dicat  probatum  a  fe  rationibus  validis  &  medi- 
tatis  fe  rêvera  exiflere,  &  effe  Architeéîurœ  peritum,  &, 
dum  exiflit,  non  exiflere  reapfe  Architeéîum,  non  Cœmen- 
tarium,  non  Bajulum  :  novi  dicet  aliquid,  fed  nihil  boni, 
&  nihilo  plus  quàm  fï  diceret  exiflere  animal,  nec  effe  25 
tamen  leonem,  aut  vulpem,  &c.  '^. 

<i .  Si  dicatfc  œdifcare,  hoc  efl  Architeélura  uti  in  œdi- 
fîcîis  conjlruendis,  &  fie  œdificare,  utfuam  illam  aélionem 

131  aélu  reflexo  intueatur  &  confideret,  adeoque  fciat  \  &  con- 

a.  Page  533,  1.  6-10. 

b.  Ibid.,  1.  11-21. 

c.  Ibid.,  1.  22-27. 
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fideretfe  œdijicare  [quoi  vere  ejï  ejfe  confcium,  &  aclûs 
alicujus  habere  cojifcienîiam),  l'd  verà  ejje  proprium  Ar- 
chileélurœ,five  artis  quœ  fit  pofita  fupra  peritiam  bajulo- 
rutn,  eoque paclo  fe  eJfe  Architeéîum :  dicet  quod  nonduin 
5  dixit,  &  quod  debuiî  dicere,  &  quod  expeclabam  ut  diceret, 
&  quod  fœpius  fcepe,  ubi  vidi  parturientem,  fed  inani 
conatu,  volui  fuggererc  :  dicet,  inquam,  boni  aliquid, 
fed  no\i  nihil,  ciim  illud  nos  a  noflris  olim  prœceploribus 
accepen'mus,  &  illiafuis,  atque,  opinor,  alii  ab  aliis,jam 

lo    inde  ab  Adatno^. 

Id  porro  fi  dicat,  qux  &  quanta  fupercrunt?  Quœ  rc- 
dundabunt?  Quanta  battologia?  Quœ  machinœ  aut  ad 
pompam  aut  ad  prœfiigias  ?  Quorfum  arenœ  infiabilitas, 
&  tcrrœ  commotiones,  &  Lémures,  fivc  inania  terricula- 

i5  jnenta?  Quis  finis  fojjionis  illius  adeo  profundœ,  ut  ne 
nobis  plus  refidui  effe  patiatur  quàm  hilum  ?  Cur  pere- 
grinationes  tant  longœ,  ita  diuturnœ,  exteras  in  oras,  pro- 
culafenfibus,  umbras  inter  &  fpeclra?  Quid faciunt  illa 
tandem  ad  fiabiliendum  facellum,  perinde  quafifiare  illud 

20  non  poj/it,  nifi  omnia  fufque  deque  vertantiu'?  Sed  cur 
interpolationes  materiarum  tôt  ac  tanlœ,  ut  veîeres  ponan- 
lur,  eliganlur  novœ,  iifque  abjeclis  rurfum  veteres  affu- 
mantur?  An  forte,  ut,  dum  fumus  in  templo,  vel  coram 
mag[natibus,  aliter  nos  gcrerc  dcbemus,  quàm  in  gui-    132 

2  5  guftio  vel  popinà,  ita  hœ  novorum  arcanorum  novœfunt 
cœrimoniœ ?  At quin  illa,procul amiffis  ambagibus.  nitide, 
clare,  breviter,  fie  verbo  veritatein  exhibuit  :  «  Aidifico, 
»  habeo  ifiius œdificationis confcientiam,  ergo  fum  Archi- 
»  Icélus^  »  ? 

a.  Page  533,  I.  28,  à  p.  5^4,  1.  9. 

b.  Page  534, 1.  10-27. 
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6.  Denique,  fi  dicat  domos  conjlruere,  earum  cubicula, 
cellas,  porticus,  januas,  feneflras,  columnas,  &  reliqua, 
mente prœordinare,  difponere,  ac  deînde  ad  ea  conftruenda 
materiariis,  latomis,  cœmentariis,  fcandulariis,  bajulis, 
operariifque  cceteris  prœejfe,  ipforumque  opéra  dirigere,  5 
ita  ejfe propn'um  Architcdîi,  ut  nulli prorfus  alii  artifices 
id pojjint  :  novi  dicet  aliquîd,  fed  nihil  boni,  &  illiid  qui- 
dem  gratis  &  ingratiis,  ni fi  fors  aliquîd  ajfervat  &  abfcon- 
dit  [quod  unum  fuperefi  perfugium)  fuo  tempore  relut  e 
machina  fiupentibus  cxhibendum.  At  illud  quamdiu  efi,  ex  'o 
que  expeélatur,  ut  plane  fit  dc/perandum^  ? 

Refp.  iilt.  :  Hîc  vereris,  opinor,  arti  îlli  tuœ,  quam 
amas,  quaju  ampleéleris,  ignojco,  quam  utifiliolam  ofcu- 
laris  tuam.  Times  ut  ne,  quia  tôt  peccatorum  feci  ream, 
quia,  ut  ipfe  vides,  rimas  agit  &  undique  diffluit,  veteres  '5 
ad  tefias  abjiciendam  putem.  Ne  vereare,  amicus  fum. 
Vincam  expeclationem  tuam,  aut  fane  falla7n.  Silebo  & 
133  ex\peélabo.  Novi  te,  &  aciem  ingenii  tui  acrem  ac  per- 
fpicacem.  Ubi  temporis  aliquid  ad  jneditandum  acceperis, 
ac  maxime  ubi  regulam  illam  tuam  fidam  fecreto  in  receffu  20 
confulueris,  pulverem  excuties,  fordes  ablues,  tejfam  & 
politam  Architeéîuram  nofiris  fifies  afpeéîibus.  Interea 
hoc  habe,  meque  audi,  tuis  diim  quœfitis pergo  refpondere, 
lifque  compleéîor  bene  multa,  quœ  brevitatis  fiudio  per- 
firinxi  leviter,  ut  ea,  quœfornicesattinent,  quœ  fenefira-  ^5 
rum  aperturas,  quœ  columnas,  quœ  porticus,  &  fimilia  ^. 
Sed  en  Programma  novae  Comœdiae. 

a.  Page  534,  1.  28,  à  p.  535,  1.5. 

b.  Page  535,1.  6-20. 
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an  possit  instaurari  architectura. 

Quœris  3.  an...  Ad  quae  verha  cùm  pervenilTet,  ali- 

quot  ejus    amici,    videntes    nimiam    invidentiam   & 

odium,  quibus  percellehatur,  jam  plane  in  morbum 

5    tranfiilTe,  non  paffi  funt  ipfum  diutius  ita  in  plateis 

declamare,  fed  protinus  ad  Medicum  deduxerunt. 

Ego  ccrte  non  autim  quidquam  taie  de  Authore 
noftro  fufpicari;  fed  pergam  tantùm  hîcnotare,  quàm 
accurate  illum  in  omnibus  fit  imitatus.  Eodem  plane 

10    modo  agit  judicem,  integerrimum  fcilicet,  ac  valde 
circumfpede  ac  religiofe  caventem,  ne  quid  temere 
pronunciet.  Cùm  poflquam  undecies  me  condemna- 
vit,  ob  id  i  unum  quôd  dubia  rejecerim  ad  certa  fia-    134 
bilienda,  &  quafi  foflas  fecerim  ad  jacienda  sedificii 

i5    fundamenta,  duodecimâ  demum  vice  rem  examinât, 
aitque  : 

1.  Si  eam  intellexerim,  ut  rêvera  fcit  me  intelle- 
xiffe,  patetque  ex  verbis,  Ncc  pones  nec  negabis,  &c. 
ab  ipfo  mihi  tributis  :  tune  quidem  me  aliquid  boni 

20    habere,  fed  nihil  novi. 

2.  Si  verô  intellexerim  alio  illo  modo,  ex  quo  prœ- 
cedentia  undecim  peccata  dcfumpfit,  &.  quem  tamen 
ab  omni  fenfu  meo  tam  remotum  effe  novit,  ut  fupra 
in  )  g.  primae  fuae  quceflionis  induxcrit  me  de  ipfo  cum 

25     admiratione  ac  rifu  dicentem  :  Idfano  homini  qui  vcniat 
in  mentem^?  tune  me  fcilicet  aliquid  novi  habere,  fed 

i6  non  à  la  ligne .  —  20  même  remarque. 
a.  Page  458,  1.  12. 
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nihil  boni.  Quis  unquam  in  conviciando,  non  dicam 
tam  impudens,  tam  mendax,  tam  veri  omnis  verifimi- 
lifque  contemptor,  fed  tam  imprudens  &  immemor 
fuit,  ut  in  meditatâ  atque  elaboratâ  Diflertatione, 
fexcenties  unam  &  eandem  opinionem  alicui  expro-  5 
braret,  a  quà  falTus  effet,  in  principio  ejufdem  Dif- 
fertationis,  illum  ipfum,  cui  eam  exprobrabat,  adeo 
abhorrera,  ut  ipfam  nulli  homini  fano  in  mentem 
venire  poffe  putaret  ? 

Quantum  ad  queefliones  quai  fequuntur  (n.  j,  4,  5),  10 
tam  apud  Authorem  noflrum  quàm  apud  Cœmenta- 
rium,  nihil  plane  ad  rem  pertinent,  nec  a  me  vel 
Architedo  unquam  funt  motse.  Sed  verifimile  efl  ipfas 
primum  a  Csementario  fuiffe  excogitatas,  ut,  cùm 
135  nihil  eorum|quœ  ab  Architedo  fada  fuerant,  auderet  '5 
attingere,  ne  imperitiam  fuam  nimis  declararet,  ali- 
quid  tamen  amplius  quàm  folam  ejus  foffionem  repre- 
hendere  videretur;  Authoremque  noflrum  illum  etiam 
hac  in  parte  effe  imitatum. 

y  Cùm  enim  ait,  rem  cogitantem  poffe  intelligi,  20 
non  intelledâ  mente,  nec  animo,  nec  corpore,  non 
meliùs  philofophatur  quam  Cœmentarius ,  cùm  ait 
Architedurse  peritum  non  effe  magis  Architedum, 
quàm  Csementarium,  aut  Bajulum,  &line  ullo  ex  iis 
poffe  intelligi.  25 

4.  Ut  etiam  fane  seque  ineptum  eff,  dicere  rem  co- 
gitantem exiflere,  non  exiftente  mente,  quàm  Archi- 
teduree  peritum,  non  exiftente  Architedo  (faltem  cùm 
fumitur  nomen  mentis,  ut  illud,  ufu  confentiente, 
a  me  fumi  fignificavi).  Et  non  magis  répugnât  rem    3o 

19  non  à  la  ligne.  —  25  même  remarque. 
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cogitantem  exiftere  fine  corpore,  quàm  Architedurse 
peritum  fine  Caementario,  vel  Bajulo. 

^ .  Item  cùm  ait  non  fufficere  quôd  fubflantia  aliqua 
fit  cogitans,  ut  fit  pofita  fupra  materiam,  &  plane  fpi- 
5  ritualis,  quam  folam  vult  vocari  mentem,  fed  infuper 
requiri  ut  adu  reflexo  cogitet  fe  cogitare,  five  habeat 
cogitationis  fuœ  confcientiam,  aeque  hallucinatur  ac 
Csementarius,  cùm  ait  Architedurae  peritum  debere 
adu  reflexo   confiderare  fe  habere    illam  peritiam, 

10  priufquam  elfe  poffit  Architeclus.  Etfi  enim  rêvera 
nemo  fit  Architedus,  qui  non  faepe  confiderarit,  aut 
faltem  confiderare  potuerit,  fe  habere  a^dificandi  peri- 
tiam, manifeflum  tamen  (  eft  illam  confiderationem 
non  requiri  ut  fit  Architedus.  Nec  magis  etiam  fimilis 

i5  confideratio  five  reflexio  requiritur,  ut  fubilantia  co- 
gitans  fit  pofita  fupra  materiam.  Etenim  prima  quœvis 
cogitatio,  per  quam  aliqui(5  advertimus,  non  magis 
differt  a  fecundâ  per  quam  advertimus  nos  iflud  prius 
advertiife,  quàm  hsec  a  tertiâ  per  quam  advertimus 

20  nos  advertiiïe  nos  advertiffc  :  nec  ulla  vel  minima 
ratio  affcrri  poteft,  fi  prima  concedatur  rei  corporese, 
cur  non  etiam  fecunda.  Quaproptcr  notandum  eft 
Authorcm  noftrum  multo  periculofius  errare  hac  in 
parte   quàm  Cœmentarium  :  tollendo  enim  veram  & 

2  5  maxime  intelligibilem  diflcrentiam,  quîe  eft  inter  res 
corporeas  &  incorporeas,  quôd  nempe  hne  cogitent, 
illœ  non  item,  &.  aliam  in  ejus  locum  fubftitucndo, 
quse  nullo  modo  cifcntialis  videri  poteft,  quôd  nempe 
hae  confiderent  fe    cogitare,    illa}   non  confidereni, 

3o    facit  omne  quod  in  fc  eft  ad  impedicndum  ne  realis 


2  non  à  la  ligne. 
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human?e    mentis    a    corpore    diftindio    intelligatur. 

6.  Minus  etiam  eft  excufandus  quôd  brutorum  ani- 
malium  caufee  faveat,  eifque  non  minus  quàm  homi- 
nibus  cogitationem  tribui  velit,  quàm   Csementarius 
quôd  fibi,  &  fui  fimilibus,  Architedurse  peritiam,  non      5 
minus  quàm  Architedis  arrogare  fit  conatus. 

Ac  denique  in  omnibus  fatis  apparet,  utrumque 
eodem  modo,  non  quid  verum  aut  verifimile  effet,  co- 
gitaffe,  fed  tantummodo  quid  fingi  poffet  ad  detrahen- 
137  dum  de  inimico,  illumque  apud  eos,  |  qui  ipfum  non  lo 
noffent,  nec  de  rei  veritate  curiofius  inquirere  cura- 
rent,  ut  plane  imperitum  &  flultum  defcribendum.  Et 
quidem  appofite  Hifloricus  Ceementarii,  ad  infanam 
ejus  invidiam  exprimendam,  refert  illum  Architedi 
foffionem,  ut  apparatum  magnificum,  extuliffe,  faxum  i5 
verô  foffione  iflâ  retedum,  facellumque  ipfi  fuper- 
ftrudum,  ut  rem  nullius  momenti,  contempfiffe;  nec 
minus  tamen  pro  amiçitiâ  &  fingulari  erga  ipfum  vo- 
luntate  gratias  egiffe,  &c.  Itemque  in  conclufione  in- 
ducit  ipfum  egregia  hsec  epiphonemata  proferentem  :  20 
Idporro  Ji  dicat,  quœ  &  quanta  fupererunt  ?  quœ  redunda- 
bunt?  Quanta  battologia?  Quœ  machinœ  aut  ad pompam 
aut  ad prœjligias''  ?  &c.  Et  paulo  poft  :  Hîc  vereris,  opinor, 
arti  un  tuœ,  quam  a77ias,  quam  ampleéîeris,  ignofco^  &c. 
Itemque  :  Ne  vereare,  amicusfum  '^  &c.  Hcec  enim  omnia  25 
Cœmentarii  morbum  tam  graphice  repreefentant,  ut 
nihil  ad  id  aptius  ab  ullo  poetâ  fingi  potuiffe  videatur. 

I  7/072  à  la  ligne. 

a.  Page  555,  1.  ii-i3. 

b.  Page  556,  1.  i2-i3. 

c.  Ibid.,  1.  i6. 
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At  mirum  eft  Authorem  noftrum  eadem  omnia  tanto 
cum  afFedu  imitari,  ut  quid  ipfe  agat  non  advertat, 
illoque  cogilationis  adu  reflexo,  quo  mox  ajebat  ho- 
mines  a  brutis  diftingui,  non  utatur.  Non  enim  pro- 

5  fedô  diceret  nimium  effe  apparatum  verborum  in 
meis  fcriptis,  fi  confideraret  quanto  majorem  habeat, 
ad  unicam  dubitationem  de  quâ  egi,  non  dico  impu- 
gnandam,  quia  nullis  rationibus  impugnat,  fed  (liceat 
uti  verbo  duriufculo,  quia  nullum  aliud  aeque  aptum 

'o    I  ad  rei  veritatem  exprimendam  occurrit)  allatrandam,    i38 
quàm  ego  ad  eandem  proponendam.  Nec  etiam  batto- 
logiœ  meminiffet,  fi  adverteret  quàm  prolixâ,  quàm 
fuperfluâ,  quàm  inani  loquacitate  ufus  fit  in  totâ  fuâ 
Differtatione,  in  cujus  tamen  fine  affirmât  fe  brevitati 

'5  ftuduifi^e.  Quia  verô  ibidem  ait  fe  mihi  efi!e  amicum, 
ut  quàm  amiciflime  cum  ipfo  agam,  quemadmodum 
Cœmentarius  ab  amicis  fuis  ad  Medicum  dudus  fuit, 
ita  ego  hune  noftrum  Superiori  fuo  commendabo^. 

a.  Ces  mots  semblent  annoncer  la  lettre  Admodum  Reverendo  Pairi 
DiNET,  qui,  en  etfet,  dans  l'édition  princeps  de  1642,  fait  suite  immédiate- 
ment aux  Objectiones  et  Responsiones  septimce. 
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ADMODUM    REVERENDO   PATRI 

PATRI   DINET 

SOCIETATIS  JESn 
PRvEPOSITO   PROVINCIALI   PER    FRANCIAU 

RENATUS   DES  CARTES  S.   D.  * 


Cùm  nuper  R.  P.  Mercenno  per  literas  fignificaf- 
fem''  me  valde  cupere,  ut  DifTertatio,  quam  audiebam 
aR.  P.*  in  me  fcriptam  efle,  vel  ab  ipfo  R  P.*  in  lu- 
cem  ederetur,  vel  faltem  ad  me  mitteretur,  ut  eam  cum 

10  reliquis  Objedionibus  ab  aliis  ad  me  miflis  edi  cura- 
rem,  rogaffemque  ut  hoc,  vel  ab  illo,  vel  certe,  quia 
aequiffimum  effe  judicabam ,  a  Reverentiâ  tuâ  impe- 
trare  conaretur  :  refpondit  fe  literas  illas  meas  R.  tuse 
legendas  tradidiffe,  ipfafque  non  modo  tibi  fuiffe  gra- 

i5    tas,  fed  &  multa  fingularis  prudentiae,humanitatis,  ac    l'O 
benevolcntiae  erga  me  tuîe  figna  fibi  a  te  efle  demon- 
ftrata.    Hocque  etiam  re  fum  expertus,  quia  flatim 
poftea  ifta  DifTertatio  ad  me  fuit  mifla''.  Quîc  me  non 
modo  ad  agendas  tibi  maximas  gratias  impellunt,  fed 

20    etiam  ad  opinioncm  meam  de  illà  Diflertatione  libère 

a.  Voir  pour  la  composition  et  la  date  de  cette  Epître,  t.  III,  p.  564  et 
565,  et  aussi,  p.  523,  1.  6,  et  p.  558,  éclaircissement. —  L'astdrisque  après 
les  lettres  R.  P.  remplace  le  nom  de  Bourdin. 

b.  Voir  Correspondance,  t.  III,  p.  464-465,  et  469-470,  lettres  du 
22  àéc.  1641. 

c.  Janvier  1642.  Voir  ibid.,  t.  III,  et  p.  481, 1.  16,  et  p.  523, 1.  6. 
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aperiendam,  fimulque  ad  confilium  de  fludiorum  meo- 
rum  inllituto  petendum  invitant. 

Equidem  cùm  primùm  illam  in  manibus  meis  tenui, 
tanquam  de  magno  thefauro  gaudebam  :  nihil  enim 
mihi  optatius  eft  quàm,  vel  opinionum  mearum  certi-  5 
tudinem  experiri,  fi  forte,  a  magnisviris  examinatee, 
nullâ  in  parte  falfae  reperiantur;  vel  faltem  errorum 
admoneri,  ut  ipfos  emendem.  Et  quemadmodum  in 
corporibus  bene  conftitutis  talis  ell  partium  omnium 
inter  fe  communicatio  &  confenfus,  ut  fingulœ  non     lo 

141  I  fuis  privatis  viribus  tantùm  utantur,  fed  prsecipue 
etiam  commune  quoddam  fit  totius  robur,  quod  ad 
unamquamque,  dum  operatur,  accedit  :  ita,  cùm  fci- 
rem  quàm  arda  foleat  effe  inter  omnes  veftros  animo- 
rum  conjundio,  non  unius  R.  P.*  DiiTcrtationem,  fed  i5 
totius  Societatis  sequum  &  accuratum  de  opinionibus 
meis  judicium  habere  me  arbitrabar. 

Ubi  verô  illam  legi,  plane  obflupui,  &  longe  aliud 
mihi  de  ipfâcredendum  elfe  cognovi.  Namfane,  fi  pro- 
feda  effet  ab  Authore  qui  eodem  fpiritu  quo  tota  20 
•.  veflra  Societas  regeretur,  major  aut  faltem  non  mi- 
nor  in  eâ  benignitas,  &  manfuetudo,  &  modeftia, 
quàm  in  privatorum  eâdem  de  re  fcriptis,  appareret  : 
at  contra,  fi  cum  aliorum  in  meas  Meditationes  obje- 
dionibus  confcratur,  nemo  non  credet  illas  potius  a    25 

142  Rcligiofis  fadas,  hanc  autem  |  tantâ  cum  acerbitate 
fcriptam  effe,  ut  ne  privatum  quidem,  &  nullis  fpecia- 
libus  votis  magis  quàm  reliquos  homines  ad  virtutem 
impulfum,  decere  poffit.  Appareret  etiam  amor  Dei, 
ejufque  promovendse  glorise  defiderium  ardens  :  at    5o 

2  non  à  la  ligne  [édit.  princeps).  —  17  même  remarque. 
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contra  principia,  ex  quibus  exiftentiam  Dei  &  humanse 
animse  a  corpore  diftindionem  deduxi,  magno  in  eâ 
ftudio,  contra  rationem  ac  veritatem,  falfâ  authoritate 
ac  figmentis  impugnantur.  Appareret  quoque  doftri- 

5  na,  &  ratio,  &  ingenium  :  at,  nifi  forfan  latinae  linguae 
notitiam,  qualem  olim  plebecula  Romse  habebat,  pro 
dodrinâ  numeremus,  nullam  plane  in  eâ  inveni,  nul- 
lumque  ratiocinium  non  illegitimum  aut  falfum,  nec 
etiam  ullum  acumen  ingenii,  quod  non  csementario 

10    dignius  fit  quàm  Pâtre  Societatis.  Omitto prudentiam, 
caeterafque  virtutes,  quse  |  cùm  in  Societate  veftrâ  exi-    143 
mise  fint,  nullae  tamen  in  iftâ  DilTertatione  apparent, 
nec  ullum  vel  minimum  fui  odorem  in  ipfam  transfu- 
derunt.  Sed  appareret  faltem  veritatis  reverentia,  & 

i5  probitas,  &  candor  :  at  contra  patet  ex  Notis%  quas 
ei  adjunxi,  nullum  convicium  fingi  pofTe  ab  omni  veri 
fpecie  magis  remotum,  quàm  id  totum  quod  mihi  in 
ipfâ  exprobratur.  Ac  proinde,  ut  magna  unius  partis  a 
communi  totius  corporis  lege  diffenfio  indicat  ipfara 

10  morbo  aliquo  fibi  peculiari  laborare,  ita  omnino  ex 
DifTertatione  R.  P.*  manifeftum  efl;  ipfum  eâ  fanitate 
non  frui,  quee  in  reliquo  veftro  corpore  exiftit.  Neque 
verô  minoris  facimus  vel  caput  vel  totum  hominem, 
ob  id  quôd  forte  pravi  humores,  contra  ejus  volun- 

25     tatem  ac  citra  culpam,  in  pedem  aut  digitum  influxe- 
rint;  fed  contra  œftimamus  conflantiam  ac  virtutem, 
I  cùm  dolorem  curationis  ferre  non  recufat  :  &  nemo    144 
unquam  contempfit  C.  Marium  quôd  varices  in  cruri- 
bus  haberct,  fed  non  minus  faepc  laudatur  quôd  unam 

3o    forti  animo  fecari   fit  paflus,  quàm  ob  fcptem  fuos 

a.  Ci-avant,  pages  45 1,  459,  464,  472,  479,  etc. 
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confulatus  &  plurimas  vidorias  ab  hoftibus  reporta- 
tas.  Eodemque  modo,  cùm  non  ignorem  quàm  pio  & 
paterno  afFedu  omnes  tuos  profequaris,  quo  deterior 
Dillertatio  illa  mihi  videtur,  eo  pluris  facio  integri- 
tatem  ac  prudentiam  tuam,  quôd  illam  ad  me  mitti  5 
volueris,  eoque  raagis  totam  Societatem  fufpicio  & 
colo.  Sed  quia  ipfemet  R.  P.*fuam  Differtationem  ad 
me  mittendam  dédit,  ne  temere  videar  judicare  id 
illum  fponte  non  feciffe,  quid  me  ad  hoc  credendum 
impellat,  &  fimul  omnia  quse  mihi  hadenus  cum  ipfo  »o 
intercelîerunt,  enarrabo. 

145  Scripfit  jam  ante,  anno  1640,  alios  |  quofdam  in  me 
Tradatus  de  Opticis,  quos  audio  ipfum  difcipulis  fuis 
legille,  ac  etiam  exfcribendos  dedilTe,  non  forte  omni-     i5 
bus,  id  enim  ignoro,  fed  faltem  nonnuUis  (nempe,  ut 
credibile  eft,  maxime  charis  &  fidelibus  :  cùm  enim 

ab  uno,  in  cujus  manibus  viû  fuerant,  exemplar  peti 
curaifem,  non  potuit  impetrari).  Deinde  Thefes  de  iis 
edidit,  quas  per  triduum  in  Collegio  veilro  Parifienfi  20 
magno  cum  apparatu  &  infolitâ  celebritate  ventilavit  : 
ubi  quidem  de  nonnullis  etiam  aliis  rébus,  fed  prse- 
cipue  de  meis  opinionibus  difputavit,  multafque  de 
me  (nempe  haud  difficiles  de  abfente)  vidorias  repor- 
tavit^.  Quin  &  vidi  Velitationem  five  Praefationem  25 
iftarumDifputationuminitio  recitatam  &  a  R.  P.  *  elu- 
cubratam,  in  quâ  de  nullâ  plane  aliâ  re  quàm  de  me 

146  impugnando  agebatur,  &  nullum  tamen  |  verbum  ut 

1 1  non  à  la  ligne  [édit.  pr inceps). 

a.  Voir  Correspondance,  t.  III,  p.  94-95,  et.  p.  96. 
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meura  reprehendebatur,  quod  unquam  fcripferim  aut 
cogitarim,  quodque  non  lit  tam  aperte  abfurdum,  ut 
non  magis  quàm  ea,  quse  in  Differtatione  mihi  affingit, 
ulli  homini  fano  vcnire  polîit  in  mentcm,  ut  Notis  in 
5  ipfam  fadis,  &  ad  Authorcm,  quem  nondum  fciebam 
effe  ex  Societate,  privatim  miffis,  tune  explicui''. 

In  Thefibus  autem,  non  modo  quafdam  meas  opi- 
niones  fallas  effe  ajebat.  quod  fane  cuilibet  licet,  prse- 
fertim  fi  rationes  habeat  ad  id  probandum;  fed  etiam, 

10  ut  candore  folito  uteretur,  verborum  quorundam  fi- 
gnificationes  mutabat,  ut,  exempli  caufà,  angulo, 
qui  haclenus  ab  opticis  refraclus  fuit  appellatus,  da- 
bat  nomen  anguli  refraéîionis,  pari  acumine  quo  in 
fuâ  Differtatione  per  corpus  dicit  a  fe  intelligi  id  quod 

i5     cogitât,   &  per  animant,   id  quod  ejl  extenfuvi;  atque 
hujus  I  artificii  ope,  nonnuUa  mea  inventa,  verbis  a    i^'' 
meis  valde  diverlis  expreffa,  tanquam  fua  proferebat, 
meque,  tanquam  fi  de  illis  aliud  quid  plane  ineptum 
fenfiffem,  arguebat. 

20  Quorum  ubi  fui  admonitus,  dedi  ftatim  literas  ad 
R.  P.  Reclorem  ejus  CoUegii  ^,  quibus  rogabam  «  ut, 
»  quandoquidcm  opinioncs  meai  dignœ  vifœ  fuerant, 
»  quce  ibi  publiée  refutarentur,  me  quoque  non  indi- 
»  gnum  judicarel,  ad  quem  rcfutationcs  iilas  mitte- 

25  »  ret,  quique  inter  vcflros  dilcipulos  cenlcri  pof- 
))  fem*^  ».  Aliaquc  multa  addebam,  quibus  omnino 
mihi  videbar  id  debcre  impetrare,  ut   inter  caetera, 

6  MO?!  à  la  ligne  [édit.  princeps). —  19  mane  remarque. 

a.  Voir  Correspondance,  t.  III,  p.  loS-iiq.  Lettre  du  29  juillet  1640. 

b.  Lettre  CXCVI,  du  22  juillet  1640,  t.  III,  p.  97. 

c.  Tome  III,  p.  99,  I.  25-3o. 
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«  quôd  longe  malim  a  veftris  quàm  ab  ullis  aliis 
»  doceri,  quia  vos  ut  Prseceptores  adhuc  meos,  & 
»  totius  meae  primae  setatis  inllitutores  unicos,  fum- 
»  mopere  colo  &  obfervo^;  quodque  tam  exprefle 
»  in  DiiTertatione  de  Methodo  pag.  7  ^  rogarim  omnes,      5 

148  »  ut  me  errorum,  quos  in  fcriptis  |  meis  invenirent, 
»  monere  dignarentur,  tamque  paratum  ad  illos 
»  emendandos  me  efle  oftenderim,  ut  non  putarim 
»  quemquam  fore,  prœfertim  religiofam  vitam  pro- 

»  feffum,  qui  me  mallet  abfentem  apud  alios  erroris    10 
»  condemnare,quàm  mihimetipfi  meos  errores  oflen- 
»  dere,  de  cujus  faltem  charitate  erga  proximum  non 
»  mihi  liceret  dubitare^  ». 

Ad  quae,  non  ipfe  R.  P.  Redor,  fed  R.  P.*  princi- 
pio  refpondit,  fe  Tradatus  fuos,  five  rationes  quibus  i5 
meas  opiniones  impugnabat,  intra  odiduum  efle  mif- 
furum.  Ac  paulo  p6fl  alii  quidam  Patres  Societatis 
idem  intra  fex  menfes  ejus  nomine  promiferunt  : 
forte  quia,  cùm  Tradatus  illos  non  probarent  (ex- 
prefle enim  eorum,  quae  ab  illo  in  me  fufcepta  fue-  20 
rant,  confcios  fe  non  fuifl^e  fatebantur),  id  temporis 
ad  illos  emendandos  requirebant.  Ac  denique  R.  P.* 

149  literas  ad  me  dédit *=,  non  folùm  fuâ  |  manu  fcriptas, 
fed  etiam  communi  Societatis  figillo  munitas,  ut  tune 
tandem  illum  ex  Superiorum  voluntate  fcribere  ap-    jS 
pareret;  iifque   fignificavit  :   \.  Jîbi  a  R.  P.  Redore 

i3  non  à  la  ligne  {édit.  princeps). 

a.  Lettre  CCV,  du  3o  août  1640  (envoyée  le  i5  sept.),  t.  III,  p.  169, 
1.9-13. 

b.  Ibid.,  p.  169,  1.  22-3o. 

c.  Lettre  perdue.  Cf.  t.  III,  p.  2o5,  1.  i,  à  p.  207, 1.  7,  et  p,  222. 
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prœceptum  ejje,  ut  cùm  literce,  quas  ad  illum  fcripje- 
ram,  fe  prœfertim  fpeclarent,  ipfe  ad  eas  refponderet, 
fuique  injiituti  rationem  aperiret.  2.  Nullum  afefufcipi, 
fed  nec  iri  fufceptum  peculiare  prœlium  adverfus  meas 
5  opîniones^.  j.  Qudd  nihil  dedijfet  petitioni  quam  pro- 
pofui  Methodi p.  y5,  idfuœ  tribuendum  ignorantiœ,  quia 
Methodum  non  perlegerat^ .  4.  De  Noîis  meis  in  fuani 
prolujîonem,  fe  nihil  addere,  ab  eo  quod  pridem  fignifi- 
carat,  fuiffetque  fcripturus,  niji  aliter  fuafijjent  amici'^; 

10    hoc  eft,  nihil  omnino,  quia  nihil  antea  fignificarat,  nifi 

tantùm    fe   rationes,  quas  contra   me  habebat,  efTe 

miflurum  :  adeo  ut  tantùm  per  haec  verba  declararet  fe 

nunquam  eas  elfe  miflurum,  quia  difl!ua|ferant  amici.    150 

Ex  quibus   omnibus    etfi    erat   manifeflum   illum 

i5  fummo  de  me  maledicendi  fludio  flagrafl^e,  idque  pri- 
vato  confilio,  &  non  confenticntibus  reliquis  Patribus 
Societatis,  fufcepifl!e,  ac  proinde  alio  quàm  vos  fpiritu 
agi,  &  denique  nihil  minus  velle,  quàm  ut  ea  videam, 
quae  in  me  fcribit  :  etfi  etiam  mihi  valde  indignum 

20  videretur,  hominem  religiofum,  cum  quo  nulki  mihi 
unquam  inimicitia  nec  quidem  notitia  intercefl!'erat, 
tam  publiée,  tam  aperte,  tam  infolenter  de  me  male- 
dixifl!e,  nihilque  aliud  habere  excufationis,quàm  quôd 
diceret  fe  Difl!ertationem  meam  deMethodo  non  legifl^e  : 

25  quod  quàm  verum  efl!et,  clare  patebat  ex  eo,  quôd  Ana- 
lyfim  meam,  tum  in  Thefibus,  tum  in  prolufione,  ali- 
quoties  reprehendiflet,  quamvis  nuUibi  de  ipfà  cgifl^em, 

i3  non  à  la  ligne  [édit.  pr inceps). 

a.  Cf.  t.  III,  p.  222, 1.  12-14. 

b.  Ibid.,  p.  223, 1.  10-14. 

c.  Ibid.,  p.  225,  1.  13-14. 
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iBi  nec  quidem  nomen  Ana|lyfeos  fcripfifTem,  prseterquam 
in  eâ  Differtatione  de  Methodo,  quam  fe  non  legiffe 
fingebat  :  verumtamen,quia  fe  in  pofterum  quieturum 
efle  promittebat,  libenter  prseterita  diffimulabam. 

Et  minime  mirabar  R.  P.  Redorem  nihil  feverius  5 
pro  prima  vice  in  illum  decreviffe,  quàm  ut  ipfemet 
mihi  fadi  fui  rationcm  aperiret  ;  atque  ita  non  occulte 
fateretur,  fe  nihil  eorum,  quse  contra  me  in  Thefibus, 
Difputatione  acTradatibus  fuis  magno  cum  faftu  pro- 
tulerat,  coràm  me  tueri  poffe;  nihilque  habere,  quod  lo 
ad  Notas,  quas  in  ejus  Velitationem  fcripferam,  ref- 
ponderet.  At  certe  mirorhunc  R.  P.*  tanto  me  lacef- 
fendi  defiderio  arfiiïe,  ut,  quamvis  ei  prior  illa  Velita- 
tio  tam  parum  fœliciter  fucceffiiïet,  atque  ex  quo 
nullujn  fe  peculiare  prœlium  in  meas  opiniones  fufceptu-     i5 

152  rum  ejfe  promife|rat,  nihil  mihi  novi  cum  illo  vel  alio 
ullo  ex  veftris  interceffiffet,  Diflcrtationem  tamen 
fuam  poflea  fcripferit.  Nifi  enim  in  eâ  peculiare  prœ- 
lium adverfus  meas  opiniones  contineatur,  nefcio 
certe  quidnam  fit  in  opiniones  alicujus  prœliari  :  nifi  20 
forfan  eo  nomine  fe  excufet,  quôd  non  reverâ  meas 
opiniones,  fed  alias  plane  infanas,  mihi  a  fe  per  ca- 
lumniam  affidas,  impugnet  ;  vel  etiam  quôd  non  fpe- 
rarit  illam  unquam  ad  manus  meas  effe  perventuram. 
Nam  fane  patet  ex  flylo  non  eo  inflituto  fuilTe  con-  2  5 
fcriptam,ut  Objedionibusin  meas  Meditationes  fadis 
annumeraretur;  patetque  etiam  ex  aliis  illis  Tradati- 
bus,  quos  a  me  noluit  videri  (quid  enim  in  iis  pejus 
quàm  in  ipfâ  potuit  effe  ?)  ;  patet  denique  ex  mira  ejus 

4  non  à   la  ligne  [édit.  princeps).  —    28-29  point  de  sigties  de 
parenthèse. 
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licentiâ  opiniones  a  meis  quammaxime  diverfas  mihi 
affingendi  :  neque  enim  |  tantà  ufus  fuiffet,  fi  hoc  fibi    i53 
unquam  a  me  publiée  exprobratum  iri  putaiTet.  Ideo- 
que,  quôd  ipfam  aeceperim,  non  fane  illi,  fed  Socie- 

5     tati,  ac  tibi,  maximas  gratias  habeo  atque  ago. 

Vellemque  ut  ea  qualifeunque  oecafio,  quse  mihi 
nunc  datur,  gratiam  referendi,  cum  ejus  in  me  inju- 
riarum  diffimulatione,  potius  quàm  cum  aliquâ  ul- 
tione,conjungi  poflet,  ne  id  meâ  caufâ  facere  videar  : 

10  quod  reverâ  non  committerem,  nifi  etiam  ad  laudem 
Societatis,&  tuam,  veritatumque  fcitu  perutilium  pa- 
tefaclionem,  conducere  exillimarem.  Sed,  cùm  R.  P.* 
Mathefim  doceat  in  veftro  Collegio  Parifienfi,  quod 
fpedari  poteft  ut  primarium  totius  orbis   terrarum, 

i5     Mathefis  autem  fit  facultas,  quâ  ego  prsecipue  uti  di- 
cor  :  ut  nullus  eft  in  totâ  veftrâ  Societate  qui  authori- 
tate  fuâ  plus  poffit  ad  meas  opiniones  impug'nandas,    154 
ita  nullus  etiam  eft  cujus  errores  eâ  in  re  admifli  faci- 
lius  vobis  omnibus  tribuerentur,  fi  de  ipfis  tacerem. 

20  Multi  enim  fibi  perfuaderent  illum  unum  ex  univerfo 
veftro  corpore  fuifle  deledum  ad  judicium  de  meis 
ferendum,  idcoque  non  minus  ei  foli,  quàm  vobis  om- 
nibus fimul  fumptis,  hac  de  re  credi  oportere,  nec 
etiam  aliter  de  vobis,  quàm  de  ipfo,  elTe  judicandum. 

a5  Ac  praîterea  confilium  fequutus  eft,  ut  ad  cogni- 
tionem  veritatis  aliquandiu  impediendam  &  retardan- 
dam  valde  efficax,  fie  ad  ipfam  plane  fupprimcndam 
non  fufficiens,  quodque,  cùm  tandem  delegeretur, 
nuUo"  vobis  honori  effet.  Quippe  non  conatus  eft 
5  non  à  la  ligne  {édit.  princcps)^—  i^  même  remarque. 
a.  «  Nullo  »,  sic  pro  «  nuUi  ».  Ou  pcut-ûtre  :  nullo  <  modo>f 
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meas  opiniones  rationibus  refutare,  fed  alias  plane 
ineptas  &  abfurdas,  verbis  fere  meis  expreflas,  pro 
meis  propofuit,  ac  tanquam  refutatione  indignas 
155  derilit.  Quo  artificio  fa|cilè  oranes  eos,  qui  me  non 
norunt  nec  fcripta  mea  viderunt,  ab  iis  legendis  aver-  5 
tiffet,  ac  etiam  eos,  qui  viderunt  quidem,  fed  nondum 
fatis  intelligunt,  hoç  eft  fere  omnes  qui  viderunt, 
ab  ipfis  ulterius  examinandis  revocaffet  :  nunquam 
enim  fufpicati  fuilTent  hominem  religiofum,  praefer- 
tira  ex  veftrâ  Societate,  adeo  confidenter  opiniones  'o 
pro  meis  proponere,  &  irridere,  quae  reverâ  meae  non 
elTent. 

Atque  ad  hoc  multum  juviffet,  quôd  fuam  DilTerta- 
tionem  non  palam  omnibus,  fed  privatim  tantùm  ami- 
cis  fuis  leditaffet  :  ita  enim  facile  caviffet,  ne  ulli  eam    i5 
vidèrent,  qui  pofTent  ejus  figmenta  dignofcere;  ac  cse- 
teri  majorem  ei  fidem  ideo  habuiffent,  quèd  putafTent 
eum  nolle  ipfam  in  lucem  edere,  ne  famae  meae  noce- 
ret,  ac  mihi  efle  amicum.  Nec  intérim  fuiffet  pericu- 
lum  ne  a  non  fatis  |  multis  legeretur  :  nam,  fi  tantùm    20 
Sociis  fuis,  in  veftro  Parifienfi  Collegio,  id  quod  fpe- 
rabat  perfuafifTet,  hinc  facile  ad  omnes  alios  veflrse 
Societatis,  toto  orbe  fparfos,  eadem  opinio  tranfiiïTet ; 
atque  ab  his  etiam  ad  alios  homines  fere  omnes,  qui 
Societatis  veflrae  authoritati  credidiffent.  Nec  fane  mi-    2  5 
rarer,  fi  hoc  contigilfet  :  nam,  cùm  vellri  fmt  femper 
fuis  quifque  lludiis  quammaxime  occupati,  fieri  non 
poteft  ut  fmguli  examinent  omnes  novos  libros,  qui 
quotidie  magno  numéro  prodeunt  in  lucem,  fed  cre- 
diderim  expedari  judicium  ejus,  qui  primus  ex  So-    3o 
12  non  à  la  ligne  {édit.  pr inceps). 
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cietate  quemque  librum  legendum  fufcipit,  ac  prout 
ille  de  eo  judicat,  caeteros  poftea  vel  etiam  légère,  val 
abflinere.  Jamque  mihi  videor  ejus  rei  feciffe  experi- 
mentum  circa  Tradatum  quem  edidi  de  Meteoris  :  cùm 
5  enim  partem  Philofophise  j  contineat,  quae,  nifi  admo-  i57 
dum  fallor,  acciiratiùs  &  veriùs  in  ipfo  explicatur, 
quàm  in  ullis  fcriptis  aliorum^,  nullam  puto  effe  cau- 
fam  cur  Philoibphi,  qui  Meteora  fingulis  annis  in 
unoquoque  ex  veftris  Collegiis  docent,  illum  prseter- 

10  mittant,  quàm  quia  forte,  falfis  de  me  R.  P.  *  judiciis 
credentes,  nunquam  legerunt. 

At  quandiu  tantùm  illa  ex  meis,  quae  ad  Phyficam 
aut  Mathefim  pertinebant,  impugnavit,  parum  curavi. 
Cùm  autem  in  fuâ  DifTertatione  principia  illa  Meta- 

i5  phyfica,  quorum  ope  Dei  exiftentiam  realemque  hu- 
manse  animae  a  corpore  dillindionem  demonftravi, 
non  rationibus,  fed  maledidis,  evertenda  fufceperit, 
harum  veritatum  cognitio  tanti  efl  momenti,  ut  ne- 
mini    probo  poffit  difplicere,  quôd  ea,  quae  de  illis 

20    fcripfi,  pro  viribus  defendam.  Nec  fane  difficulter  id 
praeftabo  :  cùm  enim  |  mihi  nihil  aliud  quàm  nimiam    158 
dubitationem  objecerit,non  opus  eft,ad  oftcndcndum 
quàm  injufte  ipfam  mihi  affingat,  ut  referam  loca  om- 
nia  mearum  Meditationum,  in  quibus  eam  diligcnter, 

25  ac,  ni  fallor,  accuratiùs  quàm  ullus  alius  cujus  fcripta 
habeamus,  refutavi  &  fulluli;  fcd  fatis  ert  û  moneam 
ejus  quod  exprcfl'e  fcripfi,  initio  mea^  rcfponfionis  ad 
tertias  Objedioncs  :  nempe  nullas  dubitandi  rationes 

1 1  non  à  la  ligne  [édil.  princeps). 
a.  Cf.  Discours  de  la  Méthode  et  Essais,  p.  455, 1. 18-26,  de  cette  édition. 
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fuiffe  a  me  propofitas,  eo  fine  ut  ipfas  perfuaderem, 
fed  contra  ut  refutarem;  eodem  plane  modo,  quo 
«  Medecinae  fcriptores  morbos  defcribunt,  quorum 
»  curandorum  Methodum  volunt  docere^  ».  Quis 
tam  audax  &  tam  impudens  in  calumniando  unquam  5 
fuit,  ut  accufaret  Hippocratem  aut  Galenum,  quod 
caufas  ex  quibus  morbi  nafci  folent  exponant,  atque 
159  inde  concluderet,  ipfos  nihil  aliud  docere  |  quàm  Me- 
thodum aegrotandi  ? 

Certe,  qui  tantam  in  R.  P.  *  audaciam  fuiffe  fciunt,  lo 
non  facile  fibi  perfuaderent  ipfum  hac  in  re  privato 
tantùm  confilio  ufum  effe,  nifi  ego  ipfe  teftarer,  no- 
tumque  facerem  quo  pado,  &  ea  quse  prius  in  me 
fcripferat,  non  probata  fmt  a  veflris,  &  ultima  ejus 
Differtatio  tuo  juffu  ad  me  fuerit  miffa.  Quod  cùm  i,5 
nullibi  commodiùs  poffim  quàm  in  hac  epiflolâ,  non 
abs  re  effe  puto  eam  fimul  cum  Notis  meis  in  Differ- 
tationem''  edi  curare. 

Atque,  ut  ego  etiam  ex  ipfâ  fruélum  percipiam,  di- 
cam  hîc  aliquid  de  Philofophiâ  quam  confcribo,  &  20 
quam,  nifi  quid  obftiterit,  poft  annum  unum  aut  alte- 
rum  in  lucem  edere  decrevi".  Cùm,  anno  16^7,  non- 
nulla  ejus  Specimina  vulgarem,  nihil  non  facere  cona- 
tus  fum,  ut  prsecaverem  invidiam,  quam  mihi,  licet 

9  non  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  Ci-avant,  page  172, 1.  9-10. 

b.  Les  Notœ  de  Descartes,  intercalées  dans  la  Dissertatio  du  P.  Bourdinj 
parurent,  en  effet,  sous  le  titre  de  Objectiones  septimœ,  etc.  (voir  ci-avant, 
p.  451),  dans  le  même  volume  que  cette  lettre  au  P.  Dinet. 

c.  Principia  Philosophiœ,  publiés  en  1644  (achevé  d'imprimer  le 
10  juillet). 
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indigno,  imminere  adver|tebam;  hsec  caufa  fuit  cur    leo 
nomen  meum    iftis  Speciminibus  praefigi    noluerim, 
non,  ut  quibufdam   forte  vifum  eu,  quôd  rationibus 
in  iis  contentis  non  fiderem,  vel  eorum  me  puderet; 
5    haecque  etiam  fuit  caufa,  cur  declararim  exprcffis  ver- 
bis,  in  Differtatione  de  Methodo,  pag.  66,  mihi  non  in 
animo  effe  ut,  dum  viverem,  Philofophia  mea  vulga- 
retur.  Quo  in  inftituto  adhuc  manerem,  fi,  ut  fpera- 
bam   &  ratio   poftulabat,  hoc  me,  faltem  aliquâ  ex 
10    parte,  invidiâ  liberaffet.  At  plane  fecus  accidit.   Ea 
enim  efl  fortuna  Speciminum  meorum,  ut,  quamvis 
non  a  multis  intelligi  potuerint,  quia  tamen  a  non- 
nullis,  iifque  maxime  ingeniofis  &  dodis,  qui  ea  di- 
gnati  funt  examinarc  curiofiùs,  multas  veritates,  non- 
i5    dum   antea  vulgatas,  continere  comperta  funt,  hsec 
fama  tranfierit  ad  multos,  qui  ftatim  ideo  fibi  perjfua-    lei 
ferunt  me  aliquid  in  Philofophia  certi  &  nullis  con- 
troverfiis  obnoxii  pofle  explicare.  Unde  fequutum  eft, 
ut  maxima  quidem  pars,  nempe  non  tantùm  ii  qui 
20    extra    fcholas    libère   philofophantur,   fed    placrique 
etiam  ex  iis  qui   docent,  praefertim  juniores,  &  qui 
magis  ingenio  quàm  immeritâ  dodrinae  famâ  nitun- 
tur,  ac  verbo  omnes  qui  amant  veritatem,  integram  a 
me  Philofophiam  in  lucem  cdi  optarint.  Sedaliapars, 
25     ii  fcilicet  qui  doéli  vidcri  malunt  quàm  effe,  jamque 
aliquod  nomen  inter  eruditos  ex  eo  fe  haberc  putant, 
quôd  de  fcholce  controverfiis  acritcr  difputare  didice- 
rint,  timentes  ne,  detcdà  vcritate,  controverfiœ  iflae 
abrogcntur,  ac  fimul  eorum  doclrina  omnis  abeat  in 
3o    contcmptum,  meaque  Philofophia:  editionc  veritatem 
detedum  iri  cxiftimantcs,  non  aufi  quidem  funt  |  aperte    162 
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oilendere  fe  non  cupere  ut  ederetur,  fed  fummâ  in  me 
invidiâ  exarferunt.  Et  qiiidem  perfacile  mihi  fuit  hos 
ab  aliis  diflinguere.  Qui  enim  Philofophiam  meam 
optarunt,  optime  recordati  funt  me  de  illà,  dum  vive- 
rem,  non  vulgandâ  confilium  fumpfiffe,  ac  nonnuUi  5 
etiam  funt  conquefti  quôd  eam  mallem  nepotibus 
quàm  cosevis  meis  concedere,  quanquam  omnes  in- 
genui,  caufam  cur  id  facerem  advertentes,  &  mihi  non 
deeffe  voluntatem  publiais  commodis  ferviendi,  non 
ideo  minus  me  amarint.  Qui  autem  ipfam  timuerunt,  lo 
nullo  modo  id  recordati  funt,  aut  faltem  credere  no- 
luerunt,  fed  contra  fuppofuerunt  ejus  me  editionem 
promifilTe  :  hinc  vocabar  apud  illos  celebris  promijfor; 
hinc  comparabar  nonnullis,  qui  librorum,  quos  a  fe 

163  fcribi  fimulabant,  editionem  |  per  multos  annos  frullra  i5 
minati  funt;  hincque  etiam  R.  P.*  ait  hoc  tandiu  a  me 
expeélari,  ut  deinceps  fit  dcjperandum  :  ridicule  pro- 
fedo,  fi  putat  aliquid  ab  homine  nondum  fene  po- 
tuiife  diu  expedari,  quod  ab  aliis  in  multis  faeculis 
nondum  eft  prsellitum  ;  ac  imprudenter,  quôd,  ubi  me  20 
conatur  vituperare,  talem  effe  concédât,  ut  id  a  me 
intra  paucos  annos  diu  potuerit  expedari,  quod  ego 

ab  illo  intra  fexcentos,  fi  tandiu  vita  utriufque  proro- 
garetur,  non  expedarem.  Hujufmodi  autem  homines, 
cùm  plane  fibi  perfuaderent  me  decrevilTe  Philofo-  25 
phiam  illam,  quam  metuebant,  emittere  flatim  atque 
effet  parata,  non  modo  eas  opiniones,  quse  in  fcriptis 
jam  a  me  editis  explicantur,  fed  etiam  praecipue  iflam 
Philofophiarn,  fibi  nondum  cognitam,  multis  male- 

164  didis,  quà  occultis,quà  etiam  |  apertis  &  publicis,  funt    3o 
profequuti,  ut  fcilicet  vel  me  ab  eâ  edendâ  abfterre- 
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rent,  vel  editam  ftatim  everterent,  &  tanquam  in  cunis 
fuffocarent.  Rifi  quidem  initio  illorum  conatus,  & 
quanto  vehcmeiitiores  in  meis  impugnandis  effe  ani- 
madverti,  tanto  pluris  me  ab  ipfis  fieri  exiilimavi.  Sed 
5  ubi  eorum  numerum  in  dies  augeri  vidi,  atque,  ut  fit, 
multo  diligentiores  eos  efTe  ad  occaliones  mihi  no- 
cendi  qua^rendas,  quàm  ullos  benevolentes  ad  me 
protegendum,  veritus  ne  forte  clandeftinis  molimini- 
bus  aliquid  poffint,  ac  ne  otium  meum  magis  intertur- 

10  bent,  fi  permaneam  in  inftituto  Philofopiiiam  meam 
non  edendi,  quàm  fi  aperte  ipfis  me  opponam,  at^", 
praeflando  id  totum  quod  timent,  ne  ampliùs  timen- 
dum  habeant  efficiam  :  pauca  illa  omnia,  qusc  de  Phi- 
lofopliiâ  cogitavi,  publici  juris  |  facere  inftitui,  ac  con-    165 

i5  tendere  ut,  fi  vera  fint,  a  quamplurimis  rccipiantur. 
Quapropter  illa  non  eodem  ordine  ac  ftylo  proponam, 
quo  magnam  eorum  partem  ante  confcripfi,  eo  in 
Tradatu  cujus  argumentum  in  DiiTertatione  de  Me- 
thodo  explicui  ^,  fed  alio  ad  fcholarum  ufum  magis 

20  accommodato,  brevibus  fcilicet  articulis  fingulas  quœ- 
ftioncs  includendo,  taliquc  ordine  ipfiis  e.xcquendo,  ut 
fequentium  probatio  ex  folis  pra:;cedentibus  depen- 
deat,  omncfque  in  unum  corpus  redigantur.  Quà  ra- 
tione  fpero  me  veritatcm  eorum  omnium,  de  quibus 

25  in  Philofophiâ  folct  difputari,  tam  clare  eflc  expofuu- 
rum,  ut  quicunque  illam  quitrent,  perfacilè  iplam  ibi 
fint  inventuri. 

Quc-crunt  autem  profcdô  veritatem  juvencs  omnes, 

27  non  à  la  ligne  (édil.  princcps). 

a.  Lire  et  ?  ou  bien  ac  ? 

b.  Tome  VI  de  cette  édition,  p.  41 ,  i.  21. 

Œuvres.  II.  j3 
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cùm  primùm  ad  difcendam  Philofophiam  fe  accin- 
166  gunt.  Quaerunt  |  etiam  illam  cseteri  omnes  cujuf- 
cunque  œtatis,  cùm  foli  apud  fe  de  rébus  Philofophi- 
cis  meditantur,  eafque  in  proprium  ufum  examinant. 
Sed  &  Principes  omnes,  &  Magiftratus,  aliive  qui  5 
Academias  aut  Gvmnafia  inftituunt,  fumptufque  fup- 
peditant  ut  Philofophia  in  iis  doceatur,  non  nifi  veram, 
quantum  fieri  poteft,  volunt  doceri  ;  nec  patiuntur 
dubias  &  controverfas  opiniones  ibi  ventilari,  ut  ex 
dilputandi  confuetudine  fubditi  magis  contentiofi,  &  10 
refradarii,  &  pertinaces,  atque  ideo  fuperioribus  fuis 
minus  obfequentes,  &  feditionibus  commovendis  ap- 
tiores  évadant,  fed  tantùm  ob  fpem  veritatis,  quam  ex 
iftis  difputationibus  aliquando  emerfuram  plserique 
fibi  perfuadent;  vel  fi  jam  longâ  experientiâ  fint  edodi  i5 
quàm  rarô  illa  hoc  paclo  reperiatur,  adeo  tamen  ipfam 
curant,  ut  etiam  per|exiguam  ejus  fpem  non  putent 
effe  negligendam.  Nulla  autem  unquam  gens  fuit  tam 
fera  aut  tam  barbara,  tamque  a  redo  ufu  rationis,  quo 
folo  homines  fumus,  abhorrens,  ut  apud  fe  doceri  20 
voluerit  opiniones,  quse  pugnarent  contra  cognitam 
veritatem.  Atque  ideo  non  dubium  efl,  quin  veritas 
opinionibus  omnibus  ab  eâ  diverfis,  quantumlibet 
inveteratis  &  pervulgatis,  fit  prseferenda;  &  quin  om- 
nes ii,  qui  alios  docent,  ipfam  pro  viribus  quaerere  25 
atque  inventam  docere  teneantur. 

Sed  nempe  non  creditur  eam  fore  in  nova  illa  Phi- 
lofophia quam  promitto.  Non  verifimile  eft  me  unum 
plus  vidilTe,  quàm  fexcenta  millia  ingeniofiffimorum 
virorum,  qui  opiniones  in  fcholis  vulgo  receptas  fe-     3o 
26  non  à  la  lifçne  {édii.  princeps). 
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quuti  funt;  vise  tritte  ac  cognitœ  novis  ac  ignotis  funt 
femper  tutiores;  prsefertim  propter  Theologiam,  cum 
quâ  I  veterem  &  vulgarem  Philofophiam  optime  con-  168 
fentire  multorum  annorum  experientia  jam  docuit, 
5  de  nova  autem  incertum  eft.  Ideoque  ne  forte,  impe- 
ritam  multitudinem  novitatis  avidam  ad  fe  alliciendo, 
paulatim  crefcat  &  vires  fumât,  Scholarumque  five 
Academiarum  pacem  &  quietem  perturbet,  vel  etiam 
in  Ecclefiâ  novas  hgerefes  adducat,  mature  prohiben- 

10    dam  atque  extinguendam  elle  quidam  contendunt. 

Ego  verô  contra  refpondco,  me  quidem  mihi  nihil 
arrogare,  nec  profiteri  me  plus  videre  quàm  caeteros  ; 
fed  hoc  forte  mihi  profuiffe,  quod,  cùm  proprio  in- 
genio  non  multum  fidam,  planas  tantùm  &  faciles  \  ias 

i5     fim  fequutus.  Nam,  fi  quis  per  ipfas  magis  promoveat 

quàm  alii,  multo  majori  ingenio  prsediti,  per  falebro- 

fas  &  impenetrabiles  illas  quas  fequuntur,  non  eft 

mijrandum.  169 

Addo  me  nolle  ut  mihi  credatur  de  veritate  eorum 

20  qus  promitto,fed  ut  ex  iis  Speciminibus  quse  jam  dedi 
judicetur.  Non  enim  ibi  unam  aut  alteram,  fed  plus 
fexcentis  quœftionibus  explicui,  quœ  fie  a  nullo  ante 
me  fuerant  explicatae;  ac  quamvis  multi  hadenus  mea 
fcripta  tranfverfis  oculis  infpexerint,  modifque  omni- 

25  bus  refutare  conati  fmt,  nemo  tamen,  quod  fciam, 
quicquam  non  verum  potuit  in  iis  reperire.  Fiat  enu- 
meratio  quœftionum  omnium,  quae  in  tôt  fœculis,  qui- 
bus  aliœ  Philofophiœ  vigucruni,  ipfarum  ope  folutae 
funt,  &  forte  nec  tam  multîe,  nec  tam  illuftres  inve- 

3o    nientur.  Quinimo  profitcor  ne  unius  quidem  qua:ftio- 
10  non  à  la  ligne  {édit. pr inceps).  —  18  même  remarque. 
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nis  folutionem,  ope  principiorum  Peripateticce  Philo- 
fophiîe  peculiarium,  datam  unquam  fuiffe,  quam  non 

170  poliîm  demonflrare  elTe  illegitimam  &  fal|fam.  Fiat 
periculum,  proponantur,  non  quideni  omnes,  neque 
enim  operse  pretium  puto  multum  temporis  eâ  in  re  5 
impendere,  fed  paucae  aliquse  felediores  :  llabo  pro- 
miffis.  Et  moneo  tantùm,  ne  captioni  locum  relin- 
quam,  loquendo  de  principiis  Peripateticse  Philofo- 
piiiae  peculiaribus,  me  excipere  illas  quseiliones, 
quarum  folutiones  defumptae  funt  vel  a  folâ  expe-  10 
rientià  omnibus  hominibus  communi,  vel  a  confide- 
ratione  figurarum  &  motuum  quse  Mathematicorum 
propria  eil,  vel  denique  in  Metaphyficis  a  communibus 
illis  notionibus  quas  a  me  admitti,  ut  &  praecedentia, 

ex  Meditationibus  meis  apparet.  i5 

Addo  ctiam,  quod  forte  videbitur  effe  paradoxum, 
nihil  in  eâ  Philofophiâ  eiïc,  quatenus  cenfetur  Peripa- 
tetica,  &  ab  aliis  diverfa,  quod  non  fit  novum  ;  nihilque 

171  I  in  meâ,  quod  non  fit  vêtus.  Nam,  quantum  ad  prin- 
cipia,  ea  tantùm  admitto,  quœ  omnibus  omnino  Phi-  20 
lofophis  hadenus  communia  fuere,  funtque  idcirco 
omnium  antiquifTima;  &  quae  deinde  ex  iis  deduco, 
jam  ante  in  ipfis  contenta  &  implicita  fuiffe  tam  clare 
oflendo,  ut  etiam  antiquiffima,  utpote  humanis  menti- 
bus  a  naturâ  indita,  effe  appareat.  Contra  autem  25 
principia  Philofopliise  vulgaris,  eo  faltem  tempore 
quo  ab  Ariflotele  aliifve  inventa  funt,  erant  nova,  nec 
jam  meliora  putari  debent  quàm  tune  fuere;  nihilque 

ex  iis  deducitur  quod  non  fit  controverfum,  &  ex  more 
fcholarum  a  fingulis   Philofophis   mutari   poffit,  ac    3o 
1 5  non  à  la  ligne  {édit.  princeps). 
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proinde  quod  non  fit  maxime  novum,  cùm  quotidie 
adhuc  renovetur. 

Quantum  ad  Theologiam,  cùm  una  veritas  alteri 
adverfari  nunquam  poffit,  efjfet  impietas  timere,  ne  172 
5  veritates  in  Philofophiâ  inventse  iis  quae  funt  de  fide 
adverfentur.  Atque  omnino  profiteor  nihil  ad  religio- 
nem  pertinere,  quod  non  ccque  ac  etiam  magis  facile 
explicetur  per  mea  principia,  quàm  per  ea  quae  vulgo 
recepta  funt.  Jamque  hujus  rei  mihi  videor  fpecimen 

10  dediffe  fatis  luculentum,  in  fine  mese  refponfionis 
ad  quartas  Objecliones'',  circà  quseftionem  in  quâ 
omnium  difficillime  Philofophiâ  cum  Theologiâ  folet 
conciliari.  Et  idem  in  aliis  quibullibet,  fi  opus  fit,  prae- 
ftare  paratus  fum,  ac  etiam  oftendere  multa  e  contra 

i5  elle  in  vulgari  Philofophiâ,  quse  rêvera  pugnant  cum 
iis  quse  in  Theologiâ  funt  certa,  etfi  id  vulgo  a  Philo- 
fophis  diffimuletur,  vel  ob  longam  iis  credendi  con- 
fuetudinem  non  advertatur. 

Non  etiam  metuendum  eft,  ne  mese  opiniones,  j  im-    173 

20  peritam  &  novitatis  avidam  multitudinem  alliciendo, 
nimis  crefcant;  cùm  e  contra  doceat  experientia  ipfas 
praecipue  a  peritioribus  probari,  quos  non  novitate, 
fed  folâ  veritate,  allicientes,  nimium  crefcere  non 
poiTunt. 

25  Ncc  magis  metuendum  eft,  ne  Schohirum  pacem 
perturbent;  fed  contra,  cùm  omnes  Philofophi  tôt 
controverfiis  fe  mutuo  vexent,  ut  nunquam  majore  in 
bello  elTe  poflTint  quâm  jam  funt,  nulla  mclior  ratio  eft 

2  non   à   la  ligne  [l'dit.  princeps).   —    18   même   remarque,  — 
24  idem. 

a.  Ci-avant,  p.  252, 1.  22  et  suiv. 
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ad  pacem  inter  ipfos  conciliandam,  hœrefefque  etiam, 
quœ  quotidie  ex  illis  controverfiis  repullulant,  rai- 
nuendas,  quàm  fi  verse  opiniones,  quales  meas  elle 
jam  probavi,  recipiantur  :  earum  enim  clara  perceptio 
omnem  dubitandi  ac  difputandi  materiam  toUet.  5 

Atque  ex  his  patct,  nuUam  reverâ  effe  rationem,  ob 
quam  nonnuUi  tanto  ftudio  reliquos  homines  ab  ils 
174  cognofcenjdis  velint  avertere  :  nifi  quôd,  nimis  évi- 
dentes &  certas  eas  effe  exiftimantes,  vereantur  ne 
obfint  famse  dodrinœ,  quam  ipfi  ex  aliarum  minus  lo 
probabilium  cognitione  qusefiverunt.  Adeo  ut  lieec  ipfa 
illorum  invidia  non  exiguum  fit  veritatis  mese  Philo- 
fophiae  argumentum.  Sed  ne  forte  hîc  videar  de  invi- 
dia falfô  gloriari,  ac  folam  Differtationem  R.  P.*  in 
teftimonium  vocare  poffe,  dicam  quid  nuper  in  recen-  1 5 
tiffimâ  harum  Provinciarum  Academiîi  contigerit. 

Doftor  quidam  Medicinse^,  vir  acerrimi  ac  perfpica- 
ciffimi  ingenii,  atque  ex  eorum  numéro  qui,  quamvis 
Scholarum  Philofophiam  rede  didicerint,  quia  tamen 
ei  non  credunt  &  funt  ingenui,  non  ideo  multum  fu-  20 
perbiunt,  nec  fe  admodum  dodos  effe  fîngunt,  ut  aliis 
quibufdam  in  more  efl,  qui  ipfâ  funt  inebriati  :  legit 
176  Diojptricam  meam  &  Meteora,  cùm  primùm  édita  funt 
in  lucem,  ac  ftatim  aliqua  in  iis  verioris  Philofophise 
principia  contineri  judicavit.  Quae  colligendo  diligen-  25 
tius,  &  alia  ex  iis  deducendo,  eâ  fuit  fagacitate,  ut 
intra  paucos  menfes  integram  inde  Phyfiologiam '^  con- 

5  non  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  Henricus  Regius,  ou  Henry  de  Roy,  à  Utrecht. 

b.  Voir  t.  II,  p.  548-549,  et  t.  IV,  p.  240,  éclaircissement. 


Epistola  ad  p.   Dinet.  583 

cinnarit,  quae,  cùm  privatim  a  nonnullis  vifa  effet,  ois 
fie  placuit,  ut  Profeflionem  Mcdicina;,  ibi  tune  forte 
vacantcm,  pro  illo,  qui  antca  ipfam  non  ambiehat,  a 
Magiftratu  petierint&impetrarint-'.  Itaprofefl'orfadus 
5  officii  fui  elfe  putaviteapotiffimumdocere,  propterquae 
ad  illud  munus  vocatus  fuilTc  videbatur  :  prsefertim 
cùmipfa  vera  e{re,acquaicunquecumiispugnant  falfa, 
judicaret.  Sed  cùm  id  agendo  magnam,  pro  ratione 
loci,haberet  auditorum  frcquentiam,  quidam  ftatim  ex 

10    ejus  collegis,  ipfum  fibi  prseferri  adjvertentes,  manifefte    i76 
inviderunt,  ac  perfeepe  apud  Magillratum  conquelli 
funt,  petentes  ut  ei  nova  ifla  docendi  ratio  prohibere- 
tur.  Nec  tamen  aliud  tribus  annis  potuerunt  impe- 
trare,  quàm  ut  hortaretur  ad  vulgaris,  tum  Philofo- 

1 5  phise,  tum  Médicinal  principia  fimul  cum  fuis  docenda, 
ut  ita  auditores  ad  aliorum  etiam  fcripta  legenda  pa- 
raret.  Sentiebat  enim  prudens  Magiftratus,  fi  nova  ifta 
vera  effent,  prohiberi  non  debere;  fi  autem  falfa,  non 
opus  effe,  quia  fponte  intra  paucos  menfcs  eflent  col- 

20    lapfura.  Cùm  autem  e  contra  crefcerent  in  dics,  exco- 
lerenturquc  potiffimum  ab  honeftiflimis  l^  ingeniofif-, 
fimis  quibufque,  magis  quàm  ab  humilioribus  aut 
junioribus,    qui   faciliùs   invidorum  authoritatc  aut 
confilio  ab  iis  audiendis  rcvocabantur  :  novam  etiam 

25     provinciam  Magiftralus  Medico  dédit,  ut  ncmpe  Pro-    i"?' 
blemata  Phyfica,  tum  Ariftotelis,  tum  aliorum,  ccrtis 
dicbus,  Icdionc  extraordinariâ  cxplicaret'',  atque  ita 
majorem  haberet  occafionem,  quàm  in  folà  fuâ  Me- 

a.  Regius  fui  nommé  professeur  extraordinaire  d'abord, le  6  septembre 
i638,  puis  professeur  ordinaire,  le  i8  mars  1639.  Voir  t.  II,  p.  529;  cf. 
p.  3o5-3o6,  307,  33401  527. 

b.  Voir  i.  III,  p.  60. 
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dicinâ,  de  omnibus  Phyficae  partibus  agendi.  Et  quie 
viflent  fortalTe  deinceps  reliqui  ejus  Collegae,  ac 
veritati  locum  dedilTent,  nifi  unus  inter  cœteros,  qui 
tune  erat  illius  Academice  Redor^,  omnes  fuas  in  eum 
machinas  intendere  decreviflet.  Ut  autem  cujus  ge-  5 
neris  adverfarios  habeam  appareat,  hune  paucis  hic 
defcribam. 

Cluet   Theologus,  Concionator,  Difputator  ;  ma- 
gnamque  libi  apud  plebejos  homines  gratiam  poten- 
tiamque  conciliavit,  ex  eo  quôd,  modo  in  Romanam     10 
Religionem,  modo  in  alias  quafeunque  a  fuâ  diverfas, 
modo  in  potentiores  invehendo,  ferventem  &  indomi- 
178    tum  pietatis  (  zelum  prse  fe  ferat,  interdumque  etiam 
dideriis  fcurrilibus  plebeeulae  aures  demuleeat;  quôd- 
que,  multos  quotidie  libellos,  fed  a  nemine  legendos,     «5 
emittendo,  varies  Authores,  fed    fsepius   contra   fe 
quàm  pro  fe  facientes,  ac  forte  ex  indicibus  tantùm 
notos,  citando,  &  de  quibuflibet  fcientiis,  tanquam 
û  earum   gnarus  effet,  audaciffime,  fed   &  imperi- 
tiffime,  loquendo,  admodum  dodus  indodis  videatur.     20 
Peritiores   autem,  qui    fciunt  quàm   importunus   in 
aliis  provocandis  femper  fuerit,  ac  quàm  faepe,  ubi 
fuit  difputandum,    convitia  pro   rationibus    attule- 
rit,  turpiterque  vidus  difcefferit,  fi  fint  diverfse  ab 
ipfo  religionis,  palam  irrident  &  contemnunt,   eum-     25 
que  jam  publiée  nonnulli  fie  exceperunt,  ut   nihil 
novi  deinceps  in  ipfum  fcribi  poffe  videatur;  fi  verô 

7  noti  à  la  ligue  {édit.  princeps). 

a.  Gisbertus  Voetius,  recteur  de  rUniversité  d'Utrecht,  16  mars  1641- 
16  mars  1642. 
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cum  illo    in   religione    confcntiunt,   |   etfi  quantum    179 
poiTunt  excufent  &  tolèrent,   in  animo  tamen  non 
probant. 

Poflquam  hic  homo  aliquandiu  Rcdor  luit,  contigit 
5  ut,  cùm  thefes  Medico  Prœfide  ab  ejus  auditoribus  de- 
fendebantur,  non  daretur  ipfis  libertas  ad  argumenta 
quae  proponebantur  refpondendi,  fed  fcholaflicis  & 
importunis  fupplofionibus  turbarcntur.  Qiias  fupplo- 
fiones  non  dico  a  Theologo  per  amicos  fuiiïe  excita- 

10  tas,  neque  enim  fcio,  fed  antea  non  fiebant;  atquc 
audivi  a  fide  dignis,  qui  adfuerant,  nullo  eas  nec  ref- 
pondentium  nec  Prœfidis  merito  potuiiî'e  contingere, 
cùm  femper  prius  inciperent  quàm  ipfi  mentem  fuam 
explicuiffent.  Et  intérim   rumor  fpargebatur,  novani 

i5  ibi  Philofophiam  maie  defendi,  ut  fcilicet  inde  infer- 
rent  homines,  non  dignam  elle  quae  publiée  doceatur. 

Contigit  etiam,  cùm  fréquentes  difpu|tationes  fub    I80 
prœfidio  Medici  haberentur,  ac  Thefes  minus  curiofe, 
ad   arbitrium  refpondentium,  ex  variis  cS:  inconnexis 

20  quœftionibus  conflarentur,  ut  in  quàdam  Thefi  pofue- 
rint  :  ex  mente  &  corpore  non  Jieri  unum  ens  per  fe,  fed 
per  accidens^;  vocando  fcilicet  ens  per  accidens  id  omne 
quod  ex  duabus  fubflantiis  plane  diverfis  conftaret, 
nec  ideo  negando  unionem  fubftantialem  quà  mens 

j5  corpori  conjungitur,  nec  utriufque  partis  aptitudincm 
naturalem  ad  illam  unionem,  ut  patebat  ex  eo  quôd 
flatim  poflea  fubjunxiflent  :  illas  fubjUntias  dici  incom- 
pletas,  rationc  compofiti  quod  ex  caruin  unione  orilur; 

3  uon  à  la  ligue  {c'dit .  priitceps).  —  UJ  mcvie  remarque. 

a.  Voir  t.  III,  p.  4Ô0  et  suiv. 
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adeo  ut  nihil  in  ipfis  poffet  reprehendi,  nifi  forfan 
modus  loquendi  minus  in  fcholis  ufitatus. 

At  verô  hsec   fatis  magna  occafio  vifa  eft  Reâ:ori 

181  Theologo  ad  Medicum  circumveniendum,  hserejfeof- 
que  condemnandum,  &  ita,  vel  invito  Magiftratu,  û      5 
res  ut  fperabat  lucceiriffet,  de  Profeffione  deturban- 
dum.  Nec  obilitit  quôd,  ubi  Medicus  advertit  eam  ab 
illo  thefim  non  probari,  ftatim  ipfum  &  reliquos  ibi 
Theologise  ProfeiTores  adierit,  iifque  mentem  fuam 
explicando,  affirmant  fe  nihil  adverfus  Theologiam     lo 
ipforum,  &  fuam,  fenfifTe  aut  fcribere  voluii^e^  Nam 
paucis  poft  diebus  Thefes  edidit,  quibus,  ut  mihi  certô 
nuntiatum  eft,  hune  titulum  voluit  prœfigere  :  Coroî- 
laria  admonitoria,  ex  authoritate  S.  S.  Facultatis  Theo- 
logicœ  ad Jîudiofos propojita ;  &L  2iààAlo  :  Sententiarn  Tau-     i5 
relli,  quem  Heidelbcrgenfes  Theologi appellarunt  Atheum 
Medicum,   &  verdginofi  juvenis   Qorlœi,    quâ  Jîatuitur 
homo  ejfe  ens  per  accidens,  mullis   impingere  modis  in 

182  Phyjïcam,  Metaphyficam,    Pneumaticam  &  Theolo\giam 
&c.^;  ut  nempe,  iis   fubfignatis  a  reliquis  omnibus     20 
illius  loci  ProfelToribus  Theologiae  ac  Concionatoribus 

(û  tamen  fubûgnaffent,  id  enim  ignoro),  mitteret  ex 
collegis,  qui  dicerent  Magiftratui  Medicum,  ecclefia- 
ftico  concilio,  cum  Taurello  &  Gorlaeo,  quos  Authores 
forte  nunquam  legit,  mihi  certe  funt  ignoti,  hœrefeos  2  5 
effe  damnatum  :  ut  ita  non  poflet  Magiftratus,  cum 
plebis  gratiâ,  eum  diutius  in  Profeflbrem  retinere. 
Scd  cùm  jam  Thefes  iftse  effent  fub  prselo,  forte  ad 

2  non  à  la  ligne  (édit.  princeps). 

a.  Cf.  t.  m,  p.  463. 

b.  Ibid.,  p.  487. 
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manus  quorundam  e  Magiftratu  pervenerunt,  qui 
Theologum  ad  fe  vocatum  officii  admonuerunt,  atque 
ut  titulum  faltem  mutaret,  Facultatifque  Theologicse 
publicâ  authoritate  ad  calumnias  fuas  non  abuteretur, 
5     effecerunt^ 

At  nihilominus  perrexit  in  Thefibus  edendis;  ac  de 
iis,  ad  imitationem  R.  P.  *,  per  |  triduum''  difputavit.    183 
Et  quia  parum  materiae  in  ipfis  fuiflet,  û  egiffet  tan- 
tùm  de  illâ  logomachiâ  :  an   compojîtum   ex  duabiis 

10  fubjhntiis  dicendum  fit  ens  par  accidens,  necne,  alias 
quafdam  qusefliones  huic  adjunxit,  quarum  praecipua 
erat  de  formis  fubjîantialibus  rerum  materialium,  quas 
omnes,  excepta  anima  rationali,Medicus  negarat;  ille 
autem,  quibufcunquc  potuit  rationibus,  ipfas  fulcirc 

i5  ac,tanquamPeripateticse  Scholae Palladium, dcfendere 
conatus  eft.  Atque,  ut  hîc  non  videar  fine  caufâ  me 
alienis  controverfiis  immifcere,  prseterquam  quôd  in 
Thefibus  fuis  nomen  mcum  exprclTerat,  ut  &  Medicus 
faepe  in  fuis,  etiam  inter  difputandum  me  nominabat, 

20    quaerebatque  ab  opponente  mihi  nunquam  vifo,  num 
ipfi  argumenta  fuggeflilTem  ;  &  indignilTimâ  compara- 
tione  utens,  ajebat  eos,  qui|bus  vulgaris  Philofophandi    184 
ratio  difplicet,  aliam  a  me  expeclare,  ut  Judeei  ex- 
pédiant fuum  Eliam,  qui  eos  deducat  in  omnem  veri- 

25     tatem. 

Cùm  autem  per  triduum  fie  iriumphalTct,  Medicus, 
qui  prœvidebat  fe,  fi  taceret,  a  multis  habitum  iri  pro 

6  non  à  la  ligne  [édit .  princeps).  —  25  mcmc  remarque. 

a.  Tome  III,  p.  488-489. 

b.  Le    18,  23  et  24  décembre  1Ô41.  —  Le   R.  P.*  est  le  P.  liourJin. 
Voir  ci-avant  p.  506,  1.  20. 
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vido,  Cl  autem  publicis  difputationibus  fe  defenderet, 
ftrepitus,  ut  antea,  fore  paratos  ad  impediendum  ne 
audiretur  :  fumpfit  confilium'de  refponfione  ad  Theo- 
logi  Thefes  edendâ,  in  quâ  quidem  ea  omnia,  quse  in 
iftis Thefibus  contra  fe  aut fua  dogmata  continebantur,  5 
folidis  rationibus  refutaret;  fed  intérim  earum  Au- 
thorem  tam  blande  ac  tam  honorifice  compellaret,  ut 
ipfum  fibi  conciliare  conaretur,  aut  faltem  exulcera- 
tum  ejus  animum  non  irritaret\  Ac  rêvera  refponfio- 
nem  illam  fuam  ita  concinnavit,  ut  multi,  qui  lege-     lo 

185  runt,  exillimarint  nihil  in  |  eà  effe,  de  quâ  Theologus 
queri  poffet,  nifi  quôd  ibi  vir  pius  &  ab  omni  maledi- 
cendi  iludio  alienus  diceretur. 

Sed  etfi  verbis  non  lœderetur,  fibi  tamen  magnam 
injuriama  Medico  faclam  effe  putabat,  quia  rationi-  i5 
bus  vidus  erat,  &  quidem  rationibus  ex  quibus  videbat 
aperte  fequi  fe  effe  calumniatorem,  &  rerum  quas 
jadaverat  imperitum.  Cui  malo  nuUum  aliud  reme- 
dium  potuit  reperire,  quàm  ut  potentiâ  uteretur,  ac 
refponfionem  illam  fibi  odiofam  in  urbe  fuâ  prohiberi  20 
curaret.  Audiverat  forfan  quod  de  Ariftotele  quidam 
dicunt,  ipfum,  cùm  Philofophorum  fe  antiquiorum 
opiniones  folide  refutare  non  poffet,  alias  quafdam 
valde  abfurdas  ipfis  affinxiffe,  nempe  illas  quee  in  ejus 
fcriptis  leguntur,  ac  ne  fraus  a  polleris  detegeretur,     25 

186  omnes  eorum  libros  diligenter  perquifitos  com|buri 
curaffe.  Quod  nofler,  ut  fidelis  Peripateticus,  imitari 

i3  7wn  à  la  ligne  [édit.  pvinceps), 

a.  Voir  t.  III,  p.  491-520,  et  p.  53o.  Cette  réponse  de  Regius  (rédigée 
en  partie  par  Descartes  lui-même)  fut  publiée  le  16  février  1642  [Ibid., 
p.  53o). 
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conatus,  congregavit  Senatum  fuum  Acadcmicum% 
de  libello  in  fe  a  Collcgâ  edito  conqueftus  eit,  eum 
prohibendum  ac  totam  iftam  turbatricem  Academiee 
Philofophiam  eliminandam  effe  dixit.  Aiïenferunt 
5  plgerique.  Très  ex  eorum  numéro'',  delegati  ad  Ma- 
giflratum,  idem  ibi  conquefli  funt.  Magiftratus,  ut  eis 
fatisfaceret,  pauca  qusedam  exemplaria  a  Bibliopolâ 
auferri  juffit  :  quo  fadum  eft,  ut  reliqua  cupidius  cme- 
rentur,  ac  curiofius  legerentur.  Cùmque  nihil  in  iis 

10  appareret,  de  quo  Theologus  jufte  queri  poflet,  prœter 
folam  vim  rationum,  quas  declinare  non  poterat, 
omnes  eum  irriferunt. 

Ipfe  verô  intérim  non  cefî'abat;  congregabat  quo- 
tidie  Senatum  fuum  Academicum,  ut  ei  aliquid  de  iftâ 

i5     infamiâ  impertiret.  Magna  pro  |  ipfo  res  erat  :  quse-    187 
rendœ  erant  rationes,  cur  relponfionem  Medici  ac  to- 
tam ejus  Philofophiam  damnari  vellet,  nec  ullas  po- 
terat invenire.  At  nihilominus  prodiit  tandem  in  lucem 
judicium,  nomine  Senatûs  Academici,  fed  quod  foli 

20  Redori  tribuere  aequius  efl.  Cùm  enim  in  omnibus 
conventiculis,  qusc  congregabat,  federet  ut  judex  ef- 
fetque  idem  acerbiffimus  accufator,  Medicus  autem 
nec  audiretur,  nec  unquam  adeflct,  quis  dubitat  quin 
facile  maximam  fuorum  Collegarum  partem  eô  que 

2  5  voluit  pertraxerit,  ac  fuftVagiorum  numéro  alios  a  fe 
diflcntientes  fuperarit?  cùm  prîcfertim  aliqui  candem 
quamille,veIetiammajorem,habcrent  occafioncm  Mc- 
dicum  odio  profequcndi;  ac  alii,  viri  pacifici,  Redori 

1 2  Non  à  la  liifiie  {âdil.  princeps). 

a.  Les  18  et  19  lévrier  1642.(7^11/.,  p.  53o.) 

b.  Maetsius,  Mathxus  et  Lirx-us.  [Ibid.,  p.53o-53?  et  p.  534-535.) 
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fuo,  quem   noverant   effe   mordacem,  non    libenter 

188  contradicerent.  Hocque  etiam  infi|gne,  quod  nullus 
ex  iplis  ut  iftius  judicii  approbator  nominari  voluerit, 
fed  unus^,  nec  Medico  ullâ  familiaritate  conjundus, 
nec  mihi  unquam  notus,  ne  particeps  fieret  infamiœ  5 
quam  inde  fequuturam  effe  praevidebat,  expreffe  pe- 
tierit,  ut  nomen  fuum,  tanquam  non  approbantis,  in 

eo  poneretur. 

Iftius  autem  judicii  exemplar  hîc  apponam,  tum 
quia  forte  Reverentiac  tuae  non  erit  ingratum  fcire  lo 
quid  in  his  regionibus  inter  literatos  agatur,  tum 
etiam  ut,  quantum  in  me  eft,  impediam  ne  poil  ali- 
quot  annos,  cùm  levés  chartulse,  in  quibus  impreffum 
efl,  erunt  forte  omncs  difpcrditae,  utantur  ejus  autho- 
ritate  malcdici,  ac  fingant  juftas  aliquas  in  eo  fuiffe  i5 
rationes  ad  Philofophiam  meam  condemnandam. 
Nomen  tantùm  Academise  tacebo*",  ne  quod  heri  aut 

189  nudiuftertius  turbulentus  ejus  Re|â:or  imprudenter 
fecit,  ac  fortaffe  cras  vel  perendie  alius  mutabit,  ei 
apud  exteros  dedecori  vertatur^  20 

lUDICIUM   SUB   NOMINE   SeNATÛS   AcADEMICI   **    EDITUM. 

Prof  effares  Academîœ* ,  cùm  non  fine  gravi  dolore  vi- 
diffent  libcllum  in  luceni  editum,menfe  Febr.ciD.iD.c.XLU. 

8  }ton  à  la  ligne  [édit.  princeps). 

a.  Cyprianus  Regneri,  professeur  de  droit.  {Ibid.,  p.  557-558.) 

b.  Descartes  a  remplacé  par  des  astérisques,  les  noms  propres  Ultrajec- 
tini  et  Ultrajectinœ  (ci-après  1.  21  et  22),  et  Ultrajecti  (p.  5g3,  1.  16). 

c.  Ce  texte  du  jugement,  que  nous  avons  déjà  reproduit,  t.  III,  p.  55i- 
553,  avait  été  envoyé  à  Descartes  par  Regius,  le  3i  mars  1642,/^/^.,  p.SSj- 
558. 
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hoc  prœfcripto  titulo  :  Refponfio  feu  NotcC  ad  corollaria 
Theologico-Philofophica,  c^c.  ;  eumque  ad  fmgularc 
ejufdem  Academiœ  delrijnentum  &  ignominiam,  excilan- 
dafquc  in  aliorum  animîs  finifiras  fufpiciones,  fpecîare 
5  animadverterent ;  vifum  illis  fuit,  omnes  &  fingulos  cer- 
tiores  facere  : 

Primo,  difplicere  Jihi  eum  agendi  modum,  quo  collega 
alius  in  alium  libros  aut  libellos  publiée  edat,  prœfertim 
exprejfo  nomine;  idque  ob  ihefes,  auî^  corollaria,  de  rébus 

10    in  Acade\miâ  controverjis,  nullius  nomine  edito,  difputata.     190 

Deinde,  fc  improbare  eam  propugnandi  pro  nova  & 

prœfumptâ  philofophiâ  rationem,  quœ  in  prcediclo  libello 

frequentatur ;  utpote  cum  verborum  infolentiâconjunéîam, 

in  eorum  opprobrium,  qui  hic  &  alibi  contrariam  &  vul- 

i5  garcm,  omnibufque  in  Academiis  receptam,  philo/ophiam 
ut  veriorem  projitentur.  Veluti,  ciim  auéîor  prœdicli  li- 
belli  dicit  : 

Pag.  6 :  Jamdiu  enim  pernovi  magnos  meorum  au- 
ditorum  progrelTus,  quos  breviffimo  temporis  fpatio 

20    apud  me  faciunt,  quofdam  maie  habere. 

Pag.  7  ;  Tcrmini,  quibus  alii  ad  nodos  folvendos 
uti  folent,  nunquam  ingeniis  paulo  pcrfpicacioribus 
plene  fatisfaciunt,  fed  folis  tenebris  &  ncbulis  animos 
eorum  repleut. 

25         Ibidem:  Verus  fenfus  multo  meliùs  &  promptiùs  ex 
me  percipitur,quàm  vulgô  exaliis:  |  probatipfa  expe-    i9i 
rientia  quam  multi  meorum  difcipulorum  in  publicis 
difputationibus  cum  honore  jam  faipius  exhibuerunt, 
poftquam  tantùm  paucos  aliquot  menfes  meâ  inlliui- 

17  non  à  la  ligiie  {lidit.  princeps).    De   mûmc  pour   tous   les 
alinéas  suivants  qui  précèdent  le  Tertio,  p.  692,  I.  25. 
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tione  fuiffent  ufi.  NuUus  autem  dubito  quin  quilibet 
mortalium,  cui  tantùm  efl  fanum  finciput,  hîc  nihil 
quicquam  culpandum,  fcd  omnialaudanda,  cenfeat. 

Pag.  g  :  Mifera  illa  entia  (fcilicet  formas  fubftan- 
tiales,  &  qualitates  reaies)  nuUius  plane  iifûs  effe  5 
perfpeximus,  nifi  forte  ad  excœcanda  fludioforum 
ingénia,  &  ipfis  in  locum  doétse  illius  ignorantiae, 
quam  tantopere  commendas ,  faftuofam  quandam 
aliam  ignorantiam  obtrudendam. 

Pag.  i5 :  Contra  verô,  ex  opinione  formas  fubftan-     lo 
tiales  llatuente,  facillimus  eil  prolapfus  in  fententiam 
eorum,  qui  animam  dicunt  corpoream  &  mortalem. 

192  Pag.  20:  Quseri  poffet,  an  non  illa  philofophandi 
ratio  potius  Chorœbo  "  aliquo  digna  fit  cenfenda,  quœ 

ad  unum  principiumaclivum,  nempe  formam  fubftan-     i5 
tialem,  omnia  revocare  folet. 

Pag.  25:  Atque  liinc  patet,  non  illos  qui  formas 
fubftantiales  negant,  fed  potius  eos  qui  illas  aftruunt, 
eô  tandem  per  folidas  confequentias  adigi  poffe,  ut 
fiant  aut  athei  aut  beftiœ.  20 

Pag.  3g:  Proptcrea  quod  caufae,  ab  aliis  hadenus 
etiam  in  minimis  propofita^,  fint  ut  plurimum  quàm 
maxime  jejunse  &  a  vero  aliense,  nec  animo  veritatis 
cupido  fatisfaciant. 

Tertio, /e  rejicere  novam  ijîam  Philofophiam  :  primo,     25 
quia  veteri  Philofophiœ,quam  Académies  toio  orbe  terra- 
rum  haélenus  optimo  conjilio  docuere,  adverfaiur,  ejufque 
fundamenta  fubverlit ;  deindc,  quia  juventutema  vetere  & 

193  fana  Philofophiâ  avertit,  impeditque  quominus  |  adculmcn 

a.  Choraebus::=  Kosoiêo;,  ixwfdç  ti;  (xetptov  tk  x'jfiaTa  (Suidas).  —  Cf.  Cal- 
limaque,  fr.  307. 


Epistola  ad  p.   Dinet.  ^93 

eruditionis  provehatur  :  eo  quàd,  ijîius  prœfumptœ  Philo- 
fophiœ  adminiculo,  îcchnologcmata,  in  auélorum  libris 
profejforumque  Icélionibus  &  difputationibus  ujïtata, 
perciperc  nequit;  pojîrcmà,  quàd  ex  eâdem  varice^  falfœ 
5  &  abfurdœ  opiniones  parlim  confequantur,  partim  ab 
nnprovidâ  juvénilité  deduci pojfint,  pugnantes  cum  cœterîs 
difciplinis  &  facultatibus,  atque  inprimis  cum  orthodoxâ 
Theologiâ. 

Cenfere  igilur  ac  Jîatuere,  omnes  philofophîam  in  hac 

10  Academiâ  docentes  in  pojlcrum  a  tali  injîituto  atque  in- 
cepto  abjîinere  dcbere,  contentas  modicâ  libertate  dijfen- 
tiendi  in  Jingularibus  nonnullis  opinionibus,  ad  aliarum 
celebrium  Academiarum  excmplum,  hîc  ujitatâ:  itaut  ve- 
teris  &  receptœ  philofophicB  fundamenta  non  labefaélent, 

i5     &  in  eo  etiam  atque  etiam  laborent,  ut  Academiœ  tran- 
quillitas  in  omnibus  farta  teéla  conlfervetur.*  Die  XVI"^    194 
Martij,  1642. 

Eftautemnotatudignumjhocjudiciumeditumfuifle, 
cùm  jam  aliquandiu  rififfent  homines,  quod  Rcdor 

20  librum  Medici  fupprimi  maluiffet,  quàm  ad  ipfum 
refpondere;  nec  proindceffedubitandum,  quin  omnes 
rationcs,  faltem  eœ  quse  ab  illo  potuerunt  excogitari 
ad  iftud  fadum  excufandum,  hîc  expreflce  lint.  Bas 
ergo,  fi  placet,  percurramus. 

j5  Primo  dicitur  libellum  lAeà'ici  fpcéîare  ad  detrimcn- 
tum  &  ignominiam  Academiœ,  ac  etiam  adfmijlras  opinio- 
nes in  aliorum  animis  cxcitandas^".  Quod  non  aliter  poilbm 
interprctari,  quàm  quôd  hac  occafione  homines  fini 

24  non  à  la  ligne  [ddii.  princcps). 

a.  «  Die  XVII  »,  texte  olHcicl.  Voir  l.  III,  p.  533, 

b.  Page  591,  1.  2-4. 
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fufpicaturi,  vel  potius  cognituri,  Academise  Redorem 
fuilTe  imprudentem,  quôd  manifeflce  veritati  fe  oppo- 
neret,acmalignum,qu6d  rationibus  vidus  authoritate 

195  tamen  |  vincere  conaretur.  Sed  jam  illa  ignominia 
cefTavit,  quia  non  amplius  eft  Rector^;  nec  Academiae      5 
tantùm  dedecoris  efl,quôd  hune  habeat  adhuc  in  Pro- 
fefforem,  quàm  honoris,  quôd  habeat  etiam  Medicum, 
modo  fe  illo  indignam  non  preedet. 

Diciturfecundo  ei  difpUcere  unum  collegam  in  alium 
libros  edcre,  prœfertim  exprejfo  nomine^.  Sed  ob  hanc  10 
rationem  ipfe  potius  Reclor,  qui  in  hoc  judicio  erat 
accufator  &  Praefes,  folus  reus  effe  debuiffet,  folufque 
erat  condemnandus.  Ipfe  enim  antea,  non  laceffitus, 
libellos  duos,  Thefium  nomine,  in  collegam  fuum  edi- 
derat,  eofque  etiam  S.  S.  Facultatis  Theologicse  autho-  1 5 
ritate  munire  conatus  erat,  ut  innocentem  circumve- 
niret  ac  per  calumniam  everteret.  Ac  ridiculum  ell, 
fi  fe  excufet  quod  nomen  ejus  non  pofuerit,  cùm  ipfa- 

196  met  ejus  verba  ante  |  édita  citarit,  eumque  ita  defi- 
gnarit,  ut  nemo  poiTet  dubitare  quin  ille  effet  quem  20 
impugnabat.  Medicus  autem  ei  tam  modefle  refpon- 
dit,  ac  nomen  ejus  tôt  elogiis  ornavit,  ut  non  contra 
ipfum,  fed  amice  potius  ad  ipfum  fcripfiffe,  ac  eum 
honoris  tantùm  caufâ  nominaffe,  fuerit  credendum^: 

ut  &  rêvera  creditum  fuiffet,  fi  Theologus  rationes,     25 
utcunque  faltem  probabiles,ad  eas  Medici  refellendas 

8  non  à  la  ligne  [édil.  princeps). 

a.  Le  16  mars  1642,  les  pouvoirs  de  Voetius  comme  recteur  avalent  pris 
fin.  Il  avait  été  remplacé  par  Matthœus.  Voir  t.  III,  p.  533,  Jin. 
h.  Page  591, 1.  7-9. 
c.  Voir  t.  III,  p.  494, 1.  i5,  à  p.  497,  1.  21, 
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habuiflet.  Quid  autem  iniquius  effe  poteft,quàm  quôd 
Redor  CoUegam  fuum  injuriarum  reum  facial,  ob  id 
unum,  quôd  tam  manifeftas  &  veras  rationes  attulerit, 
ad  rejicienda  criminahserefeos  &  atheifmi  qutC  fibi  ab 
5  illo  fuerant  impofita,  ut  fe  ab  ipfo  per  calumniam 
circumveniri  non  paffus  fit  ? 

At  nempe  improbat  Theologus  cam  propugnandi pro 
nova  & prœfumplâPhilofophiâ  rationem,  quam  |  in  Medici     197 
libelle  ait  frequentari,  utpoîe  cum  verborum  infolentiâ 

10  conjunéîam,  in  opprobrium  eorum  qui  vulgarem  ut  verio- 
rem  profitentur^.  Ipfe  fcilicet  vir  modeftifiimus  verbo- 
rum infolentiam  in  alio  reprehendit,  quam  tamen 
reverâ  nullam  fuiffe  quifque  poteftagnofcere,fi  tantùm 
confideret  ipfa  locahîccitata,  quœ  hinc  inde  ex  Medici 

»  5  libro,  ut  omnium  maxime  infolentiâ  atque  ad  invidiam 
concitandam  aptiffima,  excepta  funt  ;  praefertim  fi 
etiam  notetur,nihil  effe  ufitatius  in  fcholis  philofopho- 
rum,quàm  ut  quifque  fine  ullis  verborum  delinimentis 
id  quod  fentit  loquatur,  atque  ideo  folas  fuas  opinio- 

20  nés  veras  effe,  aliafque  omnes  falfas,  affirmet  :  aiTuefe- 
cit  enim  illos  difputandi  ufusifti  libertati,  quee  forte  in 
iis  qui  urbaniorem  vitam  fequuntur  durior  effet.  Item 
plaeraque  ex  verbis,  |  quae  hîc  citantur  tanquam  fi 
contra  omnes  omnium  locorum  Philofophos  invidiofe 

25  diclaeffent,nonnifi  de  foloTheologoelfeintelIigcnda, 
ut  ex  libro  Medici  clarum  efl;  nec  in  plurali  numéro, 
&  tanquam  de  tertiâ  perfonâ,  fuiffe  prolata,  nifi  tantùm 
ut  illum  minus  offenderent.  Ac  dcniquc  ea  quae  hîc 

6  non  à  la  \'\gnt{édit.  princeps). 
a.  Page  591,1.  11-12  et  1.  i3-i6. 
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notantur  de  Chorœbo,  item  de  Atheis  aut  beftiis  &c.,' 
non  fponte  a  Medico  fuifTe  fcripta,  fed  prius  injuriofe 
ac  falfô  a  Theologo  in  ipfum  jada,  quse  ut  poffet  refel- 
lere,  coadus  fuit  veris  &  evidentibus  rationibus  oflen- 
dere  illa  nomina  non  fibi,  fed  potius  adverfario  fuo,  5 
convenire.  Quis  ferat  hominem  tam  importunum,  ut 
fibi  velit  licere  alios  per  calumniam  Atheos  &  beflias 
vocare,  feque  ab  iis  cum  veris  rationibus  modefle  re- 
futari  non  patiatur  ?  Sed  feilino  ad  illa  quae  me  magis 
fpedant.  10 

199  |Treshabet  rationes  ob  quas  novam  Philofophiam 
condemnat.  Prima  ell  quod  veteri  adverfetur^.  Hîc  non 
repeto  quod  fupra  dixi,  meam  Philofophiam  effe 
omnium  antiquiffimam,  nihilque  ab  eâ  diverfum  effe 

in  vulgari,  quod  non  fit  novum.  Sed  tantùm  interrogo  i5 
an  rede  intelligat  iftam  Philofophiam  quam  con- 
demnat, homo  ufque  adeo  ilolidus  (aut,  fi  mavult,  ma- 
lignus),  ut  eam  in  Magiae  fufpicionem  voluerit  addu- 
cere,  quia  figuras  confiderat.  Interrogo  etiam  curdif- 
putari  foleat  in  fcholis.  Haud  dubie  ad  manifeilam  20 
veritatem  quserendam.  Si  enim  jam  haberetur,  cefla- 
rent  iftae  difputationes,  ut  patet  in  Geometriâ,  de  quâ 
non  moris  eft  difputare.  Sed  fi  vel  ab  Angelo  mani- 
feila  illa  veritas,  tandiu  qusefita  &  expetita,  propone- 
retur,  nunquid  per  eandem  rationem  effet  rejicienda,    25 

200  quia  nempe  iis,  qui  |  fcholarum  difputationibus  af- 
ueti  funt,  nova  effe  videretur?  At  forte  inquiet  non 
difputari  de  principiis,  quae  tamen  a  prccfumptâ  noflrâ 

10  Non  à  la  ligne  {édit,  princeps). 
a.  Page  692, 1,  26-27. 
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Philofophiâ  evertuntur.  Scd  cur  ea  tam  facile  everti 
finit?  Cur  rationibus  non  fulcit?  Et  nunquid  fatis 
oftenditur  ea  effe  incerta,  ex  eo  quôd  ipfis  nihil  certi 
hadenus  fuperftrui  potuerit  ? 

5  Altéra  ratio  eft,  quddjurenîus,  iftius  prœfumptœ  Phi- 
lofophiœ  adminiculo,  technologemata  in  Autîiorum  libris 
ujîtata  percipere  nequcaf".  Qtiafi  vero  necefle  fit  ut 
Philofophiâ,  quaeadveritatiscognitionem  eft  inftituta, 
doceat  ulla  vocabula,  quibus  ipfa  non  egeat!  Curnon 

■  o    Grammaticam  c^  Rhetoricam  potius  eo  nomine  con- 
demnat,  cùm  earum  magis  ofRcium  fit  agere  dcverbis, 
ac  tamen  ab  iftis  docendis  adeo  fint  alienae,  ut  tanquam 
barbara  rejiciant  ?  Dicat  ergo  eas  idcirco  juven\tutem    201 
a  fana  Philofophiâ  avertere,   ac  impedire  quominus  ad 

i5  culmen  eruditionis provehatur^ ;  necmagiseftirridendus, 
quàm  cùm  de  noftrâ  Philofophiâ  idem  dicit  :  neque 
enim  ab  ipfâ,  fed  a  libris  eorum  qui  vocabulis  iftis 
utuntur,  ipforum  explicatio  eft  requirenda. 

Tertia  denique  ratio  duas  habet  partes  :  quarum  al- 

20  tera  eft  manifefte  ridicula  ;  &  altéra  injuriofa  &  falfa. 
Nam  quid  tam  verum  &  apertum  eft,  ex  quo  non  facile 
ab  improvidâ  juventuîe  variœ,falfœ  &  abfiirdœ  opinioncs 
deduci  poffint  "  ?  Quôd  verô  ullac  ex  meà  Philofophiâ 
reverâ  confequantur  quœ  pugnenl  cum  orthodoxâ  Thcolo- 

25  giâ-\  plane  falfum  eft  l^  injuriofum.  Neque  utar  excep- 
tione  quôd  ejus  Theologiam  orthodoxam  efte  non 

4  non  à  la  ligne  (édit.  princeps).  —  18  mcmc  remarque. 

a.  Page  Sg?,  I.  1-4. 

b.  Page  592,  1.  28,  à  p.  593,  1.  i. 

c.  Page  593,  1.  4-6. 

d.  /H.V.,  1.  6-8. 
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putem  :  neminem  unqiiam  ideo  contempfi,  quôd  alia 
quàm  ego  fentiret,    praefertim  circa  res  fidei;   novi 

202  enim  |  fidem  effe  donum  Dei  ;  quin  &  multos,  qui  ean- 
dem  quam  ille  religionem  profitentur,  etiam  Theolo- 
gos, etiam  Concionatores, colo  &  diligo.  Sed  jam  fsepe  5 
teflatus  fum  nolle  me  unquam  ullis  Theologiae  contro- 
verfiis  immifcere  ;  cùmque  in  Philofophiâ  etiam  non 
agam,  nifi  de  iis  quse  naturali  ratione  clariffime  co- 
gnofcuntur,  non  polTunt  pugnare  cum  uUius  Theolo- 
giâ,  nifi  fi  quse  lumini  rationis  manifefle  adverfetur,  lo 
quod  fcio  neminem  de  fuâ  effc  didurum. 

CcCterum,  ne  temere  videar  affirmare  nullas  ex  ra- 
tionibusaMedicoallatis  aThcologo  folvi  poffe,  duplex 
jam  vel  triplex  ejus  rei  experimentum  habetur.  Jam 
enim  duo  vel  très  libcUi  eâ  de  re  editi  funt,  non  i5 
quidem  a  Theologo,  fed  pro  ipfo,  &  a  talibus,  ut,  û 
quid  boni  continerent,  ei  foli  tribueretur,  nec,  eorum 

203  nomine  fe  tegendo,  eos  |  ineptiffima  proferre  permi- 
fiffet,  fi  meliora  habuifTet. 

Primus  libellus  editus  eft  titulo  Thefium  ab  ejus  20 
filio  in  eâdem  Academiâ  ProfefTore^  Cùmque  in  eo 
futilia  tantùm  patris  argumenta  ad  formas  fubilantia- 
les  aflruendas  fmt  repetita,  vel  alia  etiam  inaniora 
adjunéla,  nec  ulla  plane  fada  fit  mentio  rationum 
Medici,  quibus  jam  ifta  omnia  fuerant  refutata,  nihil  25 
aliud  ex  ipfo  coUigi  potefl,  quàm  ejus  Authorem  eas 
non  çapere,  vel  certe  docilem  non  elfe. 

M    non  à  la  ligne  {édit.  princeps).  —  19  miîme  remarque.  — 
27  idem. 

a.  Paul  Voet.  Voir  t.  III,  p.  558  et  56i. 
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Alius  libellus,  &  quidem  geminus,  prodiit  fub  no- 
mine  illius  ftudiofi,  qui  in  feditiofâ  trium  dierum  dif- 
putatione,  Redore  praefide,  refponderat'';  titulufque 
ejus  qH:  Prodromus  five  Examen  tutelare  orthodoxœ  Phi- 
5  lofophiœ  pn'ncipiorum  &c.  Atque  in  eo  quidem  omnia 
colleda  funt,  quee  ab  ejus  Authore,  vel  Authoribus, 
potuerunt  hadenus  excogiltari  ad  rationes  Medici 
oppugnandas  ;  nam  etiam  fecunda  pars,  five  novus  Pro- 
domus  primo  adjundus  eft,  ne  quid  omitteretur  ex  iis 

10  quœ  Authori  venerunt  in  mentem  dum  prior  typis 
mandabatur.  Sed  tamen  in  iis  omnibus,  nulla,  vel 
minima,  ex  rationibus  Medici,  non  dicam  folide,  fed 
nequidem  verifimilitereft  refutata.  Ideoque  ille  Author 
nihil  aliud  curaiïc  videtur,  quàm  ut,  crafTum  volumen 

i5  ex  meris  ineptiis  compingendo,  ac  etiam  Prodromum 
infcribendo  ut  adhuc  plura  expeélentur,  caveret  ne 
quis  refpondere  dignaretur:  atque  hoc  pado,  faltem 
coràm  imperitâ  plèbe,  quîe  libros  eo  meliores  ei^^Q. 
putat  quo  craffiores,  ac  femper  eos  qui  audaciffîme  ac 

20    diutiffime  loquuntur  judicat  effe  vidores,triumpharet. 

Ego  vero,  qui  plebeculaî  gratiam  non  capto,  nec 
aliud  euro  quàm  |  ut,  veritatem  quantum  in  me  eft  205 
protegendo,  probis  &.  peritis  gratificer  ac  propriae 
confcientiee  fatisfaciam  :  fpero  me  futiles  iftasaftutias, 
25  aliafque  omncs  quibus  adverfarii  uti  folent,  ita  palam 
efle  fadurum,  ut  nemo  iis  in  pofterum  fit  ufurus,  niû 
qui  pro  calumniatore  atque  ofore  veritatis  aperte  co- 
gnofci  non  erubefcet.  Et  quidem  hadenus  non  parum 
profuit  ad  verecundiorcs  cohibcndos,  quôd  ab  initio 

a.  Lambert  Watcrlaet.  Voir  t.  III,  p.  56 1. 
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rogarim  omnes,  ut  fi  quid  haberent  quo  ea,  quœ  in 
meis  fcriptis  ut  vera  propofui,  impugnarent,  id  ad  me 
perfcribere  dignarentur,  ac  promiferim  me  iis  refpon- 
furum^  :  viderunt  enim  fe  nihil  poffe  coram  aliis  de  me 
loqui  quod  mihimet  ipfi  non  fignificarent,  quin  hoc  5 
ipfo  meritô  in  calumnise  fufpicionem  adducerentur. 
Sed  multi  hoc  neglexerunt,  ac  quamvis  reverà  nihil 

206  invenirent  in  meis  fcriptis  |  quod  poflent  falfitatis  ar- 
guere,  nec  quidem  forte  legiffent,  occulte  tamen  de 
ipfis  maledixerunt  :  idque  aliqui  tanto  cum  lludio,  ut     lo 
integros  eâ  de  re  libros  confcripferint,  non  quidem  in 
lucem  emittendos,  fed,  quod  multo  pejus  exiftimo, 
privatim  coram  credulis  leditandos''  ;   eofque  partim 
falfis  rationibus,    fed   multis   verborum   ambagibus 
tedis,  partimque  etiam  veris,  fed  quibus  tantùm  im-     i5 
pugnabant  opiniones  falfô  mihi  affidas,  impleverunt. 
Nunc  autem  ego  hos  omnes  rogo  &  hortor,  ut  fcripta 
ifta  fua  in  lucem  cdant.  Docuit  enim  me  experientia 
mclius  hoc  fore,  quàm  û  ea,  ut  prius  rogaram,  ad  me 
mittant  ;  ne,  fi  forte  refponfione  digna  non  judicarem,    ro 
ipfi  intérim  vel  me  fibi  refpondere  non  polTe  falfo 
jadarent,  vel  fe  a  me  contemni  quererentur  ;  neve  etiam 

207  nonnulli,  quorum  fcripta  |  vulgarem,  injuriam  fibi  a 
me  fieri  putarent,  quod  meas  refponfiones  iis  adjun- 
gerem,  quia,  ut  nuperrime  de  fe  ipfo  quidam  ajebat,  25 
privarentur  hoc  pado  frudlu  quo  poterunt  gaudere  fi 
eaipfimet  edi  curent,  utnempe  per  aliquot  menfes  le- 
gantur,  ac  multorum  animos  imbuant  &  préoccupent, 
priufquam  ad  illa  poffim  refpondere.  Hune  itaqueipfis 

a.  Discours  de  la  Méthode,  p.  j5  de  cette  édition,  1.  23. 

b.  Descartes  vise  ici  Gassend.  Voir  ci-avant,  p.  ?92. 
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frudum  non  invidebo  ;  quin  etiara  refponfurum  me 
efTc  non  promitto,  nifi  ubi  taies  rationes  invencro,  ut 
cas  paffim  a  ledoribus  folvi  poffe  non  putem.  Quan- 
tum enim  ad  cavillationes  aut  convitia,  voçefque  alias 
5  quafcunque  a  propofito  aliénas,  ipfas  pro  me  potius 
quàm  contra  me  lacère  arbitrabor,  hoc  argumente, 
quôd  non  exiflimem  quemquam  lis  in  tali  caufâ  elfe 
ulurum,  nifi  qui  pluracupiet  perfuadere,  quàm  ratio- 
nibus  probare  poffit;   quique  |  hoc  ipfo  veritatem  fe    208 

10  non  quserere,  fed  eam  velle  impugnare,  ac  proinde 
ingenuum  &  probum  non  effe  oflendet. 

Verùm  non  dubito  quin  etiam  permulti  viri  candidi 
ac  pii  meas  opiniones  poffint  habere  fufpedas,  tum 
quia  vident  eas  ab  aliis  reprehendi,  tum  etiam  ob  hoc 

i5  folum  quèd  novœ  effe  dicantur,  &  non  a  multis  haéle- 
nus  fuerint  intelledse.  Ac  forte  non  facile  uUus  judi- 
cantium  cœtus  poffet  inveniri,  in  quo,  fi  de  iis  delibe- 
raretur,  non  multo  plures  futuri  effent,  qui  cenferent 
effe  rejiciendas,  quàm  qui  auderent  ipfas  approbare. 

20  Suadet  enim  ratio,  &  prudentia,  ut  de  re  nobis  non 
omnino  perfpedâ,  non  nifi  juxta  id  quod  in  fimili  folet 
contingere,  judiccmus  :  ac  tam  multi  hadenus  novas 
in  Philofophià  opiniones  protulerunt,  quas  vulgatis  & 
receptis,  non  meliores,  fed  faepe  periculofiores  effe 

25    cogni[tum  eft,  ut  non  immérité  illi  omnes,  qui  nondum    209 
meas  clare  percipiunt,  fi  fentcntiam  fuam  rogcntur, 
eas  diduri  fint  effe  rejiciendas.  Atque  idco,  quantum- 
vis  verae  exiftant,  mihi  nihilominus  metuendum  effe 
putarcm,  ne  forte  a  totà  tuâ  Societatc,  ac  univerfim 

3o    ab  omnibus  cœtibus  eorum  qui  doccnt,  ut  nuper  à 

1 1  non  à  !a  ligne  {édit.  priiiceps). 
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Senatuillo  Academico  de  quo  jam  fcripû,  condemna- 
rentur  ;  niii  eas  a  te,  pro  fingulari  tiui  benignitate  ac 
prudentiâ  proteflum  iri  confiderem.  Sed,  cùm  eam 
Societatis  partem  regas^,  a  quâ  facilius  quàm  a  re- 
liquis  mea.  Specimina  legi  poffunt,  quia  nempe  prx-  5 
cipua  eorum  pars  eft  Gallice  confcripta,  te  unum  hac 
in  re  plurimum  pofle  mihi  perfuadeo.  Nec  verô  aliam 
gratiam  a  te  hîc  peto,  quàm  ut  vel  ipfe  illa  examines, 
vel,  fi  majora  negotia  impediant,  non  uni  R.  P.*'',  fed 

210  aliis  magis  ingejnuis  eam  curam  demandes  ;  ac  que-  lo 
madmodum  in  forenfibus  judiciis,  cùm  duo  vel  très 
teftes  fide  digni  aliquid  fe  vidiiTe  affirmant,  plus  iis 
folis  fidei  habetur,  quàm  univerfse  aliorum  hominum 
multitudini,  quee  forte  conjeduris  adduda  contra- 
rium  putat  :  ita  illis  dumtaxat  credas  qui  rem,  de  i5 
quâ  judicabunt,  perfecte  fe  intelligere  profitebuntur  ; 
ac  demum  ut,  fi  quas  habueris  rationes  quae  me  ab 
inftituto  meo  debeant  revocare,  ipfas  me  docere  non 
graveris. 

Etenim,  in  paucis  illis  Meditationibus  quas  edidi,  20 
principia  omnia  Philofophiœ  quam  paro  continentur; 
in  Dioptricâ  autem  &  Meteoris,  particularia  multa  ex 
iis  deduxi,  quœ  déclarant  quo  ratiocinandi  génère  utar  ; 
ideoque,  quamvis  iftam  Philofophiam  nondum  totam 
oftendam,  exiftimo  tamen,  ex  iis  quse  jam  dedi,  facile     25 

241    pofie  intelligi  qualis  fit  fujtura.  Nec,  ut  opinor,  fine 

19  non  à  la  ligne  {édit.princeps). 

a.  Le  P.  Dinet  administrait,  comme  provincial,  «  la  province  de 
Paris  »  (suivant  les  circonscriptions  et  dénominations  de  la  Compagnie  de 
Jésus). 

b.  Le  P.  Bourdin. 
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juftâ  ratione  malui  qusedam  ejus  fpecimina  prccmittere, 
quàm  integram  exhibere  priiifquam  fuerit  expetita. 
Quamvis  enim,  ut  libère  loquar,  de  ejus  veritate  non 
dubitcm,  quia  tamen  novi  quàm  facile  etiam  veritas, 
5  a  paucis  invidis  fub  fpecie  novitatis  impugnata,  polTit 
a  multis  prudentibus  condemnari,  non  certus  fum  illam 
ab  omnibus  optari,  nec  volo  invitis  obtrudcre.  Quam- 
obrem  longe  ante  cundos  praemoneo  me  illam  parare  : 
privati  multi  cupiunt  &  expeclant  :  unus  quidem  docen- 

10  tium  cœtus  judicavit  cffe  rejiciendam  ;  at  quia  tantùm 
a  feditiofo  &  inepto  fuo  Redore  ad  id  permotum  fuiffe 
fcio,  nihil  apud  me  habet  authoritatis.  Sed,  fi  forte 
alii  plures  eam  nollent,  ac  rationcs  nolendi  juftiores 
haberent,  privatis  ipfos  anteponendos    putarem.    Et 

i5     omnino  |  profiteor  me  nihil  fcienter  contra  prudentio-    212 
rum  confilia  vel  potcntiorum  voluntatem  effe  fadu- 
rum.  Cùmque  non  dubitem  quin  ea  pars,    in  quam 
Societas  tua  fe  fledet,   alteri  debeat  praeponderare, 
fummo  me  beneficio  afficies,  fi  tuae  tuorumque  fen- 

20  tentiae  monere  velis  :  ut,  quemadmodum  in  reliquâ 
vitâ  vos  fcmper  prœcipue  colui  &.  obfervavi,  fie  etiam 
hac  in  rc,  quam  alicujus  momenti  elTeputo,  nihil  nifi 
vobis  favcntibus  fufcipiam.  Vale. 
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entia,  bona,  (sic,  t"  et  2'  édit.)  lire  {peut-être  ?)  : 

cntia  <  cti>  bona. 

après  unica  virgule. 
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pro  24 
»    26 
fingerem 

1.  13-14. 
meâ 

comparante 
quo  minus 
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Corrections  et  Additions. 


Page  i?3,  1.  19  : 

affertis 

lire  :  affertis. 

i33,  note  d  : 

p.  48,  1.  24. 

—     Page  5i,  1.  3o. 

140,  note  c  : 

1.  19-21. 

—    1.  20-22. 

i55,  1.  19  (var.)  : 

plurium 

rétabli  (second  tirage) . 

161,  1.  19  : 

quâm 

quàm. 

166,  var.  : 

ajouter  :'{i"  édit.). 

168,  var.  : 

(2"  édit.) 

lire  :  (i"  édit.). 

176, 1.  9  : 

quidam 

—    quidam  [non  en  ital.). 

i83,l.  16: 

après  vifione 

virgule. 

194,  note  a  : 

1.24 

lire  :  1.  27. 

197,1.  i5: 

ab 

—    ad. 

198,1.2: 

ap?-ès  exordium 

deux  point  s{au  lieu  de  virgule) . 

209,1.  4  : 

ex  eo  quàd/im 

ex  eo  quod  fim  {non  en  ital.). 

2i3, 1.  9-10  : 

après  refpondeo 

ponctuation  (deux  points). 

214,  note  a  : 

1.  i5 

lire  :  1.  i6. 

236,1.  8  : 

uî 

—    fuî. 

25o,  1.  12  : 

après  aër 

virgule  à  supprimer. 

253,  var.  : 

(i"  et  2' édit.) 

à  supprimer. 

254,  1.  2  (var.)  : 

»            » 

» 

268,1.8: 

manifeftas 

lire  :  manifeftes. 

273, 1.  7  : 

après  infpe6lionem  virgule. 

275,  1.  14: 

tangatur  aut  videatur  lire  :  tangantur  aut  videan- 

tur  (Desc). 

276,1.25  : 

après  declarareque,  virgule  à  supprimer. 

282,  1.  26  : 

après  polTc, 

» 

28g,  1.  21  (var.)  : 

&.pro  &c. 

faute  corrigée  à  r errata  (i" 
édit.). 

294,  1.  5  (var.)  : 

Disquis.  Met, 

ajouter  :  et  Desc. 

»     note  a  : 

1.  8-17 

lire  :  9-18. 

296,  1.  8  : 

infinitâ 

—    in  finitâ. 

»     1.  21  (var.) 

:     Voir  ci-dessous 

Voir  Desc.  et  ci-dessous. 

397,  1.  I  : 

Dici 

à  la  ligne  (/"  et  2'  édit.). 

3oo,  1.  5  : 

abeffe 

lire  :  ab  effe. 

3oi,  note  a  : 

1.  9-10 

—    1.  9-1 1. 

3o2,  note  a  : 

Page  45. 

Page  49. 

•    306,1.7: 

reipfâ 

lire  :  re  ipfâ  (2*  édit.),  ou  plu- 

^ô^teipfà  (Mens.),  cf. p.  3og,  l.  7. 

3ii,1.8: 

exfiftentibus 

lire  :  exiftentibus  (2^  édit.). 

3i5,  note  a  : 

1.  1-6 

-     1.2-7. 

»      »    c  : 

1.  21. 

—    1.  20. 

321, 1.  21  : 

après  induere 

d  la  ligne. 

322,  note  h  : 

1.  7-14 

lire  :\.8-i5.     . 

324,  note  a  :j 

1.    l5-20 

—    1.  16-21. 

»        »     b  : 

1.6-9 

—    1.  8-11. 

Corrections  et  Additions. 
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Page  325,  note  a.  : 


b  : 
a  : 
b  : 
c  : 
a  : 
a  : 


326, 
» 

B 
327, 
329, 

348,  1.  9  : 
350,  1.  3  : 
355,  note  a  : 
»        »     b  : 
363,    »    a  : 
371,1.8: 
383,1.  3: 

388,  note  a; 
»        »    c  '. 

389,  »    fin  : 
393,  II,  10: 
402,  Dub.  X  : 

^410,  dernière  1. 
426,1.  29: 
428, 1.  22  : 


1.  10-26  lire 

1.  27-31  — 

1.  10-17  — 

1.  ii-i8  — 

1.  12-14  — 

1.25  — 

1.  .4 

Philofopho  acutiflTimo.  Voir  p.  11,  l.  20. 
après  veritatis         point  et  virgule. 
Page  36a. 
lire:\.S. 
—    282,  1.  7. 


1.  12-28. 

1.  29,  à  p.  68, 1.  2. 

1.  lî,  etc. 

1.   l3-20. 

1.  14-15. 
1.  27. 
1.  i3. 


Page  261 

1-7 

p.  281,1. 

quid 

quim 

1.  28 


12 


quod. 
quin. 
1.  29. 


1.  7  :  Etpojl  nonnulla  lire  :  Et  poft  nonnulla. 

Revius...  (Revius... 

ipfc  lire  :  ipfi. 

1.  28  —    1.  29. 

dcirco  —    idcirco. 

facere  —     facere. 

Vide  Mag.  lib.  4,  etc.  Note.  Mag(istri  Senten- 
tiarum)  liber  IIII,  Distinctio  xliiii,  G  :  «  Si 
»  animx  sine  corporibus  sentiunt  ignem  cor- 
»  poralem...  De  hoc  Iulianus  Toletana;  ec- 
»  clesix  episcopus,  Gregorij  dicta  secutus,  ita 
»  scripsit  :  Si  viuentis  hominis  incorporeus 
»  splritus  tenetur  in  corpore  :  cur  non  post 
»  mortem  etiam  corpore  igneo  teneatur?...  » 
(Pag.  548,  Petri  Lombardi  Episcopi  parisien- 
sis  Sententiarum  Lib.  IIII,  Parisiis.ex  officina 
loannis  Roigny,  sub  Basilisco  et  quatuor 
elcmcntis,  per  loannem  Aleaumc  Parisien. 
Theologiœ  Professorem,  in-4%  i55o.) 


463,1.21 

Lettre  H, 

en  regard  de  l.  20 

469,  1.    12  • 

»      M, 

»            1.  10. 

473,  note  c 

:            I.  12 

lire  :  1.  10. 

476,  1.  27 

quicquàm 

—  quicquàm. 

478,  1.  5  : 

Ac 

—  At. 

479,  note  c 

:            p.  483 

-  p.  482. 

482,1.  28  : 

après  illud 

virgule. 

490,  1.  II 

& 

0.  & 

494'  1-  '8 

ais, 

lire  :  ais  ; 

504,  i.  17 

averbis 

—    a  vcrbis. 

6o8  Corrections  et  Additions. 

Page  5o9,  i.  22  :  fumniandi  lire  :  fomniandi 

519,  note  c  :  ajouter  :  où  le  dernier  mot  est  cognofco. 

541 , 1.  4  :  après  deftruebat      un  point  [et  non  une  virgule) 

547, 1.  4(var.)  :  ajouter:  cf.  p.  629,  1.  28,  et  p.  545, 1.  14-15. 

554, 1.  6  :  après  fed  virgule  à  supprimer. 

563,  note  a  :  /.  2  ;  p.  558  lire  :  p.  568. 

573,    »    a:  p.  455,1.  18-26.         —    p.  233, 1.  3. 

584,  1.  I  :  quie;  —    quie- 

590,  «ore  a  :  Ibid.  —    t.  III. 

592, 1.  8  :  faftuofam  —    faftofam. 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


Adam:  ^3i,  534,  55 1,  5^^,  551,  555. 

Alexander  :  372,  373. 

Alipius  :  igj. 

Anaxagoras  :  410. 

Apelles  :  372. 

Apollonius  :  4. 

Archimedes  :  4,  24,  241,  245,  328, 

467,  47S,  488,  489,  491,   53<), 

540. 
Ari.minensis  :  J  25. 
Aristote:  g4,  106,  242,   249,  251, 

3o3,  336,  a'IO,  410,  434,580,588. 
Arnal'ld  :  X,  XIII,  412. 
AuouSTiNUS  (Divus  vel  Sanctus)  :  jgj, 

205,  216,  217,  219. 
Bannius  :  91,  loi,  121. 
BiEL  :  vid.  Gabriel. 
Blaev  (Johannes)  :  vu,  viii,  x,  xi,  391, 

393. 
Bloemaert  :  91,  ici,  121. 
BoETius  :  97. 
Bona  Dea  :  534. 
BouRbiN  :  VII,  X,  XI,  563,  564,  565, 

566,   668,   570,    571,   573,   574, 

576,  587,   002. 
Bucephatus:  33g,  388,  389,  4°^- 
Catvinistce  :  jgo,  191. 
Canadenses  :  124,  154. 
Caterus  :  X,  91,  loi,  121,  300,  208, 

20g,  218. 


Ceberet  :  44S. 

Chorcebus  :  592,  5g  6. 

Circe  :  478. 

Clerselier  :  ix,  x,  xii. 

Concilium  Lateranense  :Z,  4i3,  425. 

»  Triie)i<i»»m  ;  251. 

Consus  :  534. 
Crates  :  389. 
Damascenus  :  96. 
Davus  :  93. 
De.mocritus  :  381. 
Diagoras  :  328,  336,  384. 
DiNET  :  VII,  VIII,  X,  XI  :  391,  392,  563, 

602. 
DioNYsius  Areop.  :  92. 
Ecclesiastes  :  416,  430. 
Elias  :  587. 
Elzevier  (Daniel)  :  viii,  xi,  siv. 

»         (Louis)  :  VI,  VII,  viii,  ix,  xi, 

XII,  XIV. 

Epicurus  :  381. 

Epidicus  :  492. 

Euclides  :  328. 

Evodius  :  ig7,  igS. 

Gabriel  :  125. 

Galenl's  :  574. 

Gassendus  :  vi,  vu,  lï,  x,  xi,  xii,  xiii, 

XIV,  XV,  1 1,  256,  275,  388,  389,  390, 

391-394,  409,  412,  600. 
Genesis  :  436. 


a.  Les  chiffres  gras  renvoient  au  texte  de  Descartes  {Méditations  et 
Réponses  aux  Objections),  les  italiques  au  texte  des  Objections,  et  les 
autres  aux  notes  ou  éclaircissements.  —  Les  noms  en  italiques  sont  ceux 
de  personnages  mythologiques,  ou  qui  figurent  dans  des  textes,  sacrés  ou 
profanes,  cités  au  cours  de  ce  volume,  ou  encore  des  désignations  de  sectes 
peuplades,  etc. 


ao 


Table  des  Noms  propres. 


Gorlœus  :  586. 

Grécoire  de  Rimini  :  vid.  Ariminen- 

sis. 
Hayneuve  :_567,  568,  570. 
Heereboord  :  3SS. 
HiPPOCRATES  :  574. 

HOBBES  :  X. 

Hurones  :  1 24. 

JoHANNES  (Divus  vcl  Sanctus)  :  430. 

Jupiter  :  380. 

LiR£us:  5Sg. 

Lombard    (Pierre)  :    vid.   Mag(ister 

Sententiarum). 
LucRETius  :  341. 
Maetsius:  5Sp. 
Mcevius  :  gi. 

Mag(ister  Sententiarum)  :  428. 
Marius  :  565. 
Martellus  :  392. 
Math^us  :  5Sg,  5g4, 
Mercurius  :  382. 
Mersennus  :  x,  xi,  xiii,  10,  ig6,  204, 

256,  347,  409,  412,  563. 
Momus  :  gi. 
Œdipus  ;  g3. 
OviEDo'  :  483. 

Pandora  :  3o3,  3o4,  370,  371. 
Pappus  :  4. 
Parmenon  :  492. 
Paui.vs  (Divus  vel  Sanctus)  :  2,  41 5, 

429. 
Pharaon  :  125, 
Plato  :xv,  171,31g,  320,321,324, 

328. 
Platonici  :  2o3,  425,  426. 


Plautus  :  492.  517. 

Pyrgopolinices  :  517. 

Porphyrius  :  124,  140. 

Praxiteles  :  382. 

Prophetœ  :  i25,  143,  431. 

Ptolem.bus  :  41 1. 

Pythagoras  :  328,  384,  4-g,  482, 

4g5. 
Pj'thagorici  :  426,  4Q0. 
Regius  :  xni,  5S2,  583,  5SS. 
Regneri  :  5go. 
Revius  :  3SS,  3S9. 
Salowon  :  416,  430. 
Sceptici  :  130,  351,  361,  47G,  477, 

549,  550. 
ScoTus  :  100,  120. 
Scriptura'  Sacrce  :  2,  I25,  142,  143, 

154,256,4/5,4/6,429,430,431, 

436. 
SocRATES  :  ig4,  3ig,  32i . 
SoLY  :  V,  391,  409,  448. 
SoRniERE  (Samuel)  :  vu,  vin,  xiii. 
Suares  :  g5,  235. 
Taurellus :  586. 
Terentius  :  492,  4g6. 
Theodorus  :  328,  384. 
Thomas  (Divus  vel  Sanctus)  :  g4,  g6, 

97,  9S,  99,  106,  114,  115. 
Turav:  126,  148,  154. 
Ulysses:  52g,  544. 
Voet  (Gisbert),  vu,  viit,  ix,  x,  xi,  xii, 

584,  594. 
Voet  (Paul),  59S. 
Waterlaet  ;  599. 
Zenon  :  38q. 


a.  OviEDO  (François  de),  né  à  Madrid,  en  1602,  entra  dans  la  Compagnie 
de  Jésus  en  1618.  Il  enseigna  d'abord  les  humanités,  puis  cinq  ans  la  phi- 
losophie, deux  ans  la  théologie  morale,  et  cinq  ans  la  scolastique  à  Alcala 
et  à  Madrid,  où  il  mourut  le  9  février  iG5i.  Il  a  laissé  trois  ouvrages  : 
1°  Integer  cursus  philosophicus  ad  unum  corpus  redactus  (t.  I  et  II, 
Lyon,  1640;  seconde  édition,  ibid.,  1641),  Approb.  Prov.,  8  août  i638. 
—  2°  Tractatus  Tkeologici,  Scholastici  et  Morales  [ibid.,  1646).  —  3°  De 
virtutibus  Fide,  Spe  et  Charitate  {ibid.,  i65i). 
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quàm  corpus 23 
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—  IV.  De  vero&falfo 52 

—  V.  De  effentia  rerum  matcrialium,  &  iterum  de  Deo, 

quùd  exiftat 63 

—  VI.  De  rerum  matcrialium  exillentia,  &  rcali  mentis 

a  corpore  diftinftione 7' 

OBJECTIONES  PRIM.E  in  praîcedentes  Meditationes 91 

RESPONSIO  AUTHORIS  ad  primas  Objectiones 101 
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RESPONSIO  ad  secundas  Objectiones 1 28 

Rationes  Dei  exiftentiam  &  animx  a  corpore  dillindioncm  pro- 
bantes, more  geomeirico  difpolitae 160 

OBJECTIONES    TERTIO    clm    RESPONSIONIBUS    AU- 
THORIS   171 

OBJECTIONES  QUART.E 196 

RESPONSIO  ad  quartas  Objectiones 218 


6i2  Table  des  Matières. 

OBJECTIONES  QUINTE 256 

RESPONSIO  ad  quintas  Objectiones 347 

Addition  aux  S^es  Objections  et  Réponses Sgi 

DISQUISITIO  METAPHISICA 392 

Gassendus  Sorberio 392 

Typographus  Lectori 093 

Index  Dubitationum  et  Instantiarum 394 

Addenda 409 

OBJECTIONES  SEXT^ 4t2 

RESPONSIO  ad  sextas  Objectiones 422 

Privilège 448 

Frontispice  des  7'""  Objections 449 

OBJECTIONES  SEPTIM^  cum  NOTIS  AUTHORIS 464 

RENATI   DES  CARTES  EPISTOLA  ad  patrem  Dinet 563 

Corrections  et  additions 6o5 

Table  des  noms  propres 609 


Achevé  d'imprimer 

par  LÉOPOLD   CERF 

12,   rue  Sainte- Anne,  à  Paris 

le  28  décembre  igo4 


D  esc  art  es  ,R .  B 

1833" 
Oeuvr  es .  1897 

v.T 


I    I  i-i  -.    f    n  Y 

Pont;fic2i  in5i:i  ■•  -'  ";■■■-'-' 

113  ST.  J... 
TORONTO,  GMT.,  C 

TOBl  . 


/ 


Descartes,R.  B 

1833- 
Oeuvr  es .  I897 

v.T 


|_  I  R  p  n  D  Y 

Pontifical  Insi 

113 
TORONTO.  ^■:-i~i..  ' 

TO81   . 


